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LE DEVENIR DES ORPHELINS AU BURUNDI - Analyse des conséquences de l’expérience 
précoce du décès parental dans un contexte de crise socio-politique
Résumé 
Ce travail se propose d’examiner les conséquences du décès parental précoce sur la trajectoire 
biographique des enfants, dans un régime de mortalité où la principale perturbation n’est pas 
le VIH/SIDA, mais une grave crise socio-politique. Le Burundi est l’un des épicentres du 
conflit traversé dans les années 90 par la région des Grands Lacs. A l’aide des données de 
l’Enquête Socio-Démographique et de Santé de la Reproduction (ESDSR) menée au Burundi 
en 2002, nous analysons l’impact du décès parental précoce sur un grand nombre de 
dimensions du parcours de vie des enfants burundais: mortalité, violence et exploitation 
sexuelle, séparation des membres de la fratrie, scolarité, entrée précoce dans le travail, 
ressources, conditions de l’héritage, entrée dans la vie reproductive et familiale. Ces analyses 
sont menées selon l’âge de l’enfant au moment du décès d’au moins un de ses parents, tout en 
cherchant à évaluer l’effet de la cause de décès des parents (crise/autre cause) sur les résultats 
obtenus. On montre une perturbation mineure du parcours de vie des enfants ayant 
précocement vécu le décès de leur père. A l’inverse l’expérience précoce de la mère ou du 
dernier parent survivant affecte la plupart des dimensions de la trajectoire biographique des 
enfants. La crise burundaise amplifie et, dans certains cas, transforme voire renverse la 
relation entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et la trajectoire des enfants. 
L’orphelin à cause des massacres de masse de 1993 est un orphelin « politique » dont la 
protection et le soutien par les instances politiques, militaires, administratives et humanitaires 
est devenu un enjeu de la crise elle-même. 
THE FUTURE OF ORPHANS IN BURUNDI – Analysis of the consequences of early parental 
death in the context of socio-political crisis.
Summary 
The aim of this paper is to analyze lifetime effects of parental death during childhood, in a 
country context where HIV/AIDS isn’t the main cause of death among young adults but 
deaths caused by a major socio-political crisis. During the 90’s, Burundi hosted the cradle of 
the regional conflict in the Great Lakes. A 2002 demographic, social and reproductive health 
survey in Burundi (ESDSR) will provide us the information required to analyze impact of 
early parental death, on a complex panel of life perspectives for children: mortality, violence 
and sexual abuse, separation of siblings, schooling, working at early age, resources, heritage, 
early marriage and age at first birth. These analyses are led by child age at early parental 
death, along with an attempt to estimate the effect from the cause of this death (crisis or other) 
on results. The strength of leading conclusions is consolidated by the mean of exchanging 
results, these results being derived from several analysis methods: bivariate and multivariate 
logistic models adapted or not to clustered data (standard, multilevel, marginal and fixed-
effects logistic regressions).We bring lights on the minor effect of early father loss on child 
life trajectory. On the contrary, early mother or last living parent death experience affects 
almost every child life trajectory. Burundi crisis emphases but in some cases, reverses those 
effects from negative to positive. 1993 mass slaughters orphans are “political” orphans. Their 
political, military, administrative and humanitarian protections became part of the main goals, 
in the crisis itself. 
Mots-clés: Orphelin, devenir, décès parental précoce, crise, Burundi, guerre, Grands Lacs, 
modèle multiniveaux, modèle marginal, modèle à effets fixes 
Key words: Orphan, future, early parental death, crisis, Burundi, war, Great Lakes, multilevel 
model, marginal model, fixed model. 
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Umwâna ni nyina1, 
« L’enfant c’est sa mère » 
                                                 
1 Adage en kirundi, langue nationale du Burundi. 
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Figure récurrente de la littérature, l’enfant orphelin y est représenté comme traversant 
seul les difficultés liées à la mort de son ou de ses parent(s). Mythologie ou fiction, il 
accomplit héroïquement dans la plupart des cas des actions fortes, et acquiert ainsi une 
capacité à surmonter seul l’adversité. 
Ainsi, dans les Misérables, Victor Hugo décrit, les déboires et la reconstruction exemplaire 
d’un Jean Valjean ayant perdu ses parents dans ses jeunes années, et illustre par là-même 
parfaitement ce thème. Pour ne citer que quelques autres exemples, « Les Désastreuses 
Aventures des orphelins Baudelaire » écrit par Daniel Handler conte les aventures de Violette, 
Klaus et Prunille qui cherchent à échapper au comte Olaf, souhaitant s’emparer de la fortune 
héritée de la mort de leurs parents dans un incendie. Plus récemment, la série Harry Potter 
écrite par Joanne Rowling commence par la mort des deux parents du personnage principal, 
assassinés par Voldemort, « le Seigneur des Ténèbres ». 
L’enfant orphelin est aussi très présent dans les textes religieux. Dans la plupart des 
cas, ces écrits présentent l’orphelin comme un enfant qu’il faut protéger. Par exemple, on peut 
lire dans le verset 20-23 du chapitre 22 de la Bible : «Vous n'opprimerez jamais ni la veuve ni 
l'orphelin. Si vous les opprimez de quelque manière, et qu'ils fassent monter leur plainte vers 
moi, je ne manquerai pas d'écouter leur cri, je me mettrai en colère contre vous et je vous 
ferai périr par la guerre, de sorte que vos femmes deviendront elles-mêmes veuves et vos fils 
orphelins». De même, dans l’Islam, être bienveillant envers l’orphelin et le prendre en charge 
favorise l’entrée au paradis (verset 9 de la sourate 93). 
Les textes littéraires et religieux participent à la production d’une image sociale de 
l’enfant orphelin, personnage à la fois blessé et héroïque qui affronte la méchanceté du 
monde. Cette représentation met en scène l’enfant orphelin comme un enfant en danger dont 
le devenir est menacé, suite au décès précoce d’un ou de ses deux parents biologiques. 
En partie alimentée par cette image mythique, la préoccupation sociale pour l’enfant 
orphelin n’est pas nouvelle. Néanmoins, l’importance accordée à son bien-être, en tant que 
telle, est beaucoup plus récente. Elle s’inscrit dans la dynamique plus large du développement 
d’une considération sociale particulière pour l’enfance. 
Dans les sociétés romaines, l’enfant dont le pater familias (père) est décédé est un 
problème social et des lois particulières sont éditées pour protéger son patrimoine. Le droit 
met en place l’institution de la tutelle des impubères pour les sui iuris (orphelin de père). 
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Selon Neraudeau (2008)2 « La protection de ces orphelins imprime à l’évolution 
juridique du statut de l’enfant, un dynamisme dont bénéficient aussi les autres enfants ». 
Au droit de vie et de mort du pater familias sur ses enfants, l’Eglise oppose une vision 
plus nuancée composée des droits mais aussi des devoirs des parents vis-à-vis de leurs enfants 
ce qui participe à la modification du regard porté sur les orphelins.  
Au Moyen Age, «L’apprentissage [assurait] la protection de l’enfant notamment des 
enfants orphelins que la société médiévale avait à cœur de défendre.» (Alexandre-Bidon et 
al., 19973). Les hôpitaux spécialisés garantissaient cet apprentissage pour les enfants orphelins 
dont la famille faisait défaut. Dans un contexte où la religion est très prégnante, ces hôpitaux 
sont fondés par les paroisses. L’idée d’assistance est véhiculée par la morale chrétienne qui 
présente l’enfant orphelin comme un enfant qu’il faut protéger.  
A la différence des autres enfants qui ne vivent plus avec leurs parents biologiques 
(enfants abandonnés), l’enfant orphelin bénéficie plutôt davantage de la protection 
bienveillante des institutions religieuses et des œuvres privées qui relèvent de la charité 
chrétienne4. Contrairement aux enfants abandonnés, les origines de la plupart des enfants 
orphelins sont connues ce qui peut aussi en partie expliquer cette prise en charge spécifique.  
Néanmoins, ces institutions religieuses qui se préoccupent, au départ, principalement 
du destin des enfants orphelins développent à la fois une représentation de l’enfant comme un 
être innocent et pur, à protéger, mais également comme vicieux, pervers et dont il faut punir 
les méfaits. La protection de l’enfant orphelin vise alors aussi à maintenir l’ordre social et à 
protéger la société des nuisances d’une forme d’enfance présentée comme dangereuse. 
C’est avant tout avec le développement de l’école qu’apparaissent des représentations 
plus complexes et plus structurées de l’enfance. Elles conduisent à affirmer la volonté de 
maintenir l’enfant à distance de toutes les formes de dangers pouvant résulter de la 
déstructuration familiale. 
Cette représentation plus élaborée de l’enfance vient peu à peu remplacer la 
conception traditionnelle, beaucoup plus sommaire, qui par bien des aspects en niait la 
substance. En prenant petit à petit le rôle de l’apprentissage, la scolarisation entraîne la 
construction sociale d’une catégorie d’âge à part entière, à laquelle correspondent des besoins 
éducatifs spécifiques et plus diversifiés qu’auparavant.   
                                                 
2 Neraudeau Jean-Pierre, 1996, Etre enfant à Rome, Payot, Paris, 448 p. 
3 Alexandre-Bidon Danièle, Lett Didier et Riché Pierre, 1997, Les enfants au Moyen Age Ve-XVe siècles, La vie 
quotidienne, Hachette, Paris, 275 p. 
4 Bien que le passage de la bible précédemment cité, fasse allusion à des orphelins partiels de père vivant avec 
leur mère devenue veuve, et privés de ce fait de la protection paternelle, les orphelins bénéficiant du soutien des 
institutions religieuses dont il est ici question, sont pour l’essentiel des orphelins des deux parents. 
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Cette généralisation progressive de l’accès au savoir qui s’accompagne d’un nouveau 
regard sur l’enfance, trouve en partie ses racines chez certains philosophes des Lumières qui 
présentent l’enfant comme naturellement bon. Dans cette perspective le progrès de l’humanité 
repose sur la diffusion du savoir. A travers ce discours, les parents, le père et surtout la mère, 
sont investis d’un nouveau rôle. Ils doivent aider l’enfant à se développer au mieux et des 
pratiques éducatives normées commencent à être proposées aux parents. La théorisation des 
bonnes pratiques éducatives se développe dans le cadre d’un modèle proposant une 
complémentarité des rôles du père et de la mère. 
Ainsi, dès les années suivant la Révolution française, l’Etat s’engage de plus en plus 
dans la vie sociale et familiale à travers, en particulier, la multiplication des lois visant à 
protéger et à éduquer l’enfant. La lutte contre la mortalité des enfants s’accompagne, entre 
autres, de mesures de répression vis-à-vis de l’infanticide et d’une réglementation de l’activité 
des nourrices. C’est aussi à cette époque que se développe un discours sécuritaire et moral à 
destination des parents concernant les bonnes pratiques d’hygiène et d’alimentation des 
enfants (promotion de l’allaitement maternel…). Par ailleurs, c’est à la fin du XVIIIème siècle 
que le système d’assistance et de secours devient laïc en France. Au XIXème siècle, l’enfant 
orphelin, sans parents, est secouru par l’Assistance Publique bien que la charité privée 
continue à jouer un rôle important.  
Au travers de l’ensemble de ces évolutions, se dessine un intérêt social réel pour 
l’enfant et pour son devenir. La société se préoccupe du bien-être de l’enfant, les parents ne 
perçoivent plus l’enfant uniquement comme un « bâton de vieillesse » et s’investissent de plus 
en plus dans les études de leurs enfants. Parallèlement, se développent des discours sur les 
pratiques éducatives visant à assurer au mieux l’épanouissement de l’enfant.  
Dans ce contexte d’attention de plus en plus soutenue pour le bien-être de l’enfant, 
l’enfant orphelin occupe une place importante au cours du XXème suite aux conflits traversés 
par la plupart des pays développés.  
Sous l’initiative des associations de charité privées et publiques, la France est un des 
seuls pays européens à mettre en place un dispositif de protection particulier pour les 
orphelins de la première guerre mondiale. L’enfant dont le père est mort, mutilé ou blessé au 
combat est adopté par la Nation. Les pupilles de la Nation se voient accorder une aide 
spécifique. Si la mise en place de ce dispositif de protection témoigne d’un souci de protéger 
l’enfant orphelin, c’est avant tout parce que l’orphelin de guerre est un enfant victime que des 
aides lui sont délivrées. Celles-ci sont complémentaires à la protection assurée par la cellule 
familiale. L’octroi d’une protection n’a donc pas pour objectif principal de protéger les 
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enfants des conséquences éventuellement néfastes du décès parental précoce pour son 
devenir. Elles visent à compenser les victimes de la guerre. Néanmoins, Rollet (20015) note 
dès la fin du XIXème siècle, dans les congrès internationaux consacrés aux débats sur la 
protection de l’enfance, l’émergence de questions du type « comment aider l'enfant 
malheureux et abandonné pour qu'il ne devienne pas un vagabond et un malfaiteur ? ». En 
1924, sous l’égide de la société des Nations, créée à la suite de la Première Guerre mondiale 
pour la préservation de la paix en Europe, est adopté le premier texte international de 
l’enfance (la Déclaration de Genève) qui accorde un statut spécifique à l’enfant.   
C’est finalement à la suite de la seconde guerre mondiale que l’intérêt scientifique 
concernant le devenir des enfants qui grandissent sans au moins l’un de leurs parents connaît 
un retentissement particulier. Tout au long du XXème, diverses théories de criminologie, de 
psychanalyse et de psychologie émettent des hypothèses concernant les possibles 
répercussions négatives que peut avoir sur le développement de l’enfant une éducation sans 
les parents biologiques. En 1948, le Conseil économique et social des Nations Unies, dont la 
première session date de 1946, entreprend une étude sur les besoins des enfants orphelins et 
séparés de leur famille. En 1951, sous l’initiative d’une commande de l’Organisation 
Mondiale de la Santé (OMS) qui s’intéresse au sort des enfants sans foyer, Bowbly publie un 
rapport rassemblant un ensemble de résultats d’études de cas cliniques démontrant l’existence 
de troubles chez les enfants séparés de leurs parents, notamment de leur mère. Ainsi, Bowbly 
(19516) écrit que ce qui est essentiel pour la santé mentale de l’enfant c’est que « le 
nourrisson, puis le jeune enfant ait une relation chaleureuse, intime et continue avec sa mère 
(ou un substitut maternel stable), source pour tous deux de satisfaction et de joie ». Par la 
suite, notamment à partir des années 1970, de nombreux travaux s’attachent à démontrer 
l’importance de la présence du père pour la santé et le bien-être de l’enfant (Muldworf, 
19727). 
C’est donc principalement à l’initiative d’un des principaux organes des Nations Unies 
(ONU), qu’émerge une réelle demande de preuves scientifiques concernant l’impact de 
l’environnement familial sur le bien-être de l’enfant. C’est aussi en 1946 qu’apparaît le Fond 
des Nations Unies pour l’enfance (UNICEF) dont l’objectif est de porter secours aux enfants 
d’Europe et d’Asie victimes de la seconde guerre mondiale. En 1950, l’action de l’UNICEF 
s’étend aux pays en développement. Aujourd’hui, l’enfant s’affirme en tant que sujet de droit 
international. La Convention Internationale relative aux Droits de l’Enfant (CIDE) du 20 
                                                 
5 Rollet-Vey Catherine, La santé et la protection de l'enfant vues à travers les Congrès internationaux (1880-
1920), 2001, In : Annales de démographie historique 1/2001, n°101, pp. 97-116. 
6 Bowbly John, 1951, Soins maternels et santé mentale, Genève, Organisation Mondiale de la Santé, 72 p. 
7 Muldworf Bernard, 1972, Le métier de père, Paris, Casterman, 185 p. 
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novembre 1989, ratifiée aujourd’hui par 193 Etats Parties, s’entend garantir à l’ensemble des 
enfants du monde, (toute personne âgée de moins de 18 ans), protection et soutien afin de leur 
assurer un développement harmonieux. Les États parties à la présente Convention 
reconnaissent par ailleurs que « l'enfant, pour l'épanouissement harmonieux de sa 
personnalité, doit grandir dans le milieu familial, dans un climat de bonheur, d'amour et de 
compréhension » (CIDE, 1989). En outre, « Les États parties s'emploient de leur mieux à 
assurer la reconnaissance du principe selon lequel les deux parents ont une responsabilité 
commune pour ce qui est d'élever l'enfant et d'assurer son développement. La responsabilité 
d'élever l'enfant et d'assurer son développement incombe au premier chef aux parents ou, le 
cas échéant, à ses représentants légaux. Ceux-ci doivent être guidés avant tout par l'intérêt 
supérieur de l'enfant. » (CIDE, 1989). Cette Convention admet ainsi que les parents, père et 
mère, représentent les premiers garants du bien-être de leurs descendants. 
Malgré une attention scientifique croissante portée, dès le début des années 1950, à 
l’influence de la séparation parentale sur le bien-être de l’enfant dans les pays développés; des 
disciplines telles que la sociologie, la démographie ou l’économie se saisissent assez 
tardivement de cette question (à la fin des années 1980/ début des années 1990 dans les pays 
anglo-saxons, à la fin des années 1990/début des années 2000 en France).  
Par ailleurs, du fait des évolutions démographiques, la condition d’enfant orphelin 
s’est raréfiée dans la plupart des pays développés. Ainsi, l’intérêt scientifique consacré aux 
conséquences de l’absence parentale sur le devenir de l’enfant se manifeste à travers l’analyse 
de la situation d’une autre catégorie d’enfants ne vivant pas sous le même toit que leurs deux 
parents biologiques. Celle-ci recouvre les enfants ayant vécu le divorce ou la séparation du 
couple parental. En effet, dans la majorité des pays développés, l’augmentation de la 
fréquence des séparations et des divorces depuis le milieu des années 1960 conduit une 
proportion de plus en plus importante d’enfants à ne pas être éduqués uniquement dans le 
cadre du couple de leurs deux parents biologiques. Les chercheurs s’intéressent alors 
principalement aux effets que peut avoir la séparation du couple parental sur la trajectoire 
biographique des enfants (Archambault, 20018). Le devenir de l’enfant orphelin n’est pas pour 
autant totalement absent des travaux portant sur l’impact des ruptures familiales sur le destin 
des enfants dans les pays développés. Il est néanmoins envisagé uniquement, soit sous l’angle 
d’une comparaison avec le devenir des enfants ayant vécu la séparation de leurs parents, soit 
                                                 
8 Archambault Paul, 2001, Le devenir des enfants de familles dissociées, Thèse de doctorat en sciences sociales, 
Université de Paris V-René Descartes, soutenue publiquement en septembre 2001, 473 p. 
24 
partiellement étudié à travers l’analyse de la trajectoire biographique de l’ensemble des 
enfants ayant connu une situation de placement.   
A l’inverse des pays développés, la propagation du VIH/SIDA a entraîné, à partir des 
années 1990, un zoom sur les enfants orphelins dans les pays en développement, notamment 
dans les pays africains. La pandémie modifie le profil par âge de la mortalité des adultes et 
augmente ainsi le risque pour les enfants de vivre précocement le décès d’au moins un de 
leurs parents. En 2009, on estimait à 153 millions le nombre d’orphelins, d’un ou de deux 
parents, âgés de 0-17 ans dans le monde, 36% d’entre eux vivant en Afrique Subsaharienne. 
11% des orphelins mondiaux le seraient devenus à cause du SIDA contre 27% des orphelins 
d’Afrique Subsaharienne9. C’est donc en grande partie l’épidémie de VIH/SIDA qui est à 
l’origine de l’attention portée aux enfants orphelins en Afrique Subsaharienne. Pourtant, 
compte tenu de l’importance des risques de décéder dès les jeunes âges adultes et de la forte 
fréquence des naissances tardives de rang élevé, les enfants orphelins ont certainement 
toujours été proportionnellement nombreux dans cette région du monde. Cependant, 
l’épidémie de VIH/SIDA conduit, dans les pays à forte prévalence, à observer une fréquence 
des orphelins atteignant un niveau socialement peu soutenable : «Autrefois, les gens 
s’occupaient des orphelins et les entouraient d’affection, mais aujourd’hui, ils sont tellement 
nombreux, et une grande partie des personnes qui auraient pu les aider sont mortes, et le fait 
d’être orphelin est donc un phénomène courant, qui n’a rien d’étrange. Les quelques 
personnes qui restent en vie ne peuvent pas subvenir à leurs besoins.» (Nyambedha Erick et 
al., 200310). Ce serait ainsi la crainte que le VIH/SIDA ait provoqué une crise de l’assistance 
portée par la famille élargie aux enfants orphelins qui susciterait l’intérêt des chercheurs pour 
cette sous-population d’enfants. Le VIH/SIDA n’est cependant pas le seul facteur qui 
constitue une menace susceptible de porter atteinte à la capacité de prise en charge des enfants 
orphelins par les membres du réseau familial étendu. Les conflits ou l’exode rural des 
populations peuvent avoir un effet semblable. Par ailleurs, quelques-uns des rares travaux 
conduits dans des pays africains où le SIDA n’est pas la cause principale de la condition 
d’orphelin révèlent des singularités de trajectoire biographique des enfants orphelins 
(Marcoux et al., 201011 ; Rose, 200512). 
                                                 
9 UNICEF, 2012, Children in an urban world, The state of the world’s children, 144 p. 
10 Témoignage d’une veuve d’environ 50 ans au Kenya. Tiré de Nyambedha Erick Otieno, Wandibba Simiyu et 
Aagaard-Hansen Jens, 2003, Changing patterns of orphan care due to the HIV epidemic in western Kenya, In: 
Social Science and Medicine, Vol. 57(2), pp. 301-311. 
11 Marcoux Richard, Noumbissi Amadou et Zuberi Tukufu, 2010, Orphans in three sahelian countries: 
exploratory analysis from census data, In: Canadian Studies in Population, Vol. 37(1), pp. 245-267. 
12 Rose Laurel L., 2005, Orphans’ land rights in post-war Rwanda: The problem of guardianship, In: 
Development and Change, Vol. 36(5), pp. 911-936. 
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C’est néanmoins dans les pays qui présentent les niveaux de séroprévalence les plus 
élevés que sont menées la grande majorité des analyses s’intéressant à la particularité du 
devenir des enfants orphelins. Bien que souvent limités à certains événements déterminés du 
parcours de vie des enfants (la scolarité notamment), les résultats de ces études sont 
foisonnants.  
Ils ne sont cependant, pas toujours convergents. Un exemple assez parlant des 
divergences de résultats produits par les recherches consacrées aux conséquences du décès 
parental précoce sur le devenir des enfants peut être illustré par la référence à deux analyses 
réalisées pour la même région d’Afrique du Sud, le Kwazulu-Natal. Les études de Case et 
Ardington (200613) et de Timaeus et Boler (200714) cherchent toutes deux à déterminer, à 
partir de données de panel, l’effet de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur 
la trajectoire scolaire des enfants. Les conclusions dégagées par ces deux analyses sont 
néanmoins totalement opposées.  
Case et Ardington (2006) utilisent les données issues de deux vagues (2001 et 2003-
2004) de l’enquête socio-économique des ménages (HSE) collectées auprès de l’ensemble des 
ménages du district de Umkhanyakude, dans la province du Kwazulu-Natal. Comparés aux 
enfants dont les deux parents sont en vie, elles montrent une non-scolarisation et un retard de 
scolarisation plus fréquents parmi les orphelins de mère. En revanche, une fois contrôlé l’effet 
des caractéristiques socioéconomiques des ménages, le parcours scolaire des enfants ayant 
connu très tôt le décès de leur père ne s’écarte pas de celui des enfants dont les deux parents 
sont encore en vie.  
Timaeus et Boler (2007) recourent aux données de trois vagues (1993, 1998 et 2004) 
d’un panel couvrant un échantillon de ménages représentatifs de ceux de la province du 
Kwazulu Natal (Etude Dynamique des Revenus du Kwazulu-Natal (KIDS)). Ils concluent à 
l’absence d’effet du décès maternel précoce sur la probabilité des enfants d’être en retard 
scolaire. A l’inverse, toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, les enfants qui ont vécu 
très tôt le décès de leur père courent un risque particulier d’être en retard scolaire15. 
                                                 
13 Case Anne et Ardington Cally, 2006, The impact of parental death on school outcomes: longitudinal evidence 
from South Africa, In: Demography, Vol. 43(3), pp. 401–420. 
14 Timaeus Ian M. et Boler Tanya, 2007, Father figures: the progress at school of orphans in South Africa, In: 
AIDS, Vol. 21 (Sup. 7), pp. S83-S93. 
15 Plusieurs facteurs peuvent expliquer les divergences de résultats tirés de ces deux analyses. La méthodologie 
employée par les deux auteurs est similaire mais la population couverte n’est pas identique. Ainsi, Case et 
Ardington s’intéressent à l’évolution des résultats scolaires des enfants âgés de 6-16 ans en 2003-2004 qui ont 
vécu le décès d’au moins un parent au plus tôt dans les 2 ans et demi précédant l’analyse tandis que Timaeus et 
Boler étudient la progression scolaire de tous les enfants âgés de 9 à 20 ans en 2004 ayant connu le décès d’au 
moins un parent au maximum dans les 6 années avant la dernière enquête. Une évolution de l’impact du décès 
parental précoce sur le parcours scolaire des enfants au fil de la durée écoulée depuis son occurrence peut 
expliquer les divergences de conclusions de ces deux travaux. D’autres explications peuvent être recherchées du 
côté des données utilisées. Premièrement, le panel utilisé par Timaeus et Boler porte sur un échantillon plus 
faible d’enfants (5477 enfants contre 17 776 pour l’étude de Case et Ardington). La petite taille de l’échantillon 
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Face à la divergence des résultats obtenus par les travaux existants, à la couverture 
parfois fragmentaire des pays concernés et à la restriction fréquente des études à certains 
événements du parcours de vie, notre travail se donne pour objectif d’élargir l’analyse de 
l’influence de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent biologique à davantage de 
dimensions de la trajectoire biographique des enfants. Par ailleurs, nous désirons nous 
intéresser à la singularité du devenir des enfants orphelins dans un régime de mortalité, dont 
la principale perturbation n’est pas le VIH/SIDA (bien que la séroprévalence ne soit pas 
négligeable au Burundi) mais une grave crise socio-politique. C’est cette spécificité 
contextuelle, conjuguée aux caractéristiques de la source de données disponible, qui a présidé 
au choix de la société burundaise comme espace de recherche. Pour autant, l’objectif de ce 
travail est loin de se limiter à l’analyse de l’impact du conflit sur le devenir des orphelins 
burundais. Cette situation particulière d’un Burundi soumis à une importante crise socio-
politique constitue plutôt un des déterminants contextuels majeurs de nature à modifier la 
façon dont le décès parental précoce agit sur les multiples dimensions de la biographie de 
ceux qui en font l’expérience.  
Notre souci d’élargir les aspects du parcours de vie sur lesquels l’expérience précoce 
de la mort d’au moins un parent peut avoir des conséquences nous conduit à aborder trois 
grandes dimensions de la biographie. Les thématiques du devenir que nous souhaitons traiter 
renvoient ainsi aux menaces pesant sur l’intégrité physique et morale, à l’insertion 
économique et sociale et à l’entrée dans la vie reproductive et familiale des enfants orphelins. 
Dans la perspective de dégager l’influence globale de l’expérience précoce du décès d’au 
moins un parent sur le parcours de vie des enfants, il s’agira de tenter, autant que possible, de 
distinguer les incidences directes que peut avoir l’événement sur le destin des enfants des 
influences plus indirectes, liées à la perturbation à un moment donné de ce destin. 
Les données mobilisées pour ce travail sont issues d’une enquête rétrospective : 
l’Enquête Socio-Démographique et de Santé de la Reproduction réalisée en 2002 au Burundi 
(ESDSR Burundi 2002). Elle comporte plusieurs limites pour atteindre l’objectif poursuivi, 
que l’on examinera et dont on tentera d’évaluer les possibles conséquences sur les analyses 
proposées.  
Néanmoins, pour l’analyse du destin des enfants orphelins, cette source présente deux 
avantages importants par rapport à la majorité des enquêtes rétrospectives conduites dans les 
                                                                                                                                                        
de Timaeus et Boler peut limiter la puissance statistique de l’analyse, notamment pour les enfants orphelins de 
mère dont l’effectif est relativement faible. De même, les deux travaux ne couvrent pas exactement le même 
territoire du Kwazulu-Natal. L’un est effectué pour un district de la province, le second est mené pour 
l’ensemble de la province. L’analyse de Case et Ardington élargit toutefois la portée des résultats obtenus à 
l’ensemble de l’Afrique du Sud par l’analyse de données censitaires. L’utilisation des données du recensement 
confirme les résultats dégagés par ces deux auteurs pour le district du Kwazulu-Natal étudié. 
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pays en développement. Les données utilisées offrent en effet l’opportunité de connaître la 
date ainsi que la cause (crise/autre cause) du décès éventuel du ou des parent(s) d’un enquêté. 
Ces deux renseignements permettent de mener des analyses plus approfondies que la seule 
information binaire, le plus souvent collectée, sur la survie des parents au moment de 
l’interview.  
Généralement imposée par la plupart des données disponibles, la définition 
internationale de l’enfance (moins de 18 ans) et donc de l’orphelin peut ici être complétée et 
enrichie grâce à la connaissance de l’âge de l’enfant au moment du décès d’au moins un 
parent. Il devient ainsi possible de mesurer l’existence éventuelle d’une hétérogénéité des 
conséquences du décès précoce d’au moins un parent en fonction de l’âge des enfants au 
moment de cette expérience. Cette analyse doit théoriquement permettre d’évaluer la 
sensibilité des résultats obtenus à la  définition de l’enfance utilisée pour déterminer les 
contours de la sous-population des enfants orphelins.  
Au-delà, c’est en disposant de l’âge de l’enfant au moment du décès d’au moins un de ses 
parents qu’il est possible d’envisager une étude des conséquences à long terme de cet 
événement sur le parcours de vie des enfants. 
La connaissance de la cause de décès (crise ou autre cause) permet, quant à elle, de 
vérifier si les circonstances entourant le décès précoce d’au moins un parent modifient la 
particularité éventuelle de la trajectoire biographique des enfants orphelins. Dans un contexte 
de crise, plusieurs facteurs peuvent conduire à observer des conséquences distinctes du décès 
parental précoce sur le parcours de vie des enfants selon la cause (crise/autre cause) qui en est 
à l’origine. D’une part, les mécanismes qui régissent la sélection des victimes de la mortalité 
de guerre et des victimes de la mortalité par une autre cause que la guerre ne sont 
probablement pas toujours similaires. Les caractéristiques du milieu d’origine des orphelins 
peuvent être différentes selon la cause du décès de l’un ou des deux de leurs parents 
biologiques. D’autre part, selon les circonstances du décès précoce d’au moins un parent, les 
répercussions psychologiques de cette expérience peuvent ne pas être les mêmes pour 
l’enfant. Enfin, ce sont souvent les populations les plus vulnérables, au rang desquelles 
figurent les enfants orphelins, qui subissent souvent les conséquences les plus négatives des 
conflits (UNICEF, 200516).  
Dans une première partie, après avoir détaillé le contexte et les principaux enjeux qui 
entourent l’intérêt scientifique porté au devenir des enfants orphelins, nous nous attacherons à 
préciser le cadre théorique et méthodologique de notre travail.  
                                                 
16 UNICEF, 2005, The impact of conflict on women and girls in west and central Africa and the UNICEF 
response, 40 p. 
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A partir d’un bilan de la littérature existante, le premier chapitre sera consacré à la 
présentation du cadre conceptuel de la recherche.  
Il s’agira ainsi de clarifier la notion d’enfant orphelin retenue dans ce travail et de 
caractériser les mécanismes généraux d’influence à travers lesquels l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent peut jouer sur le devenir des descendants.  
Il conviendra enfin, en s’appuyant sur les résultats des travaux déjà menés, d’énoncer, 
dans le contexte étudié, les hypothèses qui conditionneraient un éventuel impact du décès 
précoce d’au moins un parent sur chacune des dimensions du parcours de vie des enfants dont 
nous envisageons l’analyse. 
Le second chapitre porte sur les orientations méthodologiques de la recherche.  
Nous expliciterons, en premier lieu, les conditions d’une observation idéale du 
parcours de vie des enfants orphelins et les caractéristiques de l’enquête utilisée (ESDSR 
Burundi 2002) pour appréhender les enfants orphelins et les événements de leur devenir.  
Nous tenterons en second lieu de mesurer la qualité et la représentativité des données 
de cette enquête, notamment pour mesurer la fréquence de l’expérience précoce du décès d’au 
moins un parent. Cette évaluation s’appuiera sur l’analyse, assez usuelle, de certaines 
distributions et sur la confrontation avec les résultats issus d’autres sources de données.  
Nous caractériserons ensuite la population des orphelins Burundais telle qu’elle peut 
être appréhendée par les données de l’enquête. Il s’agira d’une part, de comprendre la façon 
dont cette population s’est constituée (calendrier du phénomène au cours de la vie de l’enfant 
et contextes conjoncturels de ses manifestations) en rappelant, notamment, le rôle des crises 
politiques. On décrira, d’autre part les caractéristiques différenciant les orphelins du reste de 
la population de même âge, ces spécificités renvoyant à des causes structurelles évidentes 
(composition familiale du ménage), à des effets plus ou moins directs de la crise (mobilité, 
donc milieu de résidence) et à un ensemble plus vaste de facteurs communs (conditions socio-
économiques). Cette description relativement détaillée permettra de mieux comprendre la 
situation des orphelins burundais. Elle conduira aussi à identifier les familles de variables 
dont la possible corrélation avec le parcours de vie et les particularités qu’il revêt chez les 
orphelins, devra être prise en compte pour étudier leur devenir. 
Enfin, nous définirons un protocole pour analyser les différentes dimensions des 
éventuelles spécificités du parcours de vie des orphelins burundais. Il s’agira de définir avec 
précision comment utiliser les données de l’enquête pour appréhender les différentes formes 
que peut prendre l’expérience précoce du décès parental. Dans cette logique, on explicitera les 
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variables à partir desquelles chaque aspect de la biographie sera mesuré. On déterminera, par 
ailleurs, les variables de contrôle et/ou explicatives susceptibles de mêler leurs effets sur le 
parcours de vie avec celui du décès parental précoce. Les méthodes multivariées retenues 
pour parvenir à cet objectif seront alors présentées. Les données de l’enquête ESDSR Burundi 
2002 ont une structure hiérarchique qui doit être prise en compte dans l’analyse. C’est 
notamment le cas s’il existe des caractéristiques inobservées conditionnant à la fois le 
parcours de vie et la répartition des orphelins entre les groupes (grappes de sondage, 
ménages). Présentes, à des degrés divers, dans la plupart des contextes entourant l’étude des 
phénomènes démographiques, sociaux et économiques, cette situation a de grandes chances 
d’être renforcée suite à une crise politique dont les déplacements contraints souvent sélectifs 
ont accru la concentration spatiale des populations. Nous présenterons donc, à la fin de ce 
chapitre méthodologique, les instruments statistiques que nous avons retenus pour contrôler 
ces phénomènes parasites et pour mesurer leurs interactions avec les particularités du devenir 
des orphelins.  
 La deuxième partie de cette thèse est consacrée à l’analyse, à proprement parler, des 
spécificités du parcours de vie des orphelins burundais. Elle est structurée par trois grands 
ensembles thématiques : les menaces portant sur l’intégrité physique et morale, l’insertion 
sociale et économique, l’entrée dans la vie reproductive et familiale. Les effets de la crise sur 
les particularités du devenir des orphelins sont diffus et se manifestent dans presque tous les 
compartiments de leur biographie. La mesure de l’impact de la crise ne détermine donc pas 
l’organisation séquentielle des chapitres et de leurs sections, mais elle récurrente, de façon 
directe dans la spécification des analyses et de façon indirecte dans la contextualisation des 
interprétations. 
 Consacré à la mesure de la façon dont le décès parental peut menacer l’intégrité 
physique et morale de ceux qui en font l’expérience précoce, le troisième chapitre de cette 
thèse s’articule autour de l’analyse de la mortalité, de la séparation des fratries au cours de 
l’enfance, des violences subies pendant l’enfance et l’adolescence et des risques 
d’exploitation sexuelle. 
 Le quatrième chapitre aborde la question des éventuelles difficultés que l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent peut entraîner pour s’insérer dans la vie sociale et 
disposer de ressources économiques suffisantes.  
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Elément clé de l’insertion professionnelle et de la participation sociale, la scolarisation 
et l’instruction qui en découle forment un champ essentiel d’analyse des conséquences de 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. Cette importance, qui peut se percevoir à 
travers le poids que représente cette thématique dans les travaux consacrés aux orphelins, est 
renforcée par le caractère déterminant du début de la scolarité à des âges où l’impact d’un 
décès parental reste fort (l’enfant est encore jeune et dépendant) tout en étant déjà assez 
fréquent. C’est la raison pour laquelle ce travail y consacre une section spécifiquement 
approfondie décomposant les différentes étapes de l’entrée à l’école jusqu’à la mesure du 
niveau d’instruction finalement acquis. 
Dans le monde en développement, l’analyse du travail des enfants est complémentaire 
de celle de la scolarisation. Sans que ces deux aspects du parcours de vie soient totalement 
substituables, certains enfants scolarisés contribuant largement à l’activité économique de leur 
ménage, ils constituent des éléments déterminants des arbitrages explicites ou non orientant le 
destin des enfants. C’est la raison pour laquelle nous avons accordé à cette thématique une 
attention soutenue en tentant de mesurer les déformations que certaines variables (milieu de 
résidence, genre,...) font subir au lien entre la précocité de l’expérience du décès d’au moins 
un parent et celle de la mise au travail. 
Les ressources économiques ont un rôle important sur les conditions de vie et donc 
dans les formes de socialisation. Nous consacrons ainsi une section spécifique à cette 
thématique, regroupant l’analyse de l’origine des ressources des enfants orphelins et celle des 
conditions d’héritage pouvant affecter les personnes ayant fait l’expérience précoce du décès 
parental. 
Le cinquième et dernier chapitre de cette thèse aborde l’entrée dans la vie reproductive 
et familiale des personnes ayant fait l’expérience précoce du décès parental, à travers la santé 
de la reproduction, l’entrée en union et le calendrier de la fécondité de premier rang. Des 
spécificités d’entrée dans la vie familiale ayant été observées, dans les pays développés 
comme dans les pays en développement, chez les personnes n’ayant pas vécu toute leur 
enfance avec leurs deux parents biologiques, nous avons ici cherché à vérifier la permanence 
de ces constats tout en adaptant les questionnements correspondants au contexte burundais.  
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Partie I  
Etudier le devenir des orphelins : 
Pourquoi ? Comment ?
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Chapitre 1 :  
L’orphelin et son devenir en question. 
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Compte tenu du niveau atteint par plusieurs paramètres démographiques, le nombre 
d’enfants ayant grandi dans une structure familiale différente de celle constituée par leurs 
deux parents biologiques ensemble était certainement d’une ampleur non négligeable 
autrefois. Pourtant, ce n’est que récemment que les travaux scientifiques se sont intéressés 
aux conséquences que pouvaient avoir pour les enfants la rupture de l’union constituée de 
leurs deux parents biologiques.  
A l’heure actuelle, cet intérêt prend des formes différentes dans les pays développés et 
dans les pays en développement.  
Dans les pays développés, la singularité du parcours de l’enfant orphelin apparait 
uniquement dans les travaux contemporains portant sur les sociétés du passé. En revanche, 
l’enfant issu d’une union rompue par le divorce ou par la séparation est très présent dans les 
études menées sur les ruptures vécues au cours de l’enfance. 
Dans les pays en développement, en particulier dans les pays africains, le devenir de 
l’orphelin est une préoccupation majeure des recherches menées sur l’enfance depuis le début 
des années 1990. Néanmoins, les nombreux travaux qui évaluent la singularité du parcours 
des enfants orphelins dans les pays africains se distinguent sur plusieurs aspects. Les 
définitions de l’enfant orphelin adoptées par ces études varient. Les dimensions du parcours 
de vie examinées sont diverses. En outre, lorsque les recherches analysent un événement 
identique, il est rarement caractérisé de la même manière dans les travaux. 
La première section de ce chapitre cherche à décrire les logiques expliquant la place 
actuelle de l’enfant orphelin dans les travaux menés au sujet des effets de l’ensemble des 
ruptures d’union sur le devenir des enfants.  
En s’appuyant sur les résultats des recherches existantes, la seconde section s’attache à 
définir le cadre conceptuel de la recherche : la définition de l’enfant orphelin retenue, la 
description des voies d’influence du décès précoce d’au moins un parent sur le parcours de 
vie des enfants, et les conséquences possibles du décès parental précoce sur chacun des 
événements caractérisant les dimensions du parcours de vie des enfants étudiées dans ce 
travail. 
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Section 1 :  Histoire de l’ intérêt scientif ique 
porté aux enfants orphelins. 
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Pendant longtemps en démographie, la sous-population17 des enfants, notamment de 
ceux ayant vécu une rupture familiale, n’a pas été approchée en tant qu’objet d’étude à part 
entière (Festy, 199418). La thématique des ruptures familiales était abordée sous l’angle du 
comportement matrimonial des parents ou de la statistique des familles. Les enfants orphelins, 
pourtant nombreux autrefois, étaient perçus comme une caractéristique qui influençait la 
structure familiale des unions rompues par décès et qui pouvait avoir une influence sur les 
comportements matrimoniaux du conjoint survivant19 (Pressat, 195620 ; Vincent, 195021 ; 
Henry, 195322). Ce regard s’est progressivement renversé.  
Aujourd’hui, dans la plupart des disciplines, y compris en démographie, l’enfant est 
devenu une catégorie d’analyse centrale. Cette attention s’exprime en particulier dans les 
travaux portant sur les ruptures d’union.  
Les études qui s’intéressent aux conséquences des ruptures d’union sur le devenir des 
enfants ne sont pas neutres. Implicitement, elles supposent l’existence d’un modèle familial 
dont la rupture peut être préjudiciable pour le développement de l’enfant. L’évolution de la 
place de l’enfant dans les travaux scientifiques et le questionnement quant à l’impact de la 
structure familiale d’origine sur la biographie des enfants renvoient à une modification 
globale de la place de l’enfant dans la société. Cette dernière s’est accompagnée d’une 
théorisation du modèle familial constituant la base de l’équilibre psychosocial de l’enfant. En 
nous appuyant sur les travaux de P. Ariès, nous cherchons d’abord ici à détailler les grandes 
étapes de la modification du statut social de l’enfant puis nous présentons quelques-unes des 
théories qui, accompagnant ce développement, ont contribué à produire un modèle de famille 
idéal  pour l’épanouissement et le bien-être de l’enfant. 
  Aujourd’hui, les évolutions démographiques et sociales modifient le modèle familial 
dominant. Il conserve cependant toute sa valeur dans les représentations sociales qui 
continuent de le percevoir comme une base pour l’équilibre psychosocial de l’enfant. Les 
études portant sur les conséquences d’un éloignement du modèle familial idéal pour la 
trajectoire de l’enfant à l’âge adulte se multiplient.  
                                                 
17 Le terme sous-population est ici employé pour définir un groupe d’individus qui, à la différence de la 
population d’un territoire, ne se renouvelle pas par lui-même. 
18 Festy Patrick, 1994, L'enfant dans la famille. Vingt ans de changement dans l'environnement familial des 
enfants In: Population, année 49(6), pp. 1245-1296.  
En ligne, consulté le 13/09/2011, URL :  
http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/pop_00324663_1994_num_49_6_4136
19 Notons également que les estimations concernant la proportion des orphelins étaient rarement utilisées pour 
décrire la situation familiale des enfants mais principalement pour obtenir une mesure indirecte de la mortalité 
des adultes (Henry, 1960; Festy, 1994). 
20 Pressat Roland, 1956, Le remariage des veufs et des veuves, In : Population, année 11(1), pp. 47-58. 
21 Vincent Paul, 1950, La famille normale, In : Population, année 5(2), pp. 251-270.  
22 Henry Louis, 1953, Vues sur la statistique des familles, In : Population, année 8(3), pp. 473-490. 
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Néanmoins, la sous-population enfantine qui constitue la catégorie d’analyse 
privilégiée par ces travaux diverge selon qu’ils sont menés dans les pays développés ou dans 
les pays en développement. L’intérêt porté à la sous-population des jeunes orphelins est ici au 
cœur d’un paradoxe. Dans la plupart des pays dits développés, la sous-population des jeunes 
orphelins est une catégorie d’analyse secondaire des études contemporaines portant sur les 
enfants dans la famille. Au contraire, l’enfant orphelin est devenu la cible privilégiée des 
travaux portant sur les conséquences des ruptures d’union dans les pays en développement, 
notamment dans les pays d’Afrique subsaharienne.  
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A. Modification de la place de l’enfant et construction d’un modèle familial 
idéal. 
1. L’évolution de la place de l’enfant. 
L’enfance est une construction sociale qui varie dans le temps et à travers les sociétés. 
Philippe Ariès (196023) est le premier à avoir théorisé cette construction pour les sociétés 
occidentales. Bien que contestée sur certains de ces aspects, cette théorie a largement 
bouleversé le champ des sciences humaines et reste une référence en France. Nous présentons 
ici les principaux éléments de cette thèse en l’illustrant par certains des événements survenus 
en France. L’auteur distingue plusieurs périodes dans l’apparition de ce que l’on appelle 
« l’enfance ».  
Le Moyen Age 
Au Moyen Age, l’enfance n’existe pas. Dès 6-7 ans, l’âge du sevrage, l’enfant entre 
dans le monde des adultes. C’est la période de l’apprentissage. Les enfants sont placés dans 
des ménages issus ou non de la parenté et ils y travaillent comme des adultes. Dans une 
Europe occidentale rurale et agricole, l’enfant est une force de travail. Les écoles sont très peu 
fréquentées et mélangent des enfants âgés de 6 à 20 ans. Les parents participent peu à la 
transmission des savoirs et des valeurs, l’enfant quitte très tôt le foyer familial. A cette 
époque, la moitié des enfants n’atteint pas l’âge de 1 an. Cette forte mortalité infantile serait à 
l’origine d’un certain désintérêt24 des parents à l’égard de l’enfant (qui s’exprime également à 
travers le placement des enfants en nourrice).  
L’apparition du sentiment de l’enfance  
Le sentiment de l’enfance se manifesterait à partir du XVIIème siècle en deux temps. 
La première attention portée à l’enfant s’exprime à travers « le mignotage », moment au cours 
duquel les parents manifestent une tendresse à l’égard de leurs enfants. Toutefois, à travers le 
mignotage, l’enfant est davantage considéré comme un objet de jeu pour l’adulte que comme 
un sujet. Cette pratique est rapidement abandonnée. Dans un second temps, c’est la tentative 
                                                 
23 Ariès Philippe, 1973, L’enfant et la vie familiale sous l’Ancien Régime, Paris, Éditions du Seuil, coll. Points-
Histoire, 316 p. 
24 Ariès précise que ce désintérêt ne signifie pas que les enfants étaient maltraités ou négligés. Il ne s’agit pas de 
sentiment d’affection mais plutôt d’une absence de conscience de la particularité enfantine. 
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de moralisation des hommes voulue par l’Eglise qui présente l’enfant comme un être fragile, à 
protéger. L’enfant est un être transitoire qu’il faut aider à se développer au mieux. L’enfant 
reste néanmoins en prise à de multiples pulsions qu’il faut canaliser. C’est aussi à cette 
période qu’apparaissent, en France, les premières institutions modernes de placement des 
enfants. C’est en 1638 qu’est fondée l’œuvre des enfants trouvés de Saint Vincent de Paul 
dont l’objectif est d’accueillir les orphelins et les enfants illégitimes. L’objectif de ces 
institutions est avant tout un objectif de régulation sociale qui consiste à protéger l’ordre 
public du vagabondage.  
L’école et l’émergence de nouvelles catégories d’âges. 
C’est avec le siècle des Lumières et la substitution progressive de l’école à 
l’apprentissage que l’enfance devient une réalité propre avec des valeurs différentes de celles 
des adultes. Rousseau (1712-1778) est souvent présenté comme un des initiateurs de ce 
changement. Pour Rousseau, l’enfant est naturellement bon et dispose de potentialités. Il faut 
former les consciences et élever les individus capables de concevoir l’intérêt collectif au-delà 
de leur état de nature. Par la scolarisation, l’enfant est maintenu à l’écart du monde des 
adultes. Pour Ariès, le sentiment de la famille est né avec la scolarisation intense de la 
jeunesse. En France, il faut toutefois attendre la fin du XIXème siècle et la loi Jules Ferry pour 
que soit aboli le travail des enfants et que l’école primaire devienne obligatoire de 6 à 13 ans. 
Le regard porté par les parents sur les enfants se modifie avec la scolarisation. Autrefois, 
l’enfant est un moyen de production et un garant de vieillesse ; avec la scolarisation, les 
parents s’intéressent aux études de leurs enfants et la famille devient une source d’affection.  
Dès le XVIIIème, dans certaines régions françaises, on assiste à un phénomène de limitation 
des naissances (Chesnais, 198625). Cette réduction suit de très près un début de baisse de la 
mortalité infantile qui intervient entre le milieu du XVIIIème et le début du XIXème. La 
diminution simultanée de la fécondité et de la mortalité est une spécificité du schéma de 
transition démographique français. En Angleterre et dans la majorité des pays industriels, la 
baisse de la natalité succède d’un demi-siècle environ la chute de la mortalité. Deux thèses 
concurrentes mais non exclusives s’opposent pour expliquer ces mouvements. Pour certains, 
après la baisse de la mortalité infantile, il est devenu nécessaire de réduire le nombre de 
naissances pour éviter de mettre au monde trop d’enfants dont la charge devenait de plus en 
plus lourde. Pour d’autres, au contraire, la baisse de la mortalité infantile témoigne du souci 
des parents de prendre soin de leurs enfants.   
                                                 
25 Chesnais Jean- Claude, 1986, La transition démographique: étapes, formes, implications économiques, 
Travaux et Documents, Cahiers n°113, INED, Paris, 580 p. 
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En effet, à côté de l’éducation, la nouvelle attention portée à l’enfant se manifeste 
aussi à travers la volonté d’assurer sa survie. Vers le début du XIXème siècle, à côté des 
progrès agricoles, la vaccination contre la variole et l’amélioration des conditions d’hygiène 
marquent le début de la baisse de la mortalité des enfants (Chesnais, 1986). En 1750, un 
enfant sur 3 décède avant 5 ans, en 1790, ce rapport atteint 1 enfant sur 6. Avec 
l’industrialisation et l’entassement dans les villes, la mortalité des enfants se dégrade au cours 
du XIXème siècle. Ce n’est qu’à la fin du XIXème siècle que la révolution pasteurienne et la 
mise en place des programmes de protection de la petite enfance entraînent une baisse 
conséquente de la mortalité des enfants. Le taux de mortalité infantile passe de 164‰ en 1850 
à 13,5‰ en 1975. Il atteint aujourd’hui moins de 4‰ en France. Avec la baisse de la mortalité 
des enfants, la perte d’un enfant devient de plus en plus douloureuse. C’est aussi au cours du 
XIXème siècle que se développe l’Assistance publique, le système de secours et d’assistance 
devient laïc. L’Etat à une responsabilité éducative vis-à-vis de l’enfant. Dans ce contexte, le 
regard porté sur l’enfant orphelin est souvent un regard misérabiliste. Par exemple, en 1839, 
dans la seconde partie de son traité intitulé « De la bienfaisance publique » Joseph Marie de 
Gérando26 cite : « Privé de ceux qui lui donnèrent le jour, sans asile, sans ressource, sans 
guide, sans appui, sans avenir, sevré de ces affections domestiques qui sont le pain du cœur, 
n’ayant que le deuil pour patrimoine, l’isolement pour perspective, le faible orphelin 
n’implorera jamais en vain la pitié, n’invoquera jamais en vain la bienfaisance. ». Par 
ailleurs, hormis au cours de la période du baby-boom, la fécondité française n’a cessé de 
diminuer depuis le milieu du XVIIIème siècle. Aussi, l’enfant, plus rare, fait l’objet de 
davantage d’attention. Avec la généralisation des techniques de contraception moderne 
(diffusion de la pilule à partir de 1970 puis du stérilet…) et la légalisation de l’interruption 
volontaire de grossesse (IVG), l’enfant est aujourd’hui davantage désiré et planifié que par le 
passé (Samuel et Vilter, 200727). Il est devenu un objet d’attachement particulier. 
L’enfant sujet de droit international. 
L’enfant est aujourd’hui au cœur des préoccupations des sociétés et des familles. Il est 
un sujet à part entière, il n’est plus pensé par rapport à l’adulte. Cette importance croissante de 
l’enfant en tant que sujet de droit s’exprime à travers la législation. Le XXème siècle a été un 
siècle d’affirmation progressive de la nouvelle place de l’enfant, le besoin de le protéger 
s’exprime dans les sociétés nationales et au niveau international avec une ambition de portée 
universelle. Les instruments internationaux visant à protéger l’enfant se multiplient : la 
                                                 
26 De Gérando Jean-Marie, 1839, De la bienfaisance publique-Vol. 2, Bruxelles, Hauman, 553 p. 
27 Samuel Olivia et Vilter Sylvie, 2007, La naissance d’un enfant : jalon biographique et perception de 
l’événement, In : Population-F, Vol. 62(3), pp. 587-604. 
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déclaration dite de Genève (1924), la Déclaration des droits de l’Homme (1948), la 
Déclaration des droits de l’Enfant (1959) et pour finir la Convention Internationale des droits 
de l’enfant (1989). Cette dernière donne pour la première fois une définition universelle et 
précise de l’enfance : « […] au sens de la présente Convention, un enfant s’entend de tout 
être humain âgé de moins de 18 ans, sauf si la majorité est atteinte plus tôt en vertu de la 
législation qui lui est applicable.28 » Cette Convention entre en vigueur en 1990 et est 
aujourd’hui ratifiée par 193 pays29. C’est le premier instrument juridique international de 
protection de l’enfant qui a force obligatoire. Alors qu’au début du XXème siècle, l’aide 
internationale à l’enfance ne constitue pas vraiment une des priorités de la Société des Nations 
(SDN), la question de la protection internationale de l’enfant est aujourd’hui sur le devant de 
la scène et le nombre de thèmes qu’elle couvre ne cesse de s’accroître30. L’enfant est entré 
dans tous les domaines de la discussion internationale : juridique, social, économique… 
Assurer un développement harmonieux à l’enfant en le protégeant de toutes les formes de 
danger est aujourd’hui un objectif international. 
  
                                                 
28 La Convention précise que si la majorité est atteinte plus tôt, son application doit être faite en conformité avec 
l’esprit et les principes de la Convention. 
29 Seuls les Etats Unis (qui privilégient le niveau législatif fédéral) et la Somalie (sans gouvernement) n’ont pas 
ratifié la Convention. 
30 Rappelons que l’UNICEF (Le Fonds des Nations Unies pour l’enfance), principal défenseur de la cause des 
enfants dans le monde a été créé par l’Organisation des Nations Unies (ONU) le 11 décembre 1946 pour fournir 
une aide d’urgence aux enfants européens menacés par la famine et la maladie après la seconde guerre mondiale. 
En 1950, son mandat s’élargit aux enfants et familles des pays en développement et, en 1953, l’UNICEF devient 
une institution permanente de l’ONU. C’est seulement à partir de 1979 que l’UNICEF développe des discours 
sur « les enfants du monde » et élabore des responsabilités juridiques et politiques vis-à-vis de l’enfance.  
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2. La construction d’un modèle familial idéal pour le développement de 
l’enfant.  
L’évolution de la place de l’enfant dans la société s’accompagne d’une modification 
des rôles respectifs du père et de la mère dans le développement et l’éducation de l’enfant.  
La toute-puissance paternelle et l’éducation autoritaire. 
Dans la société romaine, la famille désigne un groupe domestique qui occupe la même 
résidence sans forcément partager des liens de parenté. Ce groupe domestique est sous 
l’autorité du pater familias (chef de famille). A travers l’institution du mariage, le pater 
familias contrôle son épouse et bénéficie du droit de vendre ou de tuer son enfant. Le mariage 
est un rite qui vise à perpétuer le peuple romain. La filiation est adoptive: c’est l’homme qui 
choisit d’être père ou non. Il peut refuser un enfant biologique ou intégrer à sa famille qui bon 
lui semble. L’enfant est sous la dépendance d’une autorité supérieure, son père. 
Progressivement, avec le développement du christianisme, la parenté devient morale. Le droit 
du père, de vie et de mort sur les enfants est aboli en 321. Le mariage est un sacrement à partir 
du XIème siècle et devient progressivement la base de l’ordre social. La filiation légitime est 
indivisible, elle s’établit simultanément à l’égard des deux parents. La sexualité, la 
procréation et la filiation sont liés par le mariage. Au Moyen Age, le père conserve son 
pouvoir paternel mais il est tempéré par le pouvoir de l’Eglise. Le père est le nourricier, 
l’éducateur et le conservateur des traditions. Il demeure le chef du foyer.  
Sous l’ancien Régime, au XVIIIème siècle, l’apparition du sentiment de l’enfance 
s’accompagne d’un nouveau regard des moralistes et des juristes sur la famille : elle n’est plus 
seulement une institution qui permet la transmission du patrimoine et du nom, elle devient 
aussi investie d’une fonction morale et spirituelle. Toutefois, la puissance paternelle est 
renforcée par des ordonnances royales qui présentent le père comme le Roi. Les enfants sont 
impuissants et inférieurs, les hommes dominent et l’aîné bénéficie d’un statut privilégié, celui 
d’assurer la succession familiale. Pour la plupart des groupes sociaux, l’enfant est considéré 
comme sauvage et il faut lui inculquer des règles de sociabilité par la force. 
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Les parents doivent aider l’enfant à grandir selon sa personnalité.   
Avec la Révolution, la puissance paternelle est remise en cause et les philosophes des 
Lumières portent un nouveau regard sur le rôle des parents dans l’éducation de l’enfant. Selon 
Rousseau, l’éducation doit permettre le développement harmonieux de l’enfant et, pour 
favoriser ce développement, c’est la mère qui doit participer à l’éveil progressif de l’enfant 
sur un fond d’expérimentation. Rousseau s’oppose à la pédagogie coercitive, fondée sur la 
punition et promeut l’épanouissement de l’enfant. De même en 1794, lors de la présentation 
du premier projet de Code Civil à la convention, Cambérès31 déclare « Les premiers tuteurs 
sont les pères et mères. Qu’on ne parle donc pas de puissance paternelle. Loin de nous ces 
termes de plein pouvoir, d’autorité absolue, formule de tyran, système ambitieux que la 
nature indignée repousse, qui n’a que trop déshonoré la tutelle paternelle en changeant la 
protection en domination, les devoirs en droits et l’amour en empire. »  
La mère est l’éducatrice au centre du développement de l’enfant / le père est le détenteur de 
l’autorité en charge de la gestion du ménage. 
Malgré la promotion de l’égalité homme-femme par les philosophes des Lumières, ces 
derniers diffusent l’image d’une fonction maternelle d’éducation et relèguent la femme aux 
tâches du foyer (Pellerin, 200932). Le Code Civil de 1804 réaffirme la puissance du père. Le 
père est celui qui transmet les valeurs de l’Etat. Aussi le Code Civil de 1804 énonce 
que : « L’enfant, à tout âge, doit honneur et respect à ses père et mère » (article 371) et que 
« Il reste sous leur autorité jusqu’à sa majorité ou son émancipation » (article 372) mais que 
« Le père seul exerce cette autorité durant le mariage » (article 373). La filiation est fondée 
sur un acte juridique (le mariage) dont l’effet s’impose au-delà de la filiation biologique 
(vérité biologique) ou sociologique (être considéré comme enfant de telle ou telle personne). 
Tout au long du XIXème siècle, à travers les politiques sanitaires qui visent à assurer la survie 
de l’enfant, les politiques éducatives qui se donnent pour objectif de permettre à tous les 
enfants l’accès au savoir, le modèle d’éducation familiale place la mère au centre du 
développement et de l’éducation de l’enfant. Le rôle de cette dernière s’exerce en 
complémentarité de celui de l’Etat. Le père apparaît comme le principal pourvoyeur des 
ressources du ménage et le gardien de l’ordre social.  
                                                 
31 Cambacérès, Rapport fait à la convention nationale par Cambacérès, au nom du comité de législation sur le 
deuxième projet de code civil, 9 septembre 1974. 
32 Pellerein Pascale, 2009, Les philosophes des Lumières dans la France des années noires 1940-1944, Paris, 
L’Harmattan, 233 p. 
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La légitimation d’un modèle familial idéal fondé sur une complémentarité des rôles du père et 
de la mère par les sciences humaines et sociales. 
Les sciences humaines qui développent un savoir sur l’enfant au cours du XXème siècle 
légitiment cette forme familiale nucléaire caractérisée par une complémentarité des rôles du 
père et de la mère auprès de l’enfant33. Elles la présentent comme naturelle.  
Pour Parsons T. (1902-1979) ce modèle est un aboutissement de l’évolution sociale. La 
famille qui, avec l’industrialisation, a perdu ses fonctions de production, ses fonctions 
politiques et religieuses doit assurer la socialisation de l’enfant et assurer l’équilibre 
psychologique des adultes (Parsons et Bales, 195534). Dans la famille, les rôles de l’homme et 
de la femme sont spécialisés et fonctionnels : l’homme assure un rôle « instrumental », fait le 
lien avec la société et pourvoit aux ressources de la famille, la femme joue un rôle 
« expressif ».  
Les théories psychologiques montrent également que les parents ont un rôle à jouer, 
spécifique selon leur sexe, dans le développement de l’enfant. Une revue de quelques-unes 
des principales théories psychanalytiques du développement de l’enfant rend compte de la 
prééminence du modèle de la famille biologique comme base du bien-être de l’enfant avec 
une complémentarité des rôles du père et de la mère dans le développement de l’enfant.  
Pour Wildöcher (196535), le contexte socioculturel détermine le rôle de la mère et du père. 
Pour lui, il n’y a pas de lien entre la fonction paternelle et une origine biologique tandis que la 
fonction maternelle à des fondements biologiques. Conservant l’idée de la complémentarité 
des rôles, la présence du père reste importante dans l’environnement de l’enfant pour le 
développement de sa personnalité.  
A travers la notion de complexe d’œdipe, la vision freudienne de la construction psychique de 
l’enfant constitue, en France, une des théories psychanalytiques les plus connues. 
Synthétiquement, dans la pensée freudienne, il existe un désir inconscient d’entretenir une 
relation sexuelle avec le parent de genre opposé et d’éliminer le parent rival de même sexe. 
L’attachement de l’enfant à sa mère provient d’un besoin primaire essentiel, celui de 
l’alimentation. La mère constitue une source de plaisir et l’enfant veut se l’approprier. Partant 
de ce désir, trois phases se dessinent qui vont structurer la personnalité de l’enfant et favoriser 
son développement. Lors de la phase phallique, l’enfant apprend la frustration puisque il 
prend conscience de l’existence d’une relation entre ses parents qui lui échappe. Le garçon 
                                                 
33 La forme prise par ce modèle correspond alors surtout à l’organisation familiale des classes supérieures. 
34 Parsons Talcott et Robert B. Bales, 1955, Family, socialization and interaction process, Glencoe, Freepress, 
422 p. 
35 Wildöcher D., 1965, Fonction paternelle complexe d’Œdipe et formation de la personnalité, In : Revue de 
Neuropsychiatrie infantile, n°13, pp. 777-780. 
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tente alors d’imiter son père pour séduire sa mère. Le rôle du père apparaît au moment de la 
phase de castration. En s’opposant aux désirs de l’enfant, le père devient un tiers séparateur 
dans la relation mère-enfant. Il apparaît comme le détenteur de l’autorité et le porteur de 
l’interdit, en particulier de celui de l’inceste. En alimentant le surmoi (structure morale et 
judiciaire du psychisme), le père sépare l’enfant de la mère et le fait entrer dans le monde 
social. Enfin, à l’adolescence, la phase de résolution amène l’enfant à renoncer à ses désirs 
incestueux pour s’orienter vers d’autres partenaires sexuels. Pour ce faire, il emprunte des 
éléments comportementaux de son père et de sa mère. Ainsi, à travers la théorie freudienne, le 
père et la mère, le social et le biologique, ont respectivement une fonction essentielle dans la 
construction de l’enfant. En effet, toute perturbation de ce cycle est susceptible, selon Freud, 
d’avoir des conséquences néfastes sur le développement de la personnalité de l’enfant.  
Ces théories qui mettent en avant l’importance des liens psychiques pour le devenir de 
l’enfant connaissent un retentissement particulier après la seconde guerre mondiale. Les 
enfants orphelins, privés de leurs parents, placés en institution développent des syndromes 
dépressifs, des troubles du sommeil, connaissent des retards de croissance et des difficultés 
scolaires. Les travaux sur l’hospitalisme démontrent l’impact néfaste des carences affectives, 
principalement interprétées comme des carences maternelles, sur le développement psycho-
affectif de l’enfant (Spitz, 194536). L’enfant devient un être doté de capacités intellectuelles et 
affectives et, dès le plus jeune âge, les parents jouent un rôle crucial pour l’adulte en devenir.  
Les théories intègrent alors l’importance de la relation affective des parents avec les enfants 
pour un développement harmonieux des enfants.  
Pour Muldworf (197237), la fonction maternelle comporte trois éléments : la satisfaction des 
besoins élémentaires, la sédation des tensions et l’apport de présence et de sécurité. Si cette 
fonction peut être remplie par le père ou une autre personne, elle est attribuée à la mère car 
elle représente une forme de continuité naturelle et nécessaire de la naissance. La fonction 
paternelle est directe (tiers séparateur, modèle identificatoire, agent de socialisation…) et 
indirecte (soutien à la mère). 
Dans les fondements de la théorie de l’attachement développée par Bowlby (196938), les rôles 
de la mère puis, de façon moins évidente, du père sont également fondamentaux pour le 
développement de l’enfant. Dans cette conception, l’enfant doit satisfaire un besoin essentiel 
mais, à la différence de la représentation freudienne, ce besoin n’est pas alimentaire mais 
social, c’est un besoin primaire d’interaction à autrui qui est à la base de la survie de l’enfant. 
                                                 
36 Spitz René, 1945, Hospitalism: An Inquiry into the Genesis of Psychiatric Conditions in Early Childhood, The 
psychoanalytic Study of the Child, n°1, New York, International University Press. 
37 Muldworf Bernard, 1972, Le métier de père, Paris, Casterman, 185 p. 
38 Bowlby John, 1969, Attachement et perte, Vol. 1. Attachement, P.U.F., Paris, 540 p. 
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L’enfant a besoin pour son développement psychosocial d’une figure d’attachement 
privilégiée (un caregiver) qui prend soin de lui de façon cohérente et continue. Cette figure 
d’attachement constitue une base de sécurité qui permet à l’enfant d’explorer le monde. Selon 
Bowbly, il existe une hiérarchie des figures d’attachement : la mère constitue une figure 
principale et le père, une figure secondaire. La recherche de sécurité de l’enfant auprès de son 
caregiver est guidée par un Modèle Interne Opérant (M.I.O.) formés par l’enfant à partir des 
représentations mentales de soi, de l’autre et du monde. Ce dernier constitue un schéma 
mental pour ses relations sociales futures.  
Des travaux réalisés à la suite de Bowbly ont montré que la personne pouvant incarner la 
figure d’attachement pour l’enfant ne se limitait pas à la mère et que tout individu  qui entre 
en relation avec l’enfant et répond à ses besoins peut le devenir. Cependant, l’idée d’une 
hiérarchie des figures d’attachement persistent dans la plupart des écrits avec la mère comme 
principale base de sécurité, suivie du père (Schaffer et Emerson, 196439 ; Lamb et Sutton-
Smith, 198240 ; Crittenden, 199041).  
Pour Dolto (197742), l’enfant est un sujet à part entière. La communication est centrale pour le 
développement du sujet. La parole de la mère mais aussi du père (qui sépare l’enfant de sa 
mère) est centrale pour ce développement. Pour Dolto, la triangulation mère/père/enfant 
s’impose d’elle-même, dès la conception.  
A côté de ces nombreuses théories, des essais qui émanent de médecins, psychiatres 
ou de juristes cherchent à montrer l’origine familiale de la criminalité. Les carences 
affectives, les désordres psychologiques liés aux ruptures familiales favoriseraient le 
développement de la criminalité. Ces théories diffusent le modèle d’une famille biologique 
constituée de la mère et du père comme base du développement harmonieux d’un enfant qu’il 
faut protéger.  
                                                 
39 Schaffer H. R. et Emerson P. E., 1964, The Development of Social Attachments in Infancy, In: Monographs of 
the Society for Research in Child Development, Vol.29 (3), pp. 1-77 p. 
40 Lamb Michael E. et Sutton-Smith Brian, 1982, Sibling relationships: Their nature and significance across the 
lifespan, Hillsdale NJ, Lawrence Erlbaum, 416 p. 
41 Crittenden Patricia M., 1990, Internal representational models of attachment relationships, In: Infant Mental 
Health Journal, Vol. 11(3), pp. 259-277. 
42 Dolto Françoise, 1977, Lorsque l'enfant parait, Tome I, Paris, Seuil, 194 p. 
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Une transposition du modèle familial dominant aux pays en développement pour « l’intérêt 
supérieur de l’enfant ». 
Cette représentation sociale de la nécessité d’un père et d’une mère, qui sont 
généralement les parents biologiques, auprès de l’enfant pour son bien-être a, par ailleurs, 
pour conséquence une forme de transposition de ce modèle à des contextes au sein desquels 
les structures familiales divergent fortement de celles des pays occidentaux. Ainsi, on peut 
lire dans l’article 18 de la Convention Internationale des droits de l’enfant rédigé par l’ONU 
le 20 novembre 1989 dans le but de reconnaître et de protéger les droits des enfants : « Les 
États parties s'emploient de leur mieux à assurer la reconnaissance du principe selon lequel 
les deux parents ont une responsabilité commune pour ce qui est d'élever l'enfant et d'assurer 
son développement. La responsabilité d'élever l'enfant et d'assurer son développement 
incombe au premier chef aux parents ou, le cas échéant, à ses représentants légaux. Ceux-ci 
doivent être guidés avant tout par l'intérêt supérieur de l'enfant. »  
La lecture de certains rapports africains montre l’inadaptation relative de cette 
conception à certains contextes. Au Mali, un rapport publié en 2007 par la République du 
Mali sur la mise en œuvre de la « Chartre africaine des droits et du bien-être de l’enfant »43
souligne la redéfinition récente du terme d’enfant orphelin. Ainsi, il est écrit : « …l’enfant est 
traditionnellement considéré au Mali comme l’enfant de tout le monde et la notion de 
séparation parents/enfant est une notion nouvelle. On assiste toutefois actuellement à 
plusieurs types de séparation parents/enfant : … la séparation due au décès des parents … ».  
Bouleversement du modèle familial dominant dans les pays développés. 
Parallèlement à ces théories et ces évolutions qui fondent l’importance des parents 
biologiques, père et mère, dans le développement de l’enfant, le modèle familial dominant, 
qui constitue la base de ces théories, est en pleine mutation depuis les années 1960. Outre les 
changements des comportements démographiques qui en constituent la première expression 
(montée du divorce, disparition du mariage comme mode unique d’entrée dans la vie en 
couple…), ces modifications sont visibles à travers les transformations de la législation. Pour 
démontrer ce fait commun à de nombreux pays occidentaux, nous prenons l’exemple français. 
En France, jusqu’aux années 1960, social et biologique se confondent pour définir la famille. 
Elle repose alors sur la reproduction et le mariage. Elle est à la croisée des liens conjugaux et 
des liens de filiation. Un couple composé d’un homme et d’une femme mariés élèvent dans un 
ménage commun l’ensemble de leur descendance biologique. En 1972 la reconnaissance 
                                                 
43 Premier rapport du Mali sur la mise en œuvre de la Chartre africaine des droits et du bien-être de l’enfant. 
République du Mali. Bamako, septembre 2007, p. 36. 
En ligne : http://www.acerwc.org/wp-content/uploads/2011/03/ACERWC-State-report-Mali-initial-French.pdf
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juridique d’une filiation adoptive aux célibataires et aux couples mariés puis, plus tard, en 
1994, avec les lois bioéthiques, celle d’une filiation en dehors de la sexualité, via la pratique 
de la procréation médicalement assistée, remettent en cause la conception « sexuelle-
biologique » de la filiation. En 1975, la possibilité de divorce par consentement mutuel 
autorise une représentation de l’éducation d’un enfant en dehors d’un schéma familial 
constitué de deux parents biologiques participant quotidiennement ensemble au 
développement de l’enfant. Dans les années 1970, le terme parentalité se substitue à celui de 
parenté. Il marque alors l’importance de l’exercice des fonctions parentales et induit la 
revendication d’un statut légal de père et de mère (Cadoret, 200744).  
Parallèlement à ces évolutions sémantiques et juridiques, de nouvelles formes 
familiales au sein desquelles un des deux parents ne se trouve pas sous le même toit que sa 
descendance biologique se multiplient: famille monoparentale spontanée, famille 
monoparentale par séparation ou divorce ou encore famille recomposée. L’apparition récente 
sur la scène publique de nouveaux types de revendications laissent désormais entrevoir la 
possibilité de modèles familiaux qui ne sont plus forcément constitués d’un seul homme et 
d’une seule femme. Il en est ainsi de la question de l’ouverture de l’adoption aux couples de 
même sexe.  
                                                 
44 Cadoret Anne, 2007, L’homoparenté : un révélateur de l’ordre familial ?, In : Recherches familiales, n°4, 
Dossier thématique : La filiation recomposée : origines biologiques, parenté et parentalité,  pp. 47-51. 
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Des représentations sociales qui continuent à faire du modèle familial dominant la base du 
bien-être de l’enfant. 
Malgré le développement de formes familiales qui vont à l’encontre du modèle d’un 
père et d’une mère, mariés, qui élèvent conjointement sous le même toit leurs enfants 
biologiques, la représentation sociale de la nécessité d’une résidence partagée du père et de la 
mère pour assurer le bien-être de l’enfant demeure largement partagée (Tableau I.1.S1.1).    
Tableau I.1.S1.1: Proportion de personnes qui pensent qu’un enfant a besoin de grandir dans 
une maison avec son père et sa mère biologiques pour s’épanouir, par groupe d’âges atteints 
en 2005 pour différents pays45 (en %).  
Source : Nations Unies 2005. « Generations and Gender Survey », vague 1, exploitation de 
l’auteur.  
Aussi, les mutations sociales et démographiques en cours s’accompagnent de débats 
concernant le bien être de l’enfant dans les nouvelles formes familiales et, plus précisément, 
elles interrogent la fonction respective du père et de la mère pour le cours normal du 
développement psychosocial d’un enfant. 
La place de l’enfant dans la société n’a cessé d’évoluer. Il est désormais un sujet de 
droit international. Perçu comme un véritable acteur dans la dynamique sociale, l’enfant est 
aujourd’hui un objet d’analyse important de la démographie et, de façon plus large, de la 
plupart des disciplines des sciences humaines et sociales. Mais l’enfant-sujet et acteur est 
                                                 
45 Cette question est une question d’opinion. Les personnes enquêtées ont déclaré si elles étaient « très 
d’accord », « d’accord », « ni d’accord, ni en désaccord », « en désaccord » ou « très en désaccord » avec l’idée 
selon laquelle un enfant a besoin de grandir dans une maison avec son père et sa mère biologiques pour 
s’épanouir. Nous présentons ici les proportions de personnes qui, dans chaque pays, ont déclaré être « très 
d’accord » ou « d’accord » avec cette proposition.   
20-29 30-44 45+ Tous âges
Proportion de personnes qui ont déclaré ne pas 
avoir vécu jusqu'à l'âge de 15 ans avec leurs 2 
parents biologiques (générations 1980-1984)
Autriche 72,6 75,2 80,0 74,6 14,0
Allemagne 75,0 76,1 86,0 81,3 15,3
Belgique 62,4 66,2 78,2 72,5 15,6
Norvège 36,0 38,5 54,8 47,4 17,1
France 86,1 87,6 93,5 90,5 15,2
Estonie 81,6 85,3 90,4 87,6 nd.
Lituanie 83,2 83,9 86,7 85,1 19,3
Roumanie 92,4 93,6 94,1 93,6 16,0
Hongrie 91,2 91,9 94,3 93,1 nd.
Bulgarie 92,2 93,5 95,0 94,0 11,3
Georgie 98,4 98,9 99,3 99,0 9,0
Russie 93,9 93,9 96,5 95,2 21,3
nd.: information non disonible sur le site Generations and Gender Programme
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aussi perçu comme un être fragile qu’il faut protéger. Or, le modèle de la famille nucléaire et 
légitime qui a été élevée au rang d’idéal pour le développement et le bien-être de l’enfant 
subit des transformations importantes. Celles-ci se traduisent par une diversification des 
formes familiales qui conduisent à faire évoluer la conception du rôle parental. Pour autant, 
dans les pays développés, au moins, les représentations sociales continuent d’associer le 
modèle familial dominant à une base nécessaire pour l’épanouissement de l’enfant. A travers 
les nouveaux instruments internationaux qui visent à protéger les droits de l’enfant, cette 
perception sociale tend à être transposée à l’ensemble des sociétés. Dès lors, dans les pays 
développés tout comme dans les pays en développement, le devenir des enfants qui 
grandissent dans des schémas familiaux qui s’écartent du modèle familial dominant devient 
une préoccupation des institutions. Les enfants qui vivent le décès d’au moins l’un de leurs 
parents constituent l’une des catégories d’enfants qui ne vont pas bénéficier du soutien 
quotidien de leur père et/ou de leur mère biologique(s) tout au long de leur développement. 
Néanmoins, l’intérêt porté à la trajectoire de l’enfant orphelin diffère dans les pays 
développés et dans les pays en développement. Dans les pays développés, les évolutions 
démographiques ont conduit à une raréfaction de l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent, bien que dans le même temps, les modifications des comportements d’union et de 
désunion se soient accompagnées du développement de nouvelles configurations dans 
lesquelles les enfants ne vivent pas sous le même toit que leurs deux parents biologiques. 
Dans les pays en développement, en revanche, l’enfant orphelin demeure la principale 
catégorie d’enfants qui ne grandit pas dans un environnement familial constitué par le couple 
de ses deux parents biologiques. 
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B. Place de l’enfant orphelin dans les pays développés et dans les pays en 
développement. 
Il existe, dans les représentations a priori46, un ordre « naturel » des décès, où, chaque 
génération est amenée à connaître la disparition de la génération précédente.  
Cependant, la probabilité de connaître cette expérience ainsi que l’âge auquel un 
enfant peut être confronté au décès de ses parents est fonction du niveau et du calendrier d’un 
certain nombre de paramètres démographiques. Ces derniers se résument pour l’essentiel à la 
mortalité; puis à la fécondité et aux caractéristiques matrimoniales des unions. Ce sont ces 
facteurs qui déterminent le calendrier de décès des parents dans la biographie de leurs enfants. 
Variables dans le temps et dans l’espace, ils semblent se dessiner aujourd’hui une forme de 
clivage entre des pays dits développés où l’expérience du décès parental précoce ne concerne 
plus qu’une minorité d’enfants et les pays dits en développement où cette situation demeure 
assez fréquente. 
1. Une raréfaction dans les pays développés. 
Une proportion importante d’enfants orphelins à l’époque traditionnelle.  
Jusqu’à la fin du XVIIIème siècle, les niveaux de plusieurs paramètres démographiques 
déterminent une probabilité non négligeable pour les enfants de connaître assez jeune le décès 
d’au moins un de leurs parents. Les taux de mortalité aux âges féconds sont élevés. Les crises 
de mortalité conjoncturelles (disette, épidémie, conflit) sont fréquentes. Une part assez 
importante des enfants correspondent à des naissances de rang élevé qui surviennent assez 
tardivement dans la vie des individus. De plus, l’écart d’âge entre conjoint est, dans la plupart 
des cas, relativement grand.  
De l’ensemble de ces facteurs découlent une proportion importante d’unions avec 
enfant(s) à charge rompues par décès d’un conjoint. Par exemple, au Canada, sur les 1389 
unions formées entre célibataires avant 1680, 7 sur 10 ont connu une situation de 
monoparentalité. L’importance de la proportion de familles qui ont connu la monoparentalité 
demeure quel que soit le seuil fixé pour délimiter l’âge de la dépendance des enfants (2/3 en 
                                                 
46 Il s’agit bien de représentations, car pour de nombreuses espèces, l’importance de la mortalité dans les 
périodes suivant la naissance, conduit les membres de chaque génération à voir périr une proportion importante 
de leurs descendants de la génération suivante. 
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utilisant 20 ans comme limite d’âge et 3/5 en déterminant 15 ans comme seuil de la 
dépendance) (Légaré et Desjardins ; 199147).   
Parmi l’ensemble des enfants nés au XVIIème siècle en Nouvelle France, 36,6% ont, à 16 
ans, déjà vécu la rupture de l’union constituée par leurs deux parents biologiques (Denis et al., 
199448). Dans la France de la deuxième moitié du XVIIIème siècle, presque la moitié des 
jeunes de moins de 18 ans ont perdu au moins un de leurs parents (Le Bras, 197349). Pour 19 
communautés anglaises, Laslett estime qu’entre le XVIème et le XIXème siècle, environ 20,7% 
des enfants avaient perdu au moins un de leurs parents avant 25 ans (Laslett, 197750). En 
Suisse, au XVIIIème siècle, 7,8% des enfants de moins de 10 ans sont orphelins d’au moins un 
parent (Akerman et al., 199551)  
En dépit de la forte mortalité des mères en couche, la surmortalité masculine et l’âge 
plus avancé des hommes à la naissance des enfants entraînent une probabilité plus forte, pour 
les enfants, de connaître le décès de leur père avant celui de leur mère. 
La transition sanitaire et la raréfaction du risque pour les enfants de connaître le décès d’au 
moins un de leurs parents.  
La transition sanitaire qui marque, pour la majorité des pays, la première phase de ce  
que l’on a appelé la révolution démographique (Landry, 193452) ou la transition 
démographique (Notestein, 194553) s’accompagne d’une réduction progressive du risque pour 
les enfants de vivre précocement le décès d’au moins un de leurs parents. Cette réduction 
résulte principalement de l’évolution, plus ou moins décalée dans le temps, et plus ou moins 
marquée, de deux facteurs démographiques : la baisse de la mortalité des adultes aux âges 
féconds54 et la chute de la fécondité. A côté de ces évolutions, l’écart d’âge entre conjoints a 
décru au sein de la plupart des pays de peuplement européen. 
                                                 
47 Legaré Jacques et Desjardins Bertrand, 1991, La monoparentalité : un concept moderne, une réalité ancienne, 
In : Population, année 46(6), pp. 1677-1687. 
48 Denis Hubert, Desjardins Bertrand, Légaré Jacques et Marcil-Gratton Nicole, 1994, Les enfants de la 
monoparentalité, hier et aujourd’hui, In : Cahiers québécois de démographie, numéro spécial sur L’enfance, Vol. 
23(1), pp.53-74. 
49 Le Bras Hervé, 1973, Parents, grands-parents, bisaïeux, In : Population, année 28(1), pp. 9-38. 
50 Laslett Pierre, 1977, Family Life and Illicit Love in Earlier Generations, Cambridge/London/New-York, 
Cambridge University Press, 265 p. 
51 Andersson Tobias, Högberg Ulf et Akerman Sune, 1996, Survival of orphans in 19th century Sweden: the 
importance of remarriages, In: Acta Paediatrica, Vol. 85(8), pp. 981-985.   
52 Landry Adolphe, 1934, La révolution démographique. Études et essais sur les problèmes de la population, 
Paris, Ined, réédition de 1982, 227 p. 
53 Notestein Frank, 1945, Population: the long view, In: Food for the World Schultz T., Presse de l’Université de 
Chicago, Chicago, pp. 36-57. 
54 Si l’allongement de la durée de vie observé au cours de la transition démographique, résulte principalement de 
la baisse de la mortalité avant 5 ans, il correspond aussi à une baisse de la mortalité des adultes. 
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La fréquence des enfants orphelins a néanmoins augmenté au cours des périodes de 
conflit, entraînant des fluctuations soudaines et temporaires qui ont participé à produire 
l’image actuelle de l’orphelinage55. Au terme de l’ensemble de ces variations, la fréquence 
des enfants qui, au fil des générations, ont connu le décès de leur père ou de leur mère s’est 
réduite. A 18 ans, dans les générations 1975-1984, la proportion des orphelins de père est 
inférieure à 8% et, celle des orphelins de mère à 3% dans les différents pays qui ont réalisé la 
première vague de l’enquête Generations and Gender Survey (GGS) (Figures I.1.S1.1a, 
I.1.S1.1b et I.1.S1.2a, I.1.S1.2b). Au-delà des possibles différences de qualité de collecte des 
données des enquêtes GGS entre les pays, les ordres de grandeur et les évolutions dans le 
temps sont assez peu dissemblables.  
Désormais, dans l’esprit collectif, l’orphelinage apparaît donc comme un phénomène 
accidentel exceptionnel, voué à disparaître avec la progression continue de l’espérance de vie. 
                                                 
55 En France, le terme d’ « orphelinage » (traduction littérale du terme anglais orphanhood) désignait autrefois 
l’état d’orphelin. A ce jour, le mot « orphelinage » est uniquement employé pour désigner une ruche d’abeilles 
privée de sa reine. Dans ce travail, nous utilisons le terme « orphelinage » dans son sens ancien c’est-à-dire pour 
définir l’état d’orphelin. 
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56 Les proportions d’orphelins de père obtenues dans les générations à l’aide des données de la GGS-ERFI 2005 
sous-estiment celles calculées à partir des données de l’EHF 99. Par groupe de générations de 5 années, la sous-
estimation oscille entre 10 et 20%. Cette sous-estimation ne provient probablement pas des différences existantes 
dans la forme de la question posée aux enquêtés sur la survie du père dans les deux enquêtes. L’enquête GGS-
ERFI 2005 collecte des informations sur la survie des pères biologiques tandis que l’enquête EHF donne des 
renseignements sur le décès du père biologique et social (père ou l’homme qui vous a élevé).   
Figures I.1.S1.1a: Proportions d’orphelins de père à divers âges au fil des groupes de 
générations pour différents pays (Echelle log). 
Allemagne France56
Pays Bas Belgique 
Norvège Hongrie 
Source : Nations Unies 2005. « Generations and Gender Survey », vague 1, exploitation de 
l’auteur.
0,1
2
40
Avt45 45-54 55-64 65-74 75-84
Groupe de générations
% (échelle log)
5 ans
10 ans 15 ans
18 ans
ans
ans
	
		
0,1
2
40
Avt45 45-54 55-64 65-74 75-84
Groupe de générations
% (échelle log)
5 ans
10 ans
15 ans 18 ans
ans
ans
	
		
0,1
2
40
Avt45 45-54 55-64 65-74 75-84
Groupe de générations
% (échelle log)
5 ans
10 ans 15 ans
18 ans
ans
ans
	
		
0,1
2
40
Avt45 45-54 55-64 65-74 75-84
Groupe de générations
% (échelle log)
5 ans
10 ans
15 ans
18 ans
ans
ans
	
		
0,1
2
40
Avt45 45-54 55-64 65-74 75-84
Groupe de générations
% (échelle log)
5 ans
10 ans
15 ans
18 ans
ans
ans
	
		
0,1
2
40
Avt45 45-54 55-64 65-74 75-84
Groupe de générations
% (échelle log)
5 ans
10 ans 15 ans
18 ans
ans
ans
	
		
59 
Figures I.1.S1.1b: Proportions d’orphelins de père à divers âges au fil des groupes de 
générations pour différents pays (Echelle log). 
Bulgarie Roumanie 
Lituanie Estonie 
Géorgie Russie 
Source : Nations Unies 2005. « Generations and Gender Survey », vague 1, exploitation de 
l’auteur. 
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57 Les proportions d’orphelins de mère obtenues dans les générations à l’aide des données de la GGS-ERFI 2005 
sous-estiment celles calculées à partir des données de l’EHF 99. Par groupe de générations de 5 années, la sous-
estimation oscille entre 10 et 20%. Cette sous-estimation ne provient probablement pas des différences existantes 
dans la forme de la question posée aux enquêtés sur la survie de la mère dans les 2 enquêtes. L’enquête GGS-
ERFI 2005 collecte des informations sur la survie des mères biologiques tandis que l’enquête EHF donne des 
renseignements sur le décès de la mère biologique et sociale (mère ou la femme qui vous a élevé).   
Figures I.1.S1.2a: Proportions d’orphelins de mère à divers âges au fil des groupes de 
générations pour différents pays. 
Allemagne France57
Pays Bas Belgique 
Norvège Hongrie 
Source : Nations Unies 2005. « Generations and Gender Survey », vague 1, exploitation de 
l’auteur.
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Figures I.1.S1.2b: Proportions d’orphelins de mère à divers âges au fil des groupes de 
générations pour différents pays. 
Bulgarie Roumanie 
Lituanie Estonie 
Géorgie Russie 
Source : Nations Unies 2005. « Generations and Gender Survey », vague 1, exploitation de 
l’auteur. 
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La montée des séparations et des divorces contribue à effacer la visibilité de la catégorie des 
enfants orphelins parmi l’ensemble des enfants ayant vécu une rupture familiale. 
Au milieu du XXème siècle, l’augmentation du nombre de séparations et de divorces 
efface presque totalement la visibilité de la catégorie des enfants orphelins parmi l’ensemble 
des enfants de famille monoparentale58. Au décès d’au moins un parent comme principale 
cause pour un enfant de ne pas vivre avec ses deux parents se substitue la séparation ou le 
divorce des parents. Ce changement conduit à une baisse de la proportion des orphelins parmi 
l’ensemble des enfants de famille monoparentale. Pour la plupart des pays, c’est à partir des 
générations d’enfants nées au milieu des années 1960 que la proportion de ceux qui ont connu 
la séparation ou le divorce des parents s’accroît (Figure I.1.S1.3). 
Figure I.1.S1.3: Proportions de personnes ayant atteint l’âge de 15 ans sans avoir vécu avec 
leurs deux parents biologiques par groupe de générations, pour différents pays (en %).  
Source : Nations Unies 2005. « Generations and Gender Survey », vague 1, exploitation de 
l’auteur. 
Le jeune orphelin n’est pour autant pas totalement absent de la scène scientifique. En 
particulier, les progrès réalisés dans le domaine de la démographie historique (méthodes de 
reconstitution des familles développées par Henry et Fleury en 195659) se sont accompagnés 
                                                 
58 En raison de la permanence du lien de filiation parents-enfant, le divorce ou la séparation des parents 
n’éliminent pas le risque pour un enfant de connaître le décès d’au moins un de ses parents. 
59 Henry Louis et Fleury Michel, 1956, Des registres paroissiaux à l'histoire de la population. Manuel de 
dépouillement et d'exploitation de l'état civil ancien, Paris, Institut national d'études démographiques (INED), 84 
p. 
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d’une exploration de la situation des enfants, notamment des orphelins, dans le passé. 
Néanmoins, dans la majorité des recherches historiques ou contemporaines, le jeune orphelin 
est une catégorie secondaire d’analyse par rapport à celle des enfants issus de familles 
monoparentales par séparation et/ou divorce des parents60 (Legaré et Desjardins, 199161 ;  
Archambault, 200162).  
Pourtant, cette situation concerne encore un nombre, certes minoritaire, mais, non 
négligeable d’enfants dans les pays développés. En 1999, en France on estime l’effectif des 
orphelins d’au moins un parent, à 800 000 pour les moins de 25 ans dont près d’un demi-
million ont moins de 21 ans; et 300 000 ont un âge inférieur à 18 ans (Monnier et Pennec; 
200663). En 1990, aux Etats Unis, des estimations indirectes établissent à un peu plus de 2 
millions le nombre de jeunes de moins de 18 ans ayant connu le décès d’au moins un de leurs 
parents, soit 3,5% de l’ensemble des personnes du même âge dénombrées dans le 
recensement de 1990 (Kestenbaum, 199564). Dans les générations 1980-1984, la fréquence 
des orphelins de père â 18 ans est encore supérieure à 5% en Roumanie, Géorgie, Hongrie, 
Estonie, Lituanie et même à 7% en Russie. 
De fréquence relativement réduite au sein de la population de la plupart des pays 
développés, la sous-population des jeunes orphelins demeure très présente dans les dispositifs 
de protection infantile. La sous-population est ainsi surreprésentée au sein du public accueilli 
dans les services d’aide sociale à l’enfance et plus largement de celui bénéficiant de 
dispositifs juridiques ou administratifs spécialisés. Les analyses localisées menées sur la sous-
population des enfants placés confirment cette surreprésentation des enfants orphelins 
(Frechon, 200365)66. De même, en France, les enquêtes réalisées sur les pupilles de l’Etat 
témoignent de la présence des jeunes orphelins dans les services juridiques visant à aider les 
enfants en difficulté. En 2007, 9% des pupilles français sont orphelins de deux parents. Par 
                                                 
60La situation de l’enfant orphelin est, dans la plupart des cas, traitée dans la perspective d’une comparaison avec 
celle des enfants de parents séparés ou divorcés.  
61 Legaré Jacques et Desjardins Bertrand, 1991, La monoparentalité : un concept moderne, une réalité ancienne, 
In : Population, année 46(6), pp. 1677-1687. 
62 Archambault Paul, 2001, Le devenir des enfants de familles dissociées, Thèse pour le doctorat en sciences 
sociales, Université de Paris V-René Descartes, septembre 2001, 473 p. 
63 Monnier Alain et Pennec Sophie, 2006, Le nombre d'orphelins : une inconnue démographique, In : AIDELF, 
Enfants d’aujourd’hui, diversité des contextes, pluralité des parcours, INED, n° 11, pp. 44-55. 
64 Kestenbaum Bertram M., 1995, Orphanhood in the United States, In: Transactions of society of actuaries, vol. 
47, pp. 251-259. 
65 Frechon Isabelle, 2003, Insertion sociale et familiale de jeunes femmes anciennement placées en foyer socio-
éducatif, Thèse pour l’obtention du doctorat de sociologie et de démographie sociale, présentée et soutenue 
publiquement le 1er juillet 2003, Université de Paris X-Nanterre, U.F.R de Sciences Sociales et Administration. 
66 En France, plusieurs travaux menés sur l’enfance en danger se donnent pour objectif d’évaluer l’impact des 
dispositifs juridiques et administratifs en vigueur à partir de l’étude du devenir de l’ensemble des populations 
couvertes par une mesure donnée. Si, toutes choses égales par ailleurs, il existe un effet du passé familial sur le 
destin individuel, l’hétérogénéité du parcours de l’enfance des populations couvertes par ces dispositifs ne 
permet pas de déduire des conclusions quant à l’ajustement des dispositifs existants aux besoins de chacune des  
sous-populations d’enfants couvertes. 
64 
ailleurs, certains organismes de protection sociale privés placent les jeunes orphelins au centre 
de leurs préoccupations67.  
Au-delà de cette fréquence restant non négligeable, des difficultés qu’elle induit pour 
ceux qui la vivent et des spécificités de prise en charge qu’elle implique, l’expérience précoce 
du décès d’au moins un parent résulte de facteurs démographiques n’étant pas uniquement en 
cours de diminution.    
Dans les pays anciennement socialistes d’Europe de l’Est, on observe une détérioration des 
conditions de mortalité des adultes à des âges où ils peuvent avoir la charge de leurs enfants 
(Meslé et Vallin, 200268). Plus généralement, il existe un accroissement pour un rang de 
naissance donné, de l’âge à la naissance des enfants dans la plupart des pays. Toutes choses 
égales par ailleurs, ce facteur augmente le risque pour les individus de connaître précocement 
le décès d’un de leurs parents. 
                                                 
67 En France, l’initiative menée par la fondation d’entreprise OCIRP (Organisme Commun des Institutions de 
Rente de Veuve) est exemplaire de l’intérêt que représente cette sous-population pour les organismes de 
protection sociale. En octobre 2009, l’OCIRP organise une manifestation autour du thème « Regards croisés : 
être orphelin de père et/ou de mère aujourd’hui » avec comme mot d’ordre « Orphelin et inconnu, ça fait 
beaucoup. La Fondation d’entreprise OCIRP a trouvé que ça faisait trop ». Depuis cette date, la Fondation a 
financé de nombreux projets dans le but d’améliorer la visibilité du jeune orphelin sur la scène sociale et 
scientifique ainsi que d’accroître la connaissance des besoins de cette sous-population. 
68 Meslé France et Vallin Jacques, 2002, Mortalité en Europe : la divergence est-ouest, In : Population-F, année 
57(1), pp. 171-212. 
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2. Une persistance dans la plupart des pays africains. 
Dans les pays en développement la fréquence de l’expérience du décès d’au moins un 
parent au cours de l’enfance demeure nettement plus importante que dans les pays 
développés.  
Le dernier rapport spécifiquement dédié à la présentation des estimations du nombre 
d’orphelins en Afrique subsaharienne69 (200670) fait état d’une augmentation de la proportion  
d’orphelins en Afrique subsaharienne depuis les années 1990. En effet, alors que depuis 1990, 
la part des enfants orphelins âgés de 0-17 ans a diminué en Asie et dans la plupart des pays de 
l’Amérique Latine et des Caraïbes, elle s’est accrue dans un grand nombre de pays situés en 
Afrique subsaharienne. La part des individus de moins de 18 ans ayant fait l’expérience du 
décès d’au moins un de leurs parents s’établit à 12% en Afrique subsaharienne en 2005 contre 
11% 15 ans plus tôt. En 2005, 25% des orphelins âgés de 0-17 ans en Afrique subsaharienne 
le sont à cause du SIDA71 (Tableau I.1.S1.2).  
L’évolution de la proportion d’orphelins en Afrique subsaharienne suscite ainsi un 
intérêt aussi soutenu que relativement récent de la part des organisations internationales. Ce 
dernier s’exprime surtout depuis l’apparition du VIH/SIDA72, à travers le rôle de l’épidémie 
dans les variations observées au cours des 25 dernières années. 
                                                 
69 La couverture des pays pour lesquels les estimations indirectes du nombre d’orphelins sont présentées de 
façon détaillée dans les rapports a évolué au fil du temps. Le rapport de l’USAID publié en 1997 fournit des 
estimations pour 23 pays (5 pays d’Afrique de l’Est : Burundi, Ethiopie, Kenya, Rwanda, Tanzanie, Ouganda ; 6 
pays d’Afrique Australe : Botswana, Lesotho, Malawi, Afrique du Sud, Zambie et Zimbabwe ; 6 pays d’Afrique 
de l’Ouest et du Centre : Burkina Faso, Cameroun, République Centrafricaine, Congo, Côté d’Ivoire, République 
Démocratique du Congo et Nigeria et 4 pays non-africains : Brésil, Guyane, Haïti et Thaïlande). En 2000, le 
rapport de l’USAID procure des chiffres pour 34 pays en ajoutant des estimations pour certains pays d’Afrique 
Subsaharienne (Mozambique, Namibie, Swaziland) ; d’Afrique de l’Ouest et du Centre (Bénin, Gabon, Ghana, 
Togo), d’Asie (Cambodge, Birmanie) ; d’Amérique Latine et des Caraïbes (Bahamas, Honduras). En 2002, des 
estimations s’ajoutent pour 54 pays soit 88 pays pour lesquels on dispose de chiffres situés essentiellement en 
Afrique, en Asie et en Amérique Latine et aux Caraïbes. En 2004, les estimations sont délivrées pour 93 pays 
mais ne concernent plus les pays où la prévalence du VIH/SIDA est faible et touche majoritairement certains 
groupes à risque (homosexuels, utilisateurs de drogues intraveineuse). Enfin, au sein du dernier rapport en date, 
celui de 2006, ne sont détaillées par régions que les estimations pour l’Afrique subsaharienne et ce pour 45 pays. 
Les nombres d’orphelins pour l’Asie, l’Amérique Latine ou les Caraïbes sont seulement délivrés par continent.   
70 UNICEF, ONUSIDA et PEPFAR, 2006, Les générations orphelines et vulnérables d'Afrique-Les enfants 
affectés par le SIDA, 42 p. 
71 Il existe néanmoins des écarts importants dans la proportion d’orphelins âgés de moins de 18 ans entre les pays 
d’Afrique subsaharienne. Il y a également des disparités entre pays dans l’importance du SIDA pour expliquer le 
statut d’orphelin des enfants. En 2005, 25% des enfants de moins de 18 ans sont orphelins au Zimbabwe. 77% le 
sont à cause du VIH/SIDA. Au Burundi, ces 2 parts atteignent respectivement 13% et 21%. 
72 Virus de l’immunodéficience humaine et syndrome d’immunodéficience acquise. 
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Tableau I.1.S1.2: Estimation du nombre et de la proportion d’orphelins de moins de 18 ans 
par grande région, pour différentes années. 
Source : UNICEF, ONUSIDA et PEPFAR, 2006. Les générations orphelines et vulnérables 
d’Afrique. Les enfants affectés par le SIDA. Mise en forme par l’auteur. 
La fréquence de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent a probablement toujours 
été élevée dans les pays africains. 
 Il n’existe pas de données statistiques permettant d’estimer de façon systématique la 
proportion d’individus ayant connu tôt le décès d’au moins un de leurs parents avant les 
années 1980 en Afrique73. Néanmoins, le niveau atteint par différents paramètres 
démographiques laisse supposer que cette proportion a toujours été importante dans les pays 
africains. 
Dans les années 1950, la plupart des pays africains se caractérisent par un régime de 
fécondité naturelle, un grand écart d’âge entre conjoints, un niveau élevé de mortalité aux 
âges féconds et une fréquence importante des conflits armés et des crises de violence 
politique. De plus, les sécheresses et les crises de subsistance sont nombreuses. A cet 
ensemble de facteurs s’ajoute, pour certains pays (dont la plupart sont situés en Afrique 
australe), un calendrier pas toujours précoce au premier mariage. Tous ces paramètres ont 
                                                 
73 Certaines données de recensement africains comportent des questions sur la survie des parents dès la fin des 
années 1960-début des années 1970 (Angola 1970, Namibie 1970, Togo 1970, Ghana 1970…). Néanmoins, ces 
informations ne sont pas collectées de façon systématique dans les recensements africains menés au cours de 
cette période. Ainsi, seulement 24% des recensements africains réalisées dans les années 1970 intègrent une 
question sur la survie des parents (41% dans les années 1980). (Masquelier Bruno, 2010) 
Région Enfants agés de 0-17 ans 1990 1995 2000 2005 2010*
Orphelins de mère 13 600 000 16 000 000 20 500 000 25 500 000 28 500 000
Orphelins de père 21 400 000 24 000 000 27 900 000 31 900 000 34 800 000
Orphelin des 2 parents 4 100 000 4 900 000 6 800 000 9 100 000 10 300 000
Ensemble 30 900 000 35 000 000 41 500 000 48 300 000 53 100 000
Part parmi l'ensemble des enfants de moins de 18 ans 11 11 12 12 12
Part d'orphelins à cause du sida parmi les orphelins 1 7 17 25 30
Enfants devenus orphelin au cours de l'année 3 400 000 4 200 000 5 100 000 5 500 000 5 700 000
Orphelins de mère 30 800 000 28 800 000 25 800 000 22 900 000 20 300 000
Orphelins de père 60 900 000 60 200 000 57 700 000 54 800 000 52 000 000
Orphelin des 2 parents 6 400 000 5 900 000 4 800 000 4 000 000 3 400 000
Ensemble 85 200 000 83 100 000 78 600 000 73 700 000 68 900 000
Part parmi l'ensemble des enfants de moins de 18 ans 8 7 7 6 6
Part d'orphelins à cause du sida parmi les orphelins NE NE NE NE NE
Enfants devenus orphelin au cours de l'année 9 100 000 8 800 000 8 400 000 8 000 000 7 700 000
Orphelins de mère 3 700 000 3 500 000 3 100 000 2 800 000 2 500 000
Orphelins de père 9 300 000 9 400 000 8 900 000 8 500 000 8 100 000
Orphelin des 2 parents 750 000 690 000 600 000 500 000 420 000
Ensemble 12 300 000 12 200 000 11 400 000 10 700 000 10 200 000
Part parmi l'ensemble des enfants de moins de 18 ans 7 6 6 6 5
Part d'orphelins à cause du sida parmi les orphelins NE NE NE NE NE
Enfants devenus orphelin au cours de l'année 1 300 000 1 300 000 1 200 000 1 200 000 1 200 000
Afrique Sub-saharienne
Asie
Amérique Latine et 
Caraïbes
NE: non estimé.
* Projection pour l'année 2010 ( Méthodes développées par Grassly Nicholas et Timaeus Ian, 2005)
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probablement conduit, dans le passé, une fréquence non négligeable de personnes à connaître 
précocement le décès d’au moins un de leurs parents dans les pays africains.  
Par exemple, pour la période 1950-1955, les Nations Unies estiment à 6,53 l’indicateur 
conjoncturel de fécondité pour l’Afrique subsaharienne, et à approximativement 38 ans 
l’espérance de vie à la naissance pour la même région (le taux brut de mortalité est estimé à 
27‰). Pour l’année 2000, une moyenne simple des différences des âges moyens au premier 
mariage donne un écart d’âge entre époux d’environ 5,4 ans en Afrique subsaharienne. 
Compte tenu de l’ensemble des valeurs de ces indicateurs, il est certain que la prévalence de 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent est importante en Afrique Subsaharienne 
dans les années 1950.  
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Une tendance globale à la baisse de la mortalité jusqu’aux années 1980. 
Entre les années 1950 et les années 1980, des programmes de santé recourant aux 
techniques médicales efficaces des pays développés sont mis en place dans les pays africains. 
La mortalité des enfants et, dans une moindre mesure, celle des jeunes adultes entament, une 
baisse rapide avec, néanmoins, des disparités internes fortes entre les régions d’Afrique 
(Figure I.1.S1.4).  
Figure I.1.S1.4: Evolution, entre 1950 et 2010, de la probabilité de décéder des adultes des 
deux sexes entre 15 et 60 ans (45q15) par grande région d’Afrique74. 
Source : Division de la population des Nations Unies 2009, tiré de Reniers Georges, 
Masquelier Bruno et Gerland Patrick, 2011, Adult Mortality in Africa, In : International 
Handbook of Adult Mortality, Rogers Richard et Crimmins Eileen (eds), Springer, (p. 162). 
                                                 
74 Pour chacune des régions et pour chaque intervalle de 5 années, une boîte rectangulaire comprend la moitié 
des pays. 25% des pays présentent une valeur de 45q15 plus élevée que la limite supérieure de la boîte 
rectangulaire et 25% des pays présentent une valeur de l’indice plus faible que la limite inférieure de la même 
boîte. Le trait horizontal à l’intérieur de la boîte correspond à la médiane. Ainsi, la dimension verticale de la 
boîte correspond à l’étendue interquartile (différence entre les valeurs de Q3 et de Q1). Les lignes en pointillés 
correspondent aux pays dont les niveaux de 45q15 s’étendent jusqu’à la valeur distante d’au maximum 1,5 fois 
l’étendue interquartile. Plus le trait horizontal correspondant à la médiane se situe au milieu de la boîte, plus la 
distribution est symétrique. 
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La propagation du VIH/SIDA.  
Les années 1980-1990 marquent la fin de l’espoir d’un rattrapage prochain de la durée 
de vie des habitants des pays développés par les populations des pays en développement. La 
propagation rapide du VIH/SIDA, la recrudescence d’autres maladies infectieuses, la 
permanence des conflits armés et des épisodes de violence politique ainsi que la crise 
économique ont entraîné un ralentissement, une stagnation voire une inversion de la tendance 
à la baisse de la mortalité des adultes dans certains pays africains, localisés pour la plupart en 
Afrique subsaharienne. Selon les estimations des Nations Unies, au cours des 15 dernières 
années, la probabilité de décéder entre 15 et 60 ans (45q15) a augmenté dans toutes les régions 
de l’Afrique, sauf en Afrique du Nord et de l’Ouest (Figure I.1.S1.4). 
Fin 2009, l’ONUSIDA estime à 33,3 millions (31,4-35,3) le nombre de personnes dans le 
monde vivant avec le VIH/SIDA. 68% d’entre elles vivent en Afrique Subsaharienne. A la 
même date, le taux de prévalence du VIH/SIDA parmi les adultes de 15-49 ans est de 0,8% 
dans le monde et de 5% en Afrique subsaharienne. Comme le VIH/SIDA y est principalement 
transmis par voie hétérosexuelle, l’épidémie a des conséquences importantes sur la mortalité 
des adultes d’âges féconds et donc sur le nombre d’enfants orphelins (Figure I.1.S1.5).  
C’est la propagation de la pandémie du VIH/SIDA qui est à l’origine du 
dénombrement et plus largement du sursaut d’intérêt porté aux enfants orphelins dans les pays 
africains à partir du début des années 1990. C’est en effet à partir de cette date que les travaux 
fournissant des estimations sur le nombre et la proportion de jeunes orphelins puis, un peu 
plus tard, sur les conséquences de l’expérience précoce du décès parental sur le devenir de 
l’enfant se multiplient75. 
                                                 
75 Une des premières études réalisées sur les orphelins en Afrique subsaharienne est celle de Hunter Susan 
(1990) menée en Ouganda. Elle souligne la proportion importante d’orphelins dans les quartiers ougandais 
qu’elle étudie. Puis, s’inquiète quant aux possibles difficultés de la famille élargie à s’occuper de l’ensemble des 
enfants orphelins dont l’effectif augmente avec la diffusion du VIH/SIDA. 
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Figure I.1.S1.5 : Tendances mondiales du VIH, 1990-2009. 
-------- : intervalle de confiance à 95% 
            : estimation  
Source : ONUSIDA, 2010, Rapport sur l’épidémie mondiale du SIDA 2010. Chapitre 2 : 
Tendances de l’épidémie mondiale de VIH.
Malgré la baisse récente, mais légère, de la prévalence du VIH en Afrique 
subsaharienne (le taux de prévalence chez les adultes de 15-49 ans est passé de 5,9% en 2001 
à 5% en 200976), la proportion des enfants orphelins dans cette région du monde n’a pas 
diminué. En outre, la proportion du total des orphelins âgés de 0-17 ans qui le sont devenus à 
cause du SIDA a augmenté. En 2000, 12% des enfants de moins de 18 ans sont orphelins d’au 
moins un parent en Afrique subsaharienne. Parmi eux, 17% ont vécu le décès d’au moins un 
parent à cause du SIDA. En 2009, 13% des enfants de moins de 18 ans sont orphelins d’au 
moins un parent en Afrique subsaharienne dont 27% le sont devenus à cause du SIDA 
(UNICEF77). 
Plusieurs facteurs expliquent ce maintien de la hausse de la proportion de jeunes 
orphelins, en dépit d’une prévalence du VIH en légère diminution. Au-delà, d’un classique 
phénomène d’inertie démographique, elle provient aussi du décalage existant entre, d’une 
                                                 
76 ONUSIDA, 2010, Rapport sur l’épidémie mondiale du SIDA, 2010, 371 p., en ligne, consulté le 05/05/2011, 
URL :  
http://www.unaids.org/globalreport/documents/20101123_GlobalReport_full_fr.pdf
77 http://www.unicef.org/statistics/index_step1.php
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part, l’infection initiale et l’apparition du SIDA puis, d’autre part, entre le SIDA et le décès. 
L’épidémie du VIH/SIDA a donc des conséquences à long terme sur l’évolution de la part des 
individus qui ont connu le décès d’au moins un parent au cours de l’enfance.  
Dans les pays où l’épidémie est peu répandue et où des résistances à la baisse de 
fécondité demeurent (pays du Sahel), la mécanique des paramètres démographiques entre eux 
(chute de la mortalité infantile, baisse modérée de la mortalité des adultes et relative stabilité 
du niveau de la fécondité) entraine un accroissement du nombre d’enfants orphelins (Marcoux 
et al., 201078).  
Au final, sous l’effet de conditions de mortalité particulièrement défavorables, de la 
récurrence des troubles socio-politiques et d’un niveau élevé de fécondité, le nombre 
d’enfants orphelins a certainement toujours été important dans les pays africains. C’est 
toutefois avec la diffusion du VIH/SIDA que les travaux portant sur les enfants orphelins dans 
les pays d’Afrique subsaharienne se sont multipliés. En 2009, l’ONUSIDA estime à 153 000 
000 l’effectif des personnes de moins de 18 ans ayant connu le décès d’au moins un de leurs 
parents dans le monde. 37% d’entre elles résident en Afrique subsaharienne. Aujourd’hui, à 
côté du VIH/SIDA, le maintien des facteurs d’instabilité politique et d’insécurité alimentaire 
fait toujours courir un risque élevé, de vivre très tôt le décès d’au moins un de leurs parents, 
aux enfants des pays africains. 
  
                                                 
78 Marcoux Richard, Noumbissi Amadou et Zuberi Tukufu, 2010, Orphans in three sahelian countries: 
exploratory analysis from census data, In: Canadian Studies in Population, Vol. 37(1), pp. 245-267. 
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C. Synthèse de la Section 1. 
L’existence d’enfants qui ne grandissent pas sous le même toit que leurs deux parents 
biologiques, père et mère, n’est pas nouvelle. L’intérêt scientifique que l’on porte aux 
conséquences de cette situation pour la trajectoire biographique des enfants est néanmoins 
beaucoup plus récent.  
Cet intérêt résulte de plusieurs facteurs. La place de l’enfant dans la société a 
considérablement changé. Il n’est plus pensé uniquement par rapport à l’adulte, il est perçu 
comme un acteur doté de capacités sociales, affectives et cognitives. Ainsi, l’étude des 
comportements et des pratiques de l’enfant se généralise, tant dans une perspective de 
connaissance que de protection d’une personnalité présumée fragile. Or, le modèle familial du 
couple de parents biologiques, présenté pendant des années comme la base de 
l’épanouissement de l’enfant, voit sa prépondérance s’atténuer. La diversification des formes 
familiales dans les pays dits développés ne s’accompagne néanmoins pas d’un 
bouleversement équivalent des représentations sociales qui continuent à associer le modèle de 
la famille nucléaire biologique légitime à un idéal pour le bien-être et le développement de 
l’enfant. Or, tout en prenant en compte certaines de ces évolutions sociétales, la création 
d’instruments internationaux de protection de l’enfance de plus en plus complets, participe du 
renforcement de cette perception à l’échelle mondiale. 
Dans les pays développés tout comme dans les pays en développement, la trajectoire 
des individus qui ne vivent pas tout au long de leur enfance dans un environnement familial 
constitué de leurs deux parents biologiques ensemble devient ainsi une préoccupation 
institutionnelle et scientifique. 
L’intérêt porté aux conséquences d’une rupture familiale sur le développement des 
enfants apparaît ainsi avec la croissance des divorces et des séparations dans les pays 
développés tandis qu’il se manifeste du fait de la propagation du VIH/SIDA dans les pays en 
développement. Dans ces deux ensembles de pays, cet intérêt cible, de façon plus ou moins 
affichée, une catégorie d’enfants particulière.  
Dans la plupart des pays développés, c’est l’étude de l’impact d’une rupture familiale 
précoce par divorce ou par séparation sur la biographie des enfants qui est privilégiée. Dans 
certains pays, dont la France, cette focalisation a pour conséquence une relative 
méconnaissance des effets de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur le 
devenir des enfants.  
74 
Dans les pays en développement, notamment dans les pays d’Afrique subsaharienne, 
ce sont les orphelins du SIDA qui sont prioritairement visés par les travaux portant sur 
l’impact de l’expérience d’une rupture familiale sur la trajectoire des enfants. Ces travaux 
supposent que le surcroît d’orphelinage lié au VIH/SIDA réduit la capacité d’assistance de la 
famille élargie qui prend majoritairement en charge les enfants orphelins dans les pays en 
développement (Foster et Williamson, 200079). Faute de données sur la cause de décès 
éventuel des parents des enfants orphelins, la grande majorité des travaux sont menés dans les 
pays où les niveaux de séroprévalence sont les plus élevés. Ainsi, un certain nombre de 
programmes humanitaires destinés aux enfants orphelins d’au moins un parent sont 
essentiellement axés sur les orphelins à cause du SIDA. De même, en 1999, l’UNICEF et 
l’ONUSIDA publient un rapport intitulé « Les orphelins du SIDA »80. Ce rapport est à 
l’origine d’une vaste polémique autour de la nécessité de ne pas réduire la population des 
enfants en danger à la seule catégorie des orphelins à cause du SIDA. S’en suit un 
changement sémantique, les « orphelins et enfants vulnérables » (OEV) devenant la cible 
privilégiée de l’UNICEF. Malgré tout, les orphelins du SIDA demeurent la catégorie 
d’analyse privilégiée par les études s’intéressant aux conséquences de l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent sur la biographie des enfants.  
Pourtant, à cause des conditions de mortalité particulièrement défavorables des pays 
en développement, la proportion d’enfants orphelins a certainement toujours été importante 
dans ces pays, y compris bien avant la diffusion du VIH/SIDA qui est loin d’être la seule 
évolution pouvant affaiblir les systèmes traditionnels de solidarité familiale. L’urbanisation 
croissante et les conflits constituent d’autres paramètres qui peuvent y concourir.  
Les études qui se sont intéressées aux conséquences de l’expérience précoce de la 
mort d’au moins un parent sur le parcours de vie de l’enfant africain en dehors du contexte du 
VIH/SIDA sont cependant rares. L’investigation menée à l’aide des données censitaires 
disponibles pour 3 pays du Sahel81 (Tchad 1993, Niger 1988 et Sénégal 1988) par Marcoux et 
al. (201082) constitue une exception. Les résultats de cette analyse montrent que le VIH/SIDA 
ne constitue pas l’unique cause de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent qui 
                                                 
79 Foster Geoff et Williamson John, 2000, A review of current literature of the impact of HIV/AIDS on children 
in sub-Saharan Africa, In: AIDS, Vol. 14(Suppl. 3), pp. 275-284. 
80 UNICEF et ONUSIDA, 1999, Les orphelins du SIDA, 36 p. 
81 Les taux de prévalence du VIH/SIDA dans les pays du Sahel sont comparativement faibles par rapport aux 
autres pays d’Afrique subsaharienne. Par exemple, en 2009, la prévalence estimée du VIH/SIDA parmi les 
adultes de 15-49 ans est inférieur à 1% au Mali et au Niger et proche de 3% au Tchad contre une prévalence de 
5% pour l’ensemble de l’Afrique subsaharienne (ONUSIDA, 2010). En 2005, selon les estimations de 
l’UNICEF, de l’ONUSIDA et du PEPFAR, moins de 10% du total des orphelins de ces trois pays sont des 
orphelins du SIDA contre plus de 45% en Afrique du Sud ou au Kenya (ONUSIDA, UNICEF et PEPFAR, 
2006). 
82 Marcoux Richard, Noumbissi Amadou et Zuberi Tukufu, 2010, Orphans in three sahelian countries: 
exploratory analysis from census data, In: Canadian Studies in Population, Vol. 37(1), pp. 245-267. 
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peut modifier la trajectoire biographique des enfants. Dans les trois pays du Sahel étudiés, 
comparés aux enfants dont les deux parents sont en vie, les jeunes orphelins, notamment de 
deux parents, vont moins souvent à l’école, ont un niveau d’instruction moins élevé, 
travaillent et entrent en union plus précocement.  
Il apparaît donc important de ne pas limiter l’analyse de la vulnérabilité associée à 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent aux orphelins du SIDA mais d’examiner 
également les conséquences que peut avoir cette expérience pour le devenir des enfants 
africains en régime « normal » de mortalité ou encore dans un contexte de perturbations 
sociopolitiques. C’est cette dernière option que nous avons retenue dans ce travail.  
Dans les années 1990, plusieurs pays ont été le théâtre de conflits armés. L’un des plus 
violents est celui connu par la région des Grands Lacs. La République démocratique du 
Congo (ex Zaïre), l’Ouganda, le Rwanda, le Burundi et la Tanzanie ont traversé, avec des 
conséquences variables, une période de turbulences politiques graves qui a fait des centaines 
de milliers de morts et conduit un grand nombre d’enfants à se retrouver orphelins après le 
décès d’un ou de deux de leurs parents au moment des conflits armés.  
Pour plusieurs pays de la région des Grands Lacs, il existe des sources de données qui 
permettent d’identifier les enfants orphelins et de connaître certains des événements de leur 
parcours de vie. En revanche, à notre connaissance, aucune de ces sources sauf une, 
disponible pour le Burundi, est suffisamment détaillée pour permettre l’étude isolée des 
singularités de la biographie des enfants orphelins en fonction de la cause du décès du ou des 
parents (crise83/autre cause84). En raison des possibles spécificités des conséquences de 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent par conflit sur le parcours de vie des 
individus, nous avons ici choisi de nous intéresser à la trajectoire des jeunes orphelins au 
Burundi.  
Il ne s’agit pas pour autant de se focaliser uniquement sur les enfants burundais dont 
au moins un parent est décédé de la crise. D’une part, la crise, par la détérioration générale 
des conditions de vie, peut avoir des effets moins directs sur le devenir des orphelins dont le 
décès parental résulte d’une autre cause. D’autre part, en permettant de connaître l’âge de 
l’enfant lors du décès parental85, l’enquête conduite au Burundi en 2002, offre la possibilité 
d’approfondir les analyses des spécificités du devenir des orphelins dans une perspective ne 
                                                 
83 « Les Burundais préférant très souvent parler de crise plutôt que de guerre ou de conflit pour décrire les 
événements politiques les ayant touchés » (Bergouignan, 2011), nous avons-nous même adopté cette 
dénomination pour qualifier les décès de parent(s) liés au conflit.  
84 La modalité « autre cause », recouvre l’ensemble des causes de mortalité ne résultant pas directement des 
violences imputables à la crise. Elle inclut donc le SIDA, qui malgré une prévalence du VIH non négligeable au 
Burundi (fluctuant entre 3% et 5% des 15-49 ans au cours des 25 dernières années), ne constitue pas pour autant 
une cause prédominante du décès parental précoce.  
85 Information que beaucoup d’opérations de collecte conduites en Afrique subsaharienne ne recueillent pas.   
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se limitant pas aux conséquences de la crise. En effet, les spécificités culturelles et 
démographiques de la société burundaise justifient à elles seules, indépendamment de la crise 
de 1993, un examen systématique du destin des orphelins, les études sur la question étant 
rares (Guarcello et al., 200486) et limitées à quelques dimensions (scolarisation et travail 
précoce), que l’enquête de 2002 permet d’élargir.  
On envisage ainsi une étude globale des conséquences du décès parental précoce sur le 
devenir des différentes générations d’orphelins burundais nées à la fin du XXème siècle, tout 
en ayant été très diversement affectées par les crises au cours de leur enfance. Loin de faire 
l’objet d’une focalisation exclusive, la crise de 1993 constituera alors un facteur parmi tous 
ceux dont on tentera de démêler le rôle dans la survenue du décès parental précoce et surtout 
dans ses effets sur le destin des enfants qui le subissent. 
                                                 
86 Guarcello L., Lyon S. et Rosati F.C., 2004, Orphanhood and child vulnerability-Burundi, Document de 
travail, Understanding Children’s Work Project (UCW), 18 p 
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Section 2 :  L’orphelin et son devenir  :  des 
définitions aux questionnements. 
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Susceptible de recouvrir un ensemble assez large de situations et de concepts, la notion 
de devenir spécifique des orphelins, doit être explicitée afin d’aboutir à une articulation 
cohérente des résultats obtenus et des questionnements initiaux.  
Bien que renvoyant à des représentations générales communes, le terme d’orphelin 
correspond ainsi à une assez grande diversité de définitions entre les travaux traitant cette 
question. Loin d’être unidimensionnelle, la définition de l’enfant orphelin questionne à la fois: 
- la notion d’enfance, notamment à travers sa durée, 
- le lien de filiation qui unit l’enfant au parent décédé (parenté biologique ou parenté sociale 
principalement), 
- la nature de la perte parentale qui permet de qualifier un enfant d’orphelin, par son type 
(perte du père, de la mère ou des deux parents), et par sa forme (abandon, placement ou 
décès). 
Chercher à vérifier la réalité d’un devenir spécifique des orphelins, au Burundi ou 
ailleurs, revient à s’interroger sur la façon dont l’expérience précoce du décès parental peut 
affecter le développement de la personne. Dans cette perspective, on tentera, à partir de la 
synthèse des travaux de recherche traitant du destin des orphelins, d’élaborer un schéma 
conceptuel général des voies d’influence directe et indirecte par lesquelles l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent peut jouer sur le parcours de vie des enfants. 
Recouvrant un très large ensemble d’aspects, la notion de parcours de vie se 
décompose ici en plusieurs thématiques sélectionnées en fonction d’une éventuelle spécificité 
biographique des orphelins en la matière. Ces thématiques correspondant à de possibles 
particularités du devenir des orphelins sont identifiées et discutées sur la base des travaux 
existant dans le domaine et, le cas échéant leur contenu est modifié ou élargi afin de prendre 
en compte le contexte burundais.
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A. Définir l’enfant orphelin. 
La première étape de l’analyse de l’impact de l’expérience précoce du décès d’au 
moins un parent sur le parcours de vie est de délimiter la sous-population des enfants 
orphelins.  
Dans un article publié en 2008 au cours des jeux Olympiques chinois, l’UNICEF 
déclare sans aucune précision : « Il y a près de 21 millions d’enfants orphelins en Chine, mais 
il n’existe pas de statistiques indiquant combien parmi eux sont orphelins à cause du 
SIDA 87». Pour l’année 2007, le nombre d’enfants orphelins chinois âgés de moins de 18 ans 
est estimé à 17 millions sur le site de l’UNICEF88. En 2005, selon les données de la première 
enquête nationale conduite en Chine par le Ministre des Affaires Civiles sur la situation des 
enfants orphelins89, il y a 573 000 orphelins âgés de moins de 18 ans en Chine (soit quasiment 
30 fois moins que les estimations fournies par l’UNICEF pour l’année 2007). Le cas chinois 
ne constitue qu’un exemple assez parlant de l’imbroglio statistique qui entoure le 
dénombrement de la catégorie des enfants orphelins.
Les contradictions dans les chiffres annoncés témoignent en grande partie d’un flou  
entourant la définition de l’enfant orphelin. En juillet 2001, une réunion est organisée entre les 
membres du groupe de référence sur les estimations, les modélisations et les projections de 
l’ONUSIDA, des représentants de l’UNICEF et du bureau du recensement des Etats Unis. 
Elle aboutit à l’élaboration d’une définition internationale commune de l’enfant orphelin et à 
l’adoption de méthodes standardisées d’estimation de l’effectif de la sous-population, 
reprenant celles utilisées jusqu’alors par le bureau du recensement des Etats Unis 
(WHO/UNAIDS, 200290).  
Malgré l’apparition récente d’un consensus international concernant la définition d’un 
enfant orphelin, des différences de représentation persistent encore aujourd’hui. Le cas 
chinois en constitue une illustration assez parlante. 
A première vue, l’existence d’écarts de définition, qui peuvent avoir des conséquences 
sensibles sur le nombre d’orphelins, peut paraître surprenant. A la différence d’autres sous-
populations (surendettés, population active, majeurs protégés…), l’événement à l’origine de 
l’entrée dans la sous-population des orphelins n’est pas déterminé à partir de critères 
                                                 
87 http://www.unicef.org/french/aids/china_45098.html
88 http://www.unicef.org/infobycountry/china_statistics.html
89 http://www.china.org.cn/english/features/poverty/154231.htm
90 WHO/UNAIDS, 2002, Improved methods and assumptions for estimation of the HIV/AIDS epidemic and its 
impact: recommendations of the UNAIDS reference group on estimates modelling and projections, In: AIDS, 
Vol. 16(9), pp. 1-14. 
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socioéconomiques et/ou juridiques qui peuvent varier dans le temps ou dans l’espace. La mort 
est un évènement universel et sa définition ne peut faire l’objet d’une interprétation 
subjective.  
En réalité et au-delà de simples divergences d’intérêt, si le concept d’orphelin est sujet 
à des interprétations sociales variables c’est en partie à cause de la notion de vulnérabilité qui 
lui est assortie. Cette notion, déjà difficile à définir, prête d’autant plus à discussion qu’elle 
concerne une sous-population enfantine. L’enfance dite en danger est devenue une 
préoccupation sensible et globale. De là, découle une tendance forte dès lors que l’on 
s’intéresse à un public particulier d’enfants perçus comme appartenant à la catégorie des 
enfants en danger à ne vouloir négliger aucune des autres sous-populations enfantines jugées 
elles aussi vulnérables. Bien que cette attitude puisse paraître moralement louable, elle 
contribue à mélanger des catégories d’enfants dont l’expérience vécue diverge en de 
nombreux points. La revue détaillée des principaux points de divergence entourant la 
définition de l’enfant orphelin, nous permettra, par la suite, de définir l’événement dont nous 
cherchons à évaluer les conséquences sur le parcours de vie des enfants. 
Le terme orphelin provient du grec orphanòs qui signifie « privé de ». La neuvième 
édition du dictionnaire de l’Académie française publiée en 199291 définit l’orphelin comme 
«un enfant qui a perdu ses deux parents ou l’un des deux ». Cette définition très large soulève 
plusieurs questions quant à la population que recouvre la catégorie des enfants orphelins, 
chacune reflétant un des points de divergence observés dans les définitions adoptées par les 
études s’intéressant aux enfants orphelins.  
Ces derniers peuvent être résumés ainsi : 
-Comment définir un enfant ? 
-Qu’appelle-t-on un parent ? 
-Qu’est-ce qu’une perte parentale ? 
-Quels sont les différents types d’orphelin ? 
                                                 
91 Dictionnaire de l’Académie française, neuvième édition, 1992, Version informatisée,  
http://atilf.atilf.fr/academie9.htm
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1. L’impossibilité de déterminer une frontière stricte marquant la fin de la 
période de dépendance des enfants vis-à-vis de leur(s) parent(s). 
L’analyse des conséquences de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
sur le parcours de vie nécessite de définir la frontière qui marque la fin de la période de 
dépendance des personnes vis-à-vis de leur(s) parent(s). Autrement dit, il s’agit de définir la 
période au cours de laquelle l’expérience du décès d’au moins un parent peut rendre un 
individu vulnérable et, par-là, modifier sa destinée. Cette période de dépendance de l’individu 
vis-à-vis de ses parents est celle que l’on nomme le plus communément « l’enfance ». 
 Nous avons déjà indiqué précédemment que l’enfance est une construction sociale : sa 
définition varie dans le temps et entre les sociétés. Le Burundi est par exemple une société 
sans initiation. La société burundaise n’établit pas de frontière précise entre la catégorie des 
jeunes et celle des adultes (Manirakiza, 200892). 
Différents critères peuvent être retenus pour délimiter la période de l’enfance.  
 La fin de la période de l’enfance peut être déterminée par rapport à certains 
événements (mariage, naissance d’un enfant, entrée à l’école, rites divers…) perçus comme 
des points de transition d’une catégorie d’enfant à une catégorie quelconque (adolescence ou 
adulte) ou encore en référence à un seuil fixe à partir duquel l’enfant n’est plus considéré 
comme tel pour des raisons biologiques, administratives ou autres.  
 L’âge apparaît comme le critère le plus pratique pour définir ce seuil. Il fixe une 
frontière stricte à partir d’une variable présente dans la plupart des enquêtes de type 
démographique. 
 Mais délimiter l’enfance par un âge donné pose la question du choix d’un seuil. Or 
l’âge à partir duquel l’enfant n’est plus considéré en tant qu’enfant a varié dans le temps et 
diffère aujourd’hui selon le contexte socioculturel considéré. 
 Un bilan des diverses définitions de l’enfant orphelin qui ont été retenues par les 
études réalisées sur ce thème dans les pays développés et dans les pays en développement 
montre la difficulté à déterminer une limite unique à la période de l’enfance. 
Dans les pays développés, les analyses qui s’intéressent à la catégorie des enfants 
orphelins utilisent différentes limites d’âge pour délimiter cette sous-population. L’âge limite 
de l’enfance est souvent plus bas dans les travaux menés en démographie historique par 
rapport à celui adopté dans les études réalisées pour une période plus récente. Il est par 
                                                 
92 Manirakiza René, 2008, Population et développement au Burundi, L’Harmattan, Paris, 359 p. 
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exemple de 13 ans dans une étude réalisée sur les enfants orphelins dans la vallée de 
Valserine (Jura) durant le XIXème et XXème siècle (Bideau et al.; 200093), de 10 ans dans une 
analyse menée pour la Suisse au XIXème siècle (Akerman et al.; 199694) ou encore de 16 ans 
dans un examen de la fréquence des situations de monoparentalité pour les enfants en 
Nouvelle France au XVIIème et XXème siècle (Denis et al; 199495). 
Les études qui portent sur une période plus récente ne s’entendent pas non plus quant à 
la frontière permettant de délimiter l’enfance. L’exemple le plus parlant pour illustrer cette 
difficulté renvoie aux deux dernières études françaises qui présentent des estimations de la 
sous-population des enfants orphelins en France en 1999. Elles sont toutes deux réalisées par 
Alain Monnier et Sophie Pennec respectivement en 200596 et en 200697. L’article de 2005 
évoque 800 000 orphelins de moins de 25 ans dont 300 000 de moins de 18 ans. Celui de 
2006 indique 487 000 orphelins de moins de 21 ans. 
D’autres travaux utilisent des critères purement administratifs pour délimiter la sous-
population des enfants orphelins. Aux Etats Unis, la plupart des études qui proposent des 
estimations de la sous-population des enfants orphelins pour le milieu et la fin du XXème
siècle sont réalisées par des actuaires ou par des statisticiens des administrations de sécurité 
sociale. Le dénombrement vise à évaluer la portée des programmes d’assurance envers les 
survivants (Woofter, 194598 ; Spiegelman, 198499 ; Shudde, 1954100 ; Epstein et al., 1965101 ; 
Kestenbaum, 1995102). De ce fait, la majorité d’entre elles dresse les contours en terme d’âge 
de la sous-population des enfants orphelins à partir d’un critère administratif. Dans la mesure 
où les enfants éligibles pour les prestations mensuelles liées à l’assurance vie souscrite par le 
parent décédé doivent avoir moins de 18 ans, la sous-population des enfants orphelins 
comprend les enfants de moins de 18 ans.  
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100 Shudde Louis O., 1953, Orphans in the United States, In: Social Security Bulletin, n°7, pp. 16-18. 
101 Epstein Leonore A. et Skolnik Alfred M., 1965, Social Security Protection after Thirty Years, In: Social 
Security Bulletin, n°28, pp. 5-17. 
102 Kestenbaum Bertram M., 1995, Orphanhood in the United States, In: Transactions of society of actuaries, 
vol.47, pp. 251-259. 
85 
Afin de contourner la difficulté existante pour établir une limite d’âge déterminant la 
fin de la période de l’enfance, on peut être tenté de retenir d’autres critères de définition 
comme par exemple des événements « seuils » qui marquent l’entrée dans la vie adulte. C’est 
la perspective retenue par certains sociologues et démographes (Galland, 1996103 ; Antoine et 
Lelièvre, 2006104). C’est aussi cette conception qui prévaut depuis 1999 en France pour 
définir la sous-population des enfants dans le recensement. Cette dernière n’est plus définie 
par une catégorie d’âge stricte mais en référence à la situation matrimoniale des individus 
recensés (célibataire, absence de conjoint et absence d’enfant(s) dans le ménage). Il est 
néanmoins complexe de déterminer le ou les événements qui marque(nt) sur le plan 
symbolique la sortie de l’enfance. Dans un pays et une époque donnés, l’identification même 
du ou des événements qui tradui(sen)t le passage à l’âge adulte pose problème105-106. Par 
ailleurs, implicitement, cette approche ne permet pas d’étudier les déterminants de la 
précocité de l’entrée dans la vie adulte. Elle considère en effet que le passage à l’âge adulte 
est une expérience subjective, un processus qui varie d’un individu à l’autre, et dont la 
temporalité a peu d’intérêt si ce n’est dans ses interactions avec les autres événements qui le 
structurent.  
Dans les pays en développement, la limite d’âge considérée pour définir la sous-
population des enfants orphelins a également évolué.  
La majorité des premières estimations et études réalisées sur la catégorie des enfants 
orphelins limitait l’analyse à celle des enfants de moins de 15 ans (Hunter et Willimason, 
2000107 ; Bicego et al., 2003108; UNICEF, 2002109 ; Gertler et al., 2004110 ; Ainsworth et 
                                                 
103Galland Olivier, 1996, L’entrée dans la vie adulte en France : Bilan et  perspectives  Sociologiques, In : 
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parental death affects children, Berkeley (Californie): Université de Californie, Haas School of Business, 52 p. 
86 
Filmer, 2006111). Cette limite était avant tout imposée par le mode de collecte des données sur 
les enfants orphelins dans les principales enquêtes disponibles. Ces dernières sont constituées 
par les Enquêtes de Démographie et de Santé (EDS) initiées en 1984 par l’US Agence 
Internationale pour le Développement (USAID). Jusqu’en 2003, ces enquêtes rétrospectives 
fournissent essentiellement des informations sur la survie des parents biologiques des enfants 
âgés de moins de 15 ans. Il existe dans ces enquêtes une délimitation stricte de deux sous-
ensembles : les adultes féconds du ménage âgés de 15-49 ans et les enfants du ménage âgés 
de moins de 15 ans. La définition de l’enfance est alors quasi-biologique : un enfant est un 
individu qui n’est lui-même qu’exceptionnellement en mesure d’avoir des enfants.  
Toutefois, certaines analyses qui mobilisent d’autres sources de données que les EDS 
incluent parmi les enfants orphelins, les personnes âgées de 15-17 ans (Hunter, 1990112; 
Beegle et al., 2006113). Par la suite, de plus en plus d’études ont souligné la nécessité de 
disposer de données sur la survie des parents des individus âgés de 15-17 ans.  
Plusieurs arguments ont alors été avancés: 
-la Convention Internationale des droits de l’enfant adoptée par l’Organisation des Nations 
Unies (ONU) en 1989114 stipule dans l’article 1 : « un enfant s’entend de tout être humain âgé 
de moins de 18 ans…» ; 
- la menace que fait peser la perte d’au moins un parent sur l’individu ne cesse pas à partir de 
15 ans115.   
Certaines études proposent une évaluation de la sous-estimation du nombre d’enfants 
orphelins liée à l’exclusion des individus âgés de 15-17 ans (Monk, 2000116; Foster et 
Williamson, 2000117; Grassly et Timaeus, 2003118). Selon Foster et Williamson en 2000, 
l’exclusion des orphelins âgés de 15-17 ans entraine une sous-estimation de l’ordre de 25% à 
35% du total des enfants orphelins. Avec l’inclusion du sous-groupe des individus de de 15-
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17 ans, le nombre d’enfants orphelins en Afrique subsaharienne passe de de 35 millions à 47 
millions à la fin 2002 (Grassly et Timaeus, 2003). 
Finalement, en 2004, le rapport international de référence pour les estimations du 
nombre d’orphelins119 propose des estimations du nombre d’orphelins pour les enfants de 
moins de 18 ans. Le changement dans les principales données disponibles sur les enfants 
orphelins (EDS) suit rapidement. A partir de la 5ème phase de collecte (2003-2008), les 
Enquêtes de Démographie et de Santé (EDS) donnent des informations sur la survie des 
parents pour les enfants âgés de moins de 18 ans120. 
Au total, cette revue des évolutions et des différences de définition de l’enfance dans 
les pays développés et dans les pays en développement traduit l’existence de plusieurs critères 
pour fixer la limite de la période de l’enfance : 
1-des critères administratifs; 
2-des critères biologiques ; 
3-des critères juridiques (âge à la majorité, Convention internationale des droits de l’enfant) ; 
4-des critères visant à délimiter une période de dépendance par l’expérience d’un événement 
donné (mariage, naissance…) ; 
5-des critères liés aux données disponibles et à la façon de collecter les informations sur les 
enfants orphelins ; 
6-des critères liés à la finalité de l’étude. 
Au-delà de la diversité de ces critères, une forme de consensus s’impose aujourd’hui 
au niveau international pour fixer la limite de la période de l’enfance à 18 ans.  
L’existence d’une limite d’âge unique facilite le dénombrement et la comparaison de 
l’effectif des enfants orphelins dans le temps et dans l’espace, mais elle demeure 
nécessairement artificielle. En outre, l’enfance n’est pas une période uniforme et en sortir est 
un processus diversement discontinu. De fait, les besoins et les capacités d’un enfant de 1 an 
ne sont certainement pas les mêmes que ceux d’un enfant de 7 ans qui sont eux-mêmes 
différents de ceux d’un enfant de 16 ans. De même, selon les personnes, le passage à l’âge 
adulte se fera plus ou moins précocement et, pour un même âge, plus ou moins brutalement.  
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Malgré tout, parmi l’ensemble des critères pouvant être mobilisés pour distinguer le 
stade de l’enfance des autres périodes du cycle de vie, l’utilisation de l’âge apparaît comme le 
choix le plus adapté. L’âge est une variable présente dans la majorité des enquêtes 
démographiques. Il est associé à un caractère biologique universel. Il permet d’étudier 
l’impact de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur le calendrier d’occurrence 
de certains événements marquant l’entrée dans la vie adulte (mise en union, entrée dans la vie 
professionnelle…).  
Néanmoins, il paraît difficile de déterminer de façon empirique un âge séparant les 
orphelins en deux groupes figés. D’une part, les orphelins dont la trajectoire de vie peut être 
modifiée par l’expérience du décès d’au moins un parent, et, d’autre part, ceux pour lesquels 
cet événement, arrivé supposément trop « tard », n’aurait aucun impact sur leur parcours de 
vie. Ce seuil devrait idéalement délimiter strictement la période de dépendance de l’individu 
vis-à-vis de ses parents. Il est toutefois susceptible de variations contextuelles qu’il est 
complexe de déterminer à priori.  
Par conséquent, nous avons ici choisi de retenir une définition ouverte de l’enfance. 
Nous n’avons pas déterminé de limite d’âge unique à la période de l’enfance mais nous avons 
décidé de faire varier ce seuil. L’adoption de cette démarche ouvre plusieurs perspectives. 
Elle permet tout d’abord de vérifier s’il existe un âge limite à partir duquel l’expérience du 
décès d’au moins un parent voit son impact sur la trajectoire de vie se réduire. Ensuite, elle 
offre la possibilité de tester si l’âge atteint par l’enfant au moment de l’expérience du décès 
d’au moins un de ses parents joue sur le parcours de vie. Enfin, il est possible de valider la 
robustesse des conclusions de l’étude à travers l’augmentation de la puissance statistique de 
l’analyse, à mesure de l’avancement de la limite d’âge au décès d’au moins un parent.  
89 
2. Une diversité des conceptions des liens de filiation. 
Il est possible de concevoir de différentes manières le lien qui unit le parent décédé à 
l’individu qui fait l’expérience précoce de son décès pour qualifier la sous-population des 
jeunes orphelins. Chercher à saisir l’impact de l’expérience du décès d’au moins un parent sur 
le parcours de vie requiert de déterminer clairement le type de lien parental dont on 
présuppose que la perte est la plus néfaste pour un enfant. Cette détermination peut s’appuyer 
sur des fondements biologiques ou sociaux et culturels.  
En anthropologie, la parenté est l’ensemble des relations définies par la filiation ou par 
l’alliance (Littré121). L’alliance renvoie à des relations socialement reconnues qui ne sont pas 
uniquement biologiques. La filiation est le principe gouvernant la transmission de la parenté. 
Elle détermine l’identité d’un individu dans une société (héritage, position sociale…). Les 
anthropologues distinguent trois types de parenté : unilinéaire (transmission du statut social et 
de l’appartenance par un groupe parental consanguin (père ou mère)), bilinéaire (obtention 
d’aspects sociaux précis de la part de chacun des deux groupes consanguins) ou indifférenciée 
(appartenance aux deux groupes de parenté, père et mère). La filiation unilinéaire peut être 
patrilinéaire (l’individu relève du lignage de son père) ou matrilinéaire (l’individu relève du 
lignage de sa mère). 
Dans les pays européens, la définition de la parenté est aujourd’hui complexifiée par la 
multiplicité des parcours familiaux. Ces derniers placent l’enfant au contact de nombreux 
adultes qui, sans forcément partager une filiation biologique directe avec lui, contribuent 
toutefois, dans la plupart des cas par la cohabitation, à son éducation. La parenté peut ainsi 
être définie en référence soit à une filiation biologique ou juridique soit à un lien social choisi 
ou encore par rapport à une résidence partagée122. Cette complexité à fait évoluer la notion de 
parenté vers celle de parentalité.  
En Afrique, la parenté occupe une place déterminante dans l’organisation de la 
famille. Il existe une grande diversité de conception de la parenté entre les pays africains et au 
sein même de chacun d’entre eux, selon les territoires et groupes anthropologiques. Dans la 
plupart des cas, cette conception est assez complexe. En effet, la tradition de placement des 
enfants, très fréquente dans certaines régions, conduit un nombre non négligeable d’individus 
à ne pas résider tout au long de la « période de l’enfance » avec au moins un de leurs parents 
                                                 
121 Dictionnaire de français Littré. 
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partagée avec l’enfant qui paraît avoir été privilégiée pour définir la parenté. En cas de rupture du couple de 
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biologiques. La résidence commune avec au moins un parent biologique n’est donc pas 
forcément la norme et l’éducation des enfants relève souvent d’un réseau beaucoup plus 
étendu que celui de la famille entendue au sens du couple de parents biologiques. Par 
exemple, dans le droit coutumier du Rwanda et du Burundi, l’enfant n’appartient pas 
seulement à ses parents mais à la famille au sens le plus large du terme, voire à la 
communauté toute entière. Ce tissu complexe de relations participe de près ou de loin à 
l’éducation et au développement de l’enfant. Une étude visant à évaluer la conception de 
communautés africaines vis-à-vis de la notion d’orphelinage et de vulnérabilité montre qu’au 
Zimbabwe la population établit une stricte distinction entre l’orphelin sans aucun gardien et 
l’orphelin avec gardien(s). Seul le premier est considéré comme orphelin (Skinner et al., 
2006123).  
Malgré la grande diversité de personnes impliquées dans l’éducation des enfants, les 
parents biologiques conservent, dans la majorité des cas, un rôle important pour le parcours de 
vie de l’enfant africain. En effet, la famille africaine est, notamment en milieu rural, encore 
centrée sur la reproduction et la constitution d’une descendance est la finalité du mariage. 
L’acquisition d’un statut social et de l’héritage reste déterminée par des règles précises 
fondées, dans la plupart des cas, sur des liens de parenté biologiques. Par ailleurs, les enfants 
sont souvent perçus comme un « bâton de vieillesse » ; les parents cherchent ainsi à donner 
une bonne éducation à leurs enfants pour qu’il puisse les soutenir dans leurs vieux jours. 
Selon Hakizimana (2002)124, au Burundi, « les parents s’occupent jalousement de l’éducation 
des enfants pour sauvegarder leur propre réputation et en même temps, leur préparer un 
avenir meilleur adapté aux normes sociales ».  
Peu d’études ont comparé les conséquences de l’expérience précoce du décès de 
différents types de parents (biologiques, sociaux…) sur le parcours de vie des enfants. A 
partir des données de panel, une recherche menée pour l’Indonésie et le Mexique, montre que, 
toutes choses égales par ailleurs, la probabilité d’interrompre précocement la scolarité à 6-10 
ans est plus importante pour les enfants ayant connu le décès d’un parent biologique par 
rapport à ceux qui n’ont pas connu cet événement. En revanche, le décès d’un adulte du 
ménage autre qu’un parent biologique n’a pas d’effet sur la poursuite de la scolarité (Gertler 
et al., 2004125).   
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La notion de parenté biologique possède plusieurs avantages par rapport à celle de 
parenté sociale. Elle détermine un lien unique, indivisible et permanent entre un enfant et ses 
deux parents. En outre, l’étude des conséquences de l’expérience précoce d’une perte 
parentale biologique sur le parcours de vie des enfants peut permettre de vérifier la portée des 
théories sociobiologiques de sélection de la parentèle (Hamilton, 1964126). Selon ces théories, 
la coopération et l’investissement envers autrui varie selon le degré d’apparentement qui unit 
les deux membres d’une relation. Ainsi, les enfants qui sont, suite au décès d’au moins un de 
leurs parents, élevés par une ou plusieurs personnes avec lesquelles ils ne partagent pas de 
filiation biologique directe peuvent être discriminés par rapport aux enfants biologiques des 
parents de substitution. Certains travaux menés dans les pays africains obtiennent 
effectivement des résultats qui vont dans ce sens (Bishai et al., 2003127 ; Case et al. 2004128 ; 
Nhate et al., 2006129).  
Pour ces deux raisons, nous retenons ici la notion de filiation biologique pour qualifier 
le lien existant entre l’enfant orphelin et le ou les parents dont il a fait l’expérience du décès. 
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3. Des divergences de définition de l’événement à l’origine de l’entrée dans la 
sous-population des orphelins. 
Il existe différentes manières de qualifier l’événement « perte parentale » à l’origine 
de l’entrée dans la sous-population des orphelins. 
Une perte parentale peut être irréversible quand elle est liée à un décès mais elle peut 
aussi être sociale. Dans ce dernier cas, elle se caractérise par une résidence parent-enfant 
séparée (abandon, placement voire divorce). On parle par exemple d’orphelin social ou 
d’orphelin de fait pour désigner les enfants dont au moins l’un des parents est en vie mais 
dont les deux parents n’assument pas leur responsabilité parentale (Caroli, 2007130, Banque 
Mondiale131). 
C’est notamment parce que le mot « orphelin » fait, dans le langage institutionnel, 
référence à la population des orphelinats qu’il existe une confusion dans la notion de « perte 
parentale » qualifiant l’entrée dans la sous-population des orphelins. Les orphelinats qui, à 
l’origine, visaient les enfants dont les parents étaient décédés se sont progressivement mis à 
accueillir d’autres catégories d’enfants : les enfants perçus comme illégitimes, les enfants 
pauvres ou abandonné. En étudiant les orphelinats de la région de Québec entre 1850 et 1900, 
Daigle et Turmel (2006132) identifient trois types de public différents dans les orphelinats : les 
orphelins légaux (enfants qui ont perdu un ou deux de leurs parents), les enfants privés de 
soins parentaux (enfant séparés de leurs parents pour une durée variable qui ont vécu dans un 
contexte familial difficile ou qui risquent de devenir des délinquants), les enfants en marge 
(enfants illégitimes abandonnés dès la naissance). Institutionnellement, tous ces enfants sont 
regroupés dans la catégorie des orphelins. 
Dans les pays en développement, il existe également une volonté de ne pas limiter la 
catégorie des enfants vulnérables aux enfants orphelins. On parle notamment aujourd’hui 
d’orphelins et d’enfants vulnérables (OEV) pour désigner « les enfants dont la survie, le bien 
être ou le développement sont compromis par le VIH/SIDA » (UNICEF et al. 2004133). 
Néanmoins, les critères permettant de définir les enfants vulnérables ne font pas encore l’objet 
de consensus. Par ailleurs, certains auteurs soulignent que les enfants orphelins et les enfants 
                                                 
130 Caroli Dorena, 2007, Enfants abandonnés ou orphelins sociaux ? Evolution de la politique sociale dans la 
Russie de la perestroïka et post-communiste (1989-2004), In : Sociétés et jeunesses en difficulté, n°4, En ligne, 
consulté le 08/02/2011, URL : http://sejed.revues.org/index1783.html
131 http://info.worldbank.org/etools/docs/library/164047/howknow/definitions.htm
132 Daigle Johanne et Turmel André, 2006, La catégorie d’orphelins en milieu institutionnel. Quelques 
paramètres pour la région de Québec (1850-1950), In : Québec-Wallonie. Dynamique des espaces et 
expériences francophones, Presses de l’Université Laval Québec, pp. 113-133. 
133 UNICEF, ONUSIDA et USAID, 2004, Les enfants au bord du gouffre 2004: rapport commun sur les 
nouvelles estimations du nombre d’orphelins et cadre d’action, 50 p. (p. 6). 
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vulnérables ne constituent pas un groupe homogène (Landis, 2002134). Aussi, pour le moment, 
les enfants orphelins continuent d’être l’unique catégorie d’enfants dont l’effectif est 
régulièrement estimé par les organismes internationaux. 
Cependant, lorsque des estimations directes sont présentées pour les pays en 
développement, elles incluent parfois au sein de la catégorie des enfants orphelins des enfants 
dont la survie des parents n’a pas été déclarée au moment de l’enquête ou du recensement. Par 
exemple, au recensement de 2002, le nombre d’enfants orphelins de moins de 18 ans au 
Rwanda est évalué dans certains rapports de l’UNICEF135 ou de l’ONUSIDA136 à 1 264 000 
dont 112 000 enfants dont la survie des parents au moment du recensement est inconnue. Il 
est possible d’intégrer parmi la catégorie des orphelins les enfants pour lesquels la survie des 
parents n’a pas été déclarée au moment de la collecte. C’est la perspective adoptée par 
certains travaux menés au sujet de l‘impact de l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent sur le parcours de vie. Ces études considèrent que l’absence de renseignement sur la 
survie d’un (ou des) parent(s) d’un enfant est le signe d’une absence totale d’investissement 
de ce ou ces parent(s) auprès de cet enfant (Case, Paxson et Ableidinger, 2004137).  
Cette définition pose plusieurs problèmes. Dans les enquêtes les plus souvent utilisées 
pour analyser la catégorie des enfants orphelins en Afrique (EDS ou MCIS), la feuille de 
ménage qui indique la survie des parents de chaque enfant du ménage est renseignée par un 
membre du ménage, quel qu’il soit (le plus souvent la personne de référence du ménage). La 
pratique de « confiage » des enfants à un ménage autre que le ménage parental est, dans 
nombre de pays africains, relativement répandue. Cette pratique est certainement de nature à 
favoriser la non-réponse sur la survie des parents pour les enfants qui ne vivent pas dans le 
ménage d’au moins l’un de leurs parents. Il se peut que les enfants soient confiés pendant un 
temps seulement à des ménages de la famille élargie. De même, une migration temporaire 
d’un ou des parent(s) d’un enfant vers le milieu urbain ou vers un autre territoire peut 
favoriser une méconnaissance quant à la survie de ce ou ces parents. Les enfants dont la 
survie des parents est inconnu au moment de l’enquête ne sont donc pas forcément des 
enfants orphelins par décès d’au moins un parent ni même des enfants abandonnés comme 
                                                 
134 Landis Robin, 2002, Faire grandir la lueur d’espoir; l’aide alimentaire comme moyen d’améliorer l’accès à 
l’éducation des orphelins et des autres enfants vulnérables en Afrique subsaharienne, Document hors-série n°15, 
Rome, Programme alimentaire mondial, OMS, 34 p. 
135 UNICEF, 2008, Social protection in eastern and southern Africa: a framework and strategy for UNICEF. 71p. 
(p. 59) 
En ligne: http://www.unicef.org/socialpolicy/files/Social_Protection_Strategy(1).pdf. 
136 ONUSIDA, 2006, Rwanda: follow-up to the declaration of commitment on HIV/AIDS (UNGASS). Country 
reporting format. 
En ligne: http://gametlibrary.worldbank.org/FILES/1248_UNGASS%20Report%202005%20Rwanda.pdf
137 Case Anne, Paxson Christina et Ableidinger Joseph, 2004, Orphans in Africa: Parental Death Poverty and 
School Enrollment, In: Demography, Vol. 41(3), pp. 483-508. 
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l’entendent les rapports qui utilisent cette définition. Par ailleurs, peut-on considérer que 
l’absence sociale d’au moins un parent à des conséquences identiques (si elle en a), sur 
l’enfant et son parcours de vie, à la disparition d’au moins un parent par décès ?  
Les études comparant le destin d’enfants ayant vécu une perte parentale au cours de 
l’enfance selon la nature de cette perte aboutissent, pour la majorité d’entre elles, à des 
probabilités différentes de vivre certains événements de vie selon la nature de la perte 
parentale vécue par l’individu (Corak, 1999138 ; Axinn et Thornton, 1996139 ; Archambault, 
2001140 ; Mishra et al., 2005141).  
Plusieurs hypothèses peuvent justifier l’existence de différences dans les conséquences 
de l’expérience d’une perte parentale précoce sur le parcours de vie des enfants en fonction de 
la nature de cette perte : 
-une perte sociale ne signifie pas nécessairement une absence totale d’investissement du ou 
des parent(s) disparu(s) après de leur(s) enfant(s); 
-les circonstances de la disparition parentale peuvent être différentes selon la cause de cette 
disparition (conflit intrafamiliaux, maladie pouvant précéder un décès…); 
-en l’absence d’un contrôle des facteurs contextuels, l’expérience d’une perte parentale peut 
concerner, selon sa nature, des groupes d’enfants qui possèdent des caractéristiques qui, avant 
l’occurrence de l’événement, sont différentes; 
-les changements environnementaux vécus par l’enfant après la perte parentale qu’ils soient 
économiques, résidentiels ou sociaux peuvent différer selon la nature de la perte. 
A cause des implications et des circonstances spécifiques qui accompagnent chacune 
des pertes parentales énumérées, un individu est ici qualifié comme orphelin uniquement s’il a 
vécu, « de façon certaine », le décès d’au moins un de ses parents biologiques. Dans 
l’ensemble de ce travail, les termes de perte ou de disparition seront ainsi restreints à la perte 
ou disparition par décès. 
Une complexité supplémentaire de l’analyse provient du fait que les diverses 
expériences de perte parentale possibles ne sont pas exclusives. En effet, un enfant peut vivre 
une séparation sociale de l’un de ses parents puis le décès du même parent. De même, un 
enfant peut faire l’expérience du décès de l’un de ses parents puis être abandonné par le 
                                                 
138 Corak Miles, 1999, Décès et divorce : les conséquences à long terme de la perte parentale chez les 
adolescents, In : Etudes de la famille et du marché du travail, n°135, pp. 1-28. 
139 Axinn William G. et Thornton Arland, 1996, The influence of parent’s marital dissolutions on children’s 
attitudes toward family formation, In: Demography, vol. 33(1), pp. 66-81. 
140 Archambault Paul, 2001, Le devenir des enfants de familles dissociées, Thèse pour le doctorat en sciences 
sociales, Université de Paris V-René Descartes, septembre 2001, 473 p. 
141 Mishra Vinod, Arnold Fred, Otieno Frederick, Cross Anne et Hong Rathavuth, 2005, Education and 
nutritional status of orphans and children of HIV-Infected parents in Kenya, Working Paper USAID, 
Demographic and health research, n°24, 41 p. 
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parent survivant. Toutefois, quel que soit le parcours familial de l’enfant, la filiation 
généalogique parent-enfant est théoriquement immuable. Néanmoins, il est probable que les 
conséquences de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur le parcours de vie 
des enfants varient selon la présence quotidienne ou non de ce parent auprès de l’enfant avant 
sa disparition. Dans l’idéal, il importe donc de distinguer les conséquences de l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent biologique sur le parcours de vie selon la présence 
quotidienne ou non de ce ou ces parents auprès de l’enfant avant le décès éventuel de l’un ou 
de chacun d’eux. 
Par ailleurs, comme décrit précédemment, certains travaux qui s’intéressent aux 
enfants orphelins dans les pays africains traitent essentiellement des orphelins du SIDA 
(Audemard et al., 2006142). S’intéresser essentiellement au devenir des individus ayant connu 
le décès d’au moins un parent à cause du SIDA revient à déplacer la problématique de 
l’impact de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur le destin des enfants à 
celle de l’effet des circonstances particulières qui entourent cette expérience sur le parcours de 
vie. Il est possible que la cause de décès d’un parent modifie de façon spécifique le parcours 
de vie des enfants orphelins. Une étude, réalisée à Taïwan à l’aide du couplage de trois 
fichiers administratifs143 (les certificats de naissance de l’état civil, les certificats de décès de 
l’état civil enregistrant la cause du décès et d’un fichier répertoriant les entrées dans 
l’enseignement supérieur) montre les conséquences particulières de l’expérience précoce du 
décès d’un parent sur la trajectoire des enfants selon la cause de décès. Les individus qui ont 
connu le décès de leur mère avant 18 ans par une cause imprévisible ont moins de chance 
d’entrer dans l’enseignement supérieur que ceux qui ont connu le même événement suite à la 
maladie de leur mère144 (Chen et al., 2009145). A notre connaissance, il n’existe aucune 
recherche, basée sur un large échantillon, qui propose une évaluation de l’impact particulier 
de l’expérience précoce du décès d’un parent par SIDA sur le parcours de vie des enfants dans 
les pays africains.  
Il semble ainsi peu fondé de considérer que la vulnérabilité associée à l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent ne concerne que les enfants ayant perdu au moins l’un 
                                                 
142 Audemard Candice et Vignikin Kokou, 2006, Orphelins et enfants vulnérables à cause du SIDA en Afrique, 
sous la direction d’Annabel Desgrées du Loû, publication numérique: 
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sont en vie à 18 ans. 
145 Chen Stacey H., Chen Yen-Chien et Liu Jin-Tan, 2009, The impact of unexpected maternal death on 
education: first evidence from three national administrative data links, In: American Economic Review, Vol. 
99(2), pp. 149-153. 
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de leurs parents par SIDA. Il apparaît néanmoins intéressant de vérifier si la cause du décès 
du ou des parents modifie de façon particulière la trajectoire des enfants orphelins. 
4. Des approches différentes du type de perte parentale (père, mère ou deux 
parents) à retenir pour classer un individu parmi la sous-population des 
enfants orphelins. 
La définition de la sous-population des individus qui ont fait l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent peut également différer selon que l’on considère comme orphelin 
les individus ayant vécu le décès d’un seul parent (père et/ou mère) et/ou, ceux ayant fait 
l’expérience du décès de leurs deux parents. 
Dans le langage populaire, le terme d’orphelin s’applique usuellement essentiellement 
aux enfants qui ont perdu leurs deux parents. Cette définition est également celle qui prévaut 
pour les organismes autorisés pour l’adoption, ainsi que pour l’Office du Haut-Commissaire 
des Nations Unies pour les réfugiés (UNHCR) notamment146. Néanmoins, la plupart des 
dictionnaires autorisent l’inclusion parmi les enfants orphelins des enfants ayant perdu un seul 
de leurs parents. Aujourd’hui, c’est la définition la plus large, celle comprenant les orphelins 
d’un et de deux parents, qui est adoptée par la plupart des travaux s’intéressant aux enfants 
qui ont vécu précocement le décès d’au moins un de leurs parents.  
Cependant, jusqu’en 2002, certaines estimations du nombre d’orphelins proposées par 
les agences des Nations Unies fournissent seulement le nombre des orphelins de mère et celui 
des orphelins de deux parents (ONUSIDA, 2002147). En effet, bien que pour certains pays les 
recensements fournissaient à l’époque des informations sur les orphelins de père, les données 
permettant d’approcher cette catégorie d’enfants étaient encore rares et les paramètres 
nécessaires à l’estimation indirecte du nombre de ces derniers (principalement les taux de 
fécondité masculine) étaient difficiles à obtenir. La sous-estimation du nombre total 
d’orphelins liée à l’exclusion des orphelins de père est comprise entre 45% et 70% (Foster et 
Williamson, 2000148). En juillet 2001, grâce à la multiplication des sources disponibles et aux 
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progrès méthodologiques réalisés, les organismes internationaux des nations unies adoptent 
une définition commune des enfants orphelins qui inclut les orphelins de père.  
Ainsi, en 2002, les enfants orphelins comprennent: 
- les orphelins doubles (orphelins absolus ou orphelins totaux): enfants dont les deux 
parents sont décédés; 
- les orphelins maternels : enfants dont la mère est décédée, quelle que soit la survie du 
père; 
- les orphelins paternels : enfants dont le père est décédé, quelle que soit la survie de la 
mère.   
A une date t, le nombre total d’enfants orphelins d’un territoire est égal à la somme du 
nombre des orphelins de père et du nombre des orphelins de mère, somme de laquelle il faut 
soustraire l’effectif des orphelins doubles. Le nombre d’orphelins d’un parent (père ou mère) 
uniquement (orphelins exclusifs ou partiels) est égal au nombre d’orphelins d’au moins un 
parent (père ou mère) diminué de l’effectif des orphelins absolus.  
La plupart des études examinent aujourd’hui séparément les conséquences de 
l’expérience précoce du décès du père, de la mère et des deux parents sur le parcours de vie 
des enfants. Néanmoins, les types d’orphelins considérés (père, mère ou deux parents) par ces 
analyses ont évolué dans le temps. En effet, faute de données pour identifier les orphelins de 
père et considérant parfois, à priori, que la perte de la mère est plus préjudiciable pour le 
devenir des enfants que ne l’est celle du père, certains des premiers travaux réalisés 
s’intéressent essentiellement aux orphelins de mère (Preble, 1990149). Jusqu’à une date 
récente, les travaux menés en démographie historique analysaient plus fréquemment l’impact 
de l’expérience précoce du décès de la mère que celui de la mort du père sur la trajectoire, 
notamment la survie, des enfants (Högberg et Broström, 1985150). Outre la plus grande 
disponibilité des données sur la survie de la mère que du père, les justifications avancées 
reprennent la vision d’une société marquée par la division traditionnelle des rôles au sein de la 
famille ; vision dans laquelle la mère occupe une place prépondérante auprès de l’enfant. 
Dans ce schéma, le père est souvent présenté comme le pourvoyeur des biens matériels du 
ménage et la mère comme la garante des soins portés aux enfants, des affaires du ménage et 
de l’hygiène du foyer.  
Pour la période contemporaine, les analyses s’intéressant aux spécificités du devenir 
des orphelins trouvent, dans la majorité des cas, un effet préjudiciable du décès des deux 
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parents et de la mère sur le parcours de vie des enfants (Case et Ardington, 2006151 ; 
Guarcello et al., 2004152 ; Bicego, Rutstein et Johnson, 2003153). Les résultats des travaux ne 
concordent pas toujours quant aux conséquences de l’expérience de la disparition du père sur 
la trajectoire des enfants. Cependant, certaines études montrent un impact significatif de 
l’événement sur la scolarité (Timaeus et Boler, 2007154), sur la mortalité (Hill et Hurtado, 
1996155 ; Tymicki, 2009156) ou encore sur le calendrier de la primo-nuptialité (Beegle et 
Krutikova, 2008157). 
Plusieurs raisons justifient la nécessité d’étudier séparément les conséquences de 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent selon son type : décès du père, de la mère 
ou des deux parents. Tout d’abord, il est possible que les caractéristiques contextuelles 
d’origine (niveau de vie notamment) qui déterminent le risque de connaître précocement la 
disparition du père, de la mère ou des deux parents soient différentes. Or, indépendamment de 
l’expérience précoce d’une perte parentale, certaines de ces caractéristiques sont susceptibles 
de faire varier le parcours de vie des enfants. Ensuite, pour des raisons biologiques ou 
sociales, chacun des parents, père et mère, peut tenir un rôle spécifique dans le développement 
et dans la satisfaction des besoins d’un enfant. Les conséquences de l’expérience précoce de 
la disparition du père, de la mère ou des deux parents sur la trajectoire d’un enfant ne sont 
ainsi pas nécessairement équivalentes. Enfin, les changements qui sont susceptibles de 
survenir dans l’environnement de l’enfant après l’occurrence d’un décès parental (arrivée 
d’un beau-parent, placement, évolution des ressources du ménage) peuvent être de nature 
différente selon le type de la disparition (père, mère ou deux parents). Ces changements, 
potentiellement divergents selon le type de la perte (père, mère ou deux parents), peuvent 
modifier de façon particulière la biographie des enfants orphelins de père, de mère ou de deux 
parents.  
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Pour ces différents arguments, l’analyse des conséquences de l’expérience du décès 
d’au moins un parent avant un âge déterminé est ici menée de façon isolée selon le type de la 
perte : père, mère ou deux parents. Pour chacune des catégories d’âges retenues pour délimiter 
la période de l’enfance, cette décomposition conduit à identifier différents sous-groupes 
d’orphelins : les orphelins exclusifs ou partiels, de père ou de mère, qui ont connu une perte 
parentale simple, de père ou de mère, et les orphelins absolus, double ou totaux qui ont vécu 
une perte parentale double. 
  
Il existe une grande ambiguïté qui entoure le concept d’orphelin. Cette ambigüité est 
visible dans le sens commun. Il suffit d’interroger des individus divers sur la notion 
d’orphelin pour s’en rendre compte. Certains réservent le terme aux enfants dont les deux 
parents sont décédés, d’autres incluent les enfants qui ont été abandonnés par leurs parents. Se 
pose également la question de la traduction statistique de la définition d’un enfant orphelin 
dans la perspective de dénombrer cette catégorie d’enfants ou d’évaluer la vulnérabilité qui 
peut être associée à ce statut. Les aspects qui peuvent donner lieu à des divergences 
d’interprétation dans la définition statistique de ce qu’est un enfant orphelin peuvent être 
synthétisés par un schéma (Figure I.1.S2.1).  
Quelle que soit la société considérée, un individu nait, encore aujourd’hui, de l’union 
d’un gamète mâle et d’un gamète femelle. A sa naissance, il a donc, quel que soit le mode de 
procréation (naturelle ou médicalement assistée), deux parents biologiques : un père et une 
mère.   
Par la suite, le contexte socioculturel va déterminer la ou les personnes en charge de 
l’éducation et du développement de l’enfant. La filiation entre le ou les gardiens et l’enfant 
peut être essentiellement biologique et, dans ce cas-là, les personnes responsables de 
l’éducation de l’enfant sont susceptibles d’être le père, la mère ou les deux parents. Il est aussi 
possible que le lien unissant l’enfant à son ou ses gardiens ne soit pas biologique mais social. 
Par exemple, dans une société matrilinéaire, le père social de l’enfant n’est pas le père 
biologique mais le frère de la mère biologique. De même, en occident, un enfant n’est pas 
nécessairement élevé par ses deux parents biologiques.  
Les règles socioculturelles qui régissent la transmission de la parenté peuvent 
également donner à l’enfant plusieurs types de gardien. Il peut exister une hiérarchie des 
référents parentaux de l’enfant. Il est également possible d’envisager que l’enfant puisse être 
pris en charge, sans traitement particulier, par un des membres socialement assignés à cette 
fonction.  
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L’entrée dans la sous-population des enfants orphelins suppose ensuite de faire 
l’expérience d’au moins une perte parentale. La perte parentale peut être de différentes 
natures. Il peut s’agir d’une perte définitive « naturelle » (décès d’un parent), d’une perte 
définitive sociale (abandon « total ») ou seulement d’une perte résidentielle (abandon 
« partiel », placement temporaire et même divorce).  
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Figure I.1.S2.1 : Les différents aspects de la définition d’un enfant orphelin.  
Source : auteur. 
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autrement dit de délimiter la période de dépendance d’un individu vis-à-vis de ses parents. Se 
pose alors la difficulté de détermination empirique d’un événement unique permettant de fixer 
la frontière du passage de l’enfance à l’âge adulte.  
Nous avons réalisé un bilan des diverses orientations prises par les recherches 
existantes concernant les différents aspects de la définition d’un enfant orphelin. La 
discussion des critères envisageables nous a permis de faire le choix de ceux qui nous 
paraissent les plus pertinents.  
Nous avons décidé de retenir le critère de l’âge au moment de la disparition d’au 
moins un parent pour identifier la sous-population des enfants orphelins. Néanmoins, à 
l’inverse de la majorité des études existantes, nous avons choisi une définition ouverte de 
l’enfance. Au lieu de choisir une limite d’âge unique pour distinguer les enfants orphelins des 
enfants non-orphelins, nous envisageons de faire varier ce seuil et ainsi de comparer les 
résultats qui peuvent être obtenus à partir de différentes limites d’âge de la période de 
l’enfance. Un enfant entre dans la sous-population des orphelins à partir du moment où il a 
connu le décès d’un de ses parents biologiques (père et/ou mère) avant la limite d’âge retenu 
pour déterminer la période de l’enfance. Dans l’idéal, il importe de distinguer les 
conséquences de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur le parcours de vie 
des enfants selon la structure de la famille d’origine avant la disparition : présence 
quotidienne ou non du ou des parents biologiques auprès de l’enfant. En outre, il est 
intéressant de décomposer, si possible, l’impact de l’expérience précoce d’une disparition 
parentale sur la trajectoire biographique des enfants selon la cause de décès des parents. 
Enfin, il est nécessaire d’étudier de façon isolée les effets du décès du père, de la mère ou des 
deux parents sur le devenir des enfants orphelins. 
Cette définition répond à des choix méthodologiques. L’application effective de cette 
définition pour l’étude des spécificités du devenir des orphelins burundais sera néanmoins 
contrainte par les données disponibles.  
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B. Voies générales d’influence de l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent sur le parcours de vie des enfants. 
La recherche d’un lien causal entre le décès d’au moins un parent et le parcours de vie 
des enfants qui en ont fait l’expérience nécessite de proposer des mécanismes à travers 
lesquels cette relation peut s’exercer. Un cadre théorique général décrivant les effets que peut 
avoir un décès parental précoce sur la trajectoire biographique des enfants permet d’orienter la 
formulation des axes de recherche. Il conduit ainsi à identifier les facteurs qui entourent 
l’occurrence du décès précoce d’au moins un parent et qui peuvent modifier les conséquences 
éventuelles de cet événement sur le parcours de vie des enfants. 
Les études qui s’intéressent aux spécificités du devenir des orphelins ne parviennent 
pas à établir, faute de données et en raison de la complexité des mécanismes en œuvre, la voie 
précise par laquelle l’expérience précoce du décès d’au moins un parent joue sur le destin des 
enfants (Ardington, 2010158). Il existe, en effet, une multitude de mécanismes associés à 
l’occurrence d’une disparition parentale précoce qui sont susceptibles d’influer sur le parcours 
de vie des enfants. En outre, tenter de définir le processus via lequel l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent peut impacter le devenir des enfants s’accompagne de 
l’identification d’un grand nombre de situations qui peuvent moduler l’intensité de cette 
liaison.  
Schématiquement, les mécanismes d’incidence d’une perte parentale précoce sur le 
parcours de vie des enfants peuvent être décomposés en deux catégories théoriques non 
exclusives: 
-les impacts exogènes via la modification de l’environnement de l’enfant, 
-les influences endogènes via la réaction de l’enfant. 
  
                                                 
158 Ardington Cally, 2010, Orphanhood and Schooling in South Africa: Trends in the vulnerability of orphans 
between 1993 and 2005, In: Economic Development and Cultural Change, Vol.58 (3), pp. 507-536. 
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1. La modification de l’environnement de l’enfant ou influences exogènes.  
L’expérience précoce du décès d’au moins un parent peut modifier la destinée d’un 
enfant à travers l’influence qu’elle peut avoir sur plusieurs aspects de son environnement. 
Cette influence peut être primaire lorsqu’elle constitue une conséquence immédiate du décès 
d’au moins un parent (liaison directe) ou secondaire lorsqu’elle intervient à travers un facteur 
intermédiaire associé à la disparition d’au moins un parent (liaison indirecte).      
Influence primaire. 
L’influence primaire du décès d’au moins un parent sur l’environnement quotidien de 
l’enfant qui en fait l’expérience est la perte du (des) modèle(s) identitaire(s) et/ou de 
socialisation incarné(s) par le(s) parent(s) disparu(s). 
Comme il a déjà été noté précédemment, la famille biologique nucléaire c'est-à-dire 
celle comprenant deux adultes de sexe opposé et la descendance qu’ils ont engendrée est 
souvent perçue comme l’environnement le plus favorable au développement de l’enfant. 
Même si cette vision est de plus en plus contestée, elle conserve une certaine valeur dans les 
représentations sociales. Dans cette configuration, chaque parent joue un rôle spécifique dans 
le développement de l’enfant. Chacun est pour l’enfant une source de soutien émotionnel ou 
affectif, d’assistance pratique pour la survie, le développement et l’apprentissage. Il est aussi 
un protecteur, un conseiller, un guide et un contrôle. L’investissement des deux parents auprès 
de l’enfant apparaît ainsi comme un modèle de développement et de socialisation idéal au sein  
duquel l’enfant bénéficie de l’apport conjoint des ressources offertes par chacun de ses deux 
parents. En l’absence d’un substitut capable d’assurer totalement le rôle du parent disparu, le 
décès d’au moins un parent se traduit par la perte d’une protection, d’un modèle identitaire et 
de socialisation pour l’enfant. Cette perte peut perturber le cours normal du développement 
psychosocial de l’enfant qui ne peut pas s’épanouir dans un environnement sécuritaire, 
protégé par la tendresse et l’attention d’un père et d’une mère.  
Dans le prolongement de cette perspective, chacun des parents est susceptible 
d’assurer une fonction différenciée, selon son sexe, dans l’éducation et les soins portés à 
l’enfant. Par conséquent, l’expérience du décès d’au moins un parent peut avoir des 
conséquences différentes sur le parcours de vie de l’enfant en fonction du genre du parent 
mort. Cette hypothèse sera d’autant plus déterminante que la société étudiée est construite sur 
une répartition sexuée des rôles, une division stricte du travail et dans laquelle les individus 
sont largement dépendants du ménage pour la production de biens et services essentiels pour 
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la survie. Outre l’importance des réseaux familiaux dont il sera fait état plus tard, ce contexte 
est proche de celui de la majorité des pays en développement. De manière assez schématique, 
dans un tel contexte, l’homme apparaît comme le soutien économique principal du ménage et 
la femme est décrite comme la garante de l’entretien du foyer, de l’hygiène, du soin et de 
l’éducation des enfants.  
Dans le Burundi traditionnel, par exemple, nourrir et élever les très jeunes enfants 
relève principalement de la fonction de la mère (Nsengiyumva, 2010159). Elle peut néanmoins 
être assistée dans cette fonction par une ou plusieurs de ses filles aînées (Manirakiza, 
2008160). Le père est le détenteur de l’autorité et le gestionnaire du patrimoine de la famille. 
Le Burundi est une société patrilinéaire, c’est à travers le père que l’enfant acquiert son statut 
social. Dans cette configuration, l’effet qui est supposé être directement associé au décès du 
père est la baisse du niveau de vie du ménage tandis que la mort de la mère s’accompagne de 
la disparition de la personne en charge des affaires familiales et de l’éducation des enfants. 
Cette vision est néanmoins stéréotypée et limitative.  
Tout d’abord, le père, notamment via sa fonction de détenteur de l’autorité, exerce 
probablement un rôle éducatif vis-à-vis de sa descendance. Ensuite, dans les zones rurales des 
pays en développement, il n’est pas rare que la mère participe, parfois même à part égale de 
son mari, à l’exploitation des champs familiaux et ainsi à la richesse du ménage. Enfin, 
l’organisation de la parenté et les rôles spécifiques du père et/ou de la mère qui en découle 
varient au sein d’une société en fonction de divers types d’appartenance (territoriale, sociale, 
ethnique…). L’existence potentielle d’un rôle différent de chacun des parents, père et mère, 
dans l’accompagnement du développement de l’enfant implique de mesurer de façon isolée 
les conséquences de chaque type de perte parentale, simple, de père et de mère, et double sur 
le destin des enfants.   
Par ailleurs, la possible hétérogénéité des rôles du père et de la mère en fonction de 
l’appartenance socioéconomique, territoriale ou encore ethnique des enfants nécessite, dans 
l’idéal, de comparer les résultats qui peuvent être obtenus pour différents sous-groupes 
d’orphelins. En outre, la portée du modèle identitaire incarné par chacun des parents ainsi que 
le rôle joué par le père et par la mère peuvent ne pas être identiques pour les garçons et pour 
                                                 
159 Nsengiyumva Athanase, 2010, L’espace public urbain comme lieu de survie : les Timbayi de Bujumbura 
(Burundi), Thèse pour le doctorat en sciences politiques et sociales, Université Catholique de Louvain, soutenue 
en mai 2010, 247 p. 
160 Manirakiza René, 2008, Population et développement au Burundi, L’Harmattan, Paris, 359 p. 
106 
les filles. Dans cette perspective, une disparition parentale précoce de même type (père, mère 
ou deux parents) peut avoir un effet différent sur le parcours de vie des garçons et des filles. 
Par exemple, dans le Burundi traditionnel, lorsque le garçon est en âge de marcher, il apprend 
les attitudes sociales qui conviennent à son genre auprès de son père tandis que la fille 
participe aux travaux agricoles et domestiques avec sa mère (Manirakiza, 2008161). Il peut 
ainsi être intéressant de regarder si l’expérience précoce du décès de la mère, du père ou des 
deux parents présente des conséquences similaires pour la trajectoire biographique des 
garçons et des filles. 
Par ailleurs, la fonction remplie par chacun des parents vis-à-vis du développement 
d’un enfant peut différer selon l’âge de l’enfant, en fonction des besoins associés à cet âge. 
Par conséquent, l’âge atteint par un enfant au moment du décès d’au moins un parent 
constitue également une variable d’intérêt pour l’analyse des conséquences de l’expérience 
précoce d’une disparition parentale sur le destin des enfants. Par exemple, dans les pays où il 
n’existe pas de substitut au lait maternel, le très jeune enfant est largement dépendant de ses 
parents, notamment de sa mère, pour sa survie.  
Influence secondaire. 
L’influence du décès précoce d’au moins un parent sur l’environnement de l’enfant 
peut également être secondaire quand elle s’exerce via l’intervention d’un facteur 
intermédiaire associé à l’occurrence d’une disparition parentale. 
Tout d’abord, il peut exister une réaction spécifique du parent survivant au décès de son 
conjoint. Cette réaction peut être bénéfique ou, au contraire, néfaste pour le parcours de vie de 
l’enfant orphelin.  
De nombreux travaux montrent que la disparition d’un des adultes dans un couple peut 
affecter la santé mentale et/ou physique du conjoint survivant (Martikainen etValkonen, 
1996162 ; Thierry, 2000163). Une réaction psychologique du parent survivant face au décès de 
son conjoint peut se répercuter sur l’attention et le soutien qu’il porte à l’enfant orphelin et 
ainsi affecter son parcours de vie.  
En outre, l’attribution sociale de rôles déterminés à chaque parent, père et/ou mère, 
peut limiter la marge de manœuvre d’un des membres du couple de parents pour mobiliser les 
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162 Martikainen Pekka et Valkonen Tapani, 1996, Mortality after death of spouse in relation to duration of 
bereavement in Finland, In: Journal of Epidemiology and Community Health, Vol. 50, pp. 264-268.
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ressources nécessaires pour le bien-être de son enfant. Dans ce cas, la disparition d’un des 
conjoints peut offrir au parent survivant la possibilité d’appliquer ses propres représentations 
de l’avenir de ses enfants, représentations qui peuvent être favorables ou défavorables pour la 
trajectoire biographique de l’enfant.   
Ensuite, à travers les dépenses funéraires ou les frais médicaux associés à la 
disparition, le décès précoce d’un parent peut entrainer un surcoût financier pour le ménage de 
l’enfant orphelin. Certaines recherches menées dans les pays en développement ont mis en 
évidence la baisse de revenu des ménages qui accompagne le décès d’un membre adulte d’âge 
actif (Yamano et al., 2004164 ; Béchu, 1998165). Cette réduction des ressources du ménage, lié 
au décès d’un de ses membres, peut avoir un impact sur le parcours de vie des enfants.  
De plus, si le décès concerne un adulte qui représentait un soutien économique 
important pour le ménage, sa disparition peut contraindre le parent survivant à s’investir 
davantage à l’extérieur. Il peut en résulter un amenuisement du temps consacré par le parent 
survivant à l’enfant orphelin, ce qui peut s’avérer préjudiciable pour son devenir. De même, la 
disparition d’au moins un parent peut nécessiter un investissement plus grand des enfants 
dans les travaux domestiques ou agricoles du ménage, ceci afin de compenser la perte de 
ressources occasionnée par le décès. Le décès précoce des deux parents peut également 
contraindre certains enfants, notamment les aînés, à prendre en charge leurs plus jeunes frères 
et/ou sœurs.  
Il peut par ailleurs exister une modification du regard social et/ou du traitement 
réservé par la communauté ou par l’Etat à l’enfant suite au décès précoce d’un de ses parents. 
Dans un grand nombre de pays en développement, des associations et des politiques 
publiques existent pour soutenir les enfants orphelins. Ce soutien peut prendre diverses 
formes. A titre illustratif, il peut notamment s’agir d’une aide financière ou d’un accès 
privilégié à certains services (prise en charge des frais scolaires, des frais de santé, 
financement d’une formation…). Cette assistance peut cibler des catégories particulières 
d’orphelins (SIDA, conflit) ou, au contraire, s’adresser à l’ensemble des enfants considérés 
comme orphelin.  
En outre, certaines études menées dans les pays en développement ont mis en évidence 
l’existence d’une stigmatisation des enfants orphelins. Cette stigmatisation se manifeste par 
des attitudes négatives de la communauté (groupe de pairs, enseignant…) à l’encontre des 
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enfants orphelins. Elle serait principalement le fait du VIH/SIDA et favoriserait une 
déscolarisation précoce des enfants orphelins (Deacon et Stephney, 2007166). Dans certaines 
sociétés, l’enfant orphelin est parfois considéré comme responsable de la mort de ses parents 
(chez les Mossi au Burkina Faso notamment : Taverne, 2000167). Dans un contexte de guerre 
ayant opposé divers groupes ethniques, cette stigmatisation sociale est également susceptible 
de viser certains groupes d’enfants orphelins.  
De plus, l’expérience précoce du décès d’au moins un parent peut conduire l’enfant 
orphelin à connaître le remariage du parent survivant ou, notamment en cas de perte des deux 
parents, à être accueilli dans un ménage au sein duquel il ne dispose d’aucun parent 
biologique. Notons par ailleurs qu’il existe des pratiques traditionnelles basées sur les règles 
de parenté de certaines sociétés qui favorisent le remariage des veufs ou des veuves (lévirat168
ou sororat169). On peut envisager plusieurs types d’incidences d’une éventuelle modification 
de la composition domestique du ménage de l’enfant orphelin sur son parcours de vie.  
L’influence de plusieurs des facteurs exogènes présentés précédemment sur la 
trajectoire de l’enfant orphelin (diminution des ressources du ménage, réaction du parent 
survivant au décès de son conjoint, perte d’un modèle identitaire et de socialisation) peut, 
théoriquement, être atténuée s’il existe un substitut capable d’assurer la fonction remplie par 
le ou les parent(s) disparu(s). Dans cette perspective, l’apparition, suite au décès de l’un ou de 
chacun de ses parents, d’un ou de plusieurs adultes dans le ménage de l’enfant orphelin 
(recomposition familiale, adoption) peut avoir un impact positif pour son devenir. Par 
exemple, des études menées pour certaines sociétés du passé montrent que les enfants qui 
possèdent une belle-mère présentent un risque de mortalité identique à celui des enfants dont 
les deux parents biologiques sont en vie. A l’inverse, la survie des enfants orphelins de mère 
est largement compromise170 (Andersson et al., 1996171 ; Campbell et Lee, 2002172). 
L’implication des membres du réseau familial élargi auprès de l’enfant peut également avoir 
un effet modérateur des conséquences potentiellement néfastes du décès d’au moins un parent 
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sur le parcours de vie des enfants orphelins. L’accueil des enfants orphelins dans des ménages 
de la famille élargie suite au décès d’au moins un de leurs parents peut même avoir des 
conséquences positives sur leur parcours de vie. En effet, il est possible que les ménages qui 
accueillent de façon privilégiée les jeunes orphelins disposent de davantage de ressources que 
les familles d’origine de ces orphelins. De même, ils peuvent être localisés dans des espaces 
ou les structures permettant une ascension économique et sociale (école notamment) sont plus 
fréquentes que dans les milieux d’origine des enfants orphelins.  
Pour le Burkina Faso, Akresh (2009)173 montre par exemple que l’accueil des enfants dans un 
ménage de la famille élargie suite au décès d’au moins un de leurs parents a un effet positif 
sur leur scolarisation. De même, pour le Burkina Faso, Kobiané et al. (2005)174 montrent que, 
toutes choses égales par ailleurs, les orphelins de deux parents ont 3 fois plus de chance 
d’entrer à l’école que les non-orphelins en milieu urbain.  
Néanmoins, certains auteurs supposent que la capacité d’assistance de la famille 
élargie aux enfants orphelins est aujourd’hui diminuée à travers l’augmentation du nombre de 
ces enfants et la propagation du VIH/SIDA (UNICEF et ONUSIDA, 2003175). Par ailleurs, 
dans certains pays, la circulation des enfants à travers les ménages de la famille élargie repose 
sur la réciprocité. Certains travaux supposent qu’à cause du VIH/SIDA les familles qui 
envoient les enfants peuvent ne pas disposer de moyens suffisants pour dédommager les 
ménages qui reçoivent les enfants. Par conséquent, certaines familles peuvent refuser 
d’accueillir les enfants orphelins (Palloni et Lee, 1992176). Un conflit, souvent accompagné de 
déplacements importants de population, peut lui aussi atténuer l’efficacité de la prise en 
charge communautaire des enfants orphelins. Ainsi, la période au cours de laquelle survient 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent (et donc la génération des enfants 
orphelins) peut modifier l’impact de cet événement sur le parcours de vie des enfants 
orphelins. De même, une organisation plus déstructurée de la famille élargie en milieu urbain 
que dans les zones rurales peut rendre plus vulnérables les enfants orphelins du premier 
milieu que du second. 
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En outre, l’expérience de la recomposition familiale ou d’une forme d’adoption suite à 
la disparition précoce d’au moins un parent peut ne pas avoir que des conséquences positives 
pour le devenir des enfants orphelins. Selon la loi de Hamilton177 (1964) les comportements 
altruistes sont favorisés par la « sélection de parentèle » si les coûts associés à une action 
effectuée pour autrui sont jugés plus faibles que les bénéfices attendus de cette action. Dans 
cette perspective, il est possible qu’en raison d’affinités électives ou d’un calcul 
investissement-rentabilité178, les enfants orphelins soient discriminés dans les ménages 
d’accueil par rapport aux propres enfants biologiques des membres de ces ménages. Les 
résultats de certains travaux vont dans le sens de cette hypothèse (Ainsworth et Filmer, 
2002179 ; Gertler et al., 2004180). 
                                                 
177 Hamilton William Donald, 1964, The Genetical Evolution of Social Biology, In: Journal of Theoretical 
Biology, n° 7, pp. 1-16. 
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180 Gertler Paul, Levine David I. et Ames Minnie, 2004, Schooling and parental death, In: The Review of 
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111 
2. Impact endogène via la réaction de l’enfant (approche psychologique). 
L’expérience du décès d’au moins un parent est en tant que tel un événement qui peut 
être psychologiquement et émotionnellement traumatisant pour un enfant. Le chagrin et le 
stress liés à la disparition parentale peuvent avoir des conséquences sur le parcours de vie des 
enfants.  
Dans cette perspective, les circonstances du décès, c’est-à-dire la cause du décès du ou 
des parent(s) (massacre, maladie, mort naturelle, suicide) et l’âge de l’enfant au moment de la 
disparition, sont susceptibles de modifier l’impact psychologique de l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent. De même, certains des événements qui peuvent accompagner 
cette expérience (séparation des membres de la fratrie, mobilité résidentielle, réaction du 
parent survivant ou de l’entourage social) peuvent également constituer, indépendamment de 
leurs effets propres, des facteurs anxiogènes pour l’enfant orphelin. Dans un grand nombre de 
pays africains, plusieurs travaux de psychologie de type qualitatif ont trouvé un niveau de 
stress et de dépression plus importants chez les enfants orphelins que chez les non-orphelins 
(Nyamukapa et al., 2010181 ; Basaza et Darlison, 2002182 ; Cluver et Gardner, 2007183 ; 
Nampanya-Serpell, 2000184). Le traumatisme associé à l’expérience du décès précoce d’au 
moins un parent peut par ailleurs être particulièrement important dans le cas d’un conflit 
caractérisé par des massacres de masse (Dyregrov et al., 2000185). Dans les pays de la région 
des Grands Lacs, certains enfants ont été les témoins de scènes de violence caractérisées 
notamment par des actes de barbarie perpétrés par des groupes armés à l’encontre de leurs 
parents et plus largement à l’encontre de l’ensemble des membres de leur parenté (fratrie, 
grands-parents…) et de leurs pairs (voire notamment Monénembo, 2005186).  
L’impact psychologique associé à l’expérience d’un décès parental précoce évolue 
certainement dans le temps. Le trouble est probablement très fort autour des années qui 
entourent la disparition puis, progressivement, les enfants s’adaptent à leurs nouvelles 
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conditions de vie. Par conséquent, la durée écoulée depuis l’expérience du décès d’au moins 
un parent peut faire varier les conséquences de l’événement sur le parcours de vie des enfants.  
Néanmoins, l’existence d’une atténuation progressive de l’effet néfaste d’une 
disparition parentale précoce sur la trajectoire biographique des enfants ne signifie pas 
nécessairement que cet événement n’a, finalement, aucune conséquence sur ce devenir. Une 
perturbation temporaire du parcours de vie liée au décès précoce d’au moins un parent peut ne 
pas être rattrapée par les enfants et se traduire par des différences durables de trajectoire entre 
les enfants orphelins et les non-orphelins.  
L’examen des mécanismes qui peuvent être à l’origine d’une relation entre 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le devenir des enfants montre la 
complexité théorique du processus causal qui lie les deux événements. L’enchevêtrement des 
facteurs qui peuvent survenir suite à l’expérience précoce du décès parental et qui sont 
susceptibles d’exercer une influence sur le parcours de vie des enfants rend impossible 
l’élaboration d’un schéma causal unidimensionnel entre ces deux événements. Cette réflexion 
théorique démontre par ailleurs la multiplicité des facteurs d’hétérogénéité qui peuvent venir 
modifier l’intensité voire, dans de rares cas, le sens de la liaison entre l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent et le destin des enfants (Figure I.1.S2.2). 
Parmi ces paramètres se trouvent en effet des caractéristiques individuelles (le genre de 
l’enfant, son milieu de résidence, sa génération, son appartenance ethnique ou 
socioéconomique) et des facteurs liés aux circonstances de l’expérience d’un décès parental 
précoce (âge de l’enfant au moment de la disparition, type de perte (père, mère ou deux 
parents), période d’occurrence, cause du ou des décès, durée écoulée depuis la survenue du 
décès).  
A cette série de variables s’ajoutent des changements qui peuvent suivre le décès 
précoce d’au moins un parent et moduler, si elle existe, l’incidence primaire (perte d’une 
protection parentale, d’un modèle identitaire et de socialisation) de cette expérience sur la 
trajectoire de vie des enfants. Certaines d’entre elles sont observables sous certaines 
conditions de collecte des données (recomposition familiale, changement de ménage, 
séparation de la fratrie biologique, perte de ressource, assistance publique), d’autres ne 
peuvent être mesurées de façon précise (réaction du parent survivant, traitement réservé à 
l’enfant par la communauté et par les membres de son ménage, traumatisme de la perte…). 
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A l’évidence, une décomposition de l’analyse des conséquences d’une perte parentale 
précoce sur le parcours de vie des enfants en fonction de l’ensemble des facteurs 
d’hétérogénéité identifiés de façon théorique est difficilement réalisable. Néanmoins, les 
différentes modalités de chacun des facteurs énumérés ne conduisent probablement pas à 
inverser complètement les effets potentiels du décès d’au moins un parent sur la trajectoire 
biographique des enfants. Par conséquent, l’absence d’une subdivision fine de chacune des 
sous-populations d’enfants orphelins en fonction de la totalité des variables théoriques citées 
ne remet certainement pas en cause l’intérêt de l’analyse démographique et statistique 
envisagée. Elle limite toutefois la précision et l’exhaustivité de la description et de la 
compréhension des différents canaux d’influence à l’origine de la relation entre l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent et le parcours de vie des enfants. 
Au-delà de ce schéma théorique général, les voies d’influence de l’expérience du 
décès d’au moins un parent sur le parcours de vie des enfants orphelins se déclinent en 
fonction des différentes dimensions de ce parcours et des spécificités du contexte burundais.  
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Figure I.1.S2.2 : Schéma théorique des voies d’influence possibles de l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent sur le parcours de vie des enfants.  
Source : auteur 
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C. Les singularités éventuelles du parcours de vie des orphelins burundais et 
leurs différentes dimensions. 
Un individu parcourt, tout au long de sa vie, de multiples étapes sur lesquelles les 
événements qu’il a vécus au cours de son enfance peuvent avoir une influence. Néanmoins, la 
trajectoire biographique ne peut être considérée comme la succession d’événements survenant 
de manière indépendante les uns des autres. Il existe souvent une interaction entre les 
calendriers avec lesquels sont vécus la plupart des événements de vie187.  
On peut ainsi distinguer deux voies potentielles d’influence du décès d’au moins un 
parent sur un des événements de la trajectoire :  
-une incidence directe : le décès précoce d’au moins un parent impacte directement la 
probabilité de vivre cet événement ; 
-une influence indirecte : la disparition parentale précoce joue sur une autre étape du parcours 
de vie qui est associée à la probabilité de connaître cet événement. 
Dans ce travail, l’analyse des spécificités du parcours de vie des enfants orphelins porte sur 3 
axes principaux. Chacun de ces axes comprend une série d’événements du parcours de vie 
organisés de façon thématique.  
Les trois axes étudiés sont les suivants : 
-les menaces pesant sur l’intégrité physique et morale des orphelins: séparation des membres 
de la fratrie, mortalité et santé, violence et exploitation sexuelle ;  
-l’insertion économique et sociale : scolarisation, travail précoce, ressources matérielles, 
héritage ; 
-l’entrée dans la vie reproductive et familiale : santé de la reproduction, entrée en union et 
naissance du premier enfant. 
On propose dans cette sous-section C de recenser une sélection des travaux existants 
traitant de l’impact de l’expérience précoce du décès parental sur ces différentes dimensions 
du parcours de vie. On pourra à la fois relever les résultats éventuellement divergents entre 
ces études et tenter d’en offrir une lecture synthétique tout en reformulant les 
questionnements qu’elles suggèrent dans le contexte burundais. Cette revue de la littérature 
dans une optique contextualisée constituera la base de la structuration de notre démarche 
                                                 
187 Cela ne signifie pas pour autant que l’enchainement des différents événements du parcours de vie (scolaires, 
professionnels, familiaux…) est linéaire ou déterminé. 
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d’analyse des singularités du devenir des orphelins burundais que nous présenterons au 
Chapitre 2.  
1. Les menaces pesant sur l’intégrité physique et morale des orphelins 
(mortalité et santé, séparation des membres de la fratrie, violence et 
exploitation sexuelle). 
L’expérience précoce du décès parental peut engendrer des menaces plus ou moins directes 
sur l’intégrité physique et morale des individus. Celles-ci peuvent passer par : 
- la surexposition à des risques préexistants (mortalité précoce et problèmes de santé),  
- un redoublement traumatique lié à la séparation de la fratrie qui s’ajoute alors à la perte du 
père et/ou de la mère,    
-une plus forte fréquence et une plus forte intensité des violences susceptibles d’être subies, et 
la possibilité d’être victime d’exploitation sexuelle. 
a .  La  m or t a l i t é  e t  l a  s an t é .  
Dans un pays très pauvre comme le Burundi, le décès de la mère constitue 
probablement une menace mortelle pour l’enfant en faisant l’expérience à un très jeune âge. 
Dans ce contexte, l’insécurité alimentaire, la rareté des substituts au lait maternel ainsi que la 
division sexuée des rôles font bien souvent de la mère la principale garante des soins 
prodigués au nouveau-né. En particulier dans les régions rurales, l’allaitement maternel 
constitue l’unique source d’alimentation du jeune enfant. De nombreux travaux concernant les 
sociétés du XVème au XIXème siècle ou, pour la période plus contemporaine, les pays en 
développement ont documenté l’impact particulièrement dévastateur du décès de la mère sur 
la survie du très jeune enfant. A l’aide de données d’état civil couvrant 4411 naissances ayant 
eu lieu entre 1878 et 1976 de 978 mères natives de l’ile de Saint-Barthélémy, dans la région 
des Caraïbes,  Brittain (1992)188 montre que seulement 35% des enfants ayant perdu leur mère 
avant 1 an sont survivants à l’âge de 1 an. A partir de données collectées via un système sous 
surveillance démographique implanté dans 39 villages à l’Ouest du Burkina Faso, Becher et 
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al. (2004189) donnent des résultats identiques (50% des enfants dont la mère est décédée avant 
1 an sont eux même décédés à 5 ans). Analysant le lien entre mortalité des parents et des 
enfants pour la population des Tsimanes190, Winking, Gurven et Kaplan (2011)191 trouvent un 
risque 169 fois plus élevé pour les enfants de décéder avant 1 an, lorsque leur mère est 
décédée. Pour la période historique, les conclusions des travaux sont similaires. Recourant 
aux données d’état civil et aux registres de population disponibles pour la période 1850-1900 
pour la ville de Woerden, ville provinciale allemande, Beekink et al. (1999)192 concluent à une 
surmortalité sensible des enfants âgés de moins de 6 mois ayant perdu leur mère (risque de 
décéder 6 fois plus élevé que ceux n’ayant pas connu cette expérience). A l’aide des données 
issues du registre du Programme de Recherche en Démographie Historique, Beise (2004)193
concluent à un risque de mortalité des enfants avant 2 ans 5 à 6 fois plus élevé lorsque la mère 
est décédée. Au XIXème siècle, en Suisse, 98,4% des enfants ayant connu le décès de leur 
mère à la naissance sont décédés à 1 an, 97% de ceux qui ont perdu leur mère avant 1 an sont 
morts à 5 ans (Högberg et Broström, 1985194).  
La mort du père peut également exercer un impact sur la survie du jeune enfant. En 
effet, le père peut être directement impliqué dans les soins conférés à l’enfant et/ou, plus 
indirectement, il peut fournir un soutien socioéconomique nécessaire pour élever les 
descendants dans un environnement sanitaire favorable. La disparition du père peut avoir des 
conséquences négatives sur la qualité des soins portés par la mère à ses descendants. La perte 
de ressources que le décès du père peut engendrer est susceptible de s’accompagner d’un 
investissement plus grand de la mère à l’extérieur, réduisant par là le temps que cette dernière 
peut consacrer à ses enfants. Comme déjà noté précédemment, plusieurs études ont montré 
l’effet néfaste du décès d’un des membres d’un couple sur la santé psychologique et physique 
du conjoint survivant (Thierry, 2000195 ; Carnelley et al., 2006196). Ce traumatisme de la mère, 
                                                 
189 Becher Heiko, Olaf Müller, Albrecht Jahn, Adjima Gbangou, Gisela Kynast-Wolf et Kouyaté Bocar, 2004, 
Risk factors of infant and child mortality in rural Burkina Faso, In: Bulletin of the World Health Organization, 
n°82, pp. 265−273. 
190 Les Tsimanes sont les membres d’une tribu résidant dans le département Beni de la Bolivie. C’une population 
traditionnelle vivant de l’agriculture, de la chasse, de la pêche, de la collecte et du travail salarié occasionnel. 
191 Winking Jeffrey et al., 2011, The impact of parents and self-selection on child survival among the Tsimane of 
Bolivia, In: Current Anthropology, Vol. 52(2), pp. 277-284. 
192 Beekink Erik, Poppel Frans et Liefbroer Aart C., Surviving the loss of the Parent in a Nineteenth-Century 
Dutch Provincial Town, In: Journal of Social History, Vol. 32(3), pp. 641-669. 
193 Beise Jan, 2004, The helping and the helpful grandmother- The role of maternal and paternal grandmothers 
in child mortality in the 17th and 18th century population of French Settlers in Quebec, Canada, Document de 
travail du Max Planck Institute for Demographic Research (MPIDR), WP 2004-004, 29 p. 
194 Högberg Ulf et Broström Göran, 1985, The Demography of maternal mortality-seven Swedish parishes in the 
19th century, In: International Journal of Ginecology and Obstetrics, Vol. 23(6), pp. 489-497. 
195 Xavier Thierry, 2000, Mortel veuvage. Risques de mortalité et causes médicales des décès aux divers 
moments du veuvage, In : Gérontologie et Société, n° 95, pp. 27-45. 
196 Carnelley Katerine B., Wortman Camille B., Bolger Niall et Burke Christophe T., 2006, The time course of 
grief reactions to spousal loss: evidence from a national probability sample In: Journal of personality and social 
psychology, Vol. 91(3), pp. 476-492. 
118 
lié au décès de son conjoint, peut affecter l’attention qu’elle porte à la santé de ses enfants. 
Malgré les nombreux effets possibles de la disparition précoce du père sur la survie des 
enfants, peu de travaux ont trouvé un impact significatif de cet événement sur la mortalité des 
descendants. L’essentiel des analyses concluent à une absence d’incidence du décès précoce 
du père sur la mortalité des descendants et ce y compris pour les très jeunes enfants 
(Borgerhoff Mulder, 2007 197; Andersson et al., 1996198, Breschi et Manfredini, 2002199 ; Sear 
et al., 2002200 ; Ronsmans et al., 2010201).  
Quelques rares études ont néanmoins montré un effet du décès précoce du père sur la 
mortalité de ses enfants. Dans la plupart des cas, cet effet est toutefois relativement faible. A 
titre illustratif, pour deux tribus d’Amérique du Sud (les Aché et les Hiwi), Hurtado et Hill 
(1992)202 ont comparé l’effet du décès du père sur la survie des enfants. Chez les Aché, la 
nourriture est relativement abondante et partagée entre les divers membres de la tribu. En 
revanche, l’infanticide et les homicides sont fréquents. Par ailleurs, les pères s’occupent très 
peu de leurs enfants. A l’inverse, les enfants Hiwi sont éduqués dans des familles nucléaires. 
La nourriture n’est pas partagée entre les membres de la tribu et le père occupe un rôle 
important dans les soins portés aux enfants. Les résultats de l’étude de Hurtado et Hill 
montrent un effet significatif du décès précoce du père sur la mortalité entre 1 et 5 ans des 
enfants Aché et une absence d’influence du même événement chez les Hiwi. Ils expliquent 
ces résultats par le rôle protecteur joué par les pères Aché auprès de leur descendance vis-à-
vis des attaques des autres hommes de la tribu203. Pour une province allemande du XIXème
siècle, Beekink et al. (1999)204 ont également mis en évidence un impact significatif du décès 
du père sur la mortalité de ses enfants. La diversité des résultats obtenus par les travaux 
concernant les conséquences du décès du père sur la mortalité de ses enfants suppose que le 
rôle du père pour la survie des jeunes enfants varie en fonction d’éléments contextuels.  
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Au Burundi, le père représente l’autorité du ménage, c’est lui qui gère le budget de la 
famille et c’est lui qui prend la plupart des décisions qui concernent les membres de son 
ménage. Le père s’occupe peu des très jeunes enfants mais il assure l’éducation des fils après 
le sevrage et représente une figure protectrice pour les filles (Manirakiza, 2008205). Le rôle de 
protecteur du père peut alors revêtir une importance particulière pour la survie des enfants 
dans un contexte marqué par un conflit armé ayant favorisé le développement d’une violence 
ordinaire des rapports sociaux dépassant les effets directs de la crise.  
L’impact du décès précoce des deux parents sur la survie de leurs enfants a été peu 
étudié. A Malawi, Ueyama (2007)206 montre une surmortalité sensible des enfants âgés de 3-
16 ans qui ont vécu le décès de leurs deux parents.  
Quelques travaux ont également montré un impact néfaste du décès précoce de la mère 
mais pas du père sur certains indicateurs de santé des descendants tels que la taille ou le 
poids/âge (pour l’Indonésie : Gertler et al., 2004207 ; pour la région de Kangera en Tanzanie :   
Beegle et al., 2005208). 
Le rôle des parents vis-à-vis du développement de l’enfant dépasse probablement le 
cadre strictement alimentaire. Il englobe plus largement la transmission d’une sécurité 
affective, sociale, matérielle et d’une éducation socio-sanitaire qui peut jouer sur la survie des 
descendants. L’incidence néfaste de l’événement sur la survie de l’enfant peut donc se 
poursuivre au-delà de la petite enfance. De même, l’expérience d’une disparition parentale au 
moment de l’adolescence ou du début de l’âge adulte peut avoir une influence sur le risque de 
décéder. En effet, le traumatisme psychologique lié à la perte parentale et/ou la modification 
des conditions de vie d’origine du ménage et/ou le défaut d’éducation parentale socio-
sanitaire et/ou la mobilité qui peuvent survenir après le décès précoce d’au moins un parent 
constituent autant de facteurs pouvant affecter le bien-être et la santé des enfants. 
La majorité des recherches qui ont examiné la variation de l’effet du décès maternel 
précoce sur la survie de l’enfant selon son âge au moment de l’événement s’accordent pour 
affirmer que l’effet, très fort aux bas âges, diminue puis disparait au fur et à mesure que 
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s’élève cet âge (Becher et al., 2004209 ; Zaba et al., 2005210; Beise et Voland, 2005211; Beekink 
et al., 1999212 ; Pavard et al., 2005213 ; Sear et al., 2002214). Néanmoins, les travaux ne 
s’entendent pas toujours concernant l’âge limite jusqu’auquel le décès de la mère joue 
négativement sur la survie de ses enfants. Dans certaines études, la surmortalité des enfants 
dont la mère est décédée ne s’observe qu’en cas de disparition de la mère au cours de la petite 
enfance (Sear et al., 2002; Akerman et al.; 1996215 ; Beekink et al. ,1999216). Dans d’autres 
travaux, l’effet néfaste du décès de la mère sur la survie de ses enfants se prolonge jusqu’à 
l’âge de 10 ans ou de 15-16 ans (Pavard et al., 2005217 ; Ronsmans et al., 2010218, Ueyama, 
2007219).  
Les résultats des rares travaux qui ont trouvé un impact négatif du décès du père sur la 
survie de ses descendants ne concordent pas non plus totalement concernant le groupe d’âges 
pour lequel cet effet s’observe (moins de 2 ans pour Beise, 2004220 ; entre 6 mois et 12 ans 
pour Beekink et al., 1999 221).  
L’absence de convergence des résultats des recherches concernant la période au cours 
de laquelle il existe un effet néfaste du décès parental précoce sur la survie des descendants 
tient peut-être au fait que peu d’études considèrent l’impact de la durée écoulée depuis le 
décès d’un parent sur la mortalité des enfants. 
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Les rares études qui ont examiné cette question montrent que c’est surtout au cours des 
premiers mois suivant le décès d’un parent qu’une surmortalité sensible des enfants se 
constate (Beekink et al., 1999222).  
Pour des raisons biologiques (plus grande fragilité des très jeunes garçons que des 
filles) ou sociales (traitement spécifique délivré aux enfants orphelins en fonction de leur 
genre), il est possible que le genre de l’enfant modifie son risque de décéder suite à 
l’expérience précoce du décès d’un de ses parents. Certaines recherches ont trouvé des 
répercussions différentes du décès précoce de la mère et du père sur la survie des garçons et 
des filles (Beise, 2004223 ; Over et al., 1992224 ; Sven Reher et González-Quiñones, 2003225 ; 
Ueyama, 2007226). D’autres, à l’inverse, montrent une surmortalité similaire des garçons et 
des filles à la suite du décès précoce d’un de leurs parents (Ronsmans et al., 2010227 ; Beekink 
et al., 1999228). Au Burundi, en 2002, une préférence pour les garçons s’observe à travers les 
désirs en matière de descendance exprimés par les hommes. Par ailleurs, une surmortalité 
infantile existe chez les garçons des générations 1970-2002 (Blayo et al., 2004229).  
Le décès précoce du père n’apparaît pas comme un facteur de surmortalité spécifique 
des enfants dans la plupart des études. Cependant, l’expérience de la séparation ou du divorce 
des parents est associée à une augmentation du risque de décéder des enfants (Thiombiano, 
2009230 ; Bhuiya et Chowdhury, 1997231). Dans les sociétés occidentales du passé, ce sont les 
enfants nés hors mariage qui présentent dans la plupart des travaux, les taux de mortalité les 
plus élevés (voir Van Poppel, 2000232). Une des explications les plus communément avancées 
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pour justifier, d’une part, la surmortalité des enfants nés hors mariage dans les sociétés du 
passé et d’autre part, celle des enfants de parents séparés ou divorcés dans les pays en 
développement renvoient à la non acceptation sociale des formes d’unions dont sont issus ces 
enfants. Le Burundi est une société fortement attachée aux valeurs chrétiennes et le mariage y 
revêt une importance sociale capitale. Il est le cadre socialement accepté à l’exercice de la 
sexualité. Au Burundi, il est ainsi fort probable que les naissances hors-mariage ainsi que les 
pratiques de séparation ou de divorce soient socialement condamnées par la société. Il est 
donc possible que les enfants issus d’unions dont les partenaires ne se sont jamais mariés, ou 
dont les conjoints sont séparés ou divorcés présentent une surmortalité spécifique. 
Une autre question concerne l’impact du soutien délivré par l’entourage social et 
familial sur la survie des enfants ayant connu le décès d’au moins un de leurs parents. 
Dans les travaux existants, c’est le plus souvent les grand-mères, en particulier 
maternelles, qui exercent un rôle positif sur la survie des enfants (Ragdsale, 2004233 ; Beise, 
2004234 ; Sear et al., 2002235 ; Tymicki, 2006236). Néanmoins, dans une société rurale 
matrilinéaire du Malawi, Sear (2008237) montre une surmortalité des filles qui vivent avec leur 
grand-mère maternelle. Ce dernier résultat est interprété à travers l’existence d’une 
concurrence pour l’accès aux ressources qui s’exercerait entre les derniers nés des enfants 
biologiques de la grand-mère maternelle et les petits-enfants qu’elle a recueillis. Cette 
situation serait particulièrement préjudiciable pour la survie des petites-filles vivant avec leur 
grand-mère.  
Au Burundi, la famille au sens large est à la base de l’organisation sociale. En milieu 
rural burundais, il n’est pas rare que les différents membres de la parenté soient spatialement 
regroupés autour du rugo238 , espace au sein duquel s’exerce la vie sociale. Les enfants 
appartiennent au lignage de leur père. Il en découle un mode d’organisation territoriale des 
familles en milieu rural. Au moment de leur mariage, les garçons s’installent sur la propriété 
de leur père, dans son rugo, tandis que les femmes s’établissent sur la propriété du père de 
leur mari. Néanmoins, les relations familiales issues des alliances matrimoniales demeurent 
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fréquentes (Manirakiza, 2008239). Il est donc probable que le décès précoce d’un des conjoints 
du couple s’accompagne d’une assistance particulière portée au parent survivant et à ses 
descendants par les membres de la famille élargie qui, du fait de sa proximité résidentielle, est 
probablement issue de la lignée du père pour les hommes ou de celle de leur mari pour les 
femmes. Néanmoins, conformément aux résultats des études menées pour d’autres sociétés 
patrilinéaires, il est possible que la grand-mère maternelle joue un rôle particulier pour la 
survie de ses descendants notamment quand ils ont vécu le décès d’un de leurs parents. Celui-
ci peut notamment être le fait de son âge moins avancé par rapport à la grand-mère paternelle 
(les femmes se marient généralement plus précocement que les hommes).  
On peut donc imaginer que la disponibilité de la famille élargie burundaise peut, 
notamment en milieu rural, constituer un soutien efficace pour atténuer, voire éliminer les 
conséquences néfastes de la perte précoce d’un parent, en particulier de la mère, sur la survie 
de ses enfants.  
Une étude qualitative menée au Burkina-Faso montre néanmoins la difficulté que 
rencontre les pères dont la femme est décédée pour trouver, y compris auprès des membres de 
la famille élargie, un substitut alimentaire adéquat permettant d’assurer la survie de leurs très 
jeunes enfants (Desclaux, 2000240). Par ailleurs, les ressources sont rares au Burundi et 
l’hypothèse d’une compétition entre les enfants biologiques et non-biologiques pour l’accès 
aux ressources essentielles à leur survie n’est pas à écarter. 
Un autre facteur qui peut déformer le lien entre la disparition précoce d’un parent et la 
mortalité des enfants est le remariage du parent survivant. La présence d’une belle-mère ou 
d’un beau-père peut avoir un effet positif ou négatif sur la survie des enfants orphelins. La 
plupart des travaux trouvent un effet positif de la présence d’un beau-parent sur la survie des 
enfants (Andersson et al., 1996241 ; Campbell et Lee, 2002242 ; Beekink et al., 1999243). 
Cependant, pour une région rurale de la Gambie, Sear et al. (2002)244, notent des 
conséquences néfastes du remariage de la mère sur la survie de ses enfants entre 2 et 4 ans. 
Rappelons néanmoins que les analyses réalisées ne tiennent pas toujours compte de l’effet de 
la durée écoulée depuis le décès d’un parent sur la survie de ses enfants. Or, dans la plupart 
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des cas, le mariage du parent survivant n’intervient pas de façon immédiate après le décès de 
son conjoint. Les enfants ayant un beau-parent ont donc, en moyenne, vécu le décès précoce 
d’un parent depuis plus longtemps que ceux qui n’en possèdent pas.  
Certaines recherches ont par ailleurs analysé les conséquences de la structure familiale de 
l’enfance sur la santé et la mortalité des adolescents ou des adultes.  
Ainsi, des travaux montrent une probabilité d’infection par le VIH/SIDA plus grande 
chez les adolescents ayant vécu le décès d’au moins un de leurs parents (Cluver et Operario, 
2008 245; Zimbabwe : Birdthistle et al., 2009246; Gregson et al., 2005247; Russie : Kissin et al., 
2007248). De même certaines études trouvent un impact significatif de l’absence des parents 
au cours de l’enfance sur la santé et la survie à l’âge adulte (Cameron et James, 2009249 ; 
Preston et al., 2003250 ; Devaux et al., 2008251). 
Ces études ne permettent néanmoins pas toujours de savoir si l’influence de la 
séparation ou du décès d’au moins un parent au cours de l’enfance sur la santé et la survie à 
l’adolescence ou à l’âge adulte est directe (à travers par exemple le traumatisme associé à cet 
événement…) ou indirecte (le décès précoce d’un parent joue sur d’autres étapes du parcours 
de vie qui sont associés à la survie et la santé des enfants à l’âge adulte). L’article de Gregson 
et al. (2005)252 montre que les différentiels de niveau d’instruction entre les jeunes orphelins 
et non-orphelins n’expliquent pas à eux seuls la prévalence plus élevée du VIH/SIDA chez les 
orphelins. L’étude menée pour la France au sujet de l’impact de la structure familiale 
d’origine sur la santé253 des séniors conclut à une influence de la survie du père sur la santé à 
l’âge adulte, indépendamment de l’incidence du milieu social d’origine, du niveau d’étude et 
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de la profession de l’enquêté. En revanche, l’effet de la longévité relative de la mère254
disparaît avec l’introduction du niveau d’instruction de l’enquêté.  
b .  S ép a r a t i on  d e s  m em b r es  d e  l a  f r a t r i e .  
De nombreux travaux ont montré les particularités de la composition des ménages des 
enfants orphelins.  
La mobilité des enfants entre les ménages est augmentée suite au décès précoce d’un 
de leurs parents. Au Malawi, le décès précoce de la mère ou des deux parents accroît la 
mobilité des enfants âgés de moins de 17 ans, en particulier des filles les plus âgées (Ueyama, 
2007255 ). Au Zimbabwe, parmi les enfants âgés de moins de 15 ans, ce sont les orphelins de 
père et de deux parents qui présentent une probabilité plus importante de changer de ménage 
par rapport aux non-orphelins (Watts et al., 2005256).  
Cette mobilité fréquente se traduit par une modification de la composition familiale 
des ménages des enfants orphelins.  
Dans la plupart des cas, quand un parent décède, les enfants orphelins restent avec le 
parent subsistant. Néanmoins, par rapport aux non-orphelins, les semi-orphelins ont moins de 
chances de vivre avec leur père ou leur mère. Dans la majorité des pays, cette chance est plus 
réduite pour les orphelins partiels de mère que pour les orphelins partiels de père (UNICEF, 
2006257 ; Beegle et al., 2009258 ; Ainsworth et Filmer, 2006259). 
La famille élargie constitue le principal système de prise en charge des orphelins de 
deux parents et des orphelins partiels qui ne vivent pas avec le parent survivant. Parmi 
l’ensemble des membres de la famille élargie, ce sont les grands-parents, notamment les 
grands-mères, qui semblent le plus souvent prendre en charge les orphelins qui habitent sans 
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aucun de leurs parents (Ainsworth et Filmer, 2006260; Beegle et al., 2009261, Noumbissi, 
2002262).  
Certains auteurs supposent que la capacité d’assistance de la famille élargie est réduite 
sous l’effet du VIH/SIDA (Foster et Williamson, 2000263). En utilisant les données issues de 
plusieurs enquêtes, des études ont montré un changement dans la composition familiale des 
ménages des orphelins au fil du temps. Les semi-orphelins tendent à vivre de moins en moins 
fréquemment avec le parent subsistant et de plus en plus souvent avec leurs grands-parents. 
La résidence avec les grands-parents est aussi plus répandue pour les orphelins de deux 
parents aujourd’hui qu’autrefois (Ardington, 2010264 ; Beegle et al., 2009). Plutôt que de 
résulter de la propagation du VIH/SIDA, cette évolution de la composition domestique des 
ménages des orphelins peut refléter une amélioration de la mortalité des parents issus des 
anciennes générations. Si les grands-parents survivent plus longtemps, ils peuvent davantage 
accueillir les enfants orphelins. 
Au Rwanda, la proportion d’orphelins habitants dans un ménage dirigé par un membre 
de la fratrie a augmenté de façon significative entre 1992 et 2000 (USAID, 2004265). Il est 
possible que cet accroissement résulte du conflit de la région des Grands Lacs, en particulier 
des déplacements de population qui ont suivi cet événement. Ces derniers ont en effet pu 
provoquer une dispersion des membres de la famille élargie et ainsi conduire les aînés de 
fratrie à prendre plus souvent que par le passé la charge d’un ménage.  
Peu d’études se sont intéressées à l’impact du décès précoce d’un ou des deux parents 
sur la séparation des membres issus de la même fratrie. Dans son rapport de synthèse des 
résultats de recherche menée sur les orphelins et enfants vulnérables publié en 2006, 
l’UNICEF déclare « Il existe peu de chiffres sur la séparation de frères et de sœurs d’une 
même famille, mais les enfants orphelins peuvent être placés dans diverses familles pour 
diviser la charge qu’ils représentent266 ». Des études qualitatives réalisées en Zambie et en 
Chine montrent que la séparation des membres de la fratrie d’origine peut constituer un 
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facteur particulier de détresse affective pour les enfants orphelins (Nampanya-Serpell, 
1998267 ; Gong et al., 2009268). Outre la séparation des membres d’une même fratrie, 
l’existence de frères et sœurs peut représenter une forme de protection pour les enfants 
orphelins. Un membre de la fratrie plus âgé peut, même s’il est absent, constituer un soutien 
matériel et/ou affectif pour les individus qui ont perdu précocement un ou deux de leurs 
parents. En cas de décès précoce d’un parent, notamment des deux, un des aînés de la fratrie 
est susceptible de prendre en charge ses plus jeunes frères et sœurs.  
Par ailleurs, les membres de la fratrie, notamment les sœurs ainées, participent à 
l’éducation des enfants au Burundi (Manirakiza, 2008). Le décès précoce du ou des parents 
peut exercer deux effets de sens opposé sur la taille de la fratrie des enfants orphelins. D’un 
côté, les enfants de rang élevé qui, par définition, appartiennent à des grandes fratries ont un 
risque plus grand de vivre précocement le décès d’au moins un de leurs parents. D’un autre 
côté, le décès d’un ou des parents interrompt précocement la constitution de la famille. De 
fait, les enfants orphelins ont un risque plus élevé d’appartenir à des fratries de petite taille. A 
ces facteurs d’ordre démographique s’ajoutent l’incidence du conflit burundais. Ce dernier est 
caractérisé par des massacres de masse. L’existence d’une corrélation entre le décès précoce 
d’au moins un parent et la disparition des autres membres de la fratrie est probable. Par 
ailleurs, les nombreux déplacements de population qui ont accompagné le conflit ont pu 
favoriser la séparation des différents membres de la fratrie des orphelins (Veale et Donà, 
2003269).   
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c .  V io l en c e  e t  ex p lo i t a t i o n  s ex u e l l e .  
Il existe de nombreuses formes de violence. La violence peut être physique, verbale, 
psychologique, émotionnelle, économique (privation de bien) ou encore sexuelle. Les auteurs 
de la violence sont divers : communauté, voisins, membres de l’armée ou des services 
publics, famille au sens large, pairs ou étrangers. Les auteurs peuvent donc être connus ou 
inconnus de la victime. Ces violences peuvent surgir au moment d’un conflit ou avoir lieu au 
cours de la vie quotidienne. Elles peuvent être vécues à différents moments au cours d’une vie 
(enfance, adolescence, âge adulte). Elles peuvent être ponctuelles ou fréquentes.  
De nombreux travaux supposent que le manque de protection parentale expose 
davantage les enfants orphelins à toutes les formes de violence (Foster et Williamson, 
2000270 ; Clay et al., 2003271 ; Ntozi et al., 1999272). Ainsi, selon l’UNICEF273 : « Les enfants 
ne bénéficiant plus des conseils et de la protection de leur famille immédiate sont souvent 
plus vulnérables et ils courent un plus grand risque de devenir les victimes de la violence, de 
l'exploitation, de la traite, de la discrimination ou d'autres formes de mauvais traitements. 
Dans les situations de conflit, la séparation involontaire d'avec la famille et la communauté et 
le fait de ne plus pouvoir compter sur leur protection, l'enfant étant parfois amené à quitter le 
pays, augmentent très sensiblement pour lui le risque d'exposition à la violence, aux sévices 
physiques, à l'exploitation, voire à la mort. Les enfants qui survivent sont aux prises avec la 
malnutrition, la maladie, les traumatismes physiques et psychologiques, et des problèmes de 
développement cognitif et affectif. Les filles non accompagnées risquent tout particulièrement 
d'être victimes de violences sexuelles. Les garçons non accompagnés, quant à eux, courent un 
grand risque de participation forcée ou « volontaire » à la violence et aux conflits armés. ».  
En réalité, bien qu’un grand nombre d’études soulignent le risque de violence, d’abus, 
d’exploitation et de mauvais traitement dont peuvent être victimes les enfants orphelins, peu 
de recherches quantitatives ont été mené pour démontrer la réalité de cette hypothèse. Cette 
limite tient en grand partie à la difficulté à obtenir des informations fiables concernant les 
violences vécues au cours de la vie. Par honte ou par peur des représailles, il existe une 
certaine culture du silence qui entoure la violence. Un grand nombre d’actes de violence ne 
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sont pas rapportés. Par ailleurs, la violence est un ressenti et son acceptation varie entre les 
sociétés et les sous-groupes de la population. Malgré la difficulté à approcher les phénomènes 
de violence, les résultats de certains travaux montrent ou laissent envisager l’existence d’un 
lien entre l’expérience précoce du décès d’un ou des deux parents et celle de diverses formes 
de violences.  
Comme déjà noté précédemment, certains travaux montrent que les enfants orphelins 
peuvent être victimes d’une stigmatisation de la part de la communauté qui s’accompagne 
d’une attitude négative à leur égard. Ils sont parfois considérés comme responsables de la 
mort d’un ou des deux de leurs parents (Deacon et Stephney, 2007274 ; Rusakaniko et al., 
2006275). 
Plusieurs recherches supposent que les enfants orphelins qui sont accueillis dans un 
ménage au sein duquel ne se trouvent aucun de leurs parents biologiques sont discriminés par 
rapport aux enfants biologiques des membres de la famille d’accueil. Selon les résultats de 
certaines études, ils sont parfois exploités économiquement dans les ménages de la famille 
élargie (Evans, 2002276). Certaines études menées aux Etats-Unis montrent que les décès 
d’enfants de moins de 5 ans par maltraitance sont de 8 à 50 fois plus fréquents dans les 
ménages sans parents biologiques. Ces décès sont aussi significativement plus répandus dans 
les ménages au sein desquels se trouvent un beau-parent, un parent adoptif ou un autre parent 
que les parents biologiques (Stiffman et al., 2002277 ; Schnitzer et Ewigman,  2005278). 
De plus, le décès précoce d’au moins un parent apparaît souvent, en particulier dans un 
contexte de conflit, comme un facteur qui favorise la résidence des enfants dans la rue279
(Veale et Donà, 2005280 ; Nkouika-Dinghani-Nkita, 2000281 ; Nsengiyumva, 2010282). Selon 
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les estimations de l’UNICEF, 5000 enfants vivent dans la rue au Burundi (UNICEF, 2009283). 
Le fait de vivre dans la rue augmente l’exposition des jeunes à diverses formes de violences 
notamment sexuelles. 
Par ailleurs, quelques études ont trouvé une entrée plus précoce des jeunes orphelines, 
en particulier de mère, dans la sexualité (Palermo et Peterman, 2009284 ; Gregson et al., 
2005285). Certaines recherches supposent que l’entrée précoce dans la sexualité favorise les 
rapports sexuels sous contrainte (Koenig et al., 2004286 ; Eruklar, 2004287). En outre, les 
violences sexuelles sont parfois évoquées comme une origine possible de l’entrée plus 
précoce des jeunes filles orphelines dans la sexualité (Ntaganira et al., 2012288 ; Dunkle et al., 
2004289). Une étude menée dans un centre d’accueil urbain des enfants victimes d’abus sexuel 
au Zimbabwe note une surreprésentation des jeunes orphelines parmi les 1040 jeunes filles 
âgées de 0-16 ans. Plus de 30% d’entre elles ont perdu au moins un parent contre seulement 
15% des jeunes filles du même âge dans la province où est situé le centre. La majorité des 
violences sexuelles sont commises par des personnes connues de la victime, le plus souvent 
dans la maison de la victime (Birdthistle et al., 2011290).  
Une étude réalisée par l’UNICEF en 2011 pour la Tanzanie montre que la proportion de 
femmes de 13-24 ans qui ont connu des violences sexuelles ou psychologiques au cours de 
l’enfance est significativement plus élevée parmi les orphelines avant 18 ans par rapport à ce 
qu’elle est parmi celles dont les deux parents sont en vie à 18 ans. C’est en cas de disparition 
du père avant 18 ans que le risque d’avoir vécu des violences psychologiques au cours de 
l’enfance est le plus élevée pour les femmes. A l’inverse, c’est en cas de perte de la mère que 
cette probabilité est la plus élevée pour les hommes (UNICEF, 2011291). Cette étude ne donne 
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pas de résultats distincts pour les orphelins de deux parents à 18 ans, ces derniers sont inclus 
dans la sous-population des orphelins de père ou de mère à 18 ans. 
Les conflits sont par ailleurs susceptibles d’accroître les expériences de violence, 
notamment pour les populations les plus vulnérables au rang desquelles figurent, entre autres, 
les enfants orphelins. Les déplacements engendrés par le conflit sont susceptibles d’être liés à 
la disparition précoce d’au moins un parent et ils peuvent augmenter l’exposition des 
populations à diverses formes de violences.  
Une recherche réalisée sur 692 jeunes âgés de 10-24 ans qui sont chefs de ménage dans la 
province de Gikongoro au Rwanda montre que les jeunes dont les parents sont décédés après 
la guerre, lors du génocide ou suite à un empoisonnement ont un risque plus élevé que les 
autres jeunes d’avoir déjà été battus (Ntaganira et al., 2012292). Au Burundi, dans les camps 
de déplacés, espace au sein desquels les enfants orphelins sont probablement surreprésentés, il 
existerait un recours fréquent des jeunes filles à la prostitution (République du Burundi et 
UNICEF, 2012293). 
Les difficultés économiques qui peuvent accompagner le décès d’au moins un parent 
peuvent également favoriser l’entrée des jeunes orphelins dans la prostitution (Cluver et al., 
2011294). Le traumatisme associé à la disparition précoce d’au moins un parent est un autre 
facteur qui peut à la fois augmenter le risque des enfants d’entrer dans la prostitution et rendre 
les jeunes plus vulnérables face à divers types de violence.  
Notons que les effets éventuellement néfastes du décès d’au moins un parent sur le 
risque de connaître des épisodes de violence peuvent se prolonger au-delà de la période de 
l’enfance et de l’adolescence. Certains travaux montrent que le fait d’avoir subi des violences 
au cours de l’enfance accroît la probabilité d’en vivre et d’en perpétrer à l’âge adulte (Jewkes, 
2002295 ; Martin et al., 2002296). Par ailleurs, l’influence d’une disparition parentale précoce 
sur la probabilité d’être victime de violences peut être indirecte. En effet, certaines études 
qualitatives suggèrent que les jeunes orphelins recherchent, plus tard, une forme de protection 
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affective et socioéconomique auprès de partenaires plus âgés qu’eux (Longfield et al. 2004297, 
Muula et al. 2003298). Or, la dissymétrie d’âge dans le couple peut limiter le pouvoir d’action 
des femmes dans la relation et les rendre plus vulnérables aux violences domestiques. De 
même, certaines recherches montrent que l’éducation des enfants est influencée négativement 
par le décès d’au moins un parent. Or, plusieurs études notent qu’un niveau élevé 
d’instruction diminue le risque de connaître des violences domestiques (Schuler et al., 
1996299).  
2. Insertion économique et sociale. 
Les travaux qui se sont intéressés aux particularités de l’insertion économique et 
sociale des enfants orphelins peuvent être classés selon quatre thématiques principales : le 
parcours scolaire, le travail précoce, les conditions de ressource et les conditions de 
transmission de l’héritage. 
a .  Le  p a r co u rs  s c o l a i r e .  
Parmi l’ensemble des recherches réalisées sur les effets du décès précoce d’au moins 
un parent sur le parcours de vie des enfants, c’est l’étude des spécificités de la trajectoire 
scolaire des enfants orphelins qui a le plus retenu l’attention des chercheurs. Cet intérêt 
résulte de la conjonction de deux facteurs : la promotion par les institutions internationales 
des objectifs visant à réduire la pauvreté dans le monde (OMD) et la diffusion rapide du 
VIH/SIDA sur le continent africain. En tant que facteur crucial du développement, l’accès 
universel à l’enseignement de base et la réussite de la scolarisation primaire est une priorité 
inscrite parmi les Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD). Or, dès le début des 
années 90, la progression de la pandémie du VIH/SIDA est perçue comme une menace pour 
la réalisation de ces objectifs d’ici 2015 en Afrique. La communauté scientifique et politique 
s’inquiète des conséquences probables du décès ou de la maladie d’un individu par 
VIH/SIDA sur les conditions de vie de ses proches. Du fait du profil démographique 
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spécifique des personnes décédées par SIDA (majoritairement des jeunes adultes), l’épidémie 
s’accompagne d’une augmentation du nombre d’enfants orphelins.  
Plusieurs facteurs sont évoqués pour expliquer le risque d’une perturbation spécifique 
du parcours scolaire des enfants orphelins, en particulier de ceux qui le sont devenus à cause 
du SIDA: un investissement des enfants dans les soins portés au parent malade (Robson et al., 
2006300), la perte de ressources qui peut suivre le décès d’au moins un parent (Cohen, 
1999301), une utilisation de la main d’œuvre orpheline pour les tâches domestiques et 
agricoles (Kelly, 2000302), une discrimination à l’encontre des orphelins dans les familles 
d’accueil (Case et al., 2004303), un traumatisme lié à l’expérience d’une disparition précoce 
(Ardington, 2010304), la disparition d’un modèle et un soutien parental (Ardington, 2010305), 
une perception réduite de la rentabilité du système scolaire pour le futur des enfants par les 
parents référents306 (Yamano et Jayne, 2005307), une stigmatisation qui s’exercerait à 
l’encontre des orphelins (Deacon et Stephney, 2007308) . 
Partant de ces hypothèses, les études cherchent à vérifier si le décès précoce d’au 
moins un parent309 constitue, toutes choses égales par ailleurs, un facteur particulier de 
vulnérabilité quant aux risques de non-scolarisation, d’interruption anticipée de la scolarité, 
de retard scolaire ou encore de non assiduité scolaire. Les résultats de ces évaluations sont 
utilisées pour déterminer si, oui ou non, des ressources spécifiques doivent être allouées aux 
individus ayant connu la disparition précoce d’au moins un parent et/ou aux ménages 
comprenant des jeunes orphelins. Ces recherches qui ont pourtant un objectif commun 
présentent, sur de nombreux aspects, de fortes divergences. Ces dernières concernent :  
-les définitions employées pour cibler la catégorie des jeunes orphelins,  
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-les indicateurs mobilisés pour mesurer la vulnérabilité scolaire (retard scolaire, scolarisation 
au moment de l’enquête, non-scolarisation, absentéisme scolaire…),  
-les sources de données (enquête rétrospective ou panel), 
-les méthodes utilisées (structure des modèles réalisés essentiellement), 
-les contextes (urbain/rural) étudiés, 
-les pays analysés.  
Une des conséquences de cette diversité est la multiplicité des résultats obtenus par les 
recherches concernant les effets du décès précoce d’au moins un parent sur le parcours 
scolaire des enfants. Certains travaux ont ainsi trouvé un effet négatif d’une disparition 
parentale précoce sur la scolarisation des enfants orphelins. Dans la plupart des cas, les 
recherches mettent en évidence une amplitude variable des différences de scolarisation entre 
les orphelins et les non-orphelins selon le type de perte parentale (père, mère ou deux 
parents), le genre, l’âge, la région de résidence ou encore la composition familiale des 
ménages des orphelins (Bicego et al, 2003310; Guarcello et all, 2004311, Case et al, 2004312; 
Evans et Miguel, 2007313; Lloyd et Blanc, 1996314). A l’inverse, d’autres études notent, une 
absence d’influence, une incidence temporaire (choc de l’expérience) ou un effet 
essentiellement indirect (notamment via les ressources socioéconomiques des ménages) de 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur la trajectoire scolaire des enfants 
(Ainsworth et Filmer, 2002315; Katabaro, 1999316; Ainsworth et Filmer, 2006 317; Ainsworth et 
al., 2005318 ). Enfin, certains travaux montrent même une liaison positive entre la disparition 
précoce d’au moins un parent et certaines des dimensions du parcours scolaire des enfants 
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(Kobiané et al., 2005319). Les contradictions entre les résultats des différents travaux sont 
souvent interprétées à travers l’efficacité plus ou moins grande des systèmes d’assistance 
(famille élargie, associations, aides publiques) aux enfants orphelins. 
La majorité des études réalisées à partir de données collectées lors d’enquêtes 
ponctuelles montrent un effet néfaste du décès précoce d’au moins un parent sur la trajectoire 
scolaire des enfants qui en ont fait l’expérience. 
Pour les burundais âgés de 5-14 ans, Guarcello et al. (2004)320 ont analysé le lien entre 
l’orphelinat, le travail des enfants et l’assiduité scolaire à partir des données d’une enquête 
MICS réalisée au Burundi. Comparés aux individus dont les deux parents sont en vie, les 
orphelins sont moins fréquemment scolarisés à plein temps. La non-scolarisation à 5-14 ans 
est plus nette pour les orphelins de deux parents que pour les orphelins exclusifs. En cas de 
disparition d’un seul parent, les analyses réalisées ne permettent pas d’apprécier l’effet 
spécifique du genre du parent disparu (père ou mère) sur la probabilité d’être scolarisé à 5-14 
ans.  
A l’aide de l’Enquête Intégrale sur les conditions de vie des ménages mené au cours la 
période 2000-2001, Siaens et al. (2003)321 montrent que les orphelins rwandais de père, de 
mère et de deux parents âgés de 7-15 ans sont moins fréquemment scolarisés à la date de 
l’enquête. Les écarts de scolarisation entre orphelins et non orphelins sont plus marqués pour 
les filles et en milieu urbain. Les données de l’enquête utilisée ne comportent pas 
d’information sur la survie des parents. Le statut d’orphelin des enfants est déduit de la 
présence ou de l’absence des parents du ménage enquêté.  
Bicego et al (2003)322 ont examiné le lien entre le retard scolaire et l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent. Pour mener cette analyse, ils ont constitué deux 
échantillons à partir des données des enquêtes Démographique et de Santé (EDS) : un pour 
l’Afrique de l’Est (trois pays) et un pour l’Afrique de l’Ouest (deux pays). En Afrique de 
l’Est, ils mettent en évidence un retard scolaire à la fois pour les enfants ayant l’âge d’être 
scolarisés en primaire et pour ceux dont l’âge correspond à un niveau secondaire. Les 
orphelins de deux parents semblent particulièrement désavantagés et les orphelins de mère le 
sont plus que les orphelins de père. En Afrique de l’Ouest, seuls les orphelins qui ont l’âge 
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d’être scolarisés en primaire ont moins de chance que les individus dont les deux parents sont 
en vie d’être scolarisés dans le grade correspondant à leur âge.  
A partir des mêmes sources de données (EDS) disponibles pour 28 pays situés dans 
différents continents (Afrique subsaharienne, Amérique Latine, Caraïbes et Asie du Sud-Est), 
Ainsworth et Filmer (2002)323 concluent à des différences réduites de scolarisation entre les 
orphelins et les non-orphelins à 7-14 ans ou à 15-17 ans. Les résultats obtenus varient d’un 
pays à l’autre. Néanmoins, les indices calculés ne sont pas ajustés en fonction de la structure 
par âge des individus au moment de l’enquête. Or, la probabilité d’être scolarisé, et, celle de 
vivre le décès d’au moins un parent augmentent avec l’âge. L’absence de contrôle adéquat 
pour l’âge des individus peut atténuer les différences de scolarisation existantes, notamment à 
7-14 ans, entre les orphelins et les non-orphelins.  
En recourant aux données de 19 EDS couvrant 10 pays africains, Case et al. (2004)324
montrent que les orphelins, en particulier de deux parents, fréquentent moins souvent un 
établissement scolaire que les non-orphelins. Par comparaison des chances de scolarisation 
des orphelins et des non-orphelins au sein du même ménage, ils montrent que les orphelins 
sont moins scolarisés que les non-orphelins avec lesquels ils résident, quelle que soit la 
situation socioéconomique du ménage.  
A partir des données de 102 EDS disponibles pour 51 pays, Ainsworth et Filmer 
(2006)325 ont examiné les différences de scolarisation primaire à 7-14 ans entre les orphelins 
et les non-orphelins. Ils trouvent des écarts significatifs de scolarisation entre les orphelins de 
deux parents et les non-orphelins dans 58% des enquêtes. Dans 38% des enquêtes, les 
orphelins partiels de père sont moins scolarisés que les individus dont les deux parents sont en 
vie et, dans 47% d’entre elles, un déficit de scolarisation s’observe pour les orphelins partiels 
de mère. Les inégalités de scolarisation selon le genre ne sont pas plus accentuées chez les 
enfants orphelins. Selon les auteurs, il n’existe pas de preuve évidente d’une sous-
scolarisation systématique des enfants orphelins par rapport aux non-orphelins puisque les 
résultats varient entre les pays. Ils concluent en affirmant que les différences de scolarisation 
entre les orphelins et les non-orphelins constituent une simple expression des inégalités 
scolaires entre les enfants dans les ménages les plus pauvres et dans les ménages les plus 
riches.   
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L’enquête rétrospective (EMIUB326) comporte une information sur la date de décès 
des parents, sur les calendriers biographiques détaillés des lieux de résidence et sur la 
composition des ménages traversés par un échantillon de plus de 8500 enquêtés depuis l’âge 
de 6 ans. A partir des données de cette enquête, Kobiané et al. (2005)327 ont étudié les 
spécificités du parcours scolaire des enfants orphelins au Burkina Faso. Les nombreux 
renseignements collectés dans l’enquête sur les événements caractérisant le parcours scolaire 
permettent de mener plusieurs types d’analyse (entrée à l’école, durée de la scolarité et niveau 
d’instruction atteint au terme de la scolarité) ainsi que de prendre en considération la période 
au cours de laquelle est arrivée la disparition parentale (avant ou pendant la scolarité). Leurs 
résultats sont originaux. Pour l’ensemble du Burkina Faso, ils montrent, à l’instar de la 
plupart des études, une probabilité d’entrer à l’école qui est, à niveau de vie relatif et 
composition domestique du ménage tenus constants, plus faible chez les enfants orphelins que 
chez les non-orphelins. Mais, une fois qu’ils sont entrés à l’école, 3 catégories d’orphelins 
présentent une probabilité significativement plus réduite que les non-orphelins d’arrêter leur 
scolarité de façon anticipée : ceux du milieu rural devenu orphelins de deux parents en cours 
de scolarité, les orphelins de père avant d’entrer à l’école (milieu rural et milieu urbain) et les 
orphelins de mère avant d’entrer à l’école (milieu urbain). A la sortie du système scolaire, les 
individus qui étaient orphelins au moment de leur entrée à l’école ont un niveau d’étude 
moins élevé que les orphelins qui le sont devenus en cours de scolarité. Au-delà, le niveau 
d’étude des enquêtés qui sont devenus des orphelins absolus en cours de scolarité est plus 
élevé que celui des enquêtés dont les deux parents sont en vie. Une des hypothèses principales 
pour justifier ces résultats est un soutien spécifique apporté aux orphelins, notamment de deux 
parents, quand ils ont perdu le dernier parent survivant en cours de scolarité. Ce soutien peut 
provenir de la famille élargie comme des programmes (associatifs ou publics) d’assistance 
aux enfants orphelins mis en place dans les écoles.   
Comportant des informations sur les caractéristiques des ménages et des individus 
avant la survenue du décès d’au moins un parent, les données de panel permettent d’étudier de 
façon plus adéquate le lien entre l’expérience précoce du décès parental et la trajectoire 
scolaire. Elles autorisent, en effet, une comparaison de la situation scolaire des enfants avant 
et après le décès d’au moins un parent. Néanmoins, dans les pays en développement, elles 
sont essentiellement disponibles à l’échelon de certaines localités. De plus, les problèmes 
d’attrition qui sont susceptibles d’affecter de façon spécifique les individus selon le décès 
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précoce d’au moins un parent et le destin scolaire limitent la qualité des résultats tirés de ces 
sources de données. 
A l’aide des données de trois vagues d’un panel comportant des informations sur 1422 
ménages d’une localité rurale du Kenya, Yamano et Jayne (2005)328 montrent une incidence 
significative du décès d’un adulte d’âge actif sur la scolarisation des enfants dans les ménages 
les plus pauvres. La scolarisation est perturbée avant la survenue du décès pour les filles 
tandis qu’elle l’est après l’événement pour les garçons. 
Ainsworth et al (2005)329 analysent les données d’un panel de 1213 enfants du nord-
ouest de la Tanzanie. Ils mettent en évidence un retard de scolarisation des orphelins 
maternels et des enfants des ménages les plus pauvres suite au décès d’un des adultes du 
ménage. Les orphelins ne présentent pas une probabilité plus forte d’abandonner l’école 
primaire mais ils passent un peu moins de temps à l’école dans le mois précédant le décès. Le 
retard scolaire accumulé est récupéré après le décès.  
Evans et Miguel (2007)330 mobilisent les données issues de cinq vagues d’un panel 
scolaire comportant un échantillon initial de plus de 20 000 enfants résidant dans une localité 
du Kenya. L’assiduité scolaire des enfants est largement réduite après la survenue du décès 
d’au moins un parent. La perturbation est plus forte en cas de décès de la mère que dans la 
situation ou c’est uniquement le père qui a disparu. Il ne semble pas y avoir de rattrapage 
scolaire après l’événement.  
A partir des données d’un panel comportant un échantillon de 17 000 enfants, Case et 
Ardington (2006)331, examinent les conséquences du décès précoce d’un parent sur la 
scolarisation, le nombre d’années d’éducation achevées et les dépenses consacrées à 
l’éducation des enfants au Kwazulu-Natal (Afrique du Sud). Le décès de la mère exerce un 
effet néfaste sur les trois variables étudiées. Les orphelins de mère sont également moins 
souvent scolarisés que les enfants non-orphelins du ménage au sein duquel ils résident.  
Cette revue de la littérature donne plusieurs enseignements pour l’analyse du lien entre 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le parcours scolaire. 
Il semble exister de multiples facteurs qui modifient les différences de scolarisation entre les 
orphelins et les non-orphelins : le genre de l’individu, le milieu de résidence, le type de perte 
                                                 
328 Yamano Takashi et Jayne Thomas S., 2005, Working-Age Adult Mortality and Primary School Attendance in 
Rural Kenya, In: Economic Development and Cultural Change, Vol. 53 pp. 619-653. 
329 Ainsworth Martha, Beegle Kathleen et Godlike Koda, 2005, The impact of Adult Mortality and Parental 
Deaths on Primary Schooling in North-Western Tanzania, In: The Journal of Development Studies ,Vol. 41(3), 
pp. 412-439.  
330 Evans David et Miguel Edward, 2007, Orphans and Schooling in Africa: A Longitudinal Analysis, In: 
Demography, Vol. 44(1), pp. 35-57. 
331 Case Anne et Ardington Cally, 2006, The Impact of Parental Death on School Outcomes: Longitudinal 
Evidence from South Africa, In: Demography, Vol. 43 (3), pp. 401-420. 
139 
parentale (père, mère ou deux parents), les relations familiales dans le ménage, le niveau 
socio-économique du ménage… 
Les travaux divergent sur le type d’effet qu’exerce une perte parentale précoce sur la 
scolarisation. Le fait de connaître précocement le décès d’au moins un parent retarde-t-il 
simplement l’entrée dans le système scolaire et/ou perturbe-t-il la scolarité des individus au 
moment de sa survenue ? Dans les deux cas, existe-t-il un rattrapage scolaire après la 
survenue de l’événement qui conduit à effacer ou à atténuer les différences de scolarisation 
entre les orphelins et les non-orphelins ?  
Certaines études montrent des spécificités variables du parcours scolaire des enfants 
orphelins selon l’événement étudié : l’entrée dans la scolarité, l’interruption de la scolarité 
et/ou le niveau d’instruction atteint au terme de la scolarité. 
Très peu d’analyses évaluent la variabilité des conséquences de l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent selon les circonstances qui entourent cet événement: âge de l’individu 
au moment de la disparition ou cause du décès du ou des parent(s) disparu(s). 
Au Burundi, les frais de scolarité n’étaient pas encore gratuits en 2002332. Le système 
d’enseignement formel burundais comprend 4 niveaux d’enseignement principaux : 
l’enseignement préscolaire, l’enseignement primaire (7-12 ans), l’enseignement secondaire 
(accessible sous réserve de réussite à l’examen d’entrée, durée officielle de 7-8 années), 
l’enseignement supérieur et universitaire. En milieu rural, la scolarisation était loin d’être 
universelle en 2002, l’offre scolaire étant inégalement répartie sur le territoire. Par ailleurs, la 
scolarité d’un grand nombre de jeunes burundais a été perturbée par le conflit au cours duquel 
de nombreuses infrastructures ont été détruites. Pour le groupe des enfants âgés de 5-14 ans, 
les résultats de Guarcello et al. (2004)333 montrent un déficit de scolarisation des orphelins 
burundais par rapport aux non-orphelins. Cette étude ne permet néanmoins pas de savoir si les 
différences de scolarisation observées sont liées à une inégalités des chances d’entrer à l’école 
ou à des risques variables d’interrompre sa scolarité entre les enfants orphelins et les non-
orphelins. Par ailleurs, ils ne permettent pas d’apprécier la spécificité éventuelle du parcours 
scolaire des orphelins en fonction de l’âge au décès d’au moins un parent ou de la cause de 
décès du ou des parent(s). La probabilité de s’être déplacé au cours du conflit est susceptible 
d’être corrélée avec l’expérience précoce du décès lié à la crise d’au moins un parent. Dans ce 
cas, il est possible que le conflit ait conduit à une perturbation plus forte du parcours scolaire 
des enfants orphelins de crise que des autres types d’orphelins. A l’inverse, si la maladie qui 
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précède le décès précoce d’au moins un parent est un facteur qui affecte la scolarisation des 
enfants, il est possible que les spécificités du parcours scolaire des orphelins par une autre 
cause que la crise soient plus fortes que celles des orphelins de crise. Enfin, il se peut que le 
conflit ait davantage perturbé la scolarité des populations enfantines qui, avant son 
occurrence, étaient déjà les plus vulnérables. Le parcours scolaire des enfants orphelins a ainsi 
pu être davantage impacté par le conflit. 
b .  Le  t r a v a i l  d e s  e n f a n t s .  
Il existe un lien entre la scolarisation et le travail des enfants (Pilon, 2003334 ; 
Marcoux, 1994335). Ainsi, une des conséquences ou une des causes possibles336 des 
différences de scolarisation entre les enfants orphelins et les enfants non-orphelins peut être 
un calendrier plus précoce d’entrée dans le travail des premiers par rapport aux seconds.  
Dans un grand nombre de pays d’Afrique subsaharienne, le travail des enfants est une 
réalité sociale. Prédominant dans les régions rurales des pays en développement, il constitue 
bien souvent un élément indispensable au maintien de l’exploitation familiale et à la survie du 
ménage. Dans les sociétés traditionnelles, le travail des enfants s’inscrit plus largement dans 
un processus d’éducation et de socialisation. Dans cette perspective, il n’implique pas 
nécessairement un renoncement complet à l’école (Ravallion et Wodon, 2000337). Cependant 
si la charge de travail est trop grande, l’exercice d’une activité professionnelle et/ou 
domestique peut constituer un obstacle à l’entrée de l’enfant à l’école. De même, si ce travail 
se cumule avec la fréquentation d’un établissement scolaire, il peut être pénalisant pour la 
poursuite de la scolarité de l’enfant (absentéisme fréquent, réduction du temps disponible 
pour les devoirs scolaires…) (Orazem et Gunnarsson, 2003338). 
En entraînant la disparition d’une partie de la main d’œuvre familiale et 
éventuellement une perte de ressource pour le ménage, le décès précoce d’au moins un parent 
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peut favoriser une mise au travail anticipée des enfants orphelins. De même, la charge 
financière que représentent les jeunes orphelins pour les ménages qui les accueillent peut 
accroître le risque pour ces derniers de travailler plutôt que d’être scolarisés (Tinel et 
Guichaoua, 2002339). Il est ainsi possible qu’un décès parental précoce encourage un arbitrage 
unilatéral en faveur du travail des enfants orphelins et, donc, au détriment de leur 
scolarisation. Il se peut par ailleurs, que, quand ils sont scolarisés, les enfants orphelins et 
non-orphelins présentent un risque différent de cumuler leur scolarité avec l’exercice d’un 
travail.  
Selon les résultats d’une enquête à indicateurs multiples (MICS) menée au Burundi en 2005, 
19% des enfants âgés de 5-14 ans peuvent être considérés comme des enfants travailleurs340. 
La proportion des enfants travailleurs est de 19,5% en milieu rural et de 9,3% en milieu 
urbain. Seulement 3% de l’ensemble des enfants travailleurs exercent une activité en dehors 
de leur ménage. Plus de la moitié des enfants âgés de 5-14 ans qui travaillent sont scolarisés 
en 2005341.  
Plusieurs facteurs sont à l’origine du travail des enfants au Burundi : la pauvreté des 
ménages aggravée par le conflit sociopolitique récent342, la déficience du système éducatif, les 
facteurs sociaux et culturels (le travail des enfants participe à la socialisation de l’enfant), la 
recherche d’une main d’œuvre à moindre coût. Notons que certains travaux rapportent 
l’existence fréquente de travailleurs domestiques en provenance du milieu rural (« groom ») 
dans les ménages du milieu urbain. Les enfants occuperaient de façon privilégiée ce type 
d’emploi (Manirakiza, 2011343).   
Si de nombreuses études ont examiné le lien entre le décès précoce d’au moins un 
parent et la scolarisation, peu d’entre elles se sont intéressées à la relation entre l’orphelinage 
précoce et le travail des enfants. De manière analogue à ce qui est observé pour les recherches 
portant sur les spécificités du parcours scolaire des orphelins, lorsque la relation entre le 
travail des enfants et l’expérience précoce du décès parental est analysée, c’est souvent sous 
                                                 
339 Tinel François et Guichaoua Yvan, 2002, Les jeunes : une génération à la croisée des cultures, In : Georges 
Photios Tapinos Philippe Hugon and Patrice Vimard (dir.)-La  Côte d’Ivoire à l’aube du XXIe siècle-Défis 
démographiques et développement durable, Paris, Khartala, pp. 435-470. 
340 Au sens de la MICS 2005, un enfant est considéré comme travailleur s’il a effectué : 
- une heure de travail rémunéré ou 28 heures de corvées ménagères par semaine (pour l’enfant de 5 à 11 ans) ; 
-14 heures de travail rémunéré ou 28 heures de travail ménager par semaine (pour l’enfant de 12 à 14 ans). 
341 ISTEEBU et UNICEF, 2008, Rapport définitif de l’enquête nationale d’évaluation des conditions de vie de 
l’enfant et de la femme au Burundi en 2005, MICS, 192 p. 
342 En 2006, 67% des ménages burundais vivent en dessous du seuil de pauvreté (69% dans les zones rurales et 
34% dans les zones urbaines) contre 35% en 1990 (Programme des Nations Unies pour le développement 
(PNUD) et le Gouvernement du Burundi, 2010)  
343 Manirakiza René, 2011, Vulnérabilité des enfants burundais à la maladie et à la pauvreté, Papier présenté 
lors de la conférence « Enfants victimes, enfants précaires et jeunesse « violente » en Afrique de l’Est (Burundi, 
Kenya, Ouganda et Rwanda): Réalités, perceptions et prises en charge », IFRA et BIEA, Nairobi (Kenya), 24-25 
novembre 2011, 36 p. 
142 
l’angle du VIH/SIDA que cette problématique est abordée (Monasch et Snoad, 2003344 ; 
Semkiwa et al., 2003345 ; Mturi et al., 2003346). Il existe néanmoins quelques exceptions. La 
plupart de ces analyses montrent que les enfants orphelins sont davantage impliqués dans une 
activité économique que les non orphelins. 
En utilisant les données des MICS, Guarcello et al. (2004347) cernent peu de 
différences dans la probabilité des orphelins et des non-orphelins âgés de 5-14 ans de 
travailler dans 10 pays d’Afrique Subsaharienne (Burundi, Kenya, Angola, Afrique Centrale, 
Côte d’Ivoire, Gambie, Lesotho, Sénégal, Swaziland et Zambie). Pour le Burundi, les auteurs 
montrent que les orphelins d’un parent (sans distinction quant au genre du parent disparu) ont 
significativement plus de risque d’être actifs que les individus ayant encore leurs deux parents 
en vie. Comparés au même groupe de référence, les orphelins de deux parents sont plus 
souvent inactifs. Faute de données, cette étude est essentiellement réalisée pour les orphelins 
âgés de moins de 15 ans à la date de l’enquête. L’impact de l’âge atteint par les individus au 
moment de la perte parentale sur le risque d’être actif n’est pas analysé. Par ailleurs, les 
résultats ne permettent pas d’évaluer si les orphelins travaillent davantage que les non-
orphelins avec lesquels ils résident.  
A l’aide des données censitaires disponibles pour les années 1990 pour trois pays 
sahéliens (le Niger, le Sénégal et le Tchad), Marcoux et al. (2010)348 montrent une 
surreprésentation des actifs parmi les jeunes garçons orphelins au Sénégal, et, à un moindre 
degré, au Niger. Pour les jeunes filles, un phénomène similaire s’observe au Sénégal. 
Comparés aux jeunes dont les deux parents sont en vie, quand ils sont actifs, les jeunes 
orphelins de deux parents qui habitent la capitale de chacun des pays analysés sont 
proportionnellement plus nombreux à déclarer travailler en tant qu’indépendant ou en tant que 
travailleur salarié. 
  
                                                 
344 Monasch Roeland et Snoad Niguel, 2003, The situation of orphans in a region affected by HIV/AIDS, Papier 
présenté lors de la conférence sur les conséquences démographiques et socio-économiques du SIDA, HEARD, 
Durban, 26-28 mars 2003. 
345 Semkiwa H. H., Tweve J., Mnenge A., Mwaituka Y., Mlawa H.M. et Kawala E., 2003, HIV/AIDS and child 
labour in the United Republic of Tanzania-A rapid assessment: A case study of Dar es Salaam and Arusha, 
Genève : Organisation Internationale du Travail (OIT), 85 p. 
346 Mturi Akim et Nzimande Nompumelelo, 2003, HIV/AIDS and child labour in South Africa: A rapid 
assessment: The case study of KwaZulu-Natal, Genève: Organisation Internationale du Travail (OIT), 84 p. 
347 Guarcello L., Lyon S. et Rosati F.C., 2004, Orphanhood and child vulnerability-Burundi, Document de 
travail, Understanding Children’s Work Project (UCW), 18 p 
348 Marcoux Richard, Noumbissi Amadou et Zuberi Tukufu, 2010, Orphans in three sahelian countries: 
exploratory analysis from census data, In: Canadian Studies in Population, Vol. 37(1), pp. 245-267. 
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c .  Le s  r es so u r ce s .  
L’importance du soutien matériel porté aux enfants orphelins et aux enfants non-
orphelins peut expliquer les différences de non-scolarisation et/ou d’entrée précoce dans 
l’activité observées entre les deux sous-populations. En effet, du fait qu’ils ne sont pas 
suffisamment soutenus matériellement, les enfants ayant vécu le décès précoce d’au moins un 
parent peuvent être contraints à arrêter l’école et à travailler afin de subvenir à leurs propres 
besoins, voire à ceux de l’ensemble des autres membres de leur fratrie.  
Au Burundi, comme dans la plupart des pays d’Afrique Subsaharienne, la famille 
élargie constitue l’unité d’assistance prédominante aux enfants orphelins. A l’ESDSR 2002, 
plus de 95% des orphelins partiels et plus de 80% des orphelins de deux parents âgés de 0-17 
ans sont enquêtés dans un ménage avec au moins un membre apparenté (parent survivant 
et/ou autre parent). Il demeure cependant possible qu’en fonction de certains critères, comme 
par exemple l’âge atteint au moment de la disparition parentale, les jeunes orphelins n’aient 
pas les mêmes chances d’être accueillis et soutenus par les membres de la famille élargie.  
Par ailleurs, même lorsqu’ils les accueillent, il se peut que les membres de la famille étendue 
ne fournissent pas aux jeunes orphelins des ressources identiques à celles dont disposent des 
individus dont les deux parents sont en vie. Deux mécanismes non exclusifs peuvent justifier 
l’existence de cette différence. D’un côté, il est possible que le soutien matériel accordé aux 
jeunes orphelins par les membres de la famille étendue s’écarte de façon constante de celui 
des individus dont les deux parents sont en vie. D’un autre côté, les jeunes orphelins peuvent 
être soutenus financièrement par leur ménage d’accueil de la même manière que les individus 
ayant encore leurs deux parents survivants mais au cours d’une période de temps différente.  
Lorsqu’ils n’ont pas pris leur indépendance résidentielle, il peut y avoir un écart dans le 
soutien matériel dont disposent les jeunes selon la survie de leurs parents, ceci pour plusieurs 
raisons.  
Les difficultés socioéconomiques des ménages qui accueillent les jeunes orphelins 
peuvent être plus grandes que ne le sont celles des ménages au sein desquels résident les 
jeunes dont les deux parents sont survivants. Au sein du même ménage, les jeunes orphelins 
sont susceptibles de ne pas être soutenus de la même manière que les individus dont les deux 
parents sont survivants. Cette discrimination peut s’expliquer par un investissement plus 
réduit des membres de la famille étendue auprès des jeunes orphelins avec lesquels ils 
partagent un lien de parenté plus éloigné que celui qu’ils possèdent avec les autres jeunes du 
ménage (souvent leurs propres enfants biologiques).  
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Pour les pays en développement, les enquêtes qui fournissent des informations 
quantitatives sur le montant des ressources possédées par les ménages et sur la façon dont ce 
budget est partagé entre les divers membres du ménage sont rares. Quand elles donnent des 
renseignements sur le mode de subsistance des ménages, il est peu fréquent que cette 
information soit disponible pour chacun des membres d’une unité domestique. La mesure du 
niveau de vie est généralement uniquement réalisée au niveau du ménage.   
A l’aide des données d’un panel349 disponible pour un site rural de surveillance 
démographique du Kwazulu-Natal (Umkhanyakude), Case et Ardington (2006350) montrent 
que les ressources financières des ménages consacrées aux dépenses scolaires des jeunes âgés 
de 6-16 ans (frais de scolarité, uniforme, livre, transport…) sont plus réduites pour les 
orphelins, comparativement aux non-orphelins. Pour les orphelins de père, cet écart est 
essentiellement le reflet des ressources socioéconomiques plus faibles de leur ménage par 
rapport à celui des jeunes ayant encore leurs deux parents survivants. En revanche, à 
ressources identiques, le montant des dépenses attribuées par les ménages à la scolarité des 
jeunes est plus faible pour les orphelins de mère que pour les membres du groupe de 
référence. Au sein du même ménage, les orphelins de mère sont moins soutenus 
financièrement pour leur scolarité que les non orphelins du même âge et sexe. Les résultats ne 
sont pas présentés pour les orphelins de deux parents. Les auteurs affirment cependant que 
leur situation est similaire à celle des orphelins de mère. Cette étude compare essentiellement 
les dépenses consacrées à la scolarité des jeunes selon la survie des parents mais ne donne pas 
d’information concernant le soutien global apporté par les ménages aux jeunes orphelins.  
Dans les recherches qualitatives menées à partir d’entretiens auprès des enfants 
orphelins, le manque de ressources financières est souvent évoqué comme un des problèmes 
principaux auxquels les enfants orphelins doivent faire face (Ntozi et al., 1999351). 
  
                                                 
349 La taille de l’échantillon de ce panel est relativement large puisque des informations sont disponibles pour 
19 978 enfants. 
350 Case Anne et Ardington Cally, 2006, The Impact of Parental Death on School Outcomes: Longitudinal 
Evidence from South Africa, In: Demography, Vol. 43 (3), pp. 401-420. 
351 Ntozi James P.M., Ahimbisibwe Fred E., Odwee Jonathan E., Ayiga Natal et Okurut Francis N., 1999, 
Orphan care: the role of the extended family in northern Uganda, In: The Continuing African HIV/AIDS 
Epidemic, pp. 225-236. 
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d .  L’ h é r i t a ge .  
Le Burundi est un système patrilinéaire au sein duquel le droit coutumier demeure la 
principale référence en matière de succession. Dans un tel contexte, chacune des expériences 
de décès parental précoce  (de deux parents, de père ou de mère) peut s’accompagner de la 
perte de l’héritage familial.  
Le décès des deux parents entraîne automatiquement l’ouverture de la succession. 
Mais lorsque la perte du dernier parent survivant survient alors que les descendants n’ont pas 
encore atteint l’âge de la majorité, le patrimoine du parent disparu ne peut être transmis de 
façon immédiate aux ayant-droit. Dans la plupart des cas, ce sont les membres du cercle de 
parentèle élargie qui sont chargés de s’occuper des biens du mineur avant l’atteinte de sa 
majorité. La rédaction d’un testament n’est pas une pratique courante dans les pays d’Afrique 
Subsaharienne. Selon l’UNICEF et l’ONUSIDA, l’absence de testament écrit officiel expose 
les très jeunes orphelins au risque d’être dépossédé de leur(s) bien(s) par les membres de la 
famille élargie (UNICEF et ONUSIDA ; 2003352).  
Les règles traditionnelles des systèmes patrilinéaires excluent la femme de l’héritage. 
En cas de décès de son mari, la femme conserve généralement la gestion de l’exploitation 
familiale mais elle n’est pas propriétaire du patrimoine. Celui-ci appartient aux hommes issus 
de la lignée paternelle (fils s’ils sont majeurs, cousin, belle-famille…). De ce fait, la mère des 
enfants ayant précocement connu le décès de leur père, ne peut conserver la propriété de 
l’héritage des descendants jusqu’à l’atteinte de leur majorité. Il peut en découler un risque de 
perte de l’héritage paternel pour les personnes ayant vécu tôt le décès de leur père.  
A priori, dans une société patrilinéaire, l’expérience précoce du décès de la mère 
n’apparait pas comme un facteur particulier de vulnérabilité face au risque de spoliation du 
patrimoine familial. Toutefois, il est possible que l’expérience précoce de la recomposition 
familiale, qui succède assez fréquemment à celle du décès de la mère, s’accompagne d’une 
concurrence entre les enfants de l’ancien et du nouveau lit pour l’acquisition de l’héritage 
paternel. De ce fait, le décès précoce de la mère peut s’associer à des difficultés d’accès au 
patrimoine familial pour les individus qui ont fait cette expérience.  
Au Burundi, l’héritage est constitué de tous les biens et richesses possédés par la ou 
les personne(s) décédée(s) (animaux, foncier, argent y compris dette). Parmi l’ensemble de 
ces biens, la terre occupe une place centrale pour les burundais. L’agriculture représente en 
effet la source essentielle de revenu pour la majorité de la population burundaise. En 2002, 
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90% de la population active occupée âgée de 15 ans et plus travaille dans le secteur 
agricole353. La terre est ainsi le principal facteur de production.  
Dans ce pays, les règles de la succession sont encore principalement dictées par le 
droit coutumier. Les pratiques en usage et les coutumes varient d’une région à l’autre. Mais 
dans la plupart des cas, lorsque le père ou les deux parents sont décédés, c’est au Conseil de 
famille que revient la charge de définir les héritiers ainsi que leurs droits. En cas de décès 
d’une personne avec enfant(s) à charge, c’est aussi le Conseil de famille qui désigne le tuteur 
des orphelins. Une fois qu’un tuteur a été nommé, la mission du Conseil de famille est de 
surveiller et de contrôler l’exercice de l’administration de la tutelle. Le tuteur peut exploiter la 
terre des jeunes orphelins qu’il élève mais il ne peut pas vendre leur propriété. Il doit leur 
restituer au moment de la majorité ou du mariage.  
A l’instar de ce qui est observé dans la plupart des sociétés patrilinéaire, la terre est 
traditionnellement la propriété du clan du père. Les filles sont exclues de la succession, seuls 
les garçons peuvent prétendre à une part successorale. Aujourd’hui, principalement sous 
l’effet de la pression démographique354, la terre est devenue une ressource rare au Burundi. 
Elle est l’objet de multiples conflits sociaux : revendication des femmes du droit à la 
succession, restitution des terres des personnes déplacées et réfugiées, revendication des 
twas355 pour l’accès à la terre... Selon le président de la Ligue burundaise pour l’enfance et la 
jeunesse (Libejeun), en 2011, 40% des procès dans les tribunaux de résidence concernent la 
spoliation des biens des orphelins par leurs tuteurs. 
Au même titre que la non-scolarisation ou que l’interruption anticipée de la scolarité, la 
dépossession de la ou des terres possédée(s) par le lignage peut avoir des conséquences 
néfastes pour le devenir des individus.
Très peu de travaux proposent une estimation de l’impact de l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent sur les modalités d’acquisition de l’héritage familial. Dans les 
recherches, le risque de dépossession des orphelins est souvent évoqué de façon anecdotique 
et est rarement accompagné de données chiffrées. La majorité des travaux menés sur ce thème 
sont des études qualitatives ou des analyses quantitatives basées sur des échantillons de petite 
taille non représentatifs de l’ensemble d’un territoire. De plus, la plupart des investigations 
                                                 
353 Cette activité est largement moins fréquente chez les urbains puisque seulement 8% des urbains actifs 
occupés âgés de 15 ans ou plus en 2002 travaillent dans l’agriculture. 
354 L’ICF est estimé à 6,4 enfants par femme en 2010 (Enquête Démographique et de Santé, EDS 2010). L’exode 
rural demeure limité au Burundi et, dans la plupart des cas, les terres héritées sont partagées à part égale entre 
tous les fils. L’ensemble de ces facteurs contribue à une micro-parcellisation des terres. 
355 Les twas constituent une population minoritaire au Burundi (moins de 2% de la population). Cette 
composante de la société burundaise est un peuple autochtone « pygmée ». Il serait le plus ancien occupant des 
forêts tropicales. Ils ont pendant été ignoré de la plupart des politiques burundaises. Ils constituent aujourd’hui 
une minorité défavorisée et revendiquent l’accès aux mêmes droits que les autres ethnies (terre notamment…). 
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qualitatives réalisées se préoccupent essentiellement du lien entre le décès d’au moins un 
parent par VIH/SIDA et les caractéristiques du patrimoine hérité ou la perte de l’héritage 
(Gilborn et al., 2001356 ; Yamano, 2006357).  
L’absence d’étude représentative au niveau national concernant le lien entre l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent et le risque de dépossession s’explique principalement 
par la rareté des données permettant de décrire, dans les pays en développement, la structure 
familiale de l’enfance des adultes interrogés par enquête.  
On peut néanmoins recenser l’étude qualitative réalisée par Rose en 2005358 qui porte 
sur les problèmes d’accès à la terre des orphelins après le conflit rwandais. Les entretiens 
menés par l’auteur montrent que les orphelins, surtout de père et de deux parents, sont 
victimes de spoliation d’héritage dont les auteurs sont principalement les gardiens qui 
prennent en charge les orphelins (oncle, tante, voisins…). Les auteurs des spoliations 
justifient cette pratique à travers les frais qu’ils ont engagés pour l’éducation d’enfants qui ne 
sont pas leurs descendants biologiques. Au Rwanda, plus de 35% des 692 jeunes chefs de 
ménage âgés de 10-24 ans interrogés par Ntaganira et al. (2012)359ont déclaré avoir été 
dépossédés de leur maison ou de leur terre.   
Dans certaines provinces rurales du Kenya, Yamano (2006) ne trouve pas d’effet 
significatif de l’expérience du décès d’au moins un parent avant 15 ans sur la dimension des 
parcelles héritées par les enfants. Néanmoins, la taille de l’échantillon utilisé limite la 
puissance statistique de l’analyse (90 orphelins dont seulement 12 orphelins de deux parents). 
De plus, s’intéressant essentiellement à la taille des parcelles, cet article ne donne pas 
d’information concernant la chance d’avoir hérité d’au moins une parcelle selon la survie des 
parents pendant l’enfance.  
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difference for children affected by AIDS: Baseline findings from operations research in Uganda, Population 
Council, Washington DC, 33 p. 
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3. Entrée dans la vie reproductive et familiale. 
Le début de la constitution de la famille est le principal aspect de la vie reproductive et 
familiale des orphelins pour lequel les travaux existants ont identifié des singularités. On peut 
subdiviser ces singularités en trois champs : l’exposition au risque de grossesse précoce et le 
rapport à la contraception, l’entrée en union et l’arrivée du premier enfant. 
a .  C on n a i s s an c es  de s  p r a t i q ue s  c on t r ac e p t iv e s  e t  a t t i t u d es  v i s - à -v i s  du  
V IH / S ID A .  
   
La socialisation des jeunes participe à l’acquisition de connaissances sur les risques 
sexuels et sur les pratiques contraceptives. Les jeunes reçoivent une éducation sur les relations 
dans le couple ainsi que sur les attitudes à adopter pour éviter une grossesse ou une maladie. 
De multiples acteurs assurent, directement ou indirectement, cette socialisation. Les 
enseignants, les responsables des centres socioéducatifs et sanitaires, les médias de masse, les 
pairs, les personnalités religieuses, les parents et les membres du cercle de parentèle élargie 
(membres de la fratrie plus âgés, oncle et tante, grands-parents et autres parents) constituent 
autant de vecteurs de communication qui transmettent aux jeunes les bonnes (et les 
mauvaises) pratiques en matière de santé reproductive.   
A travers la communication verbale et non verbale, la transmission des normes et des valeurs, 
le milieu social occupe ainsi une place prépondérante dans les connaissances sur la santé de la 
reproduction acquises par les jeunes. Au sein du milieu social, l’environnement familial et 
notamment les parents ont une place de choix. Ces derniers sont en contact permanent avec 
les jeunes. Bien qu’ils soient transmis dans un contexte d’intervention communautaire, les 
messages, les conseils et les attitudes qu’ils véhiculent constituent un socle d’informations 
pour les jeunes sur les questions relatives à la santé de la reproduction. 
Plusieurs travaux montrent que les jeunes orphelins, en particulier ceux ayant vécu le 
décès de leur mère ou de leurs deux parents, et, surtout les filles, sont plus enclins à adopter 
des comportements sexuels à risque que les individus dont les deux parents sont encore en vie 
(pour le Zimbabwe : Birdthistle et al., 2009360; Gregson et al., 2005361; Kang et al., 2008362; 
                                                 
360 Birdthistle Isolde J., Floyd Sian, Niagadza Auxilia, Mudziwapasi Netsai, Gregson Simon et Glynn Judith R., 
2009, Is education the link between orphanhood and HIV/HSV-2 risk among female adolescents in urban 
Zimbabwe?, In: Social Science and Medicine, Vol. 68(10), pp. 1810-1818. 
361 Gregson S., Nyamukapa C.A., Garnett J.P., Wambe M., Lewis J.J.C., Mason P.R., Chandiwana S.K. et 
Anderson R.M., 2005, HIV infection and reproductive health in teenage women orphaned and made vulnerable 
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Nyamukapa et al., 2008363 ou l’Afrique du Sud : Operario et al., 2007364; Thurman et al., 
2006365 ; pour le Kenya : Juma et Askew, 2007366). Les premiers débutent également plus tôt 
leur vie sexuelle et ont plus fréquemment des relations sexuelles extra-conjugales et des 
rapports non protégés que les seconds. De façon conjointe, les recherches révèlent un risque 
d’infection à VIH plus élevé pour les enfants orphelins que pour les non orphelins 
(Zimbabwe : Birdthistle et al., 2008367).  
La plupart des travaux existants ne parviennent pas à déterminer le ou les 
mécanisme(s) qui lie(nt) l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et la probabilité 
d’adopter des comportements sexuels à risque et/ou de contracter le VIH/SIDA. Les résultats 
des études montrent que les écarts de comportement reproductif observés entre les jeunes 
orphelins et les jeunes non-orphelins ne tiennent pas uniquement aux disparités existantes 
dans l’environnement socioéconomique et culturel ou au niveau d’instruction des deux sous-
populations (Birdthistle et al., 2009368).  
L’hypothèse d’une transmission verticale du virus du VIH/SIDA est peu réaliste. La majorité 
des enfants infectés par leur mère ne survivent pas au-delà de leur deuxième anniversaire 
(ONUSIDA, 2010369).  
Certaines études émettent toutefois quelques hypothèses d’explication. Selon 
Nyamukapa et al. (2008)370 le stress psychosocial associé à la disparition parentale conduit à 
l’adoption de comportements sexuels à risque. Ce stress serait accentué par la pauvreté et les 
comportements discriminatoires dont sont victimes les orphelins du SIDA (Cluver et al., 
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2008371). D’autres recherches avancent l’hypothèse d’une réduction du contrôle parental sur 
les activités adolescentes suite au décès d’un parent. Les parents suivent les pratiques de leurs 
enfants. Ils contrôlent leur fréquentation, supervisent leurs activités et donnent des sanctions 
en cas de comportement socialement déviant. Aussi, la disparition précoce d’un parent se 
traduirait par une diminution de la supervision des activités adolescentes. Cette disparition 
favoriserait l’adoption de pratiques sexuelles à risque. Certaines recherches ont effectivement 
montré un effet positif du suivi parental sur les comportements reproductifs adolescents 
(Kotchick et al., 2001372). La pauvreté ainsi que l’exploitation sexuelle des orphelines sont 
également évoquées pour expliquer les différences de comportements sexuels entre les jeunes 
filles selon la survie de leurs parents (Muula et al., 2003373 ; Ntaganira et al., 2012374).  
Une autre hypothèse peut être formulée pour expliquer le lien entre l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent et l’adoption de comportements reproductifs à risque. 
Cette hypothèse est celle de la perte d’un soutien de socialisation. Des travaux montrent que 
la relation entre les parents et les enfants joue en faveur de comportements sexuels et 
reproductifs plus surs (Miller et al., 2001375; Tinsley et al., 2004376). Les parents peuvent 
communiquer avec leurs enfants au sujet de la contraception et de la reproduction. Ils peuvent 
transmettre des connaissances, des valeurs et attitudes qui réduisent la fréquence d’apparition 
de comportements sexuels à risque. Dans cette perspective, la disparition précoce d’un parent 
entraîne la perte d’un vecteur de communication et d’information sur la sexualité et la 
reproduction. Ce défaut de connaissance peut, à terme, favoriser les grossesses précoces, les 
rapports non protégés et les risques d’infections par VIH/SIDA des enfants orphelins. Très 
peu de recherches ont évalué si la conscience de la prise de risque associée à l’adoption de 
rapports non protégés est similaire chez les jeunes selon l’expérience précoce de la mort d’au 
moins un parent.  
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Néanmoins, trois contre-arguments peuvent être avancés pour limiter la portée de cette 
hypothèse. 
D’une part, le constat général d’une absence de communication sur la sexualité entre 
les parents et les adolescents. Celui-ci est tiré de la plupart des études qualitatives réalisées en 
Afrique subsaharienne sur les modalités d’acquisition des pratiques sexuelles « saines » et des 
méthodes contraceptives existantes (Barker et Rich, 1992377 ; Nyanzi et al., 2001378 ; 
CERFORMI, 2001379). Au sein des familles où un dialogue sur la sexualité existe, ce sont les 
filles qui en bénéficient le plus (Swain et al., 2006380 ; Diop et Diagne, 2008381) et il semble 
que les mères soient plus impliquées dans cette communication que les pères  (Amoran et al., 
2004-2005382 ; Amuyunzu-Nyamongo et al., 2005383; Swain et al., 2006384; Wamoyi et al., 
2010385). Cependant, il est possible que certaines des logiques par lesquelles l’information sur 
la sexualité est transmise des parents aux enfants échappent à une communication orale 
directe et, ainsi, aux discours rapportés par les études qualitatives menées sur le sujet. Les 
parents peuvent favoriser indirectement la réception par leurs descendants de message sur les 
risques sexuels et les méthodes contraceptives. Par exemple, certaines de leurs discussions à 
ce sujet avec le corps médical ou l’entourage social peuvent être captées par l’enfant. 
Plusieurs travaux ont montré que le décès précoce d’un parent diminue la chance des enfants 
d’être scolarisés. Or, l’école est certainement un des principaux vecteurs de communication 
sur la sexualité et la contraception. Au-delà de l’école, la présence des parents peut influencer 
la fréquentation d’un ensemble de dispositifs (centre de santé...) qui sont susceptibles de 
fournir aux enfants des informations sur la sexualité. 
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D’autre part, le savoir ne signifie pas nécessairement la pratique. Une meilleure 
connaissance des pratiques appropriées à une sexualité sans risque n’entraîne pas 
nécessairement des comportements sexuels « sains ». Cependant, disposer d’informations 
fiables concernant les pratiques sexuelles à risque et les méthodes contraceptives permet à 
l’individu d’orienter ses propres comportements de façon « éclairée » c’est-à-dire en ayant 
conscience des risques qu’il encourt par l’adoption de telle ou telle pratique. 
Enfin, au Burundi comme dans un grand nombre de pays d’Afrique subsaharienne, 
l’enfant n’est pas que l’enfant de ses parents mais celui de l’ensemble des membres de la 
famille étendue. Aussi, à côté des parents biologiques et de diverses instances de socialisation 
(pairs, école…), un grand nombre d’acteurs sont susceptibles de fournir des informations aux 
jeunes concernant les pratiques sexuelles et contraceptives (membres de la fratrie, grands-
parents…). Ces contacts sont fréquents au Burundi notamment au travers de l’existence des 
rugo en milieu rural. Ces derniers constituent une véritable unité de socialisation puisque dans 
l’enclos les enfants sont amenés à côtoyer quotidiennement beaucoup de leurs parents (tantes, 
oncles, grands-parents, cousins…). Néanmoins, il est possible que les parents, en leur qualité 
de premier éducateur, constituent une meilleure source d’information sur la santé 
reproductive. Ils représentent une source d’identification pour les enfants qui en écoutent 
probablement davantage les avertissements et les conseils, en comparaison avec ceux 
prodigués par d’autres membres du cercle de parentèle. De même, la mortalité liée au conflit 
et les nombreux déplacements de population qui ont accompagné cet événement ont pu 
réduire, notamment dans les camps de déplacés, la taille des groupes familiaux et ainsi limiter 
la disponibilité des vecteurs de communication issus du cercle de parentèle élargie.  
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b .  E n t r ée  en  u n i on  e t  ca r a c t é r i s t i qu e s  d e s  c on jo i n t s .  
Au Burundi, l’essentiel des premières unions sont des mariages. Ces derniers qui 
peuvent être civils, religieux ou traditionnels sont, dans la majorité des cas, monogames (en 
2002, moins de 10% des hommes et des femmes mariés âgés de 15 ans et plus sont 
polygames).  
Le mariage revêt une importance particulière au Burundi. Il constitue le cadre accepté 
de réalisation de la fécondité et représente la voie principale d’émancipation économique et 
sociale du jeune adulte. 
Dans la plupart des cas, le choix de l’époux est guidé par des intérêts familiaux qui visent la 
réussite des alliances (Manirakiza, 2008). Le plus souvent le mariage s’accompagne du 
versement d’une dot (inkawo) qui est une forme de compensation matrimoniale que la famille 
de l’époux donne à la famille de l’épouse. 
La prévalence du mariage est plus fréquente en milieu rural que dans les zones urbaines. 
Néanmoins, quel que soit le territoire, les mariages sont quasi-universels. En 2002, moins de 
5% des hommes et des femmes âgés de 45-49 ans sont célibataires (environ 10% en milieu 
urbain et moins de 5% en milieu rural) (Blayo et al., 2004386). Le Code des Personnes et de la 
Famille burundais établit à 18 ans l’âge légal au mariage pour les femmes et à 21 ans cet âge 
pour les garçons. Par rapport à certains autres pays africains, l’âge au premier mariage est 
assez tardif au Burundi. Il est estimé à 22,5 ans pour les femmes et 25,7 ans pour les hommes 
en 1990 (Nations Unies387). En 2005, environ 15% des femmes mariées âgées de 20-24 ans 
ont un conjoint plus âgé de 10 ans ou plus. Les données de l’enquête à indicateurs multiples 
(MICS) de 2005 montrent la réalité du mariage précoce des jeunes filles au Burundi. Plus de 
20% des femmes âgées de 20-49 ans se sont mariées avant l’âge de 18 ans.  
Le décès d’un ou des deux parent(s) peut modifier, directement ou indirectement, le 
calendrier de l’entrée en union des enfants qui en ont fait tôt l’expérience. Il peut ainsi se 
traduire par un raccourcissement ou, au contraire, par un allongement du calendrier de la 
première union.  
Plusieurs facteurs peuvent entrainer un abaissement de l’âge à la première union suite 
à l’expérience précoce du décès d’au moins un parent.  
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D’une part, l’interdépendance des différentes étapes du destin individuel peut 
provoquer des effets en chaine du décès précoce d’au moins un parent sur le parcours de vie 
des enfants. Dans cette perspective, une plus grande précocité d’entrée dans la vie 
matrimoniale des enfants orphelins peut être une conséquence ou, au contraire, une des causes 
des différences observées sur le parcours scolaire des deux sous-populations (Field et 
Ambrus, 2008388).  
D’autre part, il est possible que le décès précoce d’au moins un parent favorise, 
notamment pour des raisons économiques, la précocité de l’entrée en union des enfants. En 
cas de décès, le parent survivant peut décider d’accélérer le mariage d’une partie de sa 
descendance afin de diminuer les charges du ménage et d’obtenir, via la dot, une rétribution 
financière pour le mariage des filles. Il se peut également que le jeune orphelin recherche de 
lui-même une forme de protection socioéconomique via une entrée précoce dans la vie 
matrimoniale (Oleke et al. 2007389, Makame et al. 2002390).  De même, l’absence d’un modèle 
de socialisation et d’une protection parentale peut accélérer l’entrée dans la sexualité et dans 
le mariage. Certains travaux supposent également que dans les communautés affectées par le 
VIH/SIDA, l’entrée précoce en union des enfants peut être perçue comme un moyen de les 
protéger d’une éventuelle infection par la maladie (Beegle et Krutikova, 2008391). 
Il existe également des arguments qui appuient l’hypothèse d’un retard du calendrier 
de l’entrée en union des enfants suite au décès précoce d’au moins un parent. Dans la plupart 
des pays en développement, les parents –en particulier le père- occupent un rôle important 
dans l’institution du mariage. Ils participent à la constitution de la dot des garçons qui leur 
permet d’avoir le droit de prendre une épouse. Par conséquent, le décès d’au moins un parent 
peut perturber l’organisation familiale de la vie maritale des enfants et, par-là, retarder leur 
mariage. Par ailleurs, la mort précoce d’au moins un parent peut amener une partie des 
descendants à tenir le rôle du parent disparu dans le ménage d’origine et ainsi, à retarder leur 
émancipation via le mariage.  
L’impact du décès parental précoce sur les comportements d’union des enfants, en 
particulier des garçons, est peu analysé. A partir de données de panel disponibles pour une 
localité de la Tanzanie, Beegle et Krutikova (2008) montrent que le calendrier d’entrée en 
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union des garçons n’est pas perturbé par l’expérience précoce du décès d’un parent (père ou 
mère).  
Les résultats des études menées sur la relation entre l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent et l’entrée en union des filles ne concordent pas toujours. Avoir vécu le 
décès de son père à 10 ans, 15 ans ou 18 ans accélère le mariage des filles en Tanzanie 
(Beegle et Krutikova, 2008), en Ouganda (Chae, 2011392) et au Tchad (Palermo et Peterman, 
2009393) L’expérience du décès de la mère favorise la précocité du mariage au Zimbabwe 
(Gregson et al., 2005394), en Ouganda et en Côte d’Ivoire (Palermo et Peterman, 2009395). 
Vivre le décès de ses deux parents est associé à une précocité de l’entrée en union des jeunes 
filles au Bénin (Palermo et Peterman, 2009), en Indonésie (Case et al., 2011396) et au Sénégal 
(Marcoux et al., 2010397).  
Les études qui comparent les résultats obtenues à partir des données de plusieurs pays 
concluent à une hétérogénéité entre pays dans l’intensité de la relation entre l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent et le calendrier de l’entrée en union des filles (Chae, 
2011398 ; Palermo et Peterman, 2009399).  
Certaines études qualitatives suggèrent que les jeunes orphelins recherchent, plus tard, 
une forme de protection affective et socioéconomique auprès de partenaires plus âgés qu’eux 
(Longfield et al. 2004400, Muula et al. 2003401; Oleke et al. 2007402). Si elle existe, cette 
pratique peut avoir des conséquences sur d’autres aspects du parcours de vie des jeunes 
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orphelines. Quelques travaux montrent en effet que les jeunes filles qui s’investissent dans des 
relations avec des partenaires plus âgés courent un risque spécifique d’être contaminé par le 
VIH/SIDA (Pettifor  et al. 2003403, Gregson et al. 2002404). Les hommes plus âgés sont 
davantage susceptibles que les plus jeunes d’avoir déjà eu des relations sexuelles et d’être 
séropositifs. De plus, l’utilisation des méthodes de contraception moderne est plus réduite 
parmi les femmes mariées à un homme plus âgé (Barbieri et Hertrich, 2005405) Par ailleurs, la 
dissymétrie d’âge dans le couple peut limiter le pouvoir d’action des femmes dans la relation 
et les rendre plus vulnérables face aux violences domestiques. Au Burundi, en 2002, les 
jeunes filles en couple âgées de 18-24 ans enquêtées dans un camp de déplacés ou en milieu 
urbain avouent presque deux fois plus avoir été battues par leur partenaire quand elles sont 
dans une union avec un homme plus âgé qu’elles de 10 années ou plus (respectivement 12% 
et 14% contre 6% et 8% des femmes dans une union caractérisée par un écart d’âge entre 
conjoint de moins de 10 ans). 
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c .  N a i s s an c e  du  p r em ie r  en f an t .  
Au Burundi, les enfants sont considérés comme une source de richesse. Avoir une 
descendance nombreuse est un souhait largement partagé par la population (Manirakiza, 
2008). Ainsi, la venue du premier enfant est un événement quasiment universel. En 2002, la 
quasi-totalité des enquêtés, hommes et femmes, qui ont atteint l’âge de 35 ans ont eu un 
premier enfant. La grande majorité des naissances ont lieu dans le mariage, ce dernier 
représentant le cadre socialement accepté de la sexualité. 
L’expérience précoce du décès d’au moins un parent peut avoir des conséquences sur 
l’âge à la première maternité. Deux mécanismes différents laissent entrevoir cette possibilité. 
D’une part, l’existence d’une perturbation spécifique de l’entrée dans la vie 
matrimoniale des jeunes orphelins peut conduire à observer une relation entre l’âge à la 
naissance du premier enfant et l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. 
D’autre part, il est possible que l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
favorise l’expérience de rapports sexuels en dehors d’un cadre conjugal et donc le risque de 
grossesse hors mariage. 
Au Zimbabwe, Gregson et al. (2005) notent une fréquence plus élevée des grossesses 
précoces parmi les jeunes filles âgés de 15-17 ans ayant vécu le décès de leur mère. A partir 
de la comparaison des résultats tirés des EDS pour 10 pays (Benin, Tchad, Congo (Brazza-
ville), Côte d'Ivoire, Lesotho, Malawi, Mozambique, Tanzanie, Ouganda et Zimbabwe), 
Palermo et al. (2009) concluent à un impact modeste du décès parental précoce sur le risque 
des jeunes filles d’avoir été enceinte à 15-17 ans.  
Ce n’est pas forcément à travers une entrée plus précoce en union que la naissance du 
premier enfant peut être avancée dans la vie des jeunes orphelines par rapport aux non-
orphelines. Selon plusieurs travaux, les jeunes orphelins entrent plus tôt dans la sexualité 
(Chae, 2011406 ; Palermo et Peterman, 2009407). D’autres études montrent que l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent est associée à un risque plus élevé de contracter le 
VIH/SIDA et/ou d’avoir des rapports sexuels non protégés (Birdthistle et al., 2008408; 
                                                 
406 Chae Sophia, 2011, Does timing of orphanhood and HIV prevalence matter? A look at orphans transitions to 
Ssexual debut and marriage, Papier présenté lors de la conférence de la « Population Association of America », 
31 mars-2 avril, Washington, 40 p.présenté lors de la conférence de la Population Association of America, 31 
mars-2 avril, Washington, 40 p. 
407 Palermo Tia et Peterman Amber, 2009, Are female orphans at risk for early marriage early sexual debut and 
teen pregnancy? Evidence from Sub-Saharan Africa, In: Studies in Family Planning, Vol.  40(2), pp. 101-112. 
408 Birdthistle Isolde J., Floyd Sian, Niagadza Auxilia, Mudziwapasi Netsai, Gregson Simon et Glynn Judith R., 
2008, From affected to infected? Orphanhood and HIV risk among female adolescents in urban Zimbabwe, In: 
AIDS, Vol. 22(6), pp.759-766. 
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Thurman et al., 2006409 ; Juma et al, 2007410). Il est donc possible que le calendrier de la 
première maternité des jeunes orphelins se distingue de celui des non-orphelins 
indépendamment des différences éventuelles d’âge au mariage entre les deux sous-
populations.  
                                                 
409 Thurman Tonya R. et al., 2006, Sexual risk behavior among South African adolescents: is orphan status a 
factor?, In: AIDS Behaviour, Vol. 10, pp. 627-635. 
410 Juma Milka et al., 2007, Situation Analysis of the Sexual and Reproductive Health and HIV Risks and 
Prevention Needs of Older Orphaned and Vulnerable Children in Nyanza Province, Kenya, Nairobi: Department 
of Children’s Services, Government of Kenya, 37p. 
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D. Synthèse de la Section 2. 
A l’inverse de la plupart des travaux qui établissent les contours de la sous-population 
des orphelins à partir de la définition internationale de l’enfance (moins de 18 ans), nous 
avons ici choisi de ne pas fixer une fin unique à la période de l’enfance. La définition de 
l’enfance ici adoptée est une définition ouverte. L’objectif étant ainsi de faire varier le seuil 
déterminant la fin de la période de l’enfance afin de pouvoir comparer les résultats obtenus à 
partir de plusieurs limites d’âge. En outre, la sous-population des enfants orphelins est 
décomposée selon le type de la perte parentale (de père uniquement, de mère uniquement ou 
de deux parents). Les enfants orphelins constituent donc une sous-population dont on fera 
varier les contours. Elle comprend les enfants qui ont connu  le décès de leur père, de leur 
mère ou de leurs deux parent(s) biologique(s) avant divers âges, déterminant plusieurs seuils à 
la fin de la période de l’enfance.  
L’élaboration d’un schéma théorique des voies d’influence générale du décès précoce 
d’au moins un parent sur le parcours de vie des enfants conduit à identifier de multiples 
facteurs susceptibles d’expliquer la singularité de la trajectoire biographique des orphelins. 
Les influences de la mort d’au moins un parent sur le devenir des enfants peuvent être 
exogènes, liées à une modification de l’environnement et/ou endogènes, associées à la 
réaction psychologique de l’enfant. Les incidences exogènes peuvent être primaires 
(disparition d’un modèle de socialisation, d’une protection parentale…) et/ou secondaires 
(changement de composition du ménage, perte de ressources…). La pluralité des mécanismes 
à l’œuvre ainsi que l’interrelation probable de chacun d’eux traduisent la difficulté à 
déterminer un processus causal unique liant l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent et le destin des enfants.  
Les dimensions du parcours de vie des enfants sur lesquelles l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent peut avoir une influence présentent diverses facettes. La mort 
précoce d’un ou de deux parents peut avoir des conséquences néfastes sur l’intégrité physique 
et morale des enfants (notamment à travers leur survie, la séparation d’avec les membres de 
leur fratrie, le risque d’être victime de violence ou celui d’être victime d’exploitation 
sexuelle), sur leur insertion économique et sociale (définie ici à travers le parcours scolaire, 
l’entrée précoce dans le travail, les ressources et l’héritage) et sur leur entrée dans la vie 
reproductive et familiale (vue ici à travers les connaissances contraceptives et les attitudes vis-
à-vis du VIH/SIDA, l’entrée dans la vie matrimoniale et l’arrivée du premier enfant). La prise 
en compte des particularités de la société burundaise nous a permis d’élaborer certaine 
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hypothèses concernant les mécanismes à travers lesquels le décès précoce d’au moins un 
parent peut, pour chacun de ces aspects, influencer la trajectoire biographique des enfants.  
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Conclusion du Chapitre 1. 
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S’interroger sur les spécificités du devenir des enfants orphelins n’est pas neutre. De 
nombreux enjeux sociaux sont associés à cette question et viennent expliquer le 
développement de l’intérêt scientifique porté à l’enfant puis à sa trajectoire biographique dans 
les formes familiales qui s’écartent du modèle nucléaire biologique. Ce dernier est souvent 
décrit comme la « cellule de base » de l’organisation sociale. Malgré certaines évolutions de 
la structure familiale des pays développés, ce modèle est perçu comme le modèle idéal de 
socialisation des jeunes, induisant implicitement un lien étroit entre la reproduction 
biologique et la transmission des valeurs.  
Dans les pays développés et dans les pays en développement, les situations dans 
lesquelles les enfants ne grandissent pas sous le même toit que leurs deux parents biologiques 
ne sont pas nouvelles. Ce sont néanmoins des évolutions sociales, juridiques et 
démographiques récentes qui ont conduit à la multiplication des travaux qui interrogent le 
devenir des enfants n’ayant pas vécu toute leur enfance dans le modèle nucléaire biologique. 
Ces modifications concernent : l’évolution de la place de l’enfant, la création de la 
Convention Internationale des Droits de l’Enfant, la diversification des formes familiales, la 
propagation du VIH/SIDA. Cependant, on note une persistance, y compris dans les sciences 
humaines et sociales, des représentations de la famille nucléaire biologique comme idéal de 
développement pour l’enfant. Les catégories d’enfants prioritairement visées par ces études ne 
sont pas les mêmes dans les pays développés et dans les pays en développement. C’est en 
effet l’analyse du destin des enfants issus d’une union rompue par séparation ou par divorce 
qui est privilégiée dans les pays développés, c’est celle du devenir des enfants qui ont fait 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent qui l’est principalement dans les pays en 
développement.  
On peut toutefois constater que l’intérêt porté au parcours de vie des enfants orphelins dans 
les pays en développement cible surtout les enfants qui ont connu le décès d’au moins un 
parent à cause du VIH/SIDA. C’est pour cette raison que la majorité des études réalisées dans 
ce domaine portent sur les pays qui présentent les niveaux de séroprévalence les plus élevés 
(Zimbabwe notamment).  
Nous avons ici choisi d’élargir l’analyse des conséquences que peut avoir l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent, pour le devenir des enfants africains, à un contexte où 
un régime de mortalité est perturbé par une grave crise sociopolitique. La disponibilité d’une 
source permettant, pour un tel contexte, de connaître la cause de décès du ou des parents 
(crise ou autre) ainsi que l’âge de l’enfant au moment de ce décès nous a conduit à privilégier 
l’étude du parcours de vie des enfants orphelins au Burundi. 
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L’élaboration du cadre théorique d’analyse de l’effet de l’expérience précoce du décès 
parental sur le parcours de vie, nécessite : 
- la définition de la notion retenue d’enfant orphelin (délimitation de l’enfance, nature du lien 
de filiation, type de perte parentale, situations résultant de cette perte),  
- l’explicitation des façons dont cette perte peut influer sur leur destin, 
- la décomposition des dimensions de ce devenir.  
Une discussion autour des avantages et des inconvénients associés à chacun des 
critères de délimitation possible de la catégorie des enfants orphelins nous a permis de 
préciser les orientations théoriques retenues par la recherche pour qualifier la sous-population 
d’étude. Nous avons ainsi choisi comme critère de définition de l’orphelin, le fait d’avoir vécu 
de façon « certaine » le décès de son père biologique, de sa mère biologique ou de ses deux 
parents biologiques et l’âge à cette perte411. Cette définition se différencie des 
positionnements d’usage pour qualifier la sous-population des enfants orphelins par l’absence 
de frontière stricte autour de la période de l’enfance. La définition de l’enfance que nous 
souhaitons adopter est en effet une définition ouverte qui conduit, au sein des différentes 
analyses, à faire varier les limites d’âge pour marquer la fin de la période de dépendance des 
individus vis-à-vis de leurs parents.  
L’élaboration d’un schéma conceptuel des voies d’influence possible de l’expérience 
précoce d’une disparition parentale sur le parcours de vie montre la complexité du processus 
qui peut conduire à observer une spécificité de la trajectoire biographique des enfants 
orphelins. L’incidence du décès parental précoce peut être directe ou un indirecte. Elle peut 
provenir d’une modification de l’environnement de l’enfant ou d’une réaction psychologique 
de ce dernier face au décès d’au moins un de ses parents. Par ailleurs, la formalisation 
théorique des voies d’influence de la perte précoce sur le parcours de vie des enfants conduit à 
identifier un grand nombre de facteurs d’hétérogénéité possible des conséquences de 
l’événement sur le destin des enfants (durée écoulée depuis l’événement, âge de l’enfant au 
moment de l’événement, genre de l’enfant, cause du décès du ou des parent(s), génération de 
l’enfant…). Il est donc nécessaire de décomposer la sous-population d’étude selon de 
multiples caractéristiques afin d’étudier, conformément aux hypothèses de l’analyse 
démographique, l’impact de la disparition d’au moins un parent dans les cohortes les plus 
homogènes possibles412.  
                                                 
411 Dans la suite de ce travail les notions de perte et de décès parental seront considérées comme parfaitement 
synonymes.  
412 L’homogénéité des sous-groupes de l’analyse est une condition souhaitable mais non indispensable à 
l’obtention d’une mesure sans biais des conséquences du décès précoce d’au moins un parent sur le parcours de 
vie. En effet, les résultats obtenus au sein d’une cohorte hétérogène resteront sans biais si les critères à l’origine 
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Enfin, la synthèse des recherches et des analyses existantes met en exergue une 
diversité importante des dimensions du parcours de vie des enfants (mortalité et santé, 
séparation des membres de la fratrie, violence et exploitation sexuelle, scolarité, travail 
précoce, héritage, entrée dans la vie reproductive et familiale) qui peuvent être affectées par 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent.  
En s’aidant des résultats de ces travaux et en s’appuyant sur des informations relatives 
au contexte burundais, nous avons examiné les hypothèses en matière de spécificité de la 
trajectoire des orphelins burundais pour chacun des aspects du parcours de vie présentés. 
Cette synthèse de la littérature confirme par ailleurs la relative rareté des recherches menées 
dans les pays en développement dans un autre contexte que celui du VIH/SIDA. En outre, elle 
montre que peu d’études ont pris en compte plusieurs dimensions de la trajectoire 
biographique des orphelins dans l’examen global de cette dernière. 
                                                                                                                                                        
d’une l’hétérogénéité dans la spécificité de la trajectoire biographique des orphelins ne modifient pas dans le 
même temps la probabilité de vivre les phénomènes qui empêchent d’observer cette trajectoire. Néanmoins, 
même dans l’hypothèse où cette indépendance est satisfaite, la décomposition des effets de la disparition précoce 
d’au moins un parent sur le parcours de vie en fonction des facteurs d’hétérogénéité supposés des effets de cette 
expérience est ici essentielle. Elle permet de comprendre les mécanismes via lesquels le décès précoce d’au 
moins un parent peut affecter le devenir des enfants. 
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Chapitre 2 :  
Comment étudier le devenir des orphelins au 
Burundi? 
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Les enjeux et les principaux concepts de l’analyse envisagée dans ce travail ayant été 
présentés, ce second chapitre se propose de décrire les aspects pratiques associés à 
l’évaluation des conséquences du décès d’au moins un parent sur le parcours de vie des 
enfants burundais. 
Dans l’idéal, la mise en évidence d’une relation d’asymétrie causale entre un 
événement A et un événement B nécessite la mise en place de conditions expérimentales. 
L’approche expérimentale peut se définir comme une observation factuelle sous facteurs 
contrôlés.  
En recherche clinique, dans une étude thérapeutique, l’évaluation de l’efficacité d’un 
traitement sur la stagnation ou la régression d’une maladie via un essai randomisé s’apparente 
à une expérimentation. Dans ce cas, les chercheurs tirent au sort une population d’individus 
qui présentent la maladie étudiée. Ils constituent deux sous-groupes d’individus identiques sur 
l’ensemble des facteurs de risque qui déterminent l’évolution de la maladie. Le premier 
groupe représente le groupe exposé (celui qui reçoit le traitement) et le second est le groupe 
placebo (celui qui n’est pas exposé au traitement). En s’assurant du maintien des conditions 
expérimentales tout au long de l’expérience, les chercheurs peuvent ensuite comparer la 
survenue de l’événement de santé d’intérêt entre les deux groupes et, ainsi, tirer des 
conclusions quant à l’efficacité du traitement. 
Les méthodes expérimentales sont courantes dans les sciences de la nature. L’étude de 
la réalité humaine rend plus complexe la mise en place de véritables conditions 
expérimentales dans les sciences sociales. Toutefois, un certain nombre de disciplines comme 
la psychologie ou la santé publique recourent à des techniques qui sont proches d’une 
expérience de laboratoire.  
Le résultat contrefactuel qui aurait été observé en l’absence d’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent n’est pas mesurable sans des techniques expérimentales. Pour des 
raisons éthiques évidentes, il est impossible de mener une véritable expérience scientifique 
sociale pour analyser l’impact d’une perte parentale précoce sur la trajectoire à l’âge adulte413. 
On est ainsi contraint d’examiner les conséquences de l’événement d’intérêt après son 
occurrence au sein de la population en comparant les biographies des individus qui ont 
précocement vécu le décès d’au moins un parent à celles de ceux qui n’ont pas connu cet 
événement. Le risque est alors celui d’une distribution non aléatoire du phénomène étudié au 
travers de la population analysée en fonction de facteurs qui déterminent le parcours de vie.  
                                                 
413 Une anecdote raconte que Frédéric II de Hohenstaufen qui régna sur le Saint Empire romain germanique au 
XIIIème siècle, aurait réalisé une expérience sociale proche d’une vérifiable expérience scientifique afin de 
déterminer la « langue naturelle » de l’être humain. Il aurait, pour ce faire, installé 6 bébés dans une pouponnière 
et exiger à une nourrice de leur fournir l’ensemble des soins nécessaires à leur survie mais de ne jamais leur 
parler. Isolés de tout contact humain, l’ensemble des bébés seraient morts (Werber, 1993).  
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Néanmoins, les méthodes de l’analyse démographique et les techniques statistiques 
qui tiennent compte de l’hétérogénéité inobservée414 peuvent permettre de tenter d’approcher 
les conditions expérimentales décrites ci-dessus.  
Avant de présenter ces méthodes (section 4), nous discutons d’abord des modalités 
générales de l’observation du parcours de vie des enfants orphelins (section 1). Nous 
abordons ensuite les conditions de cette observation dans le cadre de l’enquête utilisée dans ce 
travail (section 2), pour, enfin, fournir, dans une troisième section, quelques données 
contextuelles sur les enfants orphelins au Burundi.   
                                                 
414 L’hétérogénéité inobservée renvoie à l’existence de différences de structure entre les sous-groupes d’une 
analyse dont les facteurs demeurent inobservés. La méconnaissance de ces facteurs d’hétérogénéité peut à la fois 
résulter de l’absence de collecte des caractéristiques correspondantes ou être à son origine.  
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Section 1 :  Considérations générales sur 
l’observation du parcours de vie des enfants 
orphelins. 
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La mise en évidence d’une liaison entre l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent et le devenir des enfants requiert de pouvoir relier, dans la vie des individus, les 
épisodes d’un passé récent du parcours de vie et des informations sur les événements 
biographiques vécus dans l’enfance. (Au moins l’expérience éventuelle du décès d’au moins 
un parent à travers la collecte de la date de décès du père et de la mère biologique.) 
La nécessité de recueillir au minimum ces deux types d’informations, du passé lointain 
et du passé récent, implique la mobilisation d’une source qui autorise : 
-soit le suivi au fil du temps d’individus de la naissance à l’âge adulte (observation suivie415),  
-soit la collecte à un moment donné des informations rétrospectives sur le passé familial des 
enquêtés en même temps que des renseignements sur les événements de leur parcours de vie 
(observation rétrospective).  
Une analyse limitée à certains événements du devenir individuel peut également 
utiliser les informations collectées via un système d’observation continue416. Il est néanmoins 
indispensable dans ce cas qu’une mention marginale précise la date de décès éventuelle du ou 
des parent(s) de l’individu qui déclare l’événement (naissance, mariage ou décès). Il est par 
ailleurs nécessaire de disposer d’informations concernant l’effectif des groupes à risque.  
En pratique, les sources adéquates pour mener une analyse représentative des conséquences 
directes de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur la trajectoire biographique 
sont rares pour les pays développés et inexistantes pour la majorité des pays africains.  
                                                 
415 L’observation suivie est un système permanent qui enregistre au moment de leur survenue, ou quelques temps 
après leur occurrence, les événements vécus par une population. Associant traditionnellement à chaque individu 
un identifiant unique, ce système permet de classer chacun des événements connus par une personne les uns par 
rapport aux autres et de reconstituer des biographies individuelles. 
416 Ce système recense, au moment de leur survenue, certains événements démographiques. A la différence de 
l’observation suivie, le système d’observation continu ne fournit pas d’identifiant individuel unique permettant 
de classer les événements connus par un individu les uns par rapport aux autres. Seule une collecte de certaines 
informations au moment de l’enregistrement d’un événement peut permettre de détenir des informations sur les 
caractéristiques passées des individus.   
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A. Difficultés pratiques et rareté des enquêtes spécialisées dans l’analyse des 
conséquences du décès parental précoce sur le destin des enfants. 
Qu’il s’agisse des pays développés ou des pays africains, il n’existe à notre 
connaissance aucune enquête représentative au niveau national spécifiquement tournée vers 
l’analyse des particularités de la trajectoire des enfants orphelins.  
Pour la majorité des pays, la mise en place d’une telle enquête pose en effet de 
nombreux problèmes méthodologiques qui tiennent en grande partie à l’absence d’une base de 
sondage permettant la constitution d’un échantillon représentatif d’enfants ayant vécu 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent.  
Les dispositifs cas-témoin417 généralement retenus en épidémiologie pour l’observation des 
phénomènes rares pourraient constituer une collecte adaptée à l’étude des conséquences d’une 
telle expérience. Toutefois, la méconnaissance de la population à étudier rend complexe la 
sélection, dans la perspective d’une enquête rétrospective, de telles personnes. Une enquête de 
cohorte prospective consistant à suivre au fil du temps des enfants orphelins et non-orphelins 
via notamment un identifiant individuel pour comparer leur parcours de vie respectif pose le 
même type de problème.  
La constitution de l’échantillon de ce type d’enquête pourrait en théorie s’appuyer sur la 
sélection une année donnée de décès de personnes ayant au moins un enfant à charge. En 
pratique, dans les pays africains, l’absence d’état civil centralisé enregistrant depuis une 
longue période les décès de façon exhaustive rend cette perspective impossible. Dans la 
plupart des pays développés, le seul bulletin de décès ne fournit aucune information sur le 
nombre d’enfants de la personne décédée.  
Collectant la date de décès éventuelle des parents des personnes qui vivent dans un ménage 
ordinaire, dans un ménage collectif et dans la rue, un recensement exhaustif peut également 
fournir une base de sondage en vue d’une enquête plus ciblée sur le devenir des enfants 
orphelins. Néanmoins, à notre connaissance, il n’existe aucun pays africain qui collecte des 
renseignements aussi détaillés sur la survie des parents au cours de l’enfance de l’ensemble 
des personnes recensées.  
                                                 
417 Une enquête cas-témoin est une enquête peu onéreuse, facile à mettre en place et particulièrement adaptée 
pour les maladies rares. En épidémiologie, elles sont utilisées pour détecter les facteurs qui favorisent 
l’apparition d’une maladie en comparant des individus qui présentent cette maladie (les cas) à des sujets qui ne la 
présentent pas mais dont les caractéristiques sont, par ailleurs, comparables aux cas (les témoins). La sélection 
des cas est réalisée en fonction de l’issue étudiée. Le choix des témoins est plus complexe. Théoriquement, ils 
doivent être similaires en tout point au groupe des cas et ne différer que par la présence ou non de la maladie et 
les facteurs d’exposition.  
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On constate une carence d’enquêtes nationales spécialisées dans l’analyse dynamique des 
effets du décès précoce d’au moins un parent sur le parcours de vie des enfants. Par 
conséquent, les organismes et les chercheurs intéressés par cette étude sont amenés : 
- soit à constituer leurs propres échantillons, qui, souvent, sont peu représentatifs (enquête 
web en libre accès en France) ou ne le sont qu’à l’échelle d’une petite partie de la population 
des orphelins d’un territoire (tirage aléatoire d’individus dans les seules institutions ou dans la 
rue dans le monde en développement) ;  
- soit à se satisfaire des sources de données existantes pour la population générale, au sein 
desquelles, les questions permettant d’identifier précisément la biographie des orphelins sont, 
comme on l’a évoqué, souvent insuffisantes.  
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B. Observation suivie en population générale. 
L’expérience précoce du décès d’au moins un parent peut être rapprochée des étapes 
ultérieures de la trajectoire biographique par l’étude d’une cohorte, représentative au niveau 
national, et comportant un échantillon de grande taille d’individus suivis depuis la naissance 
jusqu’à leur décès. Dans l’idéal, ce suivi de cohorte enregistre les événements au moment où 
ils se produisent et fournit des renseignements sur les circonstances du décès d’au moins un 
parent (cause de décès…). Il collecte également une multitude d’informations concernant les 
caractéristiques des individus (démographique, psychologique..) et de leur contexte (familial, 
résidentiel, social, économique…) avant et après l’occurrence du décès d’au moins un parent. 
Un tel suivi permet: 
-d’assurer tout d’abord une couverture complète des futurs orphelins (de père, de mère et des 
deux parents), quel que soit leur mode de résidence (ménage ordinaire, institution ou rue).- 
Il permet également l’analyse de la dynamique du processus associée au décès précoce d’au 
moins un parent. Ceci est réalisé à travers l’étude, au fil des durées écoulées depuis la 
disparition, des modifications intervenant simultanément dans le parcours de vie et dans les 
conditions résidentielles et domestiques de l’enfant (changement de ménage, modification de 
la composition familiale du ménage d’origine, évolution du niveau de vie).- 
-la prise en compte des circonstances particulières entourant le décès d’un parent : âge au 
décès, cause de décès, genre du parent décédé ; 
-l’analyse de la plupart des événements de la trajectoire biographique : survie, migration, 
événements scolaires, professionnels et familiaux ;
-la limitation des biais de déclaration grâce à un enregistrement des événements au moment 
de leur survenue.  
Certains des avantages associés à ce système d’observation théorique se trouvent 
toutefois limités dans la pratique. Il est possible de distinguer deux types de suivis permettant 
tous deux l’établissement d’un ordre entre les différents événements collectés grâce à 
l’existence d’un identifiant. Ces derniers sont les suivants: 
-les enquêtes à passages répétés auprès d’un panel pour lequel le suivi est effectué à partir 
d’un renouvellement d’enquêtes partiellement rétrospectives qui couvrent un échantillon de la 
population générale; 
-un appariement à un niveau individuel de données administratives (registre de population, 
état civil, recensement….). 
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  Le suivi par enquête à passages répétés se distingue de la même opération obtenue par 
appariement de plusieurs sources administratives ou des registres de population sur divers 
points : 
-les informations collectées ne recouvrent pas seulement les événements susceptibles 
d’intéresser, pour une raison ou pour une autre, les administrations et peuvent donc être en 
théorie beaucoup plus détaillées ; 
-les événements ne sont pas toujours enregistrés exactement au moment de leur survenue mais 
à des intervalles de temps plus ou moins réguliers;
-les renseignements ne sont pas déclarés à partir d’une démarche volontaire des individus ou 
d’un enregistrement systématique des administrations mais ils sont collectés à partir de 
plusieurs visites et d’entretiens auprès des individus enquêtés ; 
-ce suivi couvre un échantillon de la population générale conçu dans la plupart des cas pour 
être représentatif de la zone d’étude. 
De ces différences découlent des avantages et inconvénients spécifiques de chacun des 
types de suivi. Par ailleurs, en théorie et parfois en pratique, ces opérations, distinctes par 
nature, ne sont pas indépendantes. Certaines opérations de collecte peuvent en effet combiner 
les informations issues des deux types de suivi.  
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1. Des enquêtes à passages répétés peu adaptées à l’analyse envisagée dans les 
pays occidentaux et en Afrique. 
Outre la possibilité d’enregistrer des informations sur les événements de la trajectoire 
biographique au moment ou peu après leur survenue, l’un des avantages fondamentaux de 
l’enquête à passages répétés est la collecte, possible en théorie, de nombreux renseignements 
sur le parcours de vie des individus. Par exemple, il est possible de recueillir une série 
d’informations à des intervalles relativement courts sur les caractéristiques des ménages des 
individus (composition domestique, niveau socio-économique…).  
L’enregistrement simultané de renseignements concernant de nombreuses dimensions du 
parcours de vie des enquêtés permet de mettre en relation ces événements avec l’expérience 
éventuelle du décès précoce d’au moins un parent d’une part, et les autres modifications qui 
peuvent survenir dans l’environnement familial de l’enfance et de l’âge adulte d’autre part 
(mobilité, modification de la composition domestique du ménage, évolution du niveau de 
vie…).  
Les inconvénients associés à ce type d’observation sont multiples.  
Tout d’abord, mené auprès d’un échantillon de la population, les unités d’observations 
ne sont pas toujours suffisantes en nombre pour étudier l’impact d’un phénomène qui est, 
dans certains contextes, relativement rare. A titre illustratif, le projet français ELFE (Etude 
Longitudinale Française depuis l’Enfance) qui suit une cohorte d’enfants sur de multiples 
aspects de la vie (santé, famille, éducation, profession) ne comporte qu’un échantillon 
d’environ 18 500 naissances418. En Grande Bretagne, la « MRC National Study of Health and 
Development 1946 » (NSHD) se composait à l’origine de 13,687 naissances de 1946 et 
collecte, depuis sa mise en place, des informations sur de multiples aspects du parcours de vie 
des enquêtés (santé, famille, éducation, profession…).  
En l’absence de méthode d’échantillonnage visant à surreprésenter les ménages au 
sein desquels un décès a pu survenir (« Kagera Health and Development Survey »419), la taille 
                                                 
418 Les naissances suivies devaient au départ être sélectionnées parmi celles figurant dans l’Echantillon 
Démographique Permanent (EDP) pour certaines périodes de l’année 2011. Néanmoins, en raison de quelques 
contraintes, seule une partie des naissances suivies ont été sélectionnées parmi les naissances de l’EDP. 
L’enquête a pour objectif de collecter des informations diverses sur les événements familiaux de l’enfance et sur 
la trajectoire des individus via notamment l’appariement de l’échantillon des naissances ELFE avec d’autres 
sources de données (données issues des Caisses d’allocations familiales, informations des fichiers de la sécurité 
sociale…). L’enquête ELFE constitue un exemple de suivi mêlant des informations tirées d’enquêtes spécifiques 
et des renseignements issus de sources administratives.  
419 L’échantillon de l’enquête Kagera Health and Development Survey (KHDS) est stratifié pour surreprésenter 
les ménages qui ont connu le décès d’un de leur membre. Cette stratification est réalisée sur la base de données 
agro-climatique de la région, du niveau de mortalité par secteur mesuré au recensement et de variables ménages 
identifiées comme des facteurs de risque vis-à-vis de la mortalité adulte précoce.  
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des échantillons des panels disponibles pour le territoire africain n’est pas toujours suffisante 
pour l’analyse de l’incidence du décès précoce d’au moins un parent sur la trajectoire de vie 
des enfants. Ce malgré une fréquence relativement importante du phénomène de l’orphelinage 
au cours de l’enfance. Cette limite tient notamment au fait que la plupart de ces panels sont 
essentiellement réalisés à une échelle locale. 
Le suivi des individus panel est par ailleurs parfois essentiellement envisagé à court ou 
à moyen terme. Ainsi, aux Etats Unis, la National Children’s Study débutée en 2009 prévoit 
de collecter régulièrement des informations sur l’environnement familial et sur des 
caractéristiques principalement sanitaires (croissance et développement) pour un échantillon 
représentatif de 100 000 naissances depuis la grossesse de la mère jusqu’à ce que l’enfant 
suivi atteigne l’âge de 21 ans. A l’heure actuelle, la durée de la plupart des panels disponibles 
pour certaines régions des pays africains n’excède pas 15 années. 
Ensuite, le panel peut souffrir au fil du temps d’une attrition d’individus en proportion 
non négligeable. D’autant plus qu’il couvre un échelon géographique fin et qu’il n’est pas 
associé à une démarche active de suivi des individus mobiles.  
Outre la diminution de la taille de l’échantillon initial, la censure peut entraîner une sélection 
en fonction d’un destin spécifique des individus ayant connu le décès précoce d’au moins un 
parent. Il s’agit d’un phénomène perturbateur au même titre que la mortalité ou la migration.  
Dans les pays développés, la majorité des observations longitudinales ont une couverture 
nationale. Dans ce cas, l’existence d’une perte de vue plus importante des enfants orphelins 
ayant vécu un parcours de vie spécifique est peu probable.  
En revanche, la fréquence de l’attrition est beaucoup plus importante dans la plupart des 
panels africains420. L’essentiel de ces panels sont réalisés à un échelon local et la démarche de 
suivi des individus en dehors de la zone d’étude n’est pas toujours menée de manière 
rigoureuse. Il en résulte deux conséquences principales pour l’analyse de l’incidence du décès 
précoce d’au moins un parent sur le devenir des enfants. L’information sur la survie des 
parents des enquêtés peut être absente en raison, d’une part, de la mobilité des parents et/ou 
des enfants hors de la zone d’étude et/ou, d’autre part, de la méconnaissance de ce 
renseignement par les personnes susceptibles de le déclarer. Par exemple, au cours de la 
seconde vague d’un panel disponible pour le Kwazulu-Natal en Afrique du Sud, la survie de 
                                                 
420 Il existe, à l’échelle locale, des systèmes d’observation suivis basés sur un renouvellement régulier d’enquêtes 
rétrospectives dans certains pays en développement. Après un premier dénombrement de la population du site dit 
« sous suivi démographique », des collectes sont organisées à intervalle régulier pour enregistrer l’ensemble des 
événements démographiques (décès, naissance, mariage et migration) et les changements survenus au sein des 
ménages de la zone entre chaque passage. Ce suivi est complété par des enquêtes ponctuelles se rapportant à des 
sujets particuliers (famille, santé…). Il existe aujourd’hui près d’une trentaine de sites sous suivi démographique 
dans les pays en développement. 
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la mère est déclarée pour 89% des 20 000 enfants suivis tandis que celle du père est seulement 
connue pour 59% des mêmes enfants (Case, Ardington, 2005421). De même, entre 1998 et 
2002, un panel scolaire a été mis en place par une organisation non gouvernementale kenyane 
auprès de l’ensemble des écoles primaire du district de Busia. Pour l’ensemble de la période 
et plusieurs fois par année des enquêteurs ont visité les écoles pour noter la présence scolaire 
des élèves initialement scolarisés en 1998. En 2002, une nouvelle enquête a été menée auprès 
des mêmes écoles afin de collecter des renseignements sur la date de décès des parents des 
enfants scolarisés en 1998. Lorsqu’un enfant présent en 1998 était absent en 2002, 
l’information sur la survie de ses parents a été recherchée du côté des enseignants ou des 
autres élèves encore présents à ce moment-là.  
Un test de fiabilité concernant les renseignements collectés de façon indirecte a été mené 
auprès d’un échantillon représentatif d’enfants absents déclarés orphelins. Il s’agissait alors de 
visiter le domicile des enfants pour confirmer ou infirmer l’information reçue à l’école. Les 
résultats montrent une fréquence importante des biais concernant la date de décès des parents 
déclarée à l’école pour les enfants absents en 2002. La corrélation entre les déclarations des 
proches et celles obtenues à l’école atteint 0,87 pour la date de décès du père mais seulement 
0,61 pour la date de décès de la mère (Evans et Miguel, 2005422). 
En outre, l’attrition a de fortes chances d’être sélective. En effet, le décès précoce d’au moins 
un parent, notamment des deux, augmente la probabilité pour les enfants de changer de 
ménage et de migrer. Or, cette mobilité qui se traduit, en l’absence de suivi, par une 
disparition de l’individu du panel, présente un risque non négligeable d’être associée à un 
devenir spécifique de l’individu mobile.  
En utilisant les données sur les changements de résidence collectés pour le Kwazulu-Natal en 
Afrique du Sud, Ford et Hosegood (2004423) montrent que la perte précoce d’au moins un 
parent augmente de façon significative la mobilité dans et hors du Kwazulu-Natal.  
Enfin, à l’heure actuelle, les données issues des panels africains sont seulement disponibles à 
l’échelle locale. Il est donc difficile de généraliser les résultats tirés de ces panels au-delà de la 
zone de collecte. 
                                                 
421 Case Anne et Ardington Cally, 2006, The Impact of Parental Death on School Outcomes: Longitudinal 
Evidence from South Africa, In: Demography, Vol. 43 (3), pp. 401-420. 
422 Evans David et Miguel Edward, 2007, Orphans and Schooling in Africa: A Longitudinal Analysis, In: 
Demography, Vol. 44(1), pp. 35-57. 
423 Kathleen Ford et Victoria Hosegood, 2004, Aids mortality and the mobility of children in Kwazulu-Natal 
South Africa, In: Demography, Vol. 42(4), pp. 757-768. 
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2. L’appariement de données administratives et les registres de population : 
une alternative intéressante mais une disponibilité effective limitée.  
             Un système d’observation suivi exhaustif et permanent obtenu à l’aide d’un 
appariement de données administratives ou d’un registre de population peut constituer une 
source alternative pour l’analyse des conséquences précoces du décès d’au moins un parent 
sur le parcours de vie des enfants.  
En plus de repérer chaque individu par un identifiant unique, ce système doit permettre 
d’établir un lien entre chacune des conceptions survenues sur un territoire et le couple des 
géniteurs biologiques424 qui en est à l’origine. Cette relation doit également pouvoir être 
établie pour l’ensemble des individus qui ne sont pas nés sur le territoire mais qui y sont 
entrés par la suite. Bien évidemment, la possibilité de déterminer ce lien ne suffit pas. Il faut 
disposer d’informations concernant la naissance, la survie et la présence sur le territoire de 
chaque individu (date de naissance, dates d’émigration et d’immigration, date de décès 
éventuels) et, plus fondamentalement, de renseignements relatifs à la survie des parents (date 
et éventuellement cause de décès). Grâce à l’identifiant unique associé à chaque naissance 
vivante, d’autres informations sur le parcours de vie des enfants peuvent être collectées par 
d’autres systèmes d’observation (enquête, données administratives diverses…). 
             L’inconvénient associé à ce type de suivi est une restriction des possibilités d’analyse 
aux événements de la trajectoire biographique collectés par les administrations. En outre, dans 
la plupart des cas, ces systèmes donnent une vue limitée des facteurs qui entourent le décès 
précoce d’au moins un parent et qui peuvent modifier, indépendamment de cet événement, le 
devenir des enfants (recomposition familiale…). 
             Un tel système d’observation possède néanmoins de nombreux avantages pour l’étude 
de la spécificité du parcours de vie des enfants orphelins. Avec une couverture théoriquement 
nationale, l’analyse n’est pas limitée par la taille d’un échantillon.  
Dans l’idéal, les événements sont enregistrés au moment de leur survenue par les 
administrations à partir de la déclaration des personnels connaissant avec précision la date de 
l’événement et ses caractéristiques.  
Dans certains pays développés, il existe des registres de population dont les modalités de 
collecte se rapprochent de celles décrites ci-dessus. A notre connaissance, la source la plus 
complète qui permet, via un système d’identifiants communs, d’établir une liaison entre les 
                                                 
424 Cela signifie que toutes situations de séparation de l’enfant vis-à-vis d’au moins un de ses géniteurs 
biologiques (placement, divorce, adoption…) ne s’associent pas à la perte de connaissance de la filiation 
biologique de l’enfant. 
183 
enfants et leurs parents biologiques (et adoptifs) est le registre multi-générationnel suédois. 
Ce registre couvre l’ensemble des personnes qui sont apparues dans les registres suédois 
depuis 1961 (générations 1932 et au-delà). Depuis 1947, chaque personne qui est inscrite sur 
le registre suédois dispose d’un identifiant individuel auquel se trouve associé l’identifiant de 
chacun de ses parents biologiques (et de ses éventuels parents adoptifs). Dès qu’un enfant nait 
en Suède, la naissance est déclarée par l’hôpital ou la clinique auprès de l’agence fédérale 
(Tax Agency) qui lui attribue un numéro individuel unique que l’individu devra conserver 
toute sa vie (comme le numéro de sécurité sociale en France). Dans le même temps, est 
associé à chaque enfant le numéro de chacun de ses parents biologiques425. Les enfants qui 
immigrent en Suède avec leurs parents se voient également attribuer un identifiant personnel 
et de celui de leurs parents biologiques. En revanche, aucune information sur les parents 
biologiques n’est disponible pour les enfants qui ont immigré seuls en Suède. Les décès sont 
également déclarés par les médecins auprès de l’agence fédérale. Théoriquement, les 
émigrations doivent également être rapportées auprès de l’agence fédérale qui complète les 
informations du registre. En cas de décès d’un suédois à l’étranger, le consulat du pays où a 
eu lieu le décès doit déclarer ce décès auprès des autorités suédoises. Grâce à l’identifiant 
unique associé à chaque individu, les informations disponibles dans le registre (sexe, date de 
naissance, date de décès, date d’immigration, date d’émigration, date de mariage, lieu de 
naissance…) peuvent être complétées par les données provenant d’autres systèmes (registre 
des causes de décès, recensements, test obligatoire d’enrôlement militaire, registre du système 
éducatif…). Le système suédois est une exception, peu de pays disposent, pour la période 
contemporaine, d’une source aussi complète d’informations permettant d’établir un lien entre 
les enfants et leurs parents biologiques426. 
En l’absence de registre de population, certains pays développés dont la France ont réalisé 
une fusion des données individuelles de leur recensement avec les informations délivrées par 
les bulletins d’état civil. Néanmoins, ces systèmes n’offrent pas toujours la possibilité de 
relier entre eux les événements connus par les individus et ceux vécus par leurs parents 
biologiques427. 
                                                 
425 En cas d’insémination avec don de sperme, le donateur n’est pas enregistré en tant que père biologique de 
l’enfant dans le registre.  
426 L’Israël et Taïwan représentent deux autres exemples de pays qui disposent d’un registre de population 
permettant d’établir un lien entre les enfants et leurs parents biologiques et donc d’étudier les conséquences du 
décès précoce d’au moins un parent sur le parcours de vie.  
427 L’Echantillon Démographique Permanent (EDP) français représente un exemple d’une observation obtenue 
par appariement de données individuelles de recensement et des informations issues des bulletins d’état civil. 
Néanmoins, ce système ne permet pas de relier les événements biographiques vécus par les individus avec les 
événements connus par leurs proches, notamment le décès de leurs parents. En conséquence, l’EDP ne permet 
pas d’étudier les conséquences du décès précoce d’au moins un parent sur le parcours de vie.  
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A l’échelle des pays africains, de tels systèmes sont inexistants428. Dans un grand nombre de 
ces pays le système d’état civil est absent ou, lorsqu’il existe, de qualité médiocre. Les 
services administratifs sont rares et leur présence est souvent inégalement répartie sur le 
territoire. Par ailleurs, l’enregistrement auprès de ces services n’est pas toujours gratuit429. 
                                                 
428 Notons que pour faciliter l’octroi des aides humanitaires, certaines associations élaborent des registres 
d’enfants orphelins. Néanmoins, l’action des associations humanitaires qui composent les listes d’orphelins qui 
figurent dans ces registres est rarement coordonnée. Dans la plupart des cas, ces listes de jeunes bénéficiaires 
orphelins (ou vulnérables) sont constituées à partir des déclarations des membres de la communauté. Les enfants 
qui apparaissent sur cette liste sont sélectionnés. Ce sont les jeunes orphelins qui sont survivants et présents au 
moment de la réalisation de cette liste. En outre, le contrôle de la situation d’orphelin des enfants qui 
apparaissent sur cette liste est rarement mené de façon rigoureuse. Par ailleurs, la publicité qui entoure l’action 
des associations fait que certains bénéficiaires potentiels refusent d’apparaître sur ces listes (Guillermet, 2008). 
429 Au Burundi, l’établissement d’un acte de naissance auprès de l’état civil n’est gratuit que depuis 2005. A côté 
d’autres paramètres (éloignement des services d’état civil, destruction des archives lors des conflits…), le coût 
de l’acte de naissance constitue un facteur qui n’incite pas à l’enregistrement des naissances pour des 
populations qui sont souvent très pauvres. 
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C. Les données issues d’une collecte ponctuelle : des sources limitées mais 
souvent incontournables. 
En l’absence fréquente de suivi longitudinal disposant d’une couverture nationale et 
d’un échantillon de taille suffisante pour l’étude des conséquences du décès précoce d’au 
moins un parent sur le parcours de vie, la majorité des études réalisées sur ce thème sont 
menées à partir de données issues d’investigations ponctuelles.   
Il est possible de distinguer deux types d’observations ponctuelles pour l’analyse des 
spécificité du devenir des orphelins : des enquêtes biographiques qui collectent des 
informations détaillées sur les calendriers individuels de la plupart des événements de la vie et 
des sources qui recueillent principalement des renseignements sur les caractéristiques des 
individus interrogés au moment de la collecte430. Ce second type d’observation renvoie aux  
recensements de population et à certaines enquêtes rétrospectives à passage unique. Pour la 
plupart des pays africains, seules ces deux dernières sources sont disponibles.  
Les systèmes d’observation basés sur une collecte unique peuvent permettre d’obtenir 
des informations sur les enfants orphelins et sur certains événements de leur trajectoire 
biographique.  
Néanmoins, ils ne permettent pas toujours de considérer l’ensemble des individus qui, 
dans un territoire, ont connu le décès précoce d’au moins un de leurs parents. De cette limite 
découle une difficulté de dénombrement de la catégorie des enfants orphelins. De même, le 
risque existe d’une sélection, en fonction d’un destin spécifique, des personnes qui ont fait 
l’expérience précoce du décès d’au moins un de leurs parents. Cela étant, les collectes 
ponctuelles ne permettent pas toujours d’obtenir des informations détaillées sur les 
événements du parcours de vie des personnes interrogées ainsi que sur les circonstances de 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent.  
Par conséquent, il n’est pas toujours possible de mettre en évidence l’antériorité du 
décès d’au moins un parent par rapport à un événement du parcours de vie des enfants. De 
même, il est parfois impossible de comparer la situation (familiale, résidentielle…) des 
personnes interrogées avant et après l’expérience précoce d’une disparition parentale. 
                                                 
430 En réalité, il est rare que ce dernier type d’observation ne collecte aucun renseignement concernant la date 
d’occurrence des événements du parcours de vie mais ces datations sont souvent limitées à certaines dimensions 
de la biographie (notamment l’histoire génésique). 
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1. Appréhender la sous-population des enfants orphelins parles données d’une 
collecte ponctuelle. 
Le type de déclaration permettant l’identification des enfants orphelins lors d’une 
observation ponctuelle va conditionner : 
- les éventuels défauts de couverture qui les affectent,  
- la qualité de la déclaration de leur situation, 
- les phénomènes de sélection différentielle dont ils peuvent être l’objet.  
De fait, les renseignements sur la sous-population des jeunes orphelins peuvent être 
recueillis auprès de plusieurs catégories d’individus. 
a .  In t e r ro ge r  l e s  e nq u ê t és  s u r  l a  s u rv i e  d e  l eu r s  p a r en t s .  
Il est d’abord possible de questionner directement les personnes interrogées sur la 
survie de leurs parents (observation directe). Ce mode d’identification des orphelins est offert 
par les recensements de population de certains pays en développement431 et par la majorité 
des enquêtes rétrospectives qui collectent ce type d’information. Il permet de repérer les 
orphelins simples, de père ou de mère, et les orphelins de deux parents.  
Les recensements et les enquêtes rétrospectives qui recueillent essentiellement ce 
renseignement auprès de la population des ménages ordinaires manquent les individus qui ont 
vécu la disparition précoce d’au moins un parent et qui vivent, au moment de la collecte, dans 
une institution ou dans la rue. Il est possible que ces sous-populations d’enfants orphelins 
possèdent un destin particulier. Par conséquent, les estimations de l’effet du décès précoce 
d’au moins un parent sur le parcours de vie à partir des observations disponibles pour les 
personnes interrogées en ménage ordinaire peuvent ne s’appliquer qu’à une partie de la 
population des enfants orphelins. 
                                                 
431 Malgré l’importance des effectifs issus de données censitaires par rapport à ceux tirés d’enquêtes 
rétrospectives, l’information sur la survie des parents collectée dans les recensements africains est rarement 
utilisée pour dénombrer les enfants orphelins ou pour analyser les spécificités de leur trajectoire biographique 
(Marcoux et al., 2010). Elle est en revanche davantage mobilisée pour estimer de façon indirecte la mortalité des 
adultes. Historiquement, le premier recensement moderne intégrant une question sur la survie des parents est le 
recensement anglais du 19 juin 1921. A la suite de la première guerre mondiale, les autorités anglaises sont 
soucieuses de déterminer le nombre des enfants ayant perdu au moins un parent du fait du conflit. De fait, une 
question sur le statut vital des parents est incluse dans le recensement mais elle ne concerne que les personnes 
recensées en ménage ordinaire et âgés de moins de 15 ans au moment du dénombrement. A la fin des années 60 
et au début des années 70, des questions sur la survie des parents apparaissent dans les recensements des pays en 
développement. Ces questions sont assez simples. Généralement, l’agent recenseur doit renseigner pour chaque 
individu énuméré dans le feuillet ménage si chacun des deux parents est en vie au moment du recensement ou si 
leur survie est inconnue de l’enquêté. Malgré leur simplicité, ces questions ne sont pas présentes dans tous les 
recensements africains. 
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Certains travaux menés dans les pays en développement ont néanmoins montré que le bien 
être des orphelins vivant en institution n’était pas moins bon que celui des enfants qui sont en 
ménage ordinaire. En particulier que celui des enfants qui habitent avec une autre personne 
qu’un parent biologique (Whetten et al., 2009432).  De plus, dans la majorité des pays, suite à 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent, seule une minorité d’individus quitte la 
population des ménages. Dans les pays en développement, l’essentiel des enfants orphelins 
sont pris en charge par des ménages ordinaires qui sont majoritairement ceux de la famille 
élargie.   
En outre, les individus qui sont décédés ou qui sont partis du territoire avant la date de 
la collecte ne peuvent être interrogés sur la survie de leurs parents et sur les événements de 
leur trajectoire biographique. Il est donc nécessaire de supposer que le parcours de vie des 
enfants orphelins interrogés est représentatif de celui des enfants orphelins qui sont décédés 
ou qui sont sortis du territoire avant la date de la collecte433.  
Enfin, l’information sur la survie des parents est souvent sommaire. Elle ne permet pas 
toujours de connaître la date de décès éventuelle du ou des parents des personnes interrogées. 
Cette restriction se traduit par une connaissance des enfances passées en situation d’orphelin 
limitée à ceux qui la vivent à la date de la collecte. A titre illustratif, pour les pays africains, 
les recensements de population fournissent essentiellement la survie des parents des 
personnes interrogées au moment de la collecte. De même, les Enquêtes de Démographie et 
de Santé (EDS) et les Enquêtes à Indicateurs Multiples (MICS)434 fournissent uniquement 
cette information pour les individus âgés de moins de 18 ans435. Par conséquent, l’étude du 
                                                 
432 Whetten Kathreen, Ostermann Jan, Whetten Rachel A., Pence Brian W., O’Donnel Karen, Messer Lynne C., 
Thielman Nathan M., 2009, A Comparison of the Wellbeing of Orphans and Abandoned Children Ages 6–12 in 
Institutional and Community-Based Care Settings in 5 Less Wealthy Nations, In: Plos one,Vol. 4 (12), 11 p, en 
ligne, consulté le 05/08/2010, URL : 
http://www.biomedsearch.com/attachments/00/20/02/00/20020037/pone.0008169.pdf
433 En réalité, si cette représentativité n’est pas assurée et que la corrélation entre la sortie d’observation et la 
spécificité du parcours de vie se manifeste de façon similaire pour le groupe témoin (celui qui sert de base de 
comparaison pour l’analyse), l’estimation des conséquences du décès précoce d’au moins un parent sur le 
parcours de vie demeure non biaisée.  
434 La feuille de ménage de ces 2 enquêtes comporte, de façon quasi systématique depuis le début des années 90 
pour les EDS et depuis leur lancement pour les MICS, des questions sur la survie des parents destinées aux 
enfants. Ces dernières sont :  
-Est-ce que la mère qui a mis au monde (…) est toujours en vie ? (oui, non, ne sait pas) 
-Est-ce que la mère qui a mis au monde (…) vit toujours dans ce ménage ? Si oui, quel est son nom ? 
-Est-ce que le père qui a mis au monde (…) est toujours en vie ? (oui, non, ne sait pas) 
-Est-ce que le père qui a mis au monde (…) vit toujours dans ce ménage ? Si oui, quel est son nom ? 
435 Certaines des premières enquêtes EDS réalisées (par exemple celle du Burundi en 1987 ou encore celle de  
l’Ouganda en 1988) incluaient une gamme plus large de question sur la survie des parents. Ces questions visaient 
alors à déterminer l’effet du type de famille d’origine sur les comportements de fécondité. Les femmes en union 
devaient répondre à des questions du type : Votre père et votre mère sont-ils encore en vie ? ; Votre parent 
décédé était-il en vie quand vous avez commencé à vivre avec votre partenaire/mari ? ; Depuis le jour où vous 
avez commencé à vivre avec votre premier partenaire/mari, avez-vous habité, vous et votre mari, avec un de ces 
parents dans le même ménage pendant au moins 6 mois ? ; Combien d’années avez-vous vécu avec un parent ?. 
Pour l’enquête du Burundi de 1987, on trouve également des questions sur le nombre d’années écoulées depuis 
le décès éventuel du père ou de la mère.       
188 
parcours de vie des enfants orphelins ne peut porter que sur un sous-ensemble, les générations 
récentes notamment, de la totalité des individus ayant fait l’expérience précoce du décès d’au 
moins un parent.  
Lorsque la collecte délivre des renseignements sur la date de décès du ou des parents, 
l’analyse sans biais de la singularité de la trajectoire biographique des enfants orphelins issus 
de générations relativement anciennes nécessite le maintien des conditions d’indépendance436
et de continuité sur une période relativement longue 437. 
La collecte des informations sur la survie des parents directement auprès des personnes 
interrogées comporte certains avantages.  
Au contraire des renseignements qui peuvent être tirés d’autres types de déclaration, les 
orphelins de deux parents sont identifiés. De plus, des informations peuvent être disponibles 
pour un grand nombre d’événements du parcours de vie des enfants orphelins, à l’exception 
notable de leur propre survie.  
En outre, l’enregistrement de l’information sur la survie des parents directement auprès de 
l’individu concerné limite les biais de déclaration. Néanmoins, les réponses des enfants sur la 
survie de leurs parents peuvent être entachées d’un certain nombre de biais. En particulier, il 
est probable que les individus qui ont connu le décès d’au moins un de leurs parents très tôt 
aient une connaissance assez imprécise de la date de ce décès. Ceux qui ont été séparés d’au 
moins un de leurs parents biologiques (par départ de ce dernier ou par séparation de leurs 
parents biologiques) risquent également de ne pas connaître sa survie éventuelle et, 
lorsqu’elle est collectée, la date de décès de ce(s) parent(s).  
Par ailleurs, pour les très jeunes enfants, la collecte des informations sur la survie des parents 
est nécessairement effectuée auprès d’un tiers. En cas de placement des enfants dans un 
ménage ne comprenant alors plus aucun parent biologique, la personne qui déclare la survie 
des parents de l’enfant peut ne pas avoir connaissance de cette information et/ou, le cas 
échéant, de la (des) date(s) de leur(s) décès éventuelle(s). Elle peut aussi considérer que 
l’enfant accueilli dans son ménage est son enfant. Au-delà, quand la date de décès des parents 
est demandée, des dates de décès erronées ou imprécises peuvent être fournies par les 
générations anciennes et les populations peu instruites. La fréquence des imprécisions dans la 
datation des événements peut toutefois être modérée en recourant à des techniques 
                                                 
436 La condition d’indépendance signifie ici l’existence d’une sortie d’observation (par décès, migration ou sortie 
de la population des ménages ordinaires) identique des enfants orphelins et non-orphelins destinés à vivre un 
devenir particulier. 
437 La condition de continuité signifie ici une probabilité identique des enfants orphelins et non-orphelins ayant 
connu de façon particulière un événement du parcours de vie de sortir d’observation après l’occurrence de cet 
événement.  
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particulières (calendrier historique, confrontation des déclarations de plusieurs des proches de 
la personne décédée). 
b .  In t e r ro ge r  l e s  enq u ê t és  s u r  l a  s u rv i e  d e  l eu r s  co n jo in t s  e t  d e  l eu r s  
e n f a n t s .  
Des informations sur les enfants orphelins peuvent aussi être obtenues à partir de la 
déclaration des parents sur la survie de leurs conjoints et de leurs enfants (observation 
indirecte).  
Par définition, ce type de collecte ne permet pas d’identifier les orphelins de deux parents. 
Tout d’abord, les enfants qui ont vécu la perte de leur père uniquement sont déclarés par les 
mères enquêtées et ceux qui ont connu le décès de leur mère seulement sont déclarés par les 
pères interrogés. Ensuite, pour pouvoir repérer l’ensemble des enfants orphelins, il faut 
disposer de renseignements sur l’ensemble des unions (de droit et de fait, actuelles et passées) 
desquelles sont issues les descendants des personnes interrogées (date de début d’union, date 
de fin et cause de la rupture éventuelles de l’union). 
Sous réserve que l’histoire matrimoniale et génésique des enquêtés comporte l’ensemble des 
renseignements nécessaires à l’identification des enfants orphelins, ce type de déclaration peut 
permettre l’analyse du lien entre l’expérience précoce d’une perte parentale et la mortalité des 
enfants438. En revanche, en dehors de la mortalité, il est rare que la déclaration des parents 
fournisse des informations sur les autres événements de la trajectoire biographique des 
descendants.  
Un avantage de ce type de déclaration est qu’il limite le risque de biais dans la nature de la 
liaison qui unit l’enfant au parent dont la survie est déclarée. Les informations sur les enfants 
sont mises en relation avec celles concernant leurs parents biologiques. Il est par ailleurs 
                                                 
438 Dans l’absolu, le recours à l’observation indirecte des orphelins (interrogation des enquêtés sur la survie de 
leurs enfants et de leur conjoint) n’est pas la seule façon d’étudier la relation entre expérience précoce du décès 
parental et mortalité. En effet, en ajoutant la déclaration des enquêtés sur la survie des membres de leur fratrie à 
celle concernant la survie des parents biologiques (observation directe des orphelins), il devrait être possible 
d’étudier la relation entre le décès précoce d’au moins un parent et la survie des enfants. Cette démarche qui 
devrait s’accompagner de certaines précautions (correction de l’inégale représentation des déclarations en 
fonction de la taille des fratries survivantes et présentes) pour étudier la mortalité des orphelins, a l’avantage de 
ne pas écarter les orphelins absolus. La déclaration des individus sur la survie de la fratrie et sur la survie des 
parents est ainsi probablement la méthode par laquelle le niveau de la sélection des enfants orphelins par 
l’observation est le plus faible. En effet, seuls les individus qui sont sortis d’observation (par décès ou migration) 
et qui ne disposent plus d’aucun frère et sœur susceptibles d’être enquêtés (à cause du décès ou du départ de 
l’ensemble des membres de la fratrie ou parce qu’ils sont des enfants uniques) échappent alors à l’analyse. 
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possible d’obtenir des indications sur la survie d’un parent pour les enfants qui sont décédés 
ou qui sont partis avant la date de la collecte.  
Lorsqu’elle est disponible, la date du décès d’un parent est enregistrée à partir de la 
déclaration du parent enquêté sur la date de sa rupture d’union par veuvage.  
En outre, la survie et la présence d’au moins un parent est une condition nécessaire pour 
obtenir des informations sur les enfants. Aussi, s’il est possible de ne pas se limiter à l’analyse 
des générations d’enfants les plus récentes, les résultats reposeront alors sur les déclarations 
de personnes très sélectionnées (les parents âgés ayant survécu longuement au décès de leur 
conjoint). Quoi qu’il en soit, l’analyse sans biais des conséquences du décès précoce d’au 
moins un parent sur le parcours de vie nécessite, y compris pour les générations récentes, que 
la relation éventuelle entre la sortie d’observation de chacun des parents (par décès ou par 
migration) soit indépendante de la trajectoire biographique des enfants orphelins.  
Par conséquent, les corrélations familiales de mortalité peuvent entraîner une sous-estimation 
du lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et la survie des enfants. A ce 
titre, l’ampleur de la sélection d’enfants orphelins à partir de l’observation indirecte, liée aux 
corrélations de mortalité ou d’émigration au sein du couple de parents, est plus importante 
que celle qui résulte de la relation entre la survie des parents et celles des enfants à partir de 
l’observation directe. En effet, en raison d’effets de grappe familiale, une absence 
d’information sur le décès d’un conjoint se répercute à l’échelle de toute la fratrie de 
descendants. Une information erronée sur la date d’une rupture d’union par veuvage conduit à 
un mécanisme similaire.   
c .  In t e r ro ge r  l e s  e nq u ê t és  s u r  l a  s u rv i e  d es  p a r en t s  d es  en f a n t s  p r és en t s  
d a ns  l e  m én a ge .  
Enfin, il est possible de recueillir des informations sur la survie des parents auprès 
d’un des membres du ménage au sein duquel réside des enfants (dont la définition varie selon 
la date et le type de la collecte). Ce mode de collecte conduit aux mêmes problèmes 
d’identification des individus ayant connu le décès précoce d’au moins un parent que ceux 
présentés pour la déclaration directe (personnes interrogées sur la survie de leurs parents). S’y 
ajoute néanmoins un risque plus important d’erreur de déclaration. En effet, l’individu 
interrogé peut ne pas disposer d’informations sur la survie des parents de l’ensemble des 
membres de son unité domestique ou encore considérer comme ses propres enfants certaines 
des personnes accueillies dans son ménage. 
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2. La difficile mise en évidence d’une relation entre le décès précoce d’au 
moins un parent et le parcours de vie des enfants à l’aide des données de 
certaines observations ponctuelles. 
La majorité des recensements et des enquêtes rétrospectives qui collectent des 
informations sur la survie des parents ne permettent pas d’appréhender parfaitement 
l’expérience du décès précoce d’au moins un des deux parents. C’est la raison pour laquelle la 
plupart des estimations fournies pour évaluer l’effectif des enfants orphelins dans les pays 
développés et dans les pays en développement sont calculées de façon indirecte, par 
simulation439.  
Pour autant, les diverses formes de sélection de la sous population des enfants 
orphelins par l’observation ponctuelle ne constituent pas forcément un problème pour 
                                                 
439 La formulation première de cette estimation indirecte est matérialisée par l’équation de Lotka. Cette équation 
s’applique à une population stable. Elle constitue la base de la plupart des estimations indirectes du nombre 
d’orphelins qui sont produites en différents endroits du monde. Elle est aussi à l’origine des méthodes 
d’estimations indirectes de la mortalité des adultes à partir des proportions d’orphelins dont la forme première, 
adaptée à la démographie du passé, est proposée par Henry en 1960. De façon très synthétique, l’équation de 
Lotka utilise comme première approximation les données de la table de mortalité générale des hommes et des 
femmes pour calculer les probabilités de survie associées à chaque sexe. Associées à des indicateurs du 
calendrier de la fécondité (âge moyen à la naissance des enfants), ces probabilités sont combinées pour 
déterminer le stock d’orphelins de père, puis de mère. Plus précisément, dans sa formulation la plus simple, 
l’équation de Lotka établit que la probabilité d’être orphelin de mère ou de père pour un enfant qui atteint un âge 
x est égale au complément à l’unité de la probabilité de survie de sa mère ou de son père entre le moment où il 
est né (matérialisé par l’âge moyen du parent à la naissance) et l’âge x qu’il a atteint.  
Ainsi, l’équation de Lotka établit que la probabilité pour un enfant d’être un orphelin de mère ou de père à l’âge 
x,  (x), est égal à: 
yS
xyS
x
+
−=Ω 1)(
Avec :
x  : l’âge atteint par l’enfant ;
y  : l’âge moyen d’un parent à la naissance de l’enfant (père pour l’estimation des orphelins de père et mère pour 
l’estimation des orphelins de mère) ;
:S  survivants de la table de mortalité des hommes pour l’estimation des orphelins de père ou des femmes pour 
celle des orphelins de mère.
Une correction est appliquée par Lotka aux probabilités de survie déduites de la table de mortalité féminine 
générale pour tenir compte de la surmortalité des femmes en couche. Le risque pour les enfants de perdre leur 
père est calculé non pas à partir de leur naissance mais à partir de leur conception (soit 9 mois ou ¾ d’une année 
avant leur naissance). L’application de base de cette méthode suppose que la fécondité des parents n’est pas 
associée à leur mortalité et que la mortalité des enfants est indépendante de celle de leurs parents. Quelques 
améliorations méthodologiques ont ensuite été apportées à l’équation de base développée par Lotka. Ces 
dernières ont principalement été permises par le plus grand détail dans les données disponibles pour les 
paramètres démographiques de l’équation (table de mortalité et de fécondité par génération et par âge). La 
probabilité pour un enfant d’âge x d’être un orphelin est ainsi égale au complément à l’unité de la moyenne des 
probabilités de survie d’un parent (père ou mère) pondérée par la structure par âge d’un parent (père ou mère) à 
la naissance il y a x années. Lorsque les données le permettent, certains auteurs tentent également de corriger les 
estimations du lien supposé entre la mortalité et la fécondité. Pour ce faire, des estimations sont produites pour 
diverses sous-cohortes définies à partir d’un ou plusieurs critères d’hétérogénéité (état matrimonial, origine 
ethnique…). Quelques auteurs tentent également de prendre en compte la mortalité des enfants entre la naissance 
et l’âge x pour lequel le nombre d’orphelins est recherché en ajoutant dans l’équation la probabilité de survie des 
enfants entre ces 2 périodes. Cette dernière est tantôt tirée des estimations déduites de la population générale, 
tantôt fondée sur des hypothèses concernant le lien entre la mortalité des enfants et la survie des parents.
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l’analyse sans biais des conséquences du décès précoce d’au moins un parent sur le devenir 
des enfants. Il est néanmoins alors nécessaire que les enfants orphelins pour lesquels 
l’observation ne permet pas d’obtenir d’informations présentent un parcours de vie identique 
à celui des enfants orphelins pour lesquels les événements de la trajectoire biographique 
peuvent être appréhendés.  
Comme il a déjà été noté précédemment, quand ils collectent des informations sur la 
survie des parents, les recensements et certaines des enquêtes rétrospectives existantes ne 
fournissent pas toujours la date du décès éventuel du ou des parent(s). Quand l’information 
sur la date de décès des parents est absente, les incidences potentielles de l’âge atteint au 
moment du décès d’au moins un parent et/ou de la durée écoulée depuis cet événement sur la 
trajectoire biographique des enfants ne peuvent être étudiées. Au-delà, il est impossible de 
mettre en évidence l’antériorité de l’expérience précoce de la disparition d’au moins un parent 
sur les événements du parcours de vie des enfants. Le renseignement sur la date du décès 
éventuel du ou des parent(s) ne suffit néanmoins pas à lui seul à démontrer cette antériorité 
pour la totalité des événements du parcours de vie. Il est en effet nécessaire de disposer de la 
date d’occurrence des événements vécus par les enfants au cours des années entourant 
l’expérience précoce de la disparition parentale. Or, les recensements et la plupart des 
enquêtes de type rétrospectif menées en population générale ne fournissent pas de calendrier 
biographique pour la totalité des éléments qu’ils collectent. 
En outre, une partie importante des enquêtes rétrospectives existantes ne permet pas 
d’appréhender le comportement et l’environnement des enfants avant et après l’expérience 
d’un décès parental. En particulier pour les pays africains, il est en effet rare de disposer dans 
les recensements et les enquêtes rétrospectives de renseignements concernant l’ensemble des 
résidences et des ménages traversés au cours de l’enfance (lieu de résidence, composition 
domestique des ménages, niveau de vie de chacun des ménages…). Dès lors, certains des 
facteurs qui sont associés à l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et qui jouent 
sur le devenir des enfants peuvent échapper à l’analyse ou ne pas être correctement mesurés 
par les données disponibles.  
Pour les personnes qui ont pris leur indépendance résidentielle au moment de la collecte, il est 
impossible d’évaluer, en dehors de l’effet de l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent, l’incidence éventuelle sur le parcours de vie des conditions de vie de l’enfance et de 
leur modification (origine sociale, changement de ménage, pratique discriminatoire…).  
Concernant les individus qui sont encore sous la dépendance d’un tiers au moment de la 
collecte, les caractéristiques des ménages enregistrées par l’observation ne reflètent pas 
nécessairement celles de leur ménage d’origine.  
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Deux facteurs sont susceptibles de transformer les conditions de vie de l’enfance suite 
au décès précoce d’au moins un parent: un changement de ménage et, en cas de maintien dans 
le ménage d’origine, une modification des caractéristiques de ce ménage notamment liée à la 
disparition d’au moins un de ses membres. De plus et de façon plus générale, certaines 
caractéristiques structurelles qui influencent le parcours de vie des enfants et qui se 
répartissent de façon inégale selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
peuvent ne pas être collectées. 
Certaines études ont été menées à partir de données de panel sur la relation entre l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent et le parcours scolaire ou le calendrier de la mise en 
union des enfants. Ces études ont montré que l’absence de prise en compte des 
caractéristiques de l’environnement des enfants avant le décès d’au moins un parent entraîne 
une sous-estimation du niveau de la corrélation examinée (Evans et Miguel, 2007440 ; Beegle 
et Krutikova, 2008441).  
                                                 
440 Evans David et Miguel Edward, 2007, Orphans and Schooling in Africa: A Longitudinal Analysis, In: 
Demography, Vol. 44(1), pp. 35-57. 
441 Beegle Kathleen and Krutikova Sofya, 2008, Adult mortality and children's transition into marriage, In: 
Demographic Research, Vol. 19(42), pp. 1551-1574. 
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D. Synthèse de la Section 1. 
Il n’existe pas de système optimal pour mettre en évidence l’influence de l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent sur la trajectoire biographique des enfants.  
Les données issues de suivis ou des registres de population- permettant d’établir une 
relation entre les enfants et leurs parents biologiques- présentent toutefois de nombreux 
avantages par rapport aux autres sources qui peuvent être envisagées pour cette analyse. En 
collectant des informations sur les caractéristiques d’origine des enfants et de leurs ménages, 
elles autorisent une comparaison de la situation des enfants avant et après l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent. Elles offrent également la possibilité de mettre en 
évidence l’antériorité de l’expérience précoce d’une perte parentale sur le devenir des enfants. 
Ces deux aspects peuvent, néanmoins, aussi être pris en compte à partir des données 
d’une enquête rétrospective qui comporte des renseignements sur les calendriers 
biographiques de la plupart des événements de vie. 
Plusieurs limites sont associées aux données d’enquêtes ponctuelles comportant un 
volet rétrospectif pour étudier les conséquences du décès précoce d’au moins un parent sur le 
devenir des enfants (risque de sélection, problème de mesure des caractéristiques des ménages 
des enfants orphelins uniquement au moment de l’enquête). 
Dans les pays en développement, les Enquêtes de Démographie et de Santé (EDS) et les 
enquêtes à indicateurs multiples (MICS) sont les principales collectes identifiant les orphelins 
et comportant un volet rétrospectif. Ces dernières permettent uniquement de connaître la 
survie des parents des jeunes âgés de moins de 18 ans au moment de l’enquête. Néanmoins, 
d’autres enquêtes ponctuelles incluent la date voire la cause du ou des décès éventuels des 
parents d’un enfant. En prenant en compte l’âge des enfants au moment du décès d’au moins 
un parent et/ou la cause du décès éventuel d’un des parents, elles peuvent permettre de mener 
des analyses plus fines de la relation entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
et la trajectoire biographique des enfants. C’est le cas de l’Enquête Socio-Démographique et 
de la Santé de la Reproduction (ESDSR) réalisée au Burundi en 2002. 
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Section 2 :  L’Enquête Socio-Démographique 
de la Santé de la Reproduction (ESDSR 
2002) :  présentation et évaluation de la 
qualité de la mesure de la fréquence des 
orphelins. 
198 
199 
A. Caractéristiques générales et modalités de collecte des informations sur les 
enfants orphelins. 
Enclavé dans l’est de l’Afrique Centrale, le Burundi est situé entre le Congo et la 
Tanzanie. C’est un petit pays peu connu. Il y est surtout fait référence à travers son histoire 
marquée par un des conflits les plus meurtriers depuis la seconde guerre mondiale.  
Voisin du Rwanda, le Burundi a été le théâtre de tensions qui ont principalement 
opposé deux groupes ethniques442 : les hutus et les tutsis. Depuis l’indépendance proclamée 
en 1962, plusieurs crises de mortalité liées à ces conflits ont touché le pays. Deux années ont 
été particulièrement meurtrières car elles sont marquées par des massacres de masse : 1972 et 
1993. La crise sociopolitique la plus récente a officiellement démarré en octobre 1993 avec 
l’assassinat du premier président Hutu démocratiquement élu : Melchior Ndadaye. Cet 
événement s’est accompagné de massacres de masse perpétrés en octobre 1993 à l’encontre 
des Tutsis et des Hutus modérés. Cette crise s’est poursuivie jusqu’en 2000 avec la signature 
des accords de paix d’Arusha443 qui amorce un premier processus de négociations politiques. 
L’insécurité s’est toutefois maintenue dans le pays après la signature de cet accord. En 2009, 
le dernier groupe rebelle encore actif renonce à la lutte armée. Néanmoins, il existe encore à 
l’heure actuelle des vagues de tension sur le territoire burundais.  
Les 16 années de guerre civile et d’instabilité politique traversées par le Burundi se 
sont accompagnées d’importantes pertes en vie humaine, de déplacements massifs de 
population à l’intérieur ainsi qu’à l’extérieur du pays et de la disparition de nombreuses 
infrastructures économiques et sociales. Elles ont perturbé le fonctionnement quotidien de la 
société burundaise et ont accru la vulnérabilité économique de la population444. Le conflit a, 
par ailleurs, entrainé la destruction de nombreux registres détenus par l’administration et 
l’insécurité a empêché l’organisation d’une collecte de données régulière.  
                                                 
442 La notion d’ethnie est ambigüe au Burundi. Les disparités de langue, de culture, d’histoire et d’espace 
géographique occupé constituent les critères qui sont généralement à la base de l’identification ethnique. Or, les 
hutus et les tutsis parlent une langue identique (le kirundi). Ils pratiquent le même culte (le kiranga). Jusqu’à 
l’éclatement du conflit, ils partageaient une histoire et un territoire communs. En outre, il est aujourd’hui 
impossible de les distinguer statistiquement. L’accession du pays à l’indépendance a en effet entraîné la 
suppression des déclarations d’appartenance ethnique qui existaient au moment de la colonisation. Par 
commodité le terme d’ « ethnie » est employé dans ce travail même s’il est, par certains aspects, impropre pour 
désigner les différentes composantes de la société burundaise. 
443 http://www.bi.undp.org/election2010/doc/accorddarusha.pdf
444 Le revenu national brut par habitant qui était déjà relativement faible en 1990 (200 $) a diminué depuis cette 
date pour atteindre 100$ en 2005. Selon l’enquête QUIBB 2006, 34% de la population urbaine est pauvre et 
68,9% des ruraux sont dans la même situation. Avec un IDH atteignant 0,316 en 2011, le pays figure aujourd’hui 
parmi les 5 pays les plus pauvres du monde (185ème sur 187 en 2011). 
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Après la première enquête de Démographie et de Santé (EDS) conduite au Burundi en 
1987, et après le recensement de 1990, suit une période au cours de laquelle aucune statistique 
n’est produite. Il faut attendre l’Enquête Socio-Démographique et de la Santé de la 
Reproduction (ESDSR) de 2002 suivies de l’enquête MICS 2005 pour obtenir de nouveau des 
données chiffrées concernant la population burundaise. A l’heure actuelle, le recensement de 
2008 et l’enquête EDS de 2010 constituent les opérations de collecte les plus récentes menées 
au Burundi. 
Les recensements burundais de 1990 et de 2008 ainsi que les quelques EDS et  MICS 
menées dans le pays comportent des questions sur la survie des parents des personnes 
interrogées. Cependant, ces investigations, dont l’objectif principal n’est pas celui de 
l’analyse de la mortalité ou de l’orphelinage au cours de l’enfance, ne permettent pas de dater 
le décès d’un parent dans la vie des individus et, encore moins445, de lui attribuer une cause. 
Elles autorisent ainsi essentiellement une analyse statique de l’orphelinage au cours de 
l’enfance et l’exploration du lien entre cet événement et la situation des enfants au moment de 
la collecte. Il est donc impossible de savoir si la durée écoulée depuis l’expérience d’une 
disparition parentale précoce ou si l’âge atteint par un enfant au moment du décès d’au moins 
l’un de ses parents a un impact sur son devenir. Par ailleurs, il n’est pas possible d’analyser 
l’association entre le fait d’avoir vécu le décès précoce d’au moins un parent et la trajectoire à 
l’âge adulte.  
L’enquête ESDSR 2002 est la seule investigation menée au Burundi qui donne la date 
du décès éventuel des parents de l’ensemble des personnes interrogées et, le cas échéant, des 
indications sur la cause de ce décès.  
Par ailleurs, menée au cours d’une période d’intenses troubles socio-politiques, cette 
enquête permet, en théorie, de vérifier si les conflits armés constituent des facteurs de 
vulnérabilité particuliers pour les individus ayant vécu précocement le décès d’au moins un de 
leurs parents. Plusieurs raisons peuvent justifier un effet propre à l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent sur le destin des enfants au cours d’une période de turbulence 
socio-politique.  
D’une part, le traumatisme associé au fait de vivre le décès d’au moins un parent peut être 
particulièrement intense pour les enfants survivants qui ont connu cet événement à cause du 
conflit. Certains de ces enfants ont été les témoins d’importantes scènes de violence, 
caractérisées notamment par des actes de barbarie perpétrés par des groupes armés à 
                                                 
445 L’usage de techniques indirectes peut permettre d’estimer grossièrement la date de décès d’un parent. En 
revanche, à l’évidence, ces méthodes ne peuvent permettre de retrouver la cause du décès d’un parent. 
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l’encontre de leurs parents et plus largement à l’encontre de l’ensemble des membres de leur 
parenté (fratrie, grands-parents…) et de leurs pairs.  
D’autre part, les groupes les plus vulnérables (les plus pauvres, les femmes et les enfants, en 
particulier quand ils sont orphelins) peuvent être ceux dont le parcours de vie est le plus 
perturbé par les événements de violence socio-politique.  
Enfin, les caractéristiques des victimes du conflit armé peuvent différer de celles des victimes 
par une autre cause de mortalité. Par conséquent, les enfants orphelins à cause d’un conflit 
armé peuvent ne pas être issus d’un contexte d’origine identique à celui des enfants orphelins 
pour une autre raison. Cela est particulièrement probable au Burundi où le conflit est un 
conflit ethnique dont les origines sont, selon certaines théories, liées à une inégale répartition 
des richesses entre les deux principales ethnies actrices du conflit (Chrétien, 1997446)447. Or, la 
minorité tutsie aurait été la plus affectée par les massacres de masse perpétrés en 1993 
(Nations Unies, 1996448).  
Comme évoqué précédemment, la grande majorité des travaux menés sur le lien entre 
l’expérience précoce d’un décès parental et le devenir des enfants dans les pays africains sont 
réalisés dans les régions où le niveau de la séroprévalence est élevé. Ces études s’intéressent 
tout particulièrement à l’impact du décès précoce d’au moins un parent par VIH/SIDA sur le 
destin des enfants. La prévalence du VIH est relativement forte au Burundi. Selon l’enquête 
nationale de séroprévalence de 2002, 3,2% des personnes de 12 ans et plus sont infectés par le 
VIH/SIDA (1,4% des adultes de 15-49 ans selon les résultats de l’enquête EDS 2010). 
Toutefois, en 2002, le conflit demeure la cause d’une partie importante des expériences 
précoce de disparition parentale vécues par les Burundais. A cette date, l’impact du 
VIH/SIDA sur la part des jeunes orphelins burundais reste relativement modeste449. Par 
ailleurs, il n’existe à l’heure actuelle aucune preuve pour affirmer que les orphelins du SIDA 
constituent un groupe plus vulnérable que les orphelins par une autre cause.  
Dans l’enquête ESDSR 2002, l’information sur la cause de décès offre l’opportunité 
de pouvoir évaluer les éventuelles disparités existantes dans les conséquences de l’expérience 
précoce d’une disparition parentale sur la trajectoire des enfants selon le motif qui en est à 
                                                 
446 Jean-Pierre Chrétien, 1997, Le défi de l’ethnisme : Rwanda et Burundi, 1990-1996, Paris, Karthala, 400 p. 
447 Pour le Rwanda, touché par un conflit opposant les deux mêmes ethnies, De Walque et Verwimp (2009) ont 
mis en évidence que les massacres perpétrés en 1994 ont touché de façon disproportionnée les hommes du milieu 
urbain les plus éduqués. De façon conjointe, l’analyse menée par Siaens et al. (2003) montre que les orphelins 
rwandais âgés de moins de 18 ans en 1999-2001 appartiennent plus fréquemment que les non-orphelins aux 
ménages les plus favorisés socialement.   
448 Nations Unies, 1996, Rapport sur le génocide de 1993 au Burundi, 500 p. 
449 Selon les estimations de l’UNICEF et l’ONUSIDA publiées en 2006, 21% des orphelins burundais âgés de 
moins de 18 ans en 2005 le sont à cause du SIDA. Comme nous le verrons dans la suite de ce travail, ces 
estimations surestiment néanmoins probablement la part du VIH/SIDA pour expliquer la situation d’orphelin des 
enfants burundais à cette date.  
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l’origine (crise ou autre cause, la mortalité par SIDA ne pouvant être identifiée par ce type de 
collecte). 
1. Contexte, objectif et plan de sondage de l’ESDSR 2002. 
L’Enquête Socio-Démographique et de la Santé de la Reproduction (ESDSR 2002) est 
une enquête rétrospective financée par le Fonds des Nations Unies pour la Population. Elle a 
été réalisée, sur le terrain, par le Département de la Population du Burundi. Plusieurs acteurs 
ont pris part à cette collecte : l’Institut d’Etudes Démographiques de l’Université 
Montesquieu-Bordeaux IV (IEDUB), le laboratoire Société Environnement Territoires de 
l’Université de Pau et des Pays de l’Adour et l’Institut de la Statistiques Et des Études 
Économiques du Burundi (ISTEEBU).  
La collecte s’est déroulée, dans un climat d’insécurité, sur le terrain burundais du 23 
aout au 29 septembre 2002. Dans un contexte de pénurie de données sociodémographiques 
détaillées (le dernier recensement datait de 1990), la visée principale de l’enquête était la 
caractérisation de la population burundaise et la mesure des conséquences du conflit qui 
persistait encore à la date de la collecte. L’enquête a été menée auprès de la population des 
ménages ordinaires et inclut la population des camps de déplacés.  
Afin d’assurer la représentativité de l’échantillon, un recensement des ménages et de 
la population des camps de déplacés a été réalisé en amont de l’enquête (juillet 2002, sur la 
base de l’énumération des sites de déplacés éditée en mai 2002 par l’Office pour la 
coordination des affaires humanitaires). Par ailleurs, en juillet 2001, une actualisation du 
nombre de ménages résidant dans les sous-collines rurales et les zones de dénombrement 
urbaines avait été menée par l’ISTEEBU. Celle-ci s’est appuyée sur les déclarations des chefs 
de colline (milieu rural), des chefs de quartier (milieu urbain) et des chefs de 10 maisons 
(Nyumbakumi).  
Ces différentes listes ont servi de base de sondage. Le plan de sondage de l’enquête est 
complexe. Il est stratifié et de plusieurs degrés. 
La population des ménages a ainsi été divisée en 30 strates supposées homogènes : 12 pour 
les camps de déplacés, 16 pour les sous-collines rurales (SCR) et 2 pour les zones de 
dénombrement urbaines (ZD). Le premier niveau de stratification concerne le milieu de 
résidence (camps, rural ou urbain). Les autres niveaux de stratification utilisent plusieurs 
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critères dont la définition varie selon le milieu de résidence450. Au sein de chacune des strates, 
la constitution de l’échantillon est réalisée à partir d’un tirage successif d’unités 
d’échantillonnage. Le nombre de ces unités est fonction du milieu de résidence. Il y a deux 
degrés pour les camps (camps puis ménages) et trois degrés pour les autres milieux451  (zones 
de résidence, représentants au sein de chacune d’elles452 puis ménages). Le principe qui 
gouverne la sélection des unités du premier degré à enquêter est celui du tirage proportionnel 
au nombre de ménages. Au dernier niveau (second pour les camps et troisième pour les ZD et 
SCR), un nombre fixe de ménages à enquêter est sélectionné selon la méthode du sondage 
aléatoire simple.  
Au total, l’échantillon de l’ESDSR 2002 est constitué de 7 119 ménages453. 32 805 
personnes ont été enquêtées. Les données de l’enquête sont affectées d’un coefficient de 
pondération afin d’assurer la représentativité des ménages enquêtés entre les strates et en leur 
sein. L’inégale probabilité de tirage des ménages des différentes strates est surtout forte entre 
les trois grands milieux de résidence (camp, rural, urbain) qui constituent le premier niveau de 
stratification.  
La méthode de sondage utilisée (à plusieurs degrés) présente un inconvénient. Elle 
peut en effet conduire à une ressemblance des individus qui sont enquêtés dans une même 
unité. En découle, une diversification des comportements qui peut être davantage le fait de la 
diversité des grappes que celle des individus (effet de grappe). 
En raison du maintien de l’insécurité au Burundi au moment de la collecte, un certain 
nombre de secteurs à enquêter n’ont pas pu être effectivement enquêtés454. Cette impossibilité 
d’enquêter certaines zones échantillonnées du fait de l’insécurité constitue la principale source 
de biais liée à l’organisation de la collecte de l’ESDSR 2002. 
                                                 
450 Ces critères sont la province pour les sous-collines rurales ; le groupe de provinces et la principale période 
d’arrivée des déplacés pour les camps ; la ville de Bujumbura Mairie et les villes secondaires du Burundi pour 
les zones de dénombrement urbaines. 
451 Le choix d’un degré de sondage intermédiaire pour les ZD et les SCR est lié à la volonté de limiter la 
dispersion des enquêteurs dans un contexte d’insécurité.   
452 Chef de rue pour les zones de dénombrement urbaines et Nyumbakumi pour les sous-collines rurales. 
453 3181 ménages dans 40 camps de déplacés, 2820 ménages dans 100 sous-collines rurales et 1118 ménages 
dans 28 zones de dénombrement urbaines. 
454 11 sous-collines sur 100, 6 camps sur 40 et 6 zones de dénombrement urbaines sur 28 ont été remplacés.  
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2. Présentation générale du questionnaire de l’ESDSR 2002 et des 
caractéristiques de la collecte. 
Il est important de noter qu’au Burundi la notion de ménage biologique ne s’applique 
que partiellement à l’organisation de la vie familiale. En effet, en particulier en milieu rural, 
se superposent le rugo ou ingo (ensemble de ménages, généralement apparentés, qui sont 
spatialement regroupés), le krall (la maisonnée), l’inzu (la famille parentèle organisée autour 
de la filiation paternelle) et le muryango (la parenté clanique). Dans l’enquête ESDSR 2002, 
un ménage est défini par la communauté de résidence et le partage du budget.  
Le questionnaire de l’ESDSR comprend plusieurs feuillets. 
Le premier est un feuillet ménage. Il délivre à la fois des informations sur les liens de 
parenté qui unissent les différentes composantes d’un même ménage et sur les caractéristiques 
des habitations et des biens possédés par le ménage (terre, bétail…). Il comporte également 
deux tableaux. L’un d’entre eux donne des renseignements sur les absents du ménage au 
moment de l’enquête. Le second répertorie les principaux événements démographiques 
(naissance, décès, mariage, départ, arrivée) survenus au cours des 12 derniers mois pour les 
membres du ménage. 
Dans les sous-collines rurales toutes les feuilles de ménage d’un même rugo sont rassemblées 
dans une feuille de rugo. Cette dernière fournit essentiellement les liens de parenté qui 
unissent les chefs des ménages qui composent le rugo. 
Le second feuillet est un bulletin individuel. Celui-ci est personnalisé en fonction de 
l’âge et du sexe de l’enquêté. Il existe un bulletin pour les hommes de 14 ans et plus, un 
bulletin pour les femmes de 14 ans et plus et un bulletin pour les enfants de moins de 14 ans. 
Ces bulletins renseignent sur différentes caractéristiques de la personne interrogée. Ils 
comprennent notamment des questions sur la survie des parents et, le cas échéant, sur la date 
et la cause de décès de chacun d’entre eux. Pour les personnes âgées de 14 ans et plus, des 
questions sont également posées aux hommes et aux femmes sur la date de naissance puis sur 
la date et la cause de décès éventuelles de chacun de leurs enfants.  
Enfin, un feuillet concerne la santé de la reproduction. Il est réservé aux femmes de 14 
ans et plus. Il donne des renseignements sur l’utilisation de la contraception, la liste des 
grossesses et leur issue, le suivi sanitaires des grossesses les plus récentes et les violences 
connues ou subies par les femmes. 
Il n’est pas toujours facile d’obtenir à travers la déclaration des autochtones une datation 
précise des événements qu’ils ont vécus. Les dates déclarées spontanément par les enquêtés, 
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notamment quand elles concernent des événements anciens, sont souvent approximatives et, 
parfois, très éloignées de la réalité. Par ailleurs, il existe des omissions fréquentes dans les 
enquêtes de certains événements. Cela concerne en particulier les enfants décédés en très bas 
âges. 
Afin de limiter les problèmes de datation et d’omission des événements, un calendrier 
historique a été mis à disposition des enquêtés ESDSR 2002. Ce calendrier, adapté pour 
chaque province burundaise, est constitué d’une liste d’événements passés, dont la date va de 
1883 à 2002, qui sont susceptibles d’avoir marqué les populations enquêtées. Ces dates 
historiques sont disposées sur un axe sur lequel l’enquêteur est amené à placer chacun des 
événements déclarés par l’enquêté, en l’associant aux événements du calendrier. Il est ainsi 
possible de vérifier l’ordre des événements et la cohérence des durées qui les séparent.  
3. Modalités de collecte des informations sur les enfants orphelins dans 
l’ESDSR 2002. 
  
Les questions qui figurent sur le bulletin individuel de l’enquête ESDSR 2002 
permettent d’obtenir des renseignements sur les jeunes orphelins par deux voies différentes. 
D’un côté, les descendants de tous les âges ont dû déclarer la date éventuelle de décès 
de chacun de leurs parents et, le cas échéant, la cause de leur décès (observation directe). Le 
motif du décès, spontanément donné par l’enquêté, est ensuite classé par les enquêteurs selon 
quatre modalités : crise455, accident, SIDA et autres maladies. Dans l’ESDSR 2002, la 
formulation de la question sur la survie des parents ne précise par la nature du lien unissant 
les enquêtés aux parents pour lesquels ils déclarent la survie (Quelle est la situation de vos 
parents ?). Toutefois, les informations obtenues sur les exercices de formation des enquêteurs 
semblent indiquer qu’il s’agit exclusivement de parenté biologique.  
D’un autre côté, les enquêtés, âgés de 14 ans de plus, ont déclaré la date de naissance 
de chacun des enfants qu’ils ont mis au monde ainsi que la date éventuelle de leur décès et, le 
cas échéant, la cause de leur décès. Par ailleurs, ils ont renseigné la date de constitution de 
l’union en cours à l’enquête ainsi que la date éventuelle de sa rupture (observation indirecte). 
L’état matrimonial (par voie légale, par voie religieuse ou par la coutume) de l’enquêté 
permet, par déduction, d’attribuer une cause à la rupture. Les personnes interrogées qui sont 
                                                 
455 Les décès de crise comprennent les décès des individus tués lors des crises sociopolitiques burundaises et les 
décès de personnes ayant succombé aux blessures infligées au moment de ces épisodes. 
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veuves au moment de l’enquête sont supposées avoir rompu leur union par décès d’un 
conjoint.  
Le rapprochement des informations sur la survie de l’union en cours et des renseignements 
sur l’ensemble des enfants nés vivants ne permet pas de repérer la totalité des orphelins d’un 
parent.  
En effet, au moment de l’enquête, une partie des parents veufs se sont remariés. Par 
conséquent, leur état matrimonial au moment de la collecte ne permet pas d’identifier le statut 
d’orphelin d’une partie de leurs enfants.  
Les enfants orphelins issus de l’union d’un couple non marié ne peuvent pas non plus être 
identifiés. Il en est de même pour les individus ayant connu le décès d’un parent divorcé. Afin 
de résoudre ces problèmes, des informations complémentaires sur la survie des conjoints de 
chacune des unions ont été recherchées du côté de la déclaration directe des personnes 
interrogées sur la survie de leurs parents. Cette association ne peut être réalisée que dans le 
cas ou au moins un des enfants survivants au Burundi déclarés par un parent est présent dans 
le même ménage que l’enquêté en 2002. Dans cette situation, il est possible de recourir aux 
renseignements sur la survie des parents obtenus via la déclaration directe des enquêtés et 
d’attribuer cette information à l’ensemble des enfants (absents, décédés ou présents) de la 
même fratrie biologique. Le suivi de cette procédure conduit à une meilleure identification de 
l’issue de l’union d’origine des générations d’enfants les plus récentes. Au terme de 
l’application de cette démarche, 14% des enfants déclarés par les hommes sont nés d’une 
union dont l’issue demeure inconnue en 2002 et 7% de ceux déclarés par les femmes. 
Plusieurs biais de sélection des enfants orphelins sont susceptibles d’être associés aux 
deux types de déclaration disponibles (descendants sur la survie de leurs parents et parent sur 
la survie de leurs enfants et de leur union). Ils ont déjà été présentés précédemment dans ce 
travail456. Rappelons en simplement les principales causes. 
                                                 
456 Rappelons que l’existence d’une sélection des enfants orphelins par l’observation ne signifie pas forcément 
que les résultats de l’analyse du lien entre l’expérience précoce d’une disparition parentale et un événement du 
parcours de vie seront biaisés. En effet, si cette sélection par l’observation ne s’effectue pas de façon sélective en 
fonction d’un destin particulier les résultats de l’étude demeurent sans biais. Par ailleurs, dans le cas où il existe 
une corrélation entre la sélection des individus par l’observation et le parcours de vie des orphelins, les résultats 
sont toujours sans biais si cette liaison s’exerce de façon identique pour le groupe témoin, celui des non-
orphelins.   
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La couverture de l’enquête.  
L’ESDSR 2002 s’adresse essentiellement aux individus logés en ménage ordinaire. 
Par conséquent, les enquêtés qui vivent dans des casernes, dans des institutions (internat, 
hôpitaux…) ou dans la rue ne peuvent être interrogés sur la survie de leurs parents, sur celle 
de leurs enfants puis de leur union. Une corrélation entre l’absence des ménages ordinaires au 
moment de l’enquête et la survie des proches (parent(s) ou conjoint) peut conduire à 
sélectionner certains enfants orphelins. Il est possible d’imaginer l’existence de plusieurs 
facteurs susceptibles de conduire à ce type de corrélation. Par exemple, les maladies 
infectieuses (VIH/SIDA..) peuvent engendrer des enfants orphelins dont le parent subsistant 
se trouve dans un hôpital au moment de l’enquête. Par ailleurs, le décès d’un parent, mais 
surtout des deux, est un événement qui favorise la mobilité des jeunes enfants dont une partie, 
probablement minoritaire, s’exerce en dehors de la population des ménages ordinaires 
(orphelinat, rue…). Les organisations institutionnelles qui s’occupent des orphelins sont 
relativement rares au Burundi. Qui plus est, faute de ressources, elles ne prennent 
généralement en charge qu’une minorité d’enfants orphelins. Au Burundi, en 2008, il 
existerait 39 orphelinats officiels qui hébergeraient 3000 orphelins (Nations Unies, 2010457), 
comparativement à une estimation moyenne de 594 370 (575 400 - 613 300) orphelins âgés 
de moins de 18 ans à l’ESDSR 2002458. 5000 enfants vivent dans la rue (dont 60% se trouvent 
dans la capitale) (UNICEF, 2009459).  
Les biais de déclaration.  
Ceux-ci peuvent concerner différents aspects. 
Du côté de la déclaration des descendants sur leurs parents, les biais de déclaration 
peuvent provenir d’une confusion entre parenté biologique et parenté sociale. Ce type de biais 
peut être soit le fait de la personne qui est interrogée au sujet de la survie de ses parents, soit 
celui du tiers qui répond à la place de l’enquêté (trop jeune pour pouvoir lui-même fournir ces 
informations). Théoriquement, concernant les enfants qu’il a mis au monde et la survie de 
l’union en cours, la déclaration d’un parent n’est pas affectée par ce type de biais. 
Il est également possible que certains descendants n’aient pas connaissance de la 
survie de leurs parents biologiques. Cette situation peut être plus fréquente pour les enquêtés 
                                                 
457 Nations Unies., 2010, Examen des rapports présentés par les Etats parties en application de l’article 44 de la 
Convention (Burundi), Second rapport périodique de la Convention relative aux droits de l’enfant, 57 p, en ligne, 
consulté le 10/02/2010, URL : http://www2.ohchr.org/english/bodies/crc/docs/AdvanceVersions/CRC-C-BDI-
2_fr.pdf
458 Selon l’UNICEF, 836 000 enfants de moins de 18 ans sont orphelins au Burundi en 2008. 
http://www.unicef.org/french/har08/index_burundi.php
459 UNICEF, 2009, Etude nationale sur la pauvreté de l’enfant et les disparités au Burundi, 123 p. 
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qui ont été séparés très tôt d’au moins un de leurs parents biologiques, et en particulier de 
leurs deux parents. Le conflit burundais a pu favoriser la dispersion des différents membres 
d’une même famille et ainsi accroître la méconnaissance des personnes interrogées quant à la 
survie de leurs parents.  
Malgré les précautions prises au moment de l’enquête, les parents interrogés ont pu ne 
pas déclarer certains enfants. Cette situation peut être plus fréquente pour les unions dont un 
conjoint est décédé. En effet, l’absence du conjoint prive l’enquête d’un contrôle croisé des 
déclarations, ce qui aurait pu apporter une qualité supplémentaire d’analyse. 
Enfin, et malgré l’utilisation de la méthode du calendrier historique pour aider les 
enquêtés à dater correctement les événements, les déclarations sur la date de décès des parents 
peuvent être biaisées. 
L’information sur la cause de décès, en particulier celle relative au SIDA peut 
également être mal renseignée par les enquêtés. 
 Sélection par la mortalité et par la migration. 
En raison de la mortalité et des migrations hors du Burundi, une partie des individus 
ayant précocement connu le décès d’au moins un parent échappe à l’observation.  
Plusieurs facteurs peuvent conduire à une sélection des individus enquêtés selon la 
survie de leurs parents. La crise burundaise, en particulier l’existence de massacres de masse, 
ainsi que la présence du VIH/SIDA sont des facteurs susceptibles d’entraîner des corrélations 
entre la mortalité des parents et celle de leurs enfants. De même, l’émigration hors du 
territoire peut être corrélée à la mortalité des proches ; les personnes les plus touchées par la 
guerre civile sont certainement celles qui ont le plus migré. Par ailleurs, en cas de 
déplacement, il est fort probable que le parent survivant et ses enfants se soient déplacés 
ensemble.  
Le classement selon la survie d’un parent des enfants des enquêtés implique que deux 
conditions soient satisfaites. D’abord, il est nécessaire qu’un parent soit présent sur le 
territoire et survivant en 2002 pour déclarer la liste des enfants qu’il a mis au monde. Ensuite, 
il faut que l’union dont la subsistance est renseignée par un parent constitue celle dont sont 
issus l’ensemble des enfants déclarés. Ou qu’un membre de la fratrie enquêté dans le même 
ménage soit survivant pour donner des indications sur la survie de l’autre parent.  
Au total, les individus décédés, ne résidant plus dans un ménage ordinaire ou partis du 
Burundi avant l’enquête échappent à la déclaration directe. En revanche, aux deux conditions 
énoncées précédemment, l’information indirecte autorise le classement selon la survie d’un 
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parent des individus décédés ou absents à l’enquête. Ainsi, une sélection différentielle des 
enfants orphelins apparaît dès lors qu’il existe des corrélations de mortalité ou d’émigration 
(hors du territoire ou des ménages ordinaires) entre les conjoints d’un couple ou entre un 
parent et l’ensemble de ses enfants.  
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B. La qualité de la mesure de la fréquence des orphelins. 
Via divers calculs et confrontations, nous cherchons ici à évaluer l’amplitude de 
différents biais qui sont susceptibles d’affecter la proportion d’orphelins tirée des données de 
l’ESDSR 2002. Les facteurs dont nous tentons de mesurer l’incidence sur le niveau des 
proportions d’orphelins mesurées dans l’enquête sont les suivants: la couverture de l’ESDSR 
2002, la qualité des déclarations sur la survie des parents biologiques, la sélection par la 
mortalité et par la migration et les erreurs sur la cause ou la date de décès d’au moins un 
parent(s). 
1. Niveau de couverture. 
L’ESDSR 2002 est une enquête menée auprès de la population des ménages 
ordinaires. Les individus qui sont logés en collectivités (caserne, internat, foyer de 
travailleurs, orphelinat, institutions religieuses…) ou qui vivent dans la rue échappent donc à 
l’observation. L’expérience du décès d’au moins un parent peut modifier la probabilité de 
vivre en dehors de la population des ménages ordinaires. 
Les données utilisées ne fournissent aucune information directe sur la population hors 
ménage. Néanmoins, les ménages enquêtés ont déclaré la liste des personnes absentes de leur 
ménage au moment de la collecte ainsi que certaines de leurs caractéristiques (date de 
naissance, sexe, lieu de résidence, profession, type de résidence, présence au Burundi…). 
Les absents des ménages interrogés en 2002 peuvent être des personnes logées en collectivité, 
vivant dans la rue, émigrées hors du Burundi ou encore des individus habitant en ménage 
ordinaire et qui, pour une durée plus ou moins longue, occupent en 2002 un autre logement 
que celui au sein duquel ils sont déclarés (polygamie, migration de travail ou d’études…).  
A l’évidence, une partie de la population burundaise qui vit en dehors de la population des 
ménages et qui n’a plus aucun lien avec un ménage ordinaire, demeure non observée via la 
liste des personnes absentes des ménages fournie par les enquêtés ESDSR.
La proportion d’absents parmi les ménages enquêtés en 2002 n’est pas négligeable. Cette 
population présente un profil démographique spécifique : c’est une population essentiellement 
masculine de jeunes adultes (Figure I.2.S2.1). La majorité des absents des ménages interrogés 
en 2002 vivent au Burundi.
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Figure I.2.S2.1: Proportion de personnes absentes des ménages parmi l’ensemble des 
enquêtés ESDSR par âge et genre selon la résidence au Burundi de l’absent (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
L’étude du type de résidence et de la profession des absents se trouvant au Burundi par 
grands groupes d’âges à l’enquête (0-9, 10-19, 20-29, 30-39 et 40 ans et plus) montre des 
caractéristiques assez distinctes selon ces groupes (Tableaux I.2.S2.1). Ainsi, la majorité des 
absents âgés de 10-29 ans sont des étudiants logés en internat, notamment dans les centres 
urbains. La proportion de militaires, déjà non négligeable au sein des absents âgés de 20-29 
ans (35%), devient majoritaire pour le groupe des absents âgés de 30-39 ans. A côté des 
étudiants, les absents au Burundi âgés de moins de 20 ans en 2002 comprennent une part 
d’employés de maison plus importante que les autres groupes d’âges (8,4% des 0-9 ans et 
11,5% des 10-19 ans).  
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Tableaux I.2.S2.1: Répartition par profession puis par type de résidence des absents au 
Burundi par grands groupe d’âges atteints en 2002 (en %).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
L’ESDSR ne collecte par d’information directe sur la survie des parents des absents. 
En revanche, lorsqu’au moins un parent de la personne absente est présent dans le ménage 
enquêté, l’ESDSR fournit le numéro de ce parent. Ce numéro est celui du père s’il est présent 
et celui de la mère dans le cas inverse. Grâce à ce renseignement, il est possible de retrouver, 
sous certaines conditions et pour une partie des absents (ceux dont un parent se trouve dans le 
ménage de l’absent), l’information sur la survie d’un parent.  
Deux démarches peuvent être suivies pour obtenir ce renseignement. Aucune d’entre 
elles ne permet cependant de réaliser cette opération de façon parfaite.  
La première approche consiste à utiliser l’information sur l’issue de l’union en cours 
rapportée par le parent repéré dans le ménage. Dans ce cas, une indication sur la survie d’un 
parent d’un absent peut uniquement être retrouvée si un parent biologique se trouve dans le 
Profession 00-09 10-19 20-29 30-39 40 et plus
Non déclarée 28,3 2,5 2,3 1,5 1,7
Militaire 4,2 10,6 36,6 36,0 17,0
Etudiant 16,5 58,1 38,0 12,8 7,1
Employé 0,0 2,4 3,5 10,0 16,1
Religieux 0,0 0,8 0,0 1,2 2,1
Agriculteur 3,9 8,5 7,3 17,5 29,9
Employé de maison 8,4 11,5 4,5 2,2 3,8
Autre 38,6 5,5 7,8 18,8 22,4
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
Groupe d'âges atteints en 2002
Type de résidence 00-09 10-19 20-29 30-39 40 et plus
Non déclaré 16,3 12,2 11,4 14,2 9,1
Caserne 8,3 10,5 34,5 32,8 17,1
Internat 4,1 46,5 33,7 8,5 3,4
Prison 0,0 0,8 1,2 7,3 9,3
Congrégation religieuse 0,0 0,8 0,0 0,0 0,0
Hôpital/Clinique 42,6 7,1 4,6 12,2 19,4
Enlevé, disparu ou parti 4,2 1,0 1,1 1,1 4,9
Autre 24,5 21,1 13,5 23,9 36,8
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
Groupe d'âges atteints en 2002
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ménage enquêté. Cependant, les absents ayant perdu un parent et dont le parent survivant s’est 
remarié ne peuvent être identifiés.  
La seconde démarche consiste à rechercher le renseignement sur la survie d’un parent 
d’une personne absente, du côté de la déclaration de la fratrie sur la survie des parents. Dans 
cette situation, seule la présence d’au moins un des membres de la fratrie dans le ménage 
déclarant l’absent, permet d’obtenir la donnée recherchée. Plus de 4/5ème des absents âgés de 
moins de 30 ans qui ont un parent dans le ménage les déclarants, ont un frère et/ou une sœur 
dans le même ménage qui fournit des informations concernant la survie de l’autre parent.   
Les deux démarches fournissent des informations de meilleure qualité pour les 
générations les plus récentes. Nous cherchons donc à approcher la proportion d’orphelins 
parmi les absents des ménages ordinaires pour les seuls individus âgés de moins de 30 ans en 
2002. 
Quelle que soit la démarche suivie, il demeure impossible de connaître la survie des parents 
pour les absents d’un ménage au sein duquel aucun des parents ne se trouve.  
Les absents âgés de moins de 20 ans en 2002 appartiennent plus fréquemment à des 
ménages ne comportant aucun de leurs parents biologiques que les personnes présentes en 
2002 du même groupe d’âges (Tableau I.2.S2.2). 
Tableau I.2.S2.2: Répartition par groupe d’âges atteint à l’enquête des personnes présentes et 
absentes en 2002 selon la composition parentale du ménage d’appartenance (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Toutefois, cette différence ne constitue pas la preuve évidente d’une part plus 
importante d’orphelins parmi les absents, une partie des absents ayant pu partir avec un ou 
deux de leurs parents. En effet, environ la moitié des absents âgés de moins de 20 ans sont 
déclarés absents en même temps qu’une autre personne du ménage âgée de plus de 20 ans. On 
Présent Absent Présent Absent Présent Absent
00-09 72,2 73,9 21,8 13,5 6,0 12,6
10-19 56,6 47,4 26,6 26,2 16,8 26,4
20-29 21,1 45,1 10,4 24,1 68,5 30,8
30-39 3,3 23,8 3,0 7,4 93,7 68,8
40 et plus 0,3 3,3 0,5 2,5 99,2 94,2
Du père au moins De la mère uniquement Aucun des parents biologiques
Présence dans le ménage enquêté
Groupe d'âges 
atteints en 2002
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peut ainsi supposer qu’une partie non négligeable des jeunes absents sans parent identifiés 
dans le ménage sont partis avec l’un d’entre eux. 
Pour le groupe des absents dont au moins un des parents se trouve dans le ménage interrogé, 
les deux démarches présentées plus haut donnent des résultats similaires. La part des 
orphelins partiels parmi les absents âgés de moins de 20 ans ne diffère pas sensiblement de 
celle observée parmi les personnes du même groupe d’âges enquêtés en ménage ordinaire 
(Tableau I.2.S2.4a et Tableau I.2.S2.4b). Il faut néanmoins signaler que cette comparaison 
doit être conduite avec précaution. Ainsi, le rattachement des absents à un parent dans le 
ménage se fait d’abord par le père et seulement par la mère en cas de décès ou de non 
appartenance au ménage de ce dernier. Or la connaissance de la survie du père nécessite un 
rattachement de l’absent à sa mère, ce qui suppose donc qu’elle est son seule parent au sein du 
ménage. C’est pourquoi la comparaison des proportions d’orphelins de père doit être conduite 
entre les absents et les présents dont la mère est le seul parent habitant le ménage.  
Tableau I.2.S2.4a: Proportion d’orphelins d’un parent (père ou mère) par groupe d’âges parmi 
les personnes présentes et absentes des ménages enquêtés en 2002 (reconstitution pour les 
absents à l’aide des déclarations de la fratrie) (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Ensemble
Mère uniquement 
dans le ménage
00-09 31,9 8,6 30,2 0,0 4,0
10-19 48,0 23,7 55,3 3,9 12,8
20-29 48,6 36,0 64,9 1,8 23,8
30-39 100,0 58,0 84,5 10,3 36,9
40 et plus 100,0 86,2 95,8 51,9 75,9
Groupe d'âges en 
2002 Absent
Orphelin de père
Présent
Absent Présent
Orphelin de mère
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Tableau I.2.S2.4b : Proportion d’orphelins d’un parent (père ou mère) par groupe d’âges 
parmi les personnes présentes et absentes des ménages enquêtés en 2002 (reconstitution via le 
statut matrimonial du parent interrogé dans le ménage) (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Au final, cette tentative de reconstruction de la survie des parents des absents ne 
semble pas démontrer une surreprésentation majeure des orphelins parmi les absents des 
ménages enquêtés par rapport aux personnes effectivement interrogées.  
Notons par ailleurs qu’au Rwanda, la proportion d’orphelins âgés de 0-14 ans calculée 
auprès de l’ensemble de la population (en ménage ordinaire et hors-ménage) à partir des 
données du recensement de 2002 atteint 24% contre 27% à partir des données de l’enquête de 
Démographie et de Santé (EDS) menée auprès de la seule population des ménages ordinaires 
en 2000. Néanmoins, lorsque l’on considère comme des orphelins, les personnes n’ayant pas 
répondu à la question sur la survie des parents dans le recensement, la proportion d’orphelins 
parmi les 0-14 ans en 2002 passe à 27%. La prise en compte de la population hors-ménage ne 
semble ainsi pas modifier de façon profonde la proportion d’orphelins estimée à partir des 
ménages ordinaires. Cette similitude entre les proportions d’orphelins calculées auprès de la 
population des ménages ordinaires (via les enquêtes EDS) et celles tirées des données de 
recensements menés auprès de l’ensemble de la population (des ménages et hors-ménage) a 
également été montré pour d’autres pays comme le Kenya 98-99 (McKaa et al., 2005460).
                                                 
460 McCaa R., Accrombessy F.D.E. et Diallo K., 2005, Calibrating orphanhood: results from census microdata 
and surveys compared with UNAIDS estimates for 3 African countries, Global Health Forum IX, Mumbai Inde, 
14 septembre 2005. 
Ensemble
Mère uniquement 
dans le ménage
00-09 31,9 7,0 28,5 5,5 1,7
10-19 50,1 18,3 51,9 6,5 3,2
20-29 55,4 22,8 60,8 3,1 7,3
30-39 55,5 39,5 76,0 3,5 10,4
40 et plus 50,8 62,4 98,5 0,0 14,9
Groupe d'âges en 
2002
Orphelin de père Orphelin de mère
Absent
Présent
Absent Présent
217 
2. Qualité des déclarations. 
L’évaluation de la qualité des déclarations des enquêtés ESDSR 2002 sur le décès 
éventuels de leur(s) parent(s) porte sur deux aspects :
-la confusion possible entre la parenté biologique et la parenté sociale,
-les erreurs de déclaration sur la(les) date(s) et la cause(s) de décès éventuel(s) du(des) 
parents.
a .  R i sq u e  d e  co n fu s i on  en t r e  p a r en t é  b i o l o gi qu e  e t  p a r en t é  so c i a l e .  
La proportion d’individus qui ont déclaré vivre dans le même ménage que le ou les 
parents pour lesquels ils ont renseigné une date de décès est infime. 0,25% des orphelins 
partiels de père, 2,47% des semi-orphelins de mère et 0,68% des orphelins de deux parents 
âgés de 0-24 ans en 2002 ont déclaré résider, à la date de l’enquête, avec le ou un des 
parent(s) décédé(s). Ces informations ont été corrigées en considérant que la personne du 
ménage qui est identifiée comme le parent disparu est un autre parent que le parent 
biologique. 
En l’absence d’erreur de déclaration, le nombre d’enquêtés qui ont rapporté un parent 
en vie au Burundi en 2002 doit être égal à l’effectif des enfants survivants au Burundi 
déclarés par un parent au moment de l’enquête (Figure I.2.S2.2). 
Pour toutes les générations, ces deux grandeurs sont très proches lorsque le parent 
considéré est la mère : l’effectif pondéré des enquêtés dont la mère est en vie sur le territoire 
en 2002 est similaire au nombre pondéré d’enfants survivants déclarés par les femmes au 
Burundi à la même date. Il ne semble pas exister de biais majeur de déclaration concernant la 
survie de la mère pour les enquêtés ESDSR 2002. 
En revanche, pour les enquêtés nés après 1990, le nombre pondéré de pères déclarés 
en vie au Burundi excède de 12 à 20% celui des enfants survivants sur le territoire déclarés 
par les hommes. Cette différence peut résulter de trois facteurs : une erreur de déclaration de 
la survie du père par les enquêtés ESDSR et/ou une omission d’enfants survivants par les 
pères interrogés et/ou une résidence des pères dans des collectivités en 2002. Dans la mesure 
où ces écarts se manifestent essentiellement pour les générations les plus récentes, il est peu 
probable que ces discordances traduisent des oublis d’enfants vivants au Burundi par les pères 
interrogés en 2002. La présence d’un biais de déclaration concernant la survie du père dans 
les générations nées autour ou après le début du conflit paraît plus vraisemblable. Ces erreurs 
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peuvent traduire une méconnaissance des enquêtés de la survie de leur père qui peut 
notamment être liée aux déplacements de population. Ces derniers ont entraîné des 
séparations familiales qui ont pu favoriser des erreurs de déclaration sur la survie du père. Ces 
différences peuvent également refléter une confusion entre le père biologique et le père social 
dans les déclarations des personnes enquêtées. Dans ce cas, l’homme pour lequel la survie est 
renseignée n’est pas le père biologique de l’individu interviewé. A côté des biais de 
déclaration, la résidence d’un certain nombre de pères survivants dans des institutions en 
2002, en particulier dans des casernes, constitue une autre explication possible des écarts 
constatés. 
Figures I.2.S2.2 : Comparaison du nombre pondéré d’enquêtés déclarant un parent en vie au 
Burundi en 2002 (père puis mère) à l’effectif pondéré des enfants survivants sur le territoire 
déclarés par un parent de même type (père puis mère) (en %). 
Mère Père
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Dans le cas où les écarts observés traduisent uniquement la résidence d’un certain 
nombre d’hommes dans des collectivités, la fréquence de l’orphelinage partiel de père 
calculée à partir de l’observation directe dans les générations les plus récentes n’est pas 
biaisée. En revanche, si ces différences expriment des erreurs de déclaration sur la survie du 
père, la proportion des orphelins partiels de père à l’enquête est sous-estimée pour les 
générations nées au cours du conflit burundais. 
La concordance entre l’effectif pondéré de mère en vie au Burundi (observation 
directe) et le nombre pondéré d’enfants survivants au Burundi des mères enquêtées 
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(observation indirecte) montre la fiabilité des informations disponibles sur la survie de la 
mère via la déclaration des enquêtés en 2002. 
b .  E r r eu r  d e  d é c l a ra t i on  s u r  l e s  d a t es  e t  l e s  c aus e s  d e  d éc è s .  
Un des apports essentiels de l’enquête ESDSR 2002 par rapport aux autres sources 
disponibles pour l’analyse des effets du décès précoce d’au moins un parent sur le destin des 
enfants (RGPH 2008, MICS 2005, EDS 2010) est la possibilité d’obtenir des renseignements 
concernant les dates et causes de décès (crise, accident, SIDA et autres maladies) éventuelles 
des parents.  
Néanmoins, certains biais sont susceptibles d’entacher la qualité de telles déclarations. 
En effet, les phénomènes d’attraction pour les dates ou les âges se terminant par 0 et par 5 
sont courants dans les pays en développement. Déjà visible au niveau des dates de naissance 
des personnes interrogées, ils peuvent être davantage marqués pour des événements dont la 
date d’occurrence est, dans certains cas, relativement anciennes. Par ailleurs, le manque 
d’infrastructures médicales et de personnels de santé susceptibles de déterminer les causes 
d’un décès, limite la connaissance qu’ont les enquêtés de la cause du décès de leur parent(s). 
Dans l’ESDSR 2002, un calendrier historique comportant les dates des principaux épisodes 
collectifs traversés par le Burundi visait à faciliter la datation des événements individuels et 
familiaux vécus par les enquêtés.
Il s’agit ici de vérifier la qualité des informations disponibles dans l’ESDSR 2002 sur 
la date et la cause de décès des parents.
Date de décès et âge de l’enfant au moment du décès d’au moins l’un de ses parents.
L’identification de la population des enfants orphelins nécessite de mettre en relation 
deux informations temporelles : la date de naissance des individus et la date du décès de 
leur(s) parent(s) biologique(s). Dans l’ESDSR 2002, ces deux renseignements sont saisis sur 
la base de l’année d’occurrence des événements et non à travers des années d’âge. Le 
rapprochement des dates de ces deux événements pour calculer un âge au décès du père et/ou 
de la mère implique que des erreurs d’enregistrements dans l’une et/ou l’autre de ces 
informations peuvent fausser la répartition, à un âge donné, des individus selon la survie de 
leurs parents. Cette déformation peut être particulièrement marquée si des erreurs 
systématiques de sens inverse affectent les deux distributions (celle de la date de naissance et 
de la date de décès). Au contraire, des erreurs de même sens peuvent limiter l’impact de ces 
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distorsions sur la répartition des enquêtés des différentes générations selon l’âge au décès 
d’un parent.
Afin de vérifier la qualité des déclarations sur les dates collectées dans l’ESDSR, deux 
vérifications sont réalisées. 
La première consiste à évaluer de façon isolée la qualité générale des deux 
distributions : celle des enquêtés selon l’âge au moment de la collecte et celle des parents des 
enquêtés selon la date de leur(s) décès éventuelle(s). 
La seconde met en lien les deux informations pour apprécier les déformations, par 
groupe de générations, de la répartition des orphelins selon leur âge, inférieur à 25 ans, au 
moment du décès de leur père et/ou de leur mère.  
A l’instar de la plupart des pays en développement, la pyramide par âge détaillé des 
personnes enquêtées à l’ESDSR 2002 (sans les personnes absentes des ménages au moment 
de l’enquête) présente quelques distorsions de distribution (Figure I.2.S2.3). Liées aux 
phénomènes d’attraction pour les âges ronds, ces dernières sont cependant relativement 
modérées compte tenu du niveau d’instruction de la très large majorité des burundais. On 
constate en effet une concentration des effectifs chez les hommes et chez les femmes aux âges 
se terminant par 0, et dans une moindre mesure par 5461. 
                                                 
461 Cette déformation ne masque néanmoins pas l’impact de l’histoire passée de la population burundaise sur la 
pyramide des âges en 2002. En 2002, la pyramide du Burundi est assez caractéristique de celle des pays en 
développement. Elle montre une base très large et un sommet très effilé qui traduit la jeunesse de la population 
burundaise. Le déséquilibre des effectifs par sexe au-delà de 20 ans exprime l’absence fréquente des jeunes 
hommes des ménages enquêtés en 2002 ainsi que l’existence d’une surmortalité masculine. Cette dernière est 
particulièrement nette en raison de la crise.   
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Figure I.2.S2.3: Répartition par sexe et âge de la population enquêtée à l’ESDSR 2002 (en 
%).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Bien que d’ampleur plus réduite, un phénomène d’attraction pour certaines dates s’observe 
également sur la distribution par année de décès des parents déclarés par les enquêtés462
(Figure I.2.S2.4). Ce phénomène ne semble alors plus seulement concerner les millésimes 
ronds mais, de façon plus générale, les dates se terminant par un chiffre pair.  
                                                 
462 Cette pyramide témoigne de l’impact des conflits armés et notamment des massacres de masse de 1972 et 
1993 sur la mortalité des parents des enquêtés. Les crises de 1972 et de 1993 font apparaître une concentration 
de décès des pères en 1972 et en 1993. Ce phénomène s’observe essentiellement en 1993 pour les mères des 
enquêtés. 
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Figure I.2.S2.4 : Répartition des parents décédés déclarés par les enquêtés par année de 
décès (en %).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
La combinaison des erreurs de déclaration des dates de naissance et de décès des 
parents est susceptible de se traduire par une concentration des individus ayant perdu au 
moins un parent à des âges pairs. Afin d’évaluer l’amplitude de ce phénomène, nous avons 
calculé, pour différents groupes de générations, la répartition des orphelins de père puis de 
mère selon leur âge, inférieur à 25 ans, au moment du décès de leur père puis de leur mère. A 
partir de cette distribution, nous avons mesuré les écarts relatifs entre les effectifs d’orphelins 
de père, puis de mère, calculées pour chaque année d’âge par rapport à l’effectif moyen des 
orphelins pour les années d’âges encadrantes. Les résultats obtenus sont représentés sur les 
figures I.2.S2.5.
Comme attendu, ces figures laissent entrevoir une concentration des individus ayant 
perdu un parent à des âges pairs ou multiples de 5.  
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Figures I.2.S2.5 : Ecart relatif, par groupe de générations, des effectifs d’orphelins pour 
chaque âge (inférieur à 25 ans) de l’enfant au moment du décès de son père et/ou de sa mère 
par rapport à l’effectif moyen des orphelins de père puis de mère pour les années d’âges 
encadrantes. 
Orphelins de père Orphelins de mère 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Ces imprécisions et ces biais systématiques de déclaration constituent des éléments 
supplémentaires en faveur d’une analyse du destin des orphelins utilisant une limite d’âge 
flottante pour définir la fin de la période de l’enfance. En effet, en présence de tels biais 
systématiques, utiliser un seuil établi à priori pourrait créer des effets d’inclusion et 
d’exclusion artificiels. Au-delà du fait qu’elle serait théoriquement arbitraire, la définition 
stricte du statut d’orphelin par une limite d’âge au décès parental unique et empirique 
risquerait d’induire un biais d’analyse. L’adoption d’une limite d’âge flottante pour délimiter 
la sous-population des enfants orphelins permet de contourner ces difficultés et de limiter 
l’impact des erreurs d’enregistrement des dates sur la mesure de l’effet des conséquences du 
décès précoce d’au moins un parent sur le devenir des enfants. 
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Cause de décès.
Quand ils ont déclaré le décès d’au moins un de leurs parents, les enquêtés ESDSR ont 
renseigné la cause de ce décès. L’information sur la cause de décès comprend quatre 
modalités : crise463, accident, SIDA ou autres maladies.  
Cette information peut être particulièrement utile pour vérifier si les circonstances 
entourant l’expérience précoce du décès d’au moins un parent (décès brutal et imprévisible ou 
décès par maladie) modifient les conséquences éventuelles de cet événement sur le parcours 
de vie des enfants.  
Cependant, en l’absence d’une déclaration directe par une personne agrémentée, de la 
cause de décès, ou de documents administratifs ou médicaux fiables l’attestant, les réponses 
des enquêtés sur les motifs du décès d’un ou des parents peuvent être erronés. L’amplitude de 
ces erreurs peut être particulièrement forte en cas de décès d’au moins un parent par SIDA. 
L’apparition fréquente de maladies opportunistes avant le décès, la présence limitée de 
médecins capable de diagnostiquer et de repérer un décès par SIDA et le regard social porté 
sur cette maladie constituent autant de facteurs qui peuvent limiter la qualité des déclarations 
des décès par SIDA. 
Afin d’évaluer la qualité générale des réponses apportées par les enquêtés à la question 
sur la cause de décès, les figures I.2.S2.6 dressent la répartition des motifs de décès des 
parents des enquêtés par année de décès du père puis de la mère. 
Comme attendu, la proportion d’enquêtés ayant déclaré le décès d’au moins un parent 
à cause du SIDA est très faible. Les décès par SIDA représentent 2 % des décès de père entre 
1997 et 2002 et moins de 1% de ceux déclarés pour les mères pour la même période. Les 
décès par accidents ne sont pas non plus très fréquents.
                                                 
463 Les décès de crise comprennent les décès des individus tués lors des crises sociopolitiques burundaises et les 
décès de personnes ayant succombé aux blessures infligées au moment de ces épisodes. 
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Figures I.2.S2.6: Répartition des causes de décès du père puis de la mère par année de décès 
d’un parent (en %). 
Père Mère 
 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Finalement, seuls les décès de père et/ou de mère par la crise semblent avoir été 
relativement bien déclarés par les enquêtés, ce qui est logique compte tenu de leur spécificité, 
identifiable par tous. Il est donc impossible à l’aide des données de l’ESDSR de repérer la 
sous-population des enfants orphelins à cause du SIDA.
Au total, les conséquences de l’expérience du décès parental précoce, simple ou 
double, sur le parcours de vie des enfants sont ici décomposées en fonction de deux causes 
principales de décès des parents: la crise ou une autre cause que la crise. Dans ce cadre, les 
individus ayant connu le décès précoce de leurs deux parents sont distingués selon qu’ils aient 
connu :
- le décès d’au moins un de leurs deux parents (père et/ou mère) à cause de la crise,
- ou des deux parents par une autre cause que la crise. 
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3. Mortalité et/ou migration sélectives touchant les orphelins partiels. 
Si la probabilité de décéder ou de migrer464 avant la date de l’enquête s’exerce de 
façon sélective selon la survie des parents (père et/ou mère), les proportions d’orphelins 
calculées à partir de l’observation directe (enquêtés sur la survie de leurs parents) peuvent être 
sous-estimées. 
Utilisée comme telle (sans correction), l’observation indirecte465 permet de calculer la 
proportion d’enfants qui sont issus d’une union rompue par décès d’un conjoint quand cette 
union est la dernière union connue par le parent interrogé au moment de l’enquête. 
La fréquence de l’orphelinage obtenue par l’utilisation des informations disponibles via les 
deux voies d’identification des enfants orphelins (directe et indirecte) corrige les biais de 
l’observation indirecte, principalement induits par le remariage du parent subsistant entre le 
décès de son conjoint et la date de l’enquête. A l’inverse de celui obtenu à partir de la 
déclaration des enquêtés sur la survie de leurs parents, le niveau des proportions corrigées 
calculées à partir de l’observation indirecte n’est pas affecté par l’éventuelle mortalité ou 
migration sélective des orphelins avant la date de l’enquête. 
En l’absence de biais de déclaration, les écarts constatés dans la valeur de l’indice 
obtenu par différentes voies traduisent l’effet de divers facteurs.
Les différences entre le niveau des proportions d’orphelins d’un parent déduites de 
l’observation directe et les valeurs des proportions calculées à partir de l’observation indirecte 
peuvent exprimer deux mécanismes différents. Ces derniers peuvent s’identifier par un biais 
de sélection des enquêtés selon la survie des parents et/ou par l’impossibilité d’observer, via 
l’observation indirecte, les orphelins issus de l’union d’un couple non marié ou d’un couple 
dont le conjoint survivant s’est remarié à l’enquête.  
A l’inverse, l’écart entre les proportions corrigées d’orphelins d’un parent tirées de 
l’observation indirecte et les proportions d’orphelins du même parent mesurées à partir de 
l’observation directe sont essentiellement le reflet des biais de sélection éventuels des 
enquêtés selon la survie de leurs parents.  
Cette confrontation ne donne cependant aucune information quant à l’impact de la 
disparition de tous les membres d’une même famille sur la proportion d’orphelins d’au moins 
un parent mesurée à partir de l’observation directe. Il est en effet impossible de mener cette 
comparaison pour l’expérience du décès précoce des deux parents puisque par définition 
                                                 
464 La migration peut s’exercer en dehors de la population des ménages ordinaires ou du territoire. 
465 L’observation indirecte de l’orphelinage consiste à exploiter les réponses des enquêtés sur les enfants qu’ils 
ont mis au monde et la survie de l’union en cours au moment de la collecte. 
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l’observation indirecte de l’orphelinage nécessite la présence d’un parent encore en vie en 
2002.
Le résultat des comparaisons possibles est donné dans les figures I.2.S2.7. 
Figures I.2.S2.7 : Confrontation par génération des proportions d’orphelins partiels (père ou 
mère) à la date de l’enquête, obtenues par différentes voies (en %). 
Père Mère
N.B. : Observation directe : déclaration des enquêtés sur la survie d’un parent ;
observation indirecte non corrigée : déclaration des parents sur les enfants qu’ils ont mis au monde et la survie de 
leur union en cours en 2002;
observation indirecte corrigée : déclaration des parents sur les enfants qu’ils ont mis au monde puis utilisation 
des informations sur la survie d’un parent tirées de l’observation directe et indirecte.
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.
Pour les générations 1989 à 2001, les proportions d’orphelins de père sont similaires 
quelle que soit la démarche suivie pour les obtenir. Cette proximité révèle deux informations. 
D’une part, la fréquence des remariages suite au décès du conjoint est négligeable pour les 
femmes. D’autre part, pour les générations les plus récentes, il n’existe pas de biais de 
sélection majeur par la mortalité ou par la migration des enquêtés selon la survie de leur père. 
Cette dernière remarque ne se vérifie pas pour les générations antérieures à 1989. Pour ces 
générations, les différences sont plus importantes entre les proportions d’orphelins partiels de 
père calculées à partir des deux types d’observation (enquêtés sur leurs enfants et enquêtés sur 
leurs parents). La supériorité du niveau des indices obtenus via l’observation indirecte par 
rapport à ceux calculés à partir de l’observation directe témoigne d’une sélection des enquêtés 
en fonction de la survie de leur père. Les individus nés avant 1989 ont un risque plus 
important de ne pas être interrogés à l’ESDSR quand leur père est décédé à l’enquête.   
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La proportion des orphelins partiels de mère dans les générations varie selon le type de 
déclaration qui est utilisée pour l’obtenir. Les proportions calculées à l’aide de l’observation 
indirecte non corrigée des effets du remariage du parent survivant sous-estiment largement la 
proportion des orphelins de mère mesurée à partir de l’observation directe. C’est l’inverse de 
l’effet observé pour les orphelins de père. Après le décès d’un conjoint, le remariage est 
beaucoup plus fréquent pour les hommes que pour les femmes. Par ailleurs, il existe des 
écarts entre les proportions corrigées d’orphelins de mère calculées à partir de l’observation 
indirecte et celles obtenues via l’observation directe. Cette discordance exprime l’existence 
probable d’un phénomène de sélection des individus interviewés en 2002 selon la survie de 
leur mère. Autrement dit, il est possible que les individus qui ont fait l’expérience du décès de 
leur mère présentent une probabilité plus élevée de décéder ou d’émigrer avant la date de 
l’enquête que les personnes qui n’ont pas connu cet événement. 
La confrontation des niveaux des proportions d’orphelins en fonction du type de 
déclaration utilisé pour les calculer dénote l’existence de biais de sélection. Ceux-ci se 
traduisent par une sous-estimation des valeurs de l’indice dans toutes les générations en cas de 
décès de la mère et dans des générations relativement anciennes en cas de disparition du père. 
4. Mortalité et/ou migration sélective touchant les orphelins doubles. 
Via les données de l’ESDSR 2002, il n’existe aucun moyen direct de vérifier 
l’existence d’un biais de sélection des individus en fonction du décès de leurs deux parents. 
Une façon théorique de mesurer la présence de cette sélection consiste à comparer, par 
génération, la fréquence des orphelins absolus observée au produit des proportions observées 
d’orphelins simples de père et de mère. Ce dernier calcul donne une proportion théorique 
d’orphelins absolus sous l’hypothèse d’une indépendance entre la mortalité de chacun des 
parents. 
Dès lors, les écarts constatés entre les deux types de fréquence (théorique et observée) 
donnent une mesure mêlée. Ils traduisent à la fois une sélection possible des personnes 
interrogées à l’enquête selon le décès de leurs deux parents et les corrélations de mortalité au 
sein du couple de parents (Figure I.2.S2.8).  
Ces deux types de biais ne jouent pas dans le même sens sur les différences entre les 
proportions observées et théoriques d’orphelins de deux parents. Le premier facteur de biais 
entraîne une sous-estimation du niveau des indices observés par rapport à la valeur des indices 
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théoriques. Le second facteur tend, au contraire, à augmenter la valeur des mesures observées 
par rapport à celle des mesures théoriques. 
Figure I.2.S2.8 : Proportions observée et théorique des orphelins de deux parents dans les 
générations (en %).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
La proportion théorique d’orphelins doubles est constamment inférieure à celle 
obtenue directement à partir de la déclaration des enquêtés sur la survie de leurs deux parents. 
Les écarts relatifs sont particulièrement importants pour les générations les plus récentes, 
générations pour lesquelles la fréquence de l’expérience du décès des deux parents est la plus 
faible. Pour les générations ultérieures à 1992, les proportions observées représentent plus du 
double des proportions théoriques.  
Cet écart entre les proportions d’orphelins absolus théoriques et observées traduit un 
impact plus important des corrélations de mortalité entre parents que des corrélation de 
mortalité entre les parents et les enfants sur la mesure de la fréquence des orphelins doubles. 
Cette remarque ne signifie pas pour autant qu’il n’existe pas une sélection des enquêtés selon 
le décès de leurs deux parents. Cette dernière peut être d’une ampleur non négligeable.  
Il existe une relation mécanique via laquelle, à niveau identique, les corrélations de mortalité 
au sein du couple ont un impact plus important sur les écarts constatés entre les deux 
proportions (observée et théorique) que les liaisons de mortalité parents-enfant(s). En effet, le 
décès du dernier parent survivant entraîne de fait l’entrée dans l’orphelinage double de 
l’ensemble de ses enfants. En revanche, les corrélations de mortalité entre les deux parents et 
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leurs enfants conduisent seulement une partie des orphelins absolus à ne pas pouvoir être 
observés au moment de l’enquête.  
En théorie, le genre d’un enfant n’a pas d’influence sur sa probabilité de connaître le 
décès d’au moins un de ses parents. Les hommes ont autant de chances que les femmes de 
vivre tôt le décès d’au moins un de leurs parents. Les figures I.2.S2.9 présentent pour les 
hommes et pour les femmes les écarts (en points de pourcentage), au fil des générations, entre 
les proportions observées et calculées d’orphelins absolus selon l’âge au décès du dernier 
parent survivant. Pour la plupart des âges considérés, les différences entre les indices observés 
et théoriques sont plus réduites chez les hommes que chez les femmes. Ces discordances sont 
particulièrement nettes pour les générations antérieures à 1983 et pour les orphelins absolus 
qui le sont devenus avant 10 ans.  
Elles traduisent probablement des corrélations de mortalité de crise entre parents et 
enfants plus marquées pour les hommes que pour les femmes.
Figures I.2.S2.9 : Différence en points de pourcentage entre les proportions d’orphelins 
absolus théoriques et observées selon le genre de l’enfant et son âge au moment du décès du 
dernier parent survivant.  
Homme Femme 
 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Par rapport aux autres types d’orphelins des mêmes générations, les orphelins de deux 
parents déclarent plus fréquemment des décès du père et de la mère en raison de la crise ou du 
SIDA. Or, ces deux causes impliquent des liens dans la mortalité des individus d’une même 
famille qui s’exercent non seulement entre les deux parents (corrélation horizontale de 
mortalité) mais également entre les parents et les enfants (corrélation verticale de mortalité). 
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Elles sont ainsi plus susceptibles que les autres causes de décès d’entraîner l’impossibilité 
d’enquêter la personne qui doit déclarer le décès de ses parents. 
La confrontation des proportions observées et théoriques d’orphelins de deux parents 
en fonction de la cause de décès de chacun des parents témoigne d’une intensité variable des 
corrélations de la mortalité entre le père et la mère (Tableau I.2.S2.5). L’intensité de la 
relation entre la mortalité des deux parents est très forte quand les deux parents sont décédés 
de la même cause notamment quand cette cause est le SIDA466 ou la crise467. En revanche, le 
décès des deux parents par une cause différente (crise et autre maladie ou accident) fait 
apparaître des écarts relativement minces entre les proportions théoriques et observées 
d’orphelins de deux parents. 
Tableau I.2.S2.5: Proportion observée et théorique d’orphelins absolus selon la cause de décès 
de chacun des parents par groupe d’âges des enfants en 2002 (pour 100 000). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
                                                 
466 La qualité des déclarations sur les causes de décès par SIDA n’est pas bonne dans l’ESDSR. L’analyse 
suppose que les jeunes orphelins de père, de mère ou de deux parents enquêtés présentent une probabilité 
identique de déclarer la véritable cause de décès par SIDA d’un de leurs parents. 
467 Les décès de crise comprennent les décès des individus tués lors des crises sociopolitiques burundaises et les 
décès de personnes ayant succombé aux blessures infligées au moment de ces épisodes. 
Calculée (2) Observée (1) (1)/(2) Calculée (2) Observée (1) (1)/(2) Calculée (2) Observée (1) (1)/(2) Calculée (2) Observée (1) (1)/(2)
0-4 0,9 10,9 12,4 0,1 57,9 1034,5 32,4 94,4 2,9 18,4 18,4 1,00
0-9 22,7 352,8 15,5 0,1 41,8 652,2 165,8 438,2 2,6 138,6 230,6 1,66
0-14 69,2 781,0 11,3 0,2 40,6 245,6 388,1 896,4 2,3 354,2 529,7 1,50
0-19 87,9 901,8 10,3 0,2 37,7 228,0 598,2 1427,7 2,4 491,8 664,4 1,35
0-24 99,8 983,3 9,9 0,2 38,8 245,5 836,9 1915,0 2,3 620,0 811,8 1,31
2 crise 2 SIDA 2 autres maladies Crise et autres maladies ou accidentGroupe 
d'âges en 
2002
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5. Confrontation avec d’autres sources et estimations. 
Afin d’évaluer la qualité globale des estimations de la proportion d’orphelins tirées des 
données de l’enquête ESDSR 2002, les indices d’orphelinage obtenus à partir des données de 
cette enquête ont été confrontés à ceux calculés à partir d’autres sources et estimations. Les 
proportions d’orphelins mesurées à partir des données de l’ESDSR 2002 sont ainsi 
comparées :
-aux indices calculés à partir des données d’une autre enquête rétrospective menée au Burundi 
en 2005 (MICS 2005) ;
- aux estimations indirectes produites par les Nations Unies. 
a .  C on f ro n t a t i on  p a r  r a pp or t  a ux  d on née s  i s su e s  d ’u ne  au t r e  e nq uê t e .  
En 2005, une enquête par grappe à indicateurs multiples (MICS) a été menée au 
Burundi468. Cette enquête donne des renseignements sur la survie des parents (père et/ou 
mère) des individus âgés de moins de 18 ans en 2005.
Pour les générations 1987 à 2002, il est ainsi possible de confronter, à trois années 
d’intervalles, la proportion d’orphelins d’un parent, père ou mère, et de deux parents calculée 
à partir des données de l’ESDSR 2002 à cette même proportion estimée à l’aide des données 
de l’enquête MICS 2005 (Figure I.2.S2.10). Afin d’améliorer la comparabilité de ces deux 
indices, nous avons réalisé une projection, au sein des générations, des proportions 
d’orphelins à l’ESDSR à partir des probabilités de perdre un parent calculées pour la période 
1999-2002 (Encadré méthodologique n°1).
                                                 
468 Cette enquête est basée sur une stratification du territoire en 18 strates. Dans chaque strate, un nombre de 
grappes a été tiré proportionnellement au nombre de ménages de la strate. Au total, 548 grappes de 15 ménages 
chacune ont été constituées. Le taux de réponse est de 99,8%. L’enquête comporte des informations sur 8200 
ménages. Dans les MICS, un ménage est défini comme un groupe de personnes qui vivent et qui prennent leur 
repas ensemble. 
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Figures I.2.S2.10 : Confrontation des proportions d’orphelins partiels de père, de mère et 
d’orphelins absolus dans les générations 1987-2002 mesurées dans l’enquête MICS 2005 et 
projetées à partir des données de l’ESDSR 2002 (en %).  
Orphelin partiel de père Orphelin partiel de mère
Orphelin absolu
Source : ESDSR 2002 et MICS 2005, exploitation de l’auteur. 
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Encadré méthodologique n°1
L’enquête ESDSR 2002 s’est déroulée au Burundi entre le 23/08/2002 et le 29/09/2002. 
L’enquête MICS 2005 a eu lieu entre le 19/09/2005 et le 27/12/05. En utilisant les 
probabilités de perdre un parent calculées à l’aide des données de l’ESDSR entre le 1/1/1999 
et la date de l’enquête, il est possible de projeter les proportions d’orphelins observées à la 
date de l’ESDSR 2002 à une date proche de celle de la MICS.
Nous avons ainsi calculé pour chaque âge atteint en 1999 les probabilités suivantes:
)2/( 990299 Vpp −  : la probabilité de perdre seulement son père au cours de la période sachant 
que les deux parents sont survivants à la fin de l’année 1998 ;
)2/( 990299 Vmp −  : la probabilité de perdre seulement sa mère au cours de la période sachant 
que les deux parents sont survivants à la fin de l’année 1998 ;
)2/( 990299 Vap −  : la probabilité de perdre ses deux parents au cours de la période sachant que 
les deux parents sont survivants à la fin de l’année 1998 ;
)/( 990299 Pdcdmp −  : la probabilité de perdre sa mère au cours de la période sachant que le père 
est décédé avant le début de l’année 1999 ;
)/( 990299 Mdcdpp −  : la probabilité de perdre son père au cours de la période sachant que la 
mère est décédée avant le début de l’année 1999.
Au moyen de ces probabilités, nous avons projeté par âge atteint en 2002 la proportion 
d’orphelins observée dans chaque génération à la date de l’ESDSR à un horizon proche de la 
date de la MICS. 
En notant :
022V  et 052V , l’effectif respectif des individus dont les deux parents sont en vie en 2002 et en 
2005 ; 
02père
O  et 
05père
O , les nombres d’orphelins partiels de père en 2002 et en 2005 ;
02mèreO  et 05mèreO , les nombres d’orphelins partiels de mère en 2002 et en 2005 ;
02absO  et 05absO , les effectifs d’orphelins de deux parents en 2002 et en 2005 ;
les formules utilisées sont les suivantes :
))2/(1(2))2/(1(2))2/(1(22 99029902990299029902990205 VapVVmpVVppVV −−− −×+−×+−×=
))/(1()2/(2 990299029902990205 MdcdppOVppVO mèrepère −− −×+×=  ;
))/(1()2/(2 990299029902990205 PdcdppOVmpVO pèremère −− −×+×=  ;
0299029902990299029902990205 )/()/()2/(2 absmèrepèreabs OMdcdppOPdcdppOVapVO +×+×+×= −−−
Les proportions d’orphelins de père, de mère, et deux parents sont ensuite calculées pour 
l’année 2005 en supposant une probabilité de décéder ou d’émigrer entre 2002 et 2005 
identique pour chaque type d’orphelin et pour les individus dont les deux parents sont 
survivants.
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De façon générale, les proportions d’orphelins partiels de père et d’orphelins absolus 
par génération sont similaires dans l’enquête ESDSR 2002 et dans l’enquête MICS 2005. La 
fréquence des orphelins partiels de père obtenue à l’aide des deux enquêtes à trois années 
d’intervalle ne présente pas de problèmes particuliers. Pour toutes les générations étudiées, 
elle est inférieure dans l’enquête ESDSR 2002, à sa valeur pour les mêmes générations dans 
la MICS, menée trois ans plus tard. Les résultats de la projection réalisée à partir des 
estimations tirées de l’ESDSR 2002 sont quasiment confondus avec la proportion d’orphelins 
partiels de père obtenue à partir des données de la MICS 2005. Les proportions d’orphelins de 
deux parents projetées à l’aide des données de l’ESDSR et calculées en 2005 sont 
relativement proches. Une exception s’applique pour les générations nées autour des 
massacres de masse de 1993. Pour les générations 1991-1993, on observe en effet une légère 
sous-estimation de la fréquence des orphelins absolus dans la MICS 2005 par rapport à ce 
qu’elle est dans l’ESDSR 2002.  
Les résultats de cette confrontation sont davantage discordants pour les orphelins 
exclusifs de mère. Dans les générations 1987-2002, les valeurs des proportions d’orphelins 
partiels de mère varient de façon assez importante selon la source. Les indices obtenus par 
projection des données de l’ESDSR 2002 représentent ainsi de 1,5 à 2 fois ceux calculés à 
l’aide des informations de la MICS 2005. 
Ces écarts peuvent trouver des explications variées. 
La proximité de la proportion projetée et calculée d’orphelins absolus dans les deux enquêtes 
semble montrer que la diffusion du VIH/SIDA ne constitue pas un motif suffisant pour 
expliquer l’écart constaté entre ces deux sources dans la proportion d’orphelins de mère. 
L’épidémie peut en effet se traduire par une réduction de l’effectif des orphelins partiels de 
mère en faveur de celui des orphelins de deux parents. 
De nombreux travaux ont montré que, dans la plupart des pays, la proportion d’orphelins 
partiels de mère calculée à partir des données des Enquêtes Démographiques et de Santé 
(EDS) est plus faible que celle estimée de façon indirecte à travers les méthodes utilisées par 
les organismes des Nations Unies (Grassly et Timaeus, 2005469). A l’inverse, les proportions 
d’orphelins de père calculées de façon directe et indirecte sont similaires. Plusieurs 
hypothèses sont avancées dans les travaux pour justifier les différences observées pour les 
                                                 
469 Grassly Nicholas et Timaeus Ian, 2005, Methods to estimate the number of orphans as a result of aids and 
other causes in Subsaharan Africa, In : Journal of Acquired immune Deficiency Syndromes, Vol. 39(3), pp. 365-
375. 
En ligne: http://childresearchpolicy.org/images/Methods_to_estimate_the_number_of_orphans.pdf
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orphelins de mère: des erreurs de déclaration dans les enquêtes (Robertson et al., 2008470; 
Rustein, 2008471) , la présence d’orphelins en dehors de la population des ménages ordinaires 
(UNICEF, 2003472), une surestimation de la mortalité adulte sans SIDA dans les modèles des 
Nations Unies473 (Grassly et al., 2004474). Le premier point, évoquant un éventuel biais de 
déclaration de la survie de la mère lors les enquêtes, est souvent attribué à « l’effet de 
l’adoption ». Il existerait une tendance des femmes qui accueillent des enfants orphelins à les 
considérer comme leurs propres enfants.  
S’il existe une incidence de l’effet de l’adoption sur les proportions d’orphelins de mère 
obtenues par enquête, il est difficile de trouver les raisons qui expliquent le fait que 
l’amplitude de ce biais soit plus grande dans la MICS 2005 que dans l’ESDSR 2002. Les 
deux collectes sont de type rétrospectif, toutes deux sont menées auprès de la population des 
ménages ordinaires et chacune d’elle collecte des données sur la survie des parents des 
enquêtés. Il existe toutefois quelques différences dans le mode de recueil des données sur les 
orphelins dans les deux enquêtes.  
Dans l’enquête ESDSR 2002, la question sur la survie des parents fait partie du questionnaire 
individuel destiné aux enquêtés. Dans la MICS 2005, cette information est collectée via le 
bulletin collectif « ménage ». Ce dernier mode de collecte peut favoriser la réponse de tierces 
personnes à la question sur la survie des parents des jeunes du ménage. Certaines de ces 
personnes partagent peut être un degré d’apparentement biologique faible avec les membres 
de leur ménage et, ainsi, ne connaissent pas la survie des parents de l’ensemble des enfants 
avec lesquels elles vivent. Il est peu probable que la totalité des jeunes âgés de moins de 14 
ans au moment de l’ESDSR 2002 aient eux-mêmes renseigné la survie de leurs parents sur le 
bulletin individuel les concernant. Néanmoins, les instructions délivrées aux enquêteurs pour 
remplir le questionnaire des jeunes âgés de moins de 14 ans précisent que les informations de 
ce bulletin doivent être fournies par le père ou la mère pour les enfants les plus jeunes (âgés 
de moins de 8 ans). Il est ainsi possible que des différences dans l’identité des personnes qui 
ont le plus fréquemment répondu à la question sur la survie des parents des enfants du ménage 
                                                 
470 Robertson L., Gregson S., Madanhire C., Walker N., Mushati P., Garnett G. et Nyamukapa C., 2008, 
Discrepancies between UN models and DHS survey estimates of maternal orphan prevalence: insights from 
analyses of survey data from Zimbabwe, In: Sexually Transmitted Infections, Vol. 84(1), pp.57-62.
471 Rutstein Shea O., Finding the missing paternal and maternal orphans, 2008, Rapport pour l’ONUSIDA, 41p, 
en ligne, consulté le 05/02/2010, URL: : http://pdf.usaid.gov/pdf_docs/PNADM637.pdf
472 UNICEF et ONUSIDA, 2003, Les générations orphelines d’Afrique, New York,. 52 p. 
473 Les tables de mortalité utilisées jusqu’à une date récente (2006) pour estimer les proportions d’orphelins sont 
celles des familles « Ouest » et « Nord » de Princeton. Dans ces tables, les niveaux de mortalité adulte sont 
élevés comparés à ceux des enfants (Grassly et al., 2004).   
474 Grassly Nicholas C., Lewis James J., Mahy Mary, Walker Neff et Timaeus Ian M., 2004, Comparison of 
household survey estimates with projections of mortality and orphan numbers in sub-Saharan Africa in the era of 
HIV/AIDS In: Population Studies, Vol. 58(2), pp.207-217.
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expliquent une partie des écarts constatés entre les proportions d’orphelins partiels de mère 
calculées dans l’ESDSR 2002 et dans la MICS 2005.  
Un autre point de distinction entre les deux enquêtes concerne la formulation de la question 
sur le décès éventuel d’un parent. En effet, la question posée dans l’ESDSR 2002 ne précise 
pas la nature de la filiation unissant l’enquêté au parent pour lequel la survie est collectée 
(« Quelle est la situation de vos parents ? »). Dans la MICS, la formulation de la question sur 
la survie des parents intègre la notion de lien biologique (Est-ce que la mère/ le père qui a mis 
au monde (…) est toujours en vie ?). Ainsi, au lieu d’une sous-estimation des proportions 
d’orphelins partiels de mère dans l’enquête MICS 2005, les différences constatées devraient 
alors, plutôt révéler une surestimation de cette même proportion dans l’ESDSR 2002. Une 
confusion entre mère biologique et mère sociale plus fréquente dans l’ESDSR que dans la 
MICS serait en effet contraire aux écarts constatés. De même, l’assimilation à un décès d’une 
absence prolongée de la mère suite aux déplacements liés au conflit peut être plus fréquente 
en 2002 qu’en 2005, une partie des mères absentes ayant pu rejoindre leur(s) descendant(s) 
entre les deux dates. Néanmoins, les analyses précédemment réalisées ont démontré la 
cohérence des informations disponibles pour la survie de la mère dans l’enquête ESDSR 
2002. En effet, le nombre d’enfants survivants au Burundi déclarés par les mères enquêtées 
est identique à celui des individus qui ont déclaré une mère en vie à la même date. 
Malgré l’existence de cette divergence, il n’apparaît pas, pour les orphelins de père et 
de deux parents, de déconnexion majeure entre les fréquences d’orphelinage calculées au 
moyen de la MICS 2005 et celles obtenues à partir de l’ESDSR 2002. 
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Des estimations indirectes des proportions d’orphelins de père, de mère et de deux 
parents, toutes causes confondues et par SIDA, sont produites régulièrement pour différents 
pays par les organismes internationaux des Nations Unies (Encadré méthodologique n°2).
Comme il a déjà été expliqué précédemment, certains travaux ont montré que pour un 
grand nombre de pays la proportion d’orphelins de mère calculée à partir des données des 
Enquêtes Démographiques et de Santé (EDS) était sous-estimée par rapport aux estimations 
indirectes fournies par les Nations Unies. 
Pour certains pays, les estimations indirectes de la proportion d’orphelins de mère 
représentent en moyenne 1,5 fois celles obtenues à partir des EDS (Figure I.2.S2.11). 
Néanmoins, les valeurs des indices calculés de façon directe à partir des EDS ne sont pas 
toujours, y compris pour les orphelins de mère, en deçà des mesures indirectes fournies par 
les Nations Unies. On constate en particulier que la proportion d’orphelins de père dans les 
EDS dépasse largement celle estimée par les Nations Unies pour des pays comme le Lesotho 
(2004), la Namibie (2006) et le Rwanda (2005). Ce dernier ayant connu un conflit génocidaire 
particulièrement violent en 1994.
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Figure I.2.S2.11 : Rapport entre les proportions d’orphelins âgés de moins de 18 ans de mère 
puis de père estimées de façon indirecte par les modèles des Nations Unies (SPECTRUM) et 
de façon directe par les Enquêtes Démographiques et de Santé (EDS) pour différents pays et 
diverses années de la période 2000-2008. 
Source : Tiré de Shea O. Rutstein, Finding the missing paternal and maternal orphans, 2008, 
Rapport pour l’ONUSIDA, 41 p. (p.7). 
Pour le Burundi, la proportion d’orphelins âgés de moins de 18 ans calculée pour 
différentes années (1990 à 2002) à partir des données de l’ESDSR 2002 est supérieure à celle 
estimée en 2004 par les Nations Unies (Figure I.2.S2.12). La supériorité des indices obtenus à 
l’aide de l’ESDSR 2002 est particulièrement nette pour les années 1990 et 1995 où la 
proportion d’orphelins âgés de moins de 18 ans dans l’ESDSR 2002 représente plus de deux 
fois celle calculée de façon indirecte par les Nations Unies en 2004. Pour l’année 2005, la 
proportion d’orphelins burundais calculée à partir de la MICS 2005 est supérieure de 50% à 
celle estimée par les Nations Unies en 2006.  
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Figure I.2.S2.12 : Proportions d’orphelins âgés de moins de 18 ans estimées au Burundi de 
façon indirecte par les modèles des Nations Unies (SPECTRUM) et de façon directe par les 
enquêtes ESDSR 2002 et MICS 2005 (en %).  
Source : ESDSR 2002, MICS 2005, UNICEF(2004475), UNICEF et ONUSIDA(2006476). 
La décomposition de la proportion totale d’orphelins âgés de moins de 18 ans selon le 
type (père et/ou mère) montre que c’est principalement la proportion des orphelins de père qui 
présente des discordances de niveau assez nettes selon le mode d’obtention477 (Figures 
I.2.S2.13). La proportion des orphelins de père calculée en 2003 (à partir des données de 
l’ESDSR 2002478) et en 2005 (à partir des données de la MICS 2005) représente plus du 
double de la proportion estimée pour chacune des années par les Nations Unies.  
Il est probable que les taux de mortalité des hommes utilisés par les Nations Unies 
pour estimer le nombre d’orphelins de père au Burundi sous-estiment le niveau de la mortalité 
des hommes adultes au cours du conflit burundais. Cette hypothèse peut également expliquer 
                                                 
475 UNICEF, 2004, Les enfants au bord du gouffre, 50 p. 
476 UNICEF, ONUSIDA et PEPFAR, 2006, Les générations orphelines et vulnérables d'Afrique-Les enfants 
affectés par le SIDA, 42 p. 
477 Les estimations indirectes des Nations Unies publiées en 2006 diffèrent de celles délivrées en 2004. En effet, 
les paramètres utilisés pour décrire la prévalence nationale du VIH/SIDA et le niveau de la mortalité des adultes 
ont été actualisés. Ces niveaux ont pour l’essentiel été diminués. Ce changement peut expliquer pourquoi les 
différences entre les estimations de la part des orphelins de mère calculées de façon indirecte et directe sont plus 
nettes pour l’année 2003 que pour l’année 2005.  
478 Les bases de la projection réalisée pour estimer la proportion d’orphelins en 2003 à partir des données de 
l’ESDSR 2002 reprennent celles présentées dans l’encadré méthodologique n°1. Pour estimer le nombre 
d’orphelin à 0 an en 2003, nous avons appliqué les taux de fécondité des femmes calculés à partir des 
déclarations des enquêtés sur les naissances survenus au cours de l’année 2001 à l’effectif moyen des femmes 
survivantes en 2002. Pour obtenir cet effectif moyen, les taux de mortalité des femmes pour l’année 2002 sont 
tirés des taux de mortalité féminins estimés à partir des déclarations des enquêtés sur les décès de femme ayant 
eu lieu au cours de l’année 2001.    
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la sous-estimation de la proportion des orphelins de père observée à partir de l’estimation 
indirecte pour le Rwanda et le Lesotho. 
En revanche, les différences entre les estimations directes et indirectes concernant la 
proportion des orphelins de mère sont négligeables pour le Burundi.  
Figures I.2.S2.13 : Comparaison des proportions d’orphelins de père puis de mère âgés de 
moins de 18 ans calculées de façon directe à partir de l’ESDSR 2002 et de la MICS 2005 aux 
estimations indirectes produites par les Nations Unies respectivement pour l’année 2003 et 
2005 (en %). 
Année 2003 Année 2005 
Source : ESDSR 2002, MICS 2005, UNICEF(2004479), UNICEF et ONUSIDA(2006480). 
                                                 
479 UNICEF, 2004, Les enfants au bord du gouffre, 50 p. 
480 UNICEF, ONUSIDA et PEPFAR, 2006, Les générations orphelines et vulnérables d'Afrique-Les enfants 
affectés par le SIDA, 42 p. 
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Encadré méthodologique n°2.
Aujourd’hui et depuis 2001, les estimations indirectes du nombre et de la proportion 
d’orphelins, toutes causes confondues et par SIDA, fournies par les Nations Unies pour les 
pays africains s’appuient sur les méthodes d’estimations indirectes développées par Grassly et 
Timaeus (2005). Les calculs réalisés par le modèle SPECTRUM481 pour estimer le nombre 
d’orphelins d’un territoire sont également basés sur les méthodes mises au point par Grassly 
et Timaeus (USAID, 2009482). 
Très schématiquement, le modèle conceptuel utilisé pour l’estimation des orphelins de mère 
ou de père dans les pays en développement est le suivant: 
L’estimation est réalisée séparément pour les orphelins de mère puis de père, c'est-à-dire 
indépendamment de l’état de survie de l’autre parent. Elle est également menée de façon 
isolée pour les orphelins (de mère, de père ou de deux parents) à cause du SIDA et pour les 
orphelins toutes causes confondues. 
Pour les orphelins de mère à cause du SIDA, l’estimation prend en compte : 
-les taux de fécondité par âge et l’impact du VIH/SIDA sur la fécondité ; 
-les probabilités de survie des femmes en tenant compte de la sérologie VIH de la mère; 
-les probabilités de survie des enfants (en prenant en compte la probabilité de transmission du 
virus mère-enfant et du surcroît de mortalité des enfants un an avant et un an après le décès de 
                                                 
481 SPECTRUM est un système de modélisation informatique qui vise à déterminer « les conséquences futures 
des politiques et programmes actuels de développement ». Il comprend un module nommé AIM (modèle sur 
l’impact du SIDA) développé par le Futures Group International en collaboration avec le Groupe de référence 
sur les estimations, modèles et projections de l’ONUSIDA. Ce module permet de projeter les conséquences de 
l’épidémie du SIDA et ainsi d’estimer le nombre d’orphelins. SPECTRUM intègre la modélisation de la 
dynamique de l’épidémie qui s’appuie sur le modèle EPP. Ce dernier détermine les tendances nationales de la 
prévalence adulte enregistrée dans les sites sentinelles ainsi que dans les enquêtes de séroprévalence 
(principalement les EDS). Le modèle SPECTRUM est largement utilisé par les organismes internationaux 
(ONUSIDA, USAID) et nationaux, notamment pour estimer le nombre d’orphelins.  
482 USAID, 2009, Programme informatique pour réaliser des projections sur le VIH/SIDA et examiner ses 
impacts démographiques et sociaux, Manuel AIM, 91 p., en ligne, consulté le 05/06/2011,  
URL :: http://data.unaids.org/pub/Manual/2009/200901512_aim_manual_2009_fr.pdf
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la mère).  
L’application d’une surmortalité aux enfants dont la mère est décédée s’appuie sur les 
résultats de certaines études qui montrent une surmortalité des enfants de moins de 5 ans 
autour des années encadrant le décès de la mère indépendamment du statut sérologique des 
enfants (Crampin et al., 2003483 ; Nakiying et al., 2003484 ; Ng’weshemi et al., 2003485). Bien 
que ces études n’aient été réalisées que pour les enfants âgés de moins de 5 ans, les méthodes 
développées par Grassly et Timaeus (2005) appliquent une surmortalité un an avant et un an 
après le décès de la mère à l’ensemble des enfants de moins de 18 ans ayant perdu leur 
mère486. 
La méthode d’estimation des orphelins de mère en raison d’autres causes que le SIDA est 
similaire. Cependant, dans ce cas, la prévalence du VIH est supposée nulle. Aussi, les 
probabilités de survie des femmes et des enfants ne sont pas ajustées en fonction des effets du 
VIH/SIDA.
Pour les orphelins de père à cause du SIDA, les estimations utilisent:
-l’indicateur conjoncturel de fécondité qui, associé à des tables types de fécondité des 
hommes, permet d’obtenir des taux de fécondité masculins par groupe d’âges;
-les probabilités de survie des hommes (basées sur des hypothèses concernant la concordance 
de la séropositivité des parents d’un enfant) ;
-les probabilités de survie des enfants (en prenant en compte la probabilité de transmission 
horizontale du virus mère/enfant et un surcroît de mortalité des enfants un an avant et un an 
après le décès de la mère). 
Les estimations des orphelins de père par une autre cause que le SIDA sont calculées à partir 
des mêmes informations. Le niveau de séroprévalence des conjointes des hommes décédés 
par d’autres causes que le SIDA est supposé équivalent à celui des femmes fréquentant les 
cliniques de soins prénataux. 
Dans le cas des hommes, aucun impact du VIH/SIDA n’est supposé sur la fécondité. De 
même, aucune surmortalité n’est appliquée aux enfants dont le père est décédé.
                                                 
483 Crampin Amelia C., Floyd Sian, Glynn Judith R., Madise Nyovani, Nyondo Andrew, Khondowe Masiya M., 
Njoka Chance L., Kanyongoloka Huxley, Ngwira Bagrey, Zaba Basia et Fine Paul E.M., 2003, The long-term 
impact of HIV and orphanhood on the mortality and physical well-being of children in rural Malawi, In: AIDS, 
Vol. 17, pp. 389-397. 
484 Nakiyingi Jessica S., Bracher Michael, Whitworth James A.G., Ruberantwari Anthony, Busingye June, 
Mbulaiteye Sam M. et Zaba Basia, 2003, Child survival in relation to mother’s HIV infection and survival: 
evidence from a Ugandan cohort study, In: AIDS, Vol. 17(12), pp. 1827-1834. 
485 Ng’weshemi J.Z.L., Urassa M., Isingo R., Mwaluko M., Ngalula J., Boerma J.T., Marston M. et Zaba B., 
2003, HIV impact on mother and child mortality in rural Tanzania, In: Journal of Acquired Immune Deficiency 
Syndromes (JAIDS), Vol. 33(3), pp. 393-404. 
486 La surmortalité est donc plus forte pour les enfants qui ont perdu très tôt leur mère puisque ces derniers sont 
exposés à des quotients de mortalité plus élevés que les enfants plus âgés. 
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A cause des corrélations familiales de mortalité particulièrement fortes dans les pays ou la 
prévalence du VIH/SIDA est importante, l’estimation du nombre d’orphelins de deux parents 
est particulière. En utilisant un modèle de régression, il est estimé le risque supplémentaire 
pour un enfant d’être un orphelin double par rapport à une situation d’indépendance des 
probabilités de décès au sein du couple. Ce modèle de régression permet de prédire le nombre 
d’orphelins de deux parents en fonction des estimations de la fréquence des orphelins de 
mère, de père et de deux parents487 obtenues directement par les enquêtes. A partir de ces 
modèles, le risque supplémentaire pour un enfant d’être un orphelin double est supposé varier 
en fonction de l’âge de l’enfant, de la prévalence du VIH dans le pays étudié 5 ans avant 
l’enquête et du modèle de nuptialité du pays (calendrier et intensité de la polygamie). 
                                                 
 Le nombre d’orphelins de deux parents d’un âge donné dans une population est supposé suivre une loi de 
poisson avec une moyenne égale au nombre d’enfant de cet âge dans la population multiplié par un risque donné 
d’être orphelin de deux parents. 
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Synthèse de la Section 2. 
L’enquête burundaise ESDSR 2002 est une enquête rétrospective réalisée auprès de la 
population des ménages ordinaires. Elle a été menée dans un contexte d’insécurité, à la suite 
d’une période de conflit caractérisée, certaines années, par des massacres de masse. En raison 
de la couverture de l’enquête, du VIH/SIDA, des massacres de lignées familiales entières et 
d’intenses déplacements de population, plusieurs types de biais sont susceptibles d’affecter la 
fréquence des orphelins calculée à partir des données de l’enquête. En outre, la population 
burundaise est une population majoritairement rurale et peu instruite. Ainsi, les déclarations 
sur les dates et les causes de décès du (ou des) parent(s) peuvent être entachées d’un certain 
nombre d’erreurs. Différentes stratégies ont été utilisées afin de déterminer l’ampleur de 
différents types biais d’estimation de la fréquence de l’orphelinage précoce à partir des 
données de l’enquête  : la surreprésentation des enfants orphelins dans la population hors-
ménage, les biais de déclaration sur la survie des parents, la qualité des déclarations sur les 
dates et les causes de décès des parents, la mortalité et/ou la migration sélective des orphelins 
partiels ou absolus. 
De façon générale, l’ensemble des comparaisons menées sont satisfaisantes. Il ne 
semble pas exister de biais affectant spécifiquement la fréquence des enfants orphelins 
calculée en 2002 à partir des données de l’ESDSR.  
Par rapport aux non-orphelins, la proportion de jeunes orphelins ne semble pas plus 
importante parmi les personnes absentes des ménages ordinaires enquêtés en 2002. 
Néanmoins, une partie de la population hors-ménage (celle qui n’est pas déclarée par les 
membres d’un ménage ordinaire enquêtés en 2002) échappe à l’observation. L’absence des 
enfants orphelins qui vivent en dehors de la population des ménages ordinaires est un 
problème fréquent des études menées sur cette sous-population. Néanmoins, au Rwanda, au 
début des années 2000, les proportions d’orphelins tirées des données censitaires (tenant 
compte de la population hors ménage) sont similaires à celles calculées à partir des données 
d’enquête en ménage ordinaire. Les enfants orphelins hors de la population des ménages 
constituent probablement un effectif marginal par rapport à celui de l’ensemble des mêmes 
enfants en ménage ordinaire. 
Les erreurs sur la survie des parents, notamment sur la survie des mères semblent peu 
fréquentes. Des erreurs de déclaration sur les dates et des phénomènes d’attraction pour les 
âges ronds sont visibles. Néanmoins, ils sont d’importance modérée par rapport à ce qui peut 
être observé dans d’autres pays de niveau de développement semblable. La cause de décès par 
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une autre cause que la crise, notamment par VIH/SIDA, n’est pas bien déclarée dans 
l’enquête. Les analyses ultérieures menées selon la cause de décès d’un ou des parent(s) 
distinguent essentiellement les décès de crise des décès par une autre cause que la crise. 
La sélection par la mortalité ou par la migration semble un peu plus fréquente pour les 
orphelins de mère que pour les orphelins de père. Elle est néanmoins relativement importante 
pour les orphelins de père qui sont nés autour des années du massacre (1993). La corrélation 
entre la mortalité des deux parents et la mortalité (ou la migration) de leurs fils est un peu plus 
forte que la liaison entre la mortalité des deux parents et celle de leurs filles.   
Les valeurs des projections des proportions d’orphelins calculées à l’aide de données 
de l’ESDSR et celles des fréquences obtenues à partie des données de la MICS 2005 sont 
similaires. Néanmoins, la fréquence des orphelins partiels de mère est un peu plus élevée dans 
l’ESDSR 2002 que dans la MICS 2005.  
Les estimations des Nations Unies sont proches des proportions d’orphelins de mère 
obtenues par enquête. En revanche, les modèles des Nations Unies paraissent sous-estimer les 
taux de mortalité des hommes adultes au Burundi. Les proportions d’orphelins de père 
estimées par les Nations Unies sous-estiment celles calculées à partir des données de 
l’ESDSR 2002.  
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Section 3 :  Le contexte et l’environnement 
des orphelins mesuré à l’aide des données de 
l’ESDSR 2002. 
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A. Fréquence de l’orphelinage au Burundi et facteurs d’évolution. 
1. Les orphelins au Burundi en 2002. 
a .  D es c r ip t i o n  d u  ph é no m èn e  s e l on  l ’ âge  a t t e in t  en  2 00 2 .   
Naturellement, la proportion d’individus qui ont connu le décès de l’un ou des deux de 
leurs parents croit avec l’âge atteint en 2002 (figure I.2.S3.1). 
C’est aux alentours de 25 ans que la moitié des burundais ont fait l’expérience du 
décès d’au moins un de leurs parents (à titre comparatif, c’est à 40 ans qu’une telle situation 
s’observe en France en 1999).
En distinguant les orphelins de père et de mère indépendamment de la survie de l’autre parent, 
c’est aux environs de 30 ans que 50% des burundais ont connu le décès leur père tandis que 
cette même proportion est atteinte 10 ans plus tard en ce qui concerne la mère. Au moment de 
l’ESDSR 2002, l’expérience de la mort des deux parents concerne la moitié de la population à 
45 ans.
L’évolution par âge de la fréquence des orphelins partiels exclusifs de père suit une courbe en 
cloche avec un maximum vers 30 ans ; celle des orphelins partiels exclusifs de mère est 
relativement stable au fil des âges. La proportion d’orphelins absolus (de deux parents) croît 
de façon exponentielle au fil des âges. 
De façon analogue à ce qui peut être observé dans la plupart des pays, la fréquence de 
l’expérience du décès du père est, à tous les âges, supérieure à celle de la mort de la mère. 
Jusqu’à 25 ans, les proportions d’orphelins absolus sont très proches de celles des orphelins 
partiels de mère. Au-delà de cet âge, la part des orphelins absolus devient plus élevée que 
celle des orphelins partiels de mère. Relativement à l’expérience du décès du père ou des deux 
parents, celle de la mort de la mère uniquement demeure un phénomène assez rare; elle 
n’excède jamais 15% des individus d’une génération en 2002.
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Figure I.2.S3.1 : Proportions d’orphelins partiels de père, de mère et d’orphelins absolus par 
âge atteint à la date de l’ESDSR 2002 (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
En 2002, la fréquence de l’orphelinage précoce est relativement élevée au Burundi. A 
titre illustratif, quasiment 20% des jeunes âgés de moins de 18 ans en 2002 sont orphelins, 
parmi eux 13% sont orphelins de père au moins. Selon le rapport de l’ONUSIDA et de 
l’UNICEF sur les orphelins du sida publié en 2006488, 12% des enfants de moins de 18 ans 
sont orphelins en Afrique subsaharienne en 2002. Les facteurs qui sont traditionnellement 
avancés pour expliquer la fréquence de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
ainsi que la structure des orphelins par type (écart d’âge important entre les parents et les 
enfants, âge plus avancé des hommes à la naissance des enfants, faible espérance de vie, 
surmortalité masculine, VIH/SIDA…) sont insuffisants pour expliquer les observations faites 
pour le Burundi. En effet, à côté de la diffusion progressive du VIH/SIDA, le pays connaît 
depuis 1993 une guerre civile qui a entraîné une augmentation importante de la fréquence de 
l’orphelinage précoce. Le dernier conflit burundais a été caractérisé par des massacres de 
masse dont les plus sanglants ont eu lieu en 1993489. En 2002, les orphelins à cause des 
massacres de masse de 1993 sont âgés d’au moins 8-9 ans. Ils appartiennent ainsi à la 
population des enfants orphelins à la date de l’ESDSR 2002.
                                                 
488 UNICEF, ONUSIDA et PEPFAR, 2006, Les générations orphelines et vulnérables d'Afrique : Les enfants 
affectés par le SIDA, de 42 p.
489 Le nombre de personnes tuées par la crise au Burundi en 1993 a été estimé à 140 000 (Bergouignan, 2011). 
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b .  Le s  j e un es  o r ph e l in s  au  Bur un d i  en  2 0 02  e t  d an s  c e r t a in s  a u t r es  p a ys  
d ’ A f r iq u e  d e  l ’ Es t .   
Le Burundi n’est pas l’unique région d’Afrique de l’Est à avoir été traversée par des 
conflits au cours des années 1990. C’est au Burundi et au Rwanda que les conflits ont été les 
plus sanglants. A un an d’intervalle, les deux pays ont connu des massacres de masse 
opposant deux groupes ethniques : les hutus et les tutsis. Les pays voisins ont vécu les 
conséquences de ces crises avec des flots de réfugiés (Tanzanie, Ouganda) ou des 
déstabilisations (Rep. Démocratique du Congo).  
En raison de la similarité des événements vécus par ces populations, notamment de 
ceux connus par les burundais et par les rwandais, il peut être intéressant de comparer la 
proportion d’enfants orphelins des différents types (père, mère ou deux parents) entre les pays 
de la région des Grands Lacs.  
Le Rwanda, la Tanzanie et l’Ouganda ont réalisé un recensement en 2002. Les 
données censitaires de ces pays comportent une question sur la survie du père et de la mère490. 
Il est ainsi possible de comparer entre ces pays, à quelques mois près selon la date exacte des 
opérations de collecte, la fréquence des individus ayant vécu la mort de leur père, de leur 
mère ou de leurs deux parents avant 25 ans en 2002 (Tableau I.2.S3.1).
Comme attendu, en 2002, c’est aux Burundi et au Rwanda, épicentres du conflit de la 
région des Grands Lacs, que la fréquence de l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent est la plus élevée. 
Les répercussions du conflit sur l’évolution de la proportion des enfants orphelins semblent 
avoir été plus importantes au Rwanda qu’au Burundi. En 2002, les proportions d’orphelins 
partiels de père et de deux parents âgés de 0-9 ans au Rwanda représentent le double de celles 
calculées pour le Burundi la même année. De même, les données censitaires montrent que la 
proportion des orphelins âgés de 0-9 ans a presque triplé au Rwanda entre 1991 et 2002 (6,5% 
en 1991 contre 18% en 2002). 
La fréquence des orphelins partiels de père âgés de moins de 10 ans en 2002 reste néanmoins 
largement supérieure au Burundi par rapport à celle observée pour la Tanzanie ou pour 
l’Ouganda, pays qui ont principalement vécu des répercussions indirectes des conflits 
traversés par le Burundi et le Rwanda. Les autres paramètres démographiques qui sont, en 
                                                 
490 La question sur la survie des parents ne couvre pas toujours la même population dans les recensements de 
chacun de ces pays. Au Rwanda, la question s’adresse à l’ensemble de la population (en ménage ordinaire et 
hors-ménage) mais elle ne concerne que les personnes âgées de moins de 25 ans en 2002. En Tanzanie, cette 
question est posée à l’ensemble de la population vivant dans un ménage ordinaire en 2002. Enfin, en Ouganda, la 
totalité de la population énumérée a renseigné la survie de ses parents.    
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régime normal de mortalité, associés à l’expérience précoce de la mort du père (écart d’âge 
entre conjoints et surmortalité masculine) présentent, pour les pays étudiés et pour les années 
2000, des niveaux intermédiaires relativement à d’autres pays africains. Selon les estimations 
des Nations Unies, en 2002, l’écart entre les âges moyens au premier mariage491 des hommes 
et des femmes est de 5 ans en Ouganda, 4 ans en Tanzanie et de moins de 3 ans au Burundi et 
au Rwanda. L’écart relatif des taux de mortalité des hommes et des femmes à 15-59 ans 
estimés par l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) pour l’année 2002 atteint 1,13 pour le 
Burundi (estimé à environ 1,5 entre 20 et 40 ans à l’aide des données de l’ESDSR 2002) et 
moins de 1,1 pour les autres pays. 
Tableau I.2.S3.1: Proportion d’orphelins de père, de mère et de deux parents pour divers 
groupes d’âges atteint en 2002 pour différents pays d’Afrique de l’Est (Burundi, Rwanda, 
Ouganda et Tanzanie) (en%). 
Sources : ESDSR 2002, Microdonnées de recensement IPUMS492 : Tanzanie 2002, Rwanda 
2002 et Ouganda 2002, exploitation de l’auteur. 
                                                 
491 Cet indice est obtenu par différences des âges au mariage estimés à partir des proportions de célibataire au 
moment des opérations de collecte menées en 2002.  
492 Minnesota Population Center. 2011, Integrated Public Use Microdata Series, International: Version 6.1 
[Machine-readable database]. Minneapolis: University of Minnesota. 
0-1 ans 0-4 ans 0-9 ans 0-14 ans 0-17 ans 0-19 ans 0-24 ans
Burundi 2,59 4,03 7,51 10,62 11,64 12,30 13,43
Rwanda 7,18 9,57 14,11 17,42 18,86 19,60 20,64
Ouganda 1,90 2,98 4,86 6,80 7,88 8,63 10,36
Tanzanie 1,71 2,41 3,83 5,35 6,21 6,82 8,42
Burundi 0,62 1,15 2,89 4,22 4,58 4,83 5,49
Rwanda 1,58 1,65 2,43 3,50 4,05 4,36 4,84
Ouganda 0,38 0,80 1,48 2,24 2,62 2,91 3,59
Tanzanie 0,46 0,69 1,23 1,86 2,23 2,48 3,13
Burundi 0,01 0,18 1,08 2,35 2,89 3,15 3,90
Rwanda 0,27 0,57 1,72 3,41 4,37 4,93 5,97
Ouganda 0,20 0,44 1,07 2,06 2,58 2,94 3,78
Tanzanie 0,12 0,19 0,44 0,84 1,10 1,30 1,84
Burundi 3,22 5,37 11,48 17,19 19,12 20,29 22,82
Rwanda 9,03 11,79 18,26 24,33 27,28 28,89 31,45
Ouganda 2,48 4,21 7,41 11,10 13,08 14,48 17,73
Tanzanie 2,29 3,29 5,50 8,04 9,54 10,60 13,39
Père décédé, 
mère en vie
Mère 
décédée, père 
en vie
Père et mère 
décédés
Tous types
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En 2002, la proportion d’orphelins de deux parents est proche au Burundi et en 
Ouganda. Elle est plus faible en Tanzanie493 et plus forte au Rwanda. A côté du conflit et des 
massacres de masse, la diffusion du VIH/SIDA est un autre facteur d’augmentation de la 
fréquence des orphelins, notamment des deux parents, dans la région des Grands Lacs. Selon 
les estimations de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), c’est en Ouganda et en 
Tanzanie que le niveau estimé de la prévalence du VIH/SIDA est le plus élevé pour l’année 
2002. A cette date, la proportion de personnes âgées de 15-49 ans atteintes du VIH/SIDA est 
proche de 7% dans ces deux pays. Elle atteint respectivement 4% et 5% au Rwanda et au 
Burundi.
En 2002, l’expérience précoce de la mort de la mère uniquement est aussi fréquente au 
Burundi qu’au Rwanda. Elle est plus réduite en Ouganda et en Tanzanie. En raison des 
massacres de masse, les femmes ont également constituées des victimes directes des conflits 
traversés par les régions des Grands Lacs. Par ailleurs, le niveau de la mortalité des femmes 
en couche est relativement élevé dans les pays étudiés. En 2000, selon les estimations de 
l’OMS, le taux de mortalité maternelle est de plus de 1000 pour 100 000 naissances vivantes 
au Rwanda et au Burundi et d’environ 500 pour 100 000 naissances en Ouganda (950 pour 
100 000 en Tanzanie).
La comparaison de la proportion d’enfants orphelins de père, de mère et de deux 
parents entre le Burundi et certains autres pays d’Afrique de l’Est traduit le niveau important 
de la surmortalité liée au conflit burundais et rwandais. Les massacres de masse qui ont 
accompagné les troubles socio-politiques traversées par le Burundi et le Rwanda ont entraîné 
une augmentation substantielle de la proportion d’enfants orphelins de tous les types (père, 
mère et deux parents). Au Burundi et au Rwanda, la proportion d’orphelins de père ou de 
mère âgés de moins de 10 ans en 2002 représente environ le double de celle estimée pour les 
autres pays étudiés. Il est par ailleurs important de noter que l’incidence du conflit de la 
région des Grands Lacs sur l’évolution de la fréquence de l’orphelinage précoce n’est pas 
uniquement directe. En effet, la guerre s’est traduite par un bouleversement général des 
conditions de vie des populations (déplacements, appauvrissement, destruction des 
infrastructures socio-sanitaires) qui a participé à l’accroissement du risque pour les jeunes de 
vivre précocement la mort de leur(s) parent(s). La progression de l’épidémie du VIH/SIDA au 
Burundi et au Rwanda mais également dans les autres pays d’Afrique de l’Est a également 
contribué à la hausse de la proportion des enfants orphelins, notamment de deux parents.
                                                 
493 A l’inverse des recensements rwandais et ougandais de 2002, celui de la Tanzanie ne renseigne pas la survie 
des parents des personnes qui vivent en dehors de la population des ménages au moment de la collecte. Cette 
différence peut expliquer la proportion légèrement plus faible d’enfants orphelins absolus observée en Tanzanie 
par rapport aux autres pays étudiés.  
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2. Evolution de la proportion d’enfants orphelins au fil des générations 
burundaises. 
a .  L’ e x p é r i e nc e  p r éc o c e  d ’u n  p r emi e r  d é c è s  pa r e n t a l .   
Selon des estimations réalisées à partir de l’ESDSR, l’enquête utilisée pour cette 
étude, la mortalité toutes causes confondues des jeunes adultes (20-40 ans), hommes et 
femmes, a considérablement fluctuée au fil des générations burundaises du XXème siècle. Elle 
a globalement décru des générations nées avant les années 20 à celles de la fin des années 30 ; 
avant de connaître une légère augmentation pour les générations des années 40. Elle diminue 
de nouveau dans les générations des années 50 puis s’accroit de façon importante à partir des 
générations du début des années 60. Une surmortalité masculine des jeunes adultes s’observe 
quel que soit le groupe de générations considéré : la probabilité de décéder des hommes entre 
20 et 40 ans est supérieure d’environ 50% à celle des femmes entre les mêmes âges.
Tableau I.2.S3.2 : Quotient de mortalité toutes causes confondues entre 20 et 40 ans (20q20 
pour 1000) selon le genre. 
Source : Situation démographique et sociale du Burundi. Résultats de l’enquête socio-
démographique et de santé de la reproduction ESDSR Burundi 2002. Rapport pour le Fonds 
des Nations Unies pour la Population (p 214) ; Blayo et al., 2004494. 
Ces mouvements dans la mortalité des jeunes adultes reproduisent en partie les 
tendances observées de la proportion d’enfants orphelins au fil des générations burundaises 
(Figure I.2.S3.2). 
                                                 
494 Blayo Chantal, Bergouignan Christophe, Etchelecou André, Cordazzo Valérie, LLopart Marine et Okobo 
Nicodème, 2004, Situation démographique et sociale du Burundi Résultats de l’enquête ESDSR de 2002, 
Rapport IEDUB-SET, 402 p. 
Groupe de 
générations
Hommes Femmes Ensemble
Hommes     
/Femmes
Avant 1920 252,2 142,8 199,7 1,8
1920-1929 219,9 158,0 190,2 1,4
1930-1939 181,7 98,6 141,9 1,8
1940-1949 195,7 122,2 160,5 1,6
1950-1961 166,7 109,0 138,8 1,5
1962-1967 249,5 179,8 216,5 1,4
1968-1971 305,2 198,2 250,5 1,5
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De manière générale, la fréquence de l’expérience de la mort d’un premier parent, 
notamment quand elle est arrivée aux très jeunes âges (avant 10 ans), a diminué entre les 
générations nées avant les années 1940 et celles nées au début des années 1960. Ainsi, alors 
que plus d’1/4 des individus nés avant 1940 avaient vécu le décès d’au moins un parent avant 
10 ans, cette proportion est inférieure à 10% pour les personnes nées en 1958-1959  (environ 
65% de baisse entre les deux groupes de générations). La fréquence de l’orphelinage précoce 
a ensuite augmenté pour les générations du début des années 1960 jusqu’à celles du milieu 
des années 70. A titre illustratif, la proportion des enquêtés qui ont connu le décès de leur père 
ou de leur mère avant 5 ans a doublé des générations 1958-1959 à 1972-1973 ; passant de 6 à 
12%. Par la suite, le risque de vivre très tôt le décès d’un parent a diminué rapidement 
jusqu’aux générations du milieu des années 1980. Il connaît enfin une nouvelle augmentation 
dans les dernières générations qu’il est possible d’étudier à l’aide des données de l’ESDSR 
2002. Il semble néanmoins que la fréquence de l’orphelinage précoce se stabilise voire 
s’atténue légèrement pour les dernières générations étudiées et pour les âges pour lesquels 
cette fréquence peut être calculée de façon directe. La proportion des individus ayant connu le 
décès d’au moins un parent avant 2 ans atteint ainsi 4% pour le groupe de générations 1996-
1997 et 3,5 % pour les personnes nées entre 1998 et 1999. La transmission verticale du virus 
du VIH/SIDA de la mère à l’enfant peut néanmoins entraîner une sous-estimation des 
proportions d’orphelins calculées pour les dernières générations étudiées.  
Figure I.2.S3.2 : Fréquence, par groupe de générations, de l’expérience d’un premier décès 
parental selon le groupe d’âges de l’enfant au moment de cette expérience (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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b .  L’ e x p é r i e nc e  p ré c o c e  d u  d é c ès  du  p è re ,  d e  l a  mè re  o u  d e s  deux  
p a r e n t s .   
L’analyse de l’évolution, au fil des groupes de générations, de la proportion d’enfants 
orphelins simples, de père ou de mère, et double révèle des différences par rapport à la 
variation constatée tous types d’orphelins confondus (Figures I.2.S3.3). 
La baisse de la fréquence de l’expérience précoce du décès parental entre les 
générations nées avant les années 1940 et les générations du début des années 1960 s’observe 
quel que soit sa nature (décès du père, décès de la mère ou décès des deux parents). En 
revanche, l’augmentation de la proportion d’orphelins au cours de l’enfance à partir des 
générations du début des années 1960 jusqu’à celles nées à partir du milieu des années 1970 a 
davantage concerné les orphelins de père que les orphelins de mère.
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Figures I.2.S3.3 : Proportion, par groupe de générations, d’orphelins de mère, de père et de 
deux parents selon le groupe d’âges de l’enfant au moment du décès du père, de la mère ou 
du dernier parent survivant (en %). 
Orphelins de père Orphelins de mère
Orphelins de deux parents
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Tout en restant plus marquée pour les orphelins de père, la croissance des proportions 
d’individus ayant précocement connu un décès parental (en particulier avant 2, 5, 10 et 15 
ans) à partir des générations du début des années 1980 s’observe pour tous les types 
d’orphelins (de mère, de père et de deux parents).
Ces divergences d’évolution, au fil des générations, de la fréquence de l’expérience 
précoce de la mort d’au moins un parent en fonction de son type (de père, de mère ou des 
deux parents) se traduisent par des modifications considérables dans la répartition des 
orphelins par type (père, mère ou deux parents) (Figures I.2.S3.4).
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Sous l’effet conjugué de l’âge plus tardif des hommes à la naissance des enfants et de 
la surmortalité masculine à tous les âges de la vie on dénombre, dans la plupart des pays, 
davantage d’orphelins de père que d’orphelins de mère. 
Jusqu’aux générations du début des années 1960, la fréquence des orphelins de père au 
cours de l’enfance représente de 2 à 3 fois celle des orphelins de mère au cours de l’enfance. 
Ce rapport augmente brutalement dans les générations 1966-1967 pour atteindre un maximum 
de 15 orphelins de père pour un orphelin de mère à 10 ans. Il est encore d’approximativement 
3 pour les générations 1970-1971. Cette surreprésentation des enfants orphelins de père parmi 
l’ensemble des orphelins diminue par la suite très fortement dans les générations 1975-1979. 
Elle retrouve un niveau approximativement similaire à celui des générations nées avant le 
milieu des années 1960 pour les individus nés après 1980. La surreprésentation des orphelins 
de père parmi l’ensemble des individus ayant connu le décès d’au moins un parent à 5, 10 et 
15 ans fluctue ainsi entre 2 et 3 orphelins de père pour un orphelin de mère pour les 
générations nées après les années 1980.
Figures I.2.S3.4 : Evolution au fil des générations du ratio orphelin de père/orphelin de mère 
et du ratio orphelin absolu/orphelin exclusif en fonction de la limite d’âge retenue pour 
délimiter la fin de la période de l’enfance. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Malgré des tendances moins nettes, l’évolution, au fil des groupes de générations, de 
la représentation des enfants orphelins absolus par rapport aux orphelins exclusifs reproduit 
les variations observées pour les orphelins de père par rapport aux orphelins de mère.
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Entre les générations nées avant 1940 et celles du début des années 1960, la proportion des 
orphelins absolus parmi l’ensemble des orphelins à divers âges se réduit. Ainsi alors que l’on 
dénombre environ 0,2 orphelin absolu pour un orphelin partiel à 15 ans dans les générations 
d’avant 1940, ce rapport n’est plus que de 0,05 dans les générations 1956-1957. Ce rapport 
augmente pour les générations nées après les années 1960 puis se stabilise aux alentours de 
0,2 orphelin absolu pour un orphelin exclusif à 5, 10, 15 et 20 ans jusqu’aux générations du 
début des années 1980. On constate néanmoins une nouvelle augmentation de la part des 
orphelins absolus parmi l’ensemble des orphelins dans les dernières générations qu’il est 
possible d’étudier à l’aide des données de l’ESDSR. En raison des massacres de lignées 
familiales entières et du VIH/SIDA, il est possible que la représentation des orphelins absolus 
parmi l’ensemble des orphelins soit sous-estimée, en particulier dans les dernières générations 
étudiées. Ainsi, en l’absence de traitement antirétroviral le risque de transmission materno-
faetale du virus (in utéro, accouchement ou allaitement maternel) avoisine les 20% et l’enfant 
contaminé ne dépasse généralement pas l’âge de 5 ans.
c .  Un e  p r emi è r e  ex p é r i e n c e  du  d é c ès  de  l a  m è r e  p l us  d é t e r mi n an te  d u  
r i sq ue  d e  d e v en i r  p r é c o c em e n t  un  o r phe l i n  a bs o l u .  
Un des premiers risques encourus par un enfant qui a connu le décès d’un de ses 
parents est celui de vivre au même moment ou peu de temps après la mort de l’autre parent. 
Lorsqu’elle ne survient pas de façon simultanée avec le décès du premier parent, la mort du 
dernier parent subsistant fait passer l’individu de la sous-population des personnes ayant 
connu le décès d’un parent (père ou mère) à un âge donné à celle du sous-groupe des enquêtés 
ayant fait l’expérience de la mort des deux parents aux âges suivants. 
Une proportion importante des individus qui ont fait l’expérience précoce du décès 
d’un parent ont vécu le décès du dernier parent subsistant avant l’âge de 25 ans (environ la 
moitié lorsque le premier parent décédé est la mère et 40% lorsque il s’agit du père). 
Globalement, le risque pour les enfants orphelins de vivre le décès du dernier parent 
subsistant avant l’âge de 25 ans est en baisse au fil des générations. On constate néanmoins 
une augmentation de ce risque pour les dernières générations d’enfants étudiées (Figures 
I.2.S3.5a et Figures I.2.S3.5b). 
L’expérience précoce du décès de la mère est plus déterminante du risque de devenir 
orphelin de deux parents avant l’âge de 25 ans que celle de la mort du père. Quand elle 
survient tôt l’expérience du décès de la mère a plus fréquemment lieu simultanément ou est 
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plus souvent suivie de très près de celle de la mort du père. Au fil des durées écoulées depuis 
l’expérience du décès d’un parent, le risque de connaître la mort du dernier parent subsistant 
est plus élevé lorsque c’est la mère qui est décédée la première que lorsque c’est le père qui a 
succombé en premier. 
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Figures I.2.S3.5a : Proportion, par groupe de générations, d’orphelins absolus parmi les 
orphelins d’un parent selon l’âge à la disparition du dernier parent survivant en fonction du 
genre du premier parent décédé et de l’âge de l’enfant au moment du décès du premier de ses 
parents (en %) (1). 
Mère décédée en premier Père décédé en premier
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Figures I.2.S3.5b : Proportion, par groupe de générations, d’orphelins absolus parmi les 
orphelins d’un parent selon l’âge à la disparition du dernier parent survivant en fonction du 
genre du premier parent décédé et de l’âge de l’enfant au moment du décès du premier de ses 
parents (en %) (2). 
Mère décédée en premier Père décédé en premier
Avant 20 ans
Avant 25 ans
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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3. Evolution du calendrier de l’expérience précoce du décès parental au fil des 
générations burundaises. 
L’âge atteint par un enfant au moment de la mort de l’un ou des deux de ses parents 
est susceptible de faire varier les répercussions de cette expérience sur son parcours de vie. 
Les besoins de l’enfant et la fonction remplie par chacun des parents dans leur satisfaction se 
modifient au fil des âges d’un enfant. Par ailleurs, la réaction psychologique d’un enfant face 
au décès de l’un ou de deux de ses parents peut être différente en fonction de son âge au 
moment de cette expérience. L’occurrence d’un décès parental au moment où l’enfant atteint 
un âge de transition dans le parcours de vie (entrée à l’école ou entrée dans la puberté par 
exemple) peut davantage impacter le déroulement de ces événements que l’occurrence de la 
mort d’au moins un parent à d’autres périodes. Au Burundi où la majorité de la population est 
rurale et où l’intervention publique reste ponctuelle, les enfants, notamment les plus jeunes, 
sont probablement fortement dépendants de la famille qu’elle soit nucléaire ou élargie pour 
l’accès aux besoins essentiels à leur développement. 
L’âge auquel les enfants vivent un décès parental dépend des conditions de mortalité 
des adultes mais aussi de l’âge des parents à la naissance de leurs enfants. Ce dernier facteur 
est fonction de l’âge des parents au moment de la naissance des enfants d’un rang donné, de la 
taille de la descendance atteinte par les générations et de l’écart d’âge entre les parents au 
moment de la naissance d’un enfant495. 
Lorsqu’il est inférieur à 25 ans, l’âge auquel les individus ont connu le décès d’au 
moins un de leurs parents a évolué au fil des générations burundaises (Figures I.2.S3.6).
La fréquence de l’expérience très précoce du décès d’au moins un parent (entre 0 et 4 
ans ou entre 5 et 9 ans) s’est réduite des générations d’avant 1938 jusqu’aux générations de la 
fin des années 1950. La proportion de personnes ayant connu très tôt la mort de la mère ou du 
dernier parent subsistant s’est ensuite stabilisée jusqu’aux générations du milieu des années 
1970. Celles des enquêtés qui ont vécu très précocement le décès de leur père s’est accrue 
jusqu’aux générations du début des années 1970.
A partir des générations du milieu des années 1970 pour l’expérience du décès de la 
mère ou du dernier parent survivant et de celles du début des années 1970 pour l’expérience 
du décès du père, la proportion de personnes qui ont connu très tôt (avant 5 ans et entre 5 et 9 
ans) la mort d’au moins un parent diminue de façon importante. Elle connaît une nouvelle 
                                                 
495 A cet ensemble de facteurs s’ajoute le risque d’une sélection différentielle par la mortalité ou la migration des 
enfants orphelins en fonction de leur âge au moment du décès parental. Cette dernière peut en effet modifier le 
calendrier de l’âge au décès d’au moins un parent estimé à partir de données de type rétrospectif. 
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augmentation à partir des générations du début des années 1990, générations pour lesquelles 
elle atteint un niveau proche voire supérieur à celui observé dans les générations du début des 
années 1970.
Figures I.2.S3.6 : Répartition par groupe de générations des enquêtés selon le groupe d’âges 
quinquennaux inférieur à 25 ans au moment du décès éventuel du père, de la mère ou du 
dernier parent subsistant. (Echelle Log). 
Orphelins de père Orphelins de mère
Orphelins de deux parents
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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4. Les facteurs de l’évolution de la fréquence de l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent au Burundi. 
a .  C on f l i t s  a r m és  e t  V IH /S ID A .  
Un impact conjoncturel des crises sur la probabilité de faire l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent.
Au fil des générations, l’évolution de la fréquence de l’expérience précoce du décès du 
père, de la mère et des deux parents est en grande partie liée aux événements de violence 
socio-politique traversés par la région des grands lacs. A l’impact de ces épisodes de conflit 
s’ajoute celui de la diffusion du VIH/SIDA sur la variation de la proportion d’enfants 
orphelins dans les générations. 
L’existence de conflits caractérisés certaines années par des massacres de masse 
conduit à privilégier l’analyse du moment pour mesurer l’effet conjoncturel des crises sur 
l’évolution du risque, pour les enfants, de connaître la mort d’au moins l’un de leurs parents. 
Il n’est toutefois pas exclu de chercher à évaluer les conséquences des crises sur la probabilité 
des générations de vivre précocement le décès d’au moins un parent. 
La somme annuelle des indices d’orphelinage de père, de mère ou de deux parents, 
calculée selon le groupe d’âges de l’enfant au moment du décès (moins de 2 ans, 5 ans, 10 
ans, 15 ans, 20 ans et moins de 25 ans), reflète le caractère conjoncturel des crises (Figures 
I.2.S3.7). Les valeurs des indices du moment sont néanmoins, en particulier l’année des 
massacres, probablement sous-estimées. Cette sous-estimation peut avoir plusieurs origines : 
les corrélations territoriales de mortalité liées aux conflits armés et l’existence de massacres 
susceptibles de tuer des lignées familiales entières ou encore le lien entre le décès par 
VIH/SIDA des différents membres d’une même famille. 
La surmortalité masculine souvent accrue par les conflits se traduit par un impact plus 
net des guerres sur le risque des enfants de faire l’expérience du décès de leur père que de leur 
mère. Le niveau des indices d’orphelinage du moment de père dépasse l’unité en 1972 et est 
proche de cette valeur en 1993. Les massacres de masse de 1972 et de 1993 ont ainsi entraîné 
une augmentation considérable du risque pour les enfants de connaître précocement le décès 
de leur père. 
Les deux crises majeures traversées par le Burundi (1972 et 1993) présentent néanmoins des 
conséquences distinctes sur la probabilité de faire l’expérience précoce de la mort du père, de 
la mère ou des deux parents. La crise de 1972 paraît avoir eu un impact plus net que celle de 
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1993 sur le risque de connaître le décès précoce du père. A l’inverse, c’est la crise de 1993 qui 
fait apparaître l’augmentation la plus forte des indices d’orphelinage précoce de mère et de 
deux parents. 
La guerre civile démarrée en 1993 se distingue donc de celle de 1972 par l’extension 
du risque de faire l’expérience précoce du décès du père à celui de connaître très tôt le décès 
de la mère et/ou des deux parents. Les effets du conflit sur la probabilité de connaître la 
disparition précoce d’un parent semblent également se maintenir pendant une période plus 
longue après les massacres armés de 1993 que suite aux événements de 1972. Ainsi, après un 
pic en 1993, la probabilité annuelle de vivre précocement la mort d’au moins un parent 
conserve des valeurs importantes jusqu’à la date de l’enquête. Outre une durée plus longue du 
conflit de 1993 que de 1972, la propagation du VIH/SIDA est un des facteurs du maintien à 
un niveau élevé des indices d’orphelinage précoce du moment après 1993.
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Figures I.2.S3.7 : Indices d’orphelinage du moment toutes causes confondues de père, de 
mère et de deux parents selon le groupe d’âges de l’enfant au moment du décès parental. 
Père Mère
Deux parents
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Les victimes de la crise de 1972 sont principalement des jeunes adultes âgés de 20-39 
ans (Blayo et al., 2004496). Le conflit de 1993 a quant à lui concerné en proportion plus 
importante les personnes âgées de 40 ans et plus. Cette différence de profil par âge des 
victimes des deux conflits les plus violents traversés par le Burundi explique en partie les 
divergences observées entre les valeurs des indices d’orphelinage du moment de père en 1972 
et en 1993. La distinction de la somme d’orphelinage réduite selon la cause de décès d’un 
parent (crise ou autre que la crise) montre que les valeurs des indices d’orphelinage précoce 
                                                 
496Blayo et al., 2004, Situation démographique et sociale du Burundi, Résultats de l’enquête ESDSR 2002, 
Rapport IEDUB-SET, 405 p. 
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de crise du moment de père sont proches en 1972 et en 1993 (Figures I.2.S3.8). Néanmoins, il 
semble que les enfants qui ont connu le décès d’un parent à cause de la crise étaient plus 
jeunes au moment de cette expérience en 1972 qu’en 1993 (Figures I.2.S3.9). 
Figures I.2.S3.8 : Indice d’orphelinage de crise du moment selon le groupe d’âges de l’enfant 
au moment du décès d’au moins un parent. 
Père décédé de la crise Mère décédée de la crise
Deux parents décédés dont
Père décédé de la crise Mère décédée de la crise
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Le calendrier de la fécondité ayant peu évolué au cours de la période 1972-1993, cette 
variation de l’âge des individus au moment du décès de crise d’au moins un parent témoigne 
probablement des modifications intervenues dans le profil par âge des victimes des deux 
crises. Les personnes tuées en 1993 étaient en moyenne plus âgées que les victimes de la crise 
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de 1972.  Par conséquent, les enfants ont connu plus tardivement la mort d’au moins un parent 
à cause de la crise en 1993 qu’en 1972497.  
Figures I.2.S3.9 : Indices d’orphelinage de crise du moment simple, de père ou de mère, et 
double selon le groupe d’âges de l’enfant au moment d’un décès parental de crise. 
Père de la crise Mère de la crise
Expérience du décès des deux parents 
Père de la crise Mère de la crise
 Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
                                                 
497 Ce commentaire n’est valable que si un certain nombre d’hypothèses sont vérifiées. Le niveau de la 
corrélation entre la précocité de l’expérience d’un décès parental de crise et la mortalité ou l’émigration jusqu’à 
la date de l’enquête doit être similaire en 1972 et en 1993. Cette hypothèse n’est probablement pas totalement 
respectée. Les personnes les plus âgées au moment du décès précoce d’au moins un parent de crise en 1972 
appartiennent aux groupes d’âges au sein desquels les victimes de la crise de 1993 sont les plus fréquentes. 
Néanmoins, une sélection de même sens s’opère en cas d’expérience d’un décès parental de crise en 1993. En 
effet, les personnes les plus âgées au moment de la disparition d’au moins un parent de crise en 1993 sont aussi 
celles qui présentent le risque le plus élevé de se trouver auprès de la victime au moment de son décès et ainsi 
d’avoir été tuées avec elle.  
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Les valeurs des indices d’orphelinage du moment de mère de crise sont beaucoup plus 
élevées en 1993 qu’en 1972. 
Après les massacres de 1993, le risque de connaître la mort précoce d’un parent du fait 
de la crise diminue mais pas au même rythme selon le type de la perte. Ainsi, le risque de 
faire l’expérience précoce du décès du père à cause de la crise se maintient à un niveau élevé 
jusqu’à la date de l’enquête tandis que celui de vivre tôt la mort de la mère s’atténue de façon 
importante.
La crise a donc eu un impact direct substantiel sur l’évolution des indices 
d’orphelinage précoce du moment. Néanmoins, les conséquences directes de la crise ne sont 
pas suffisantes pour rendre compte de l’augmentation importante du risque annuel de vivre 
précocement le décès d’au moins un parent l’année des massacres et après 1993.
A côté de ses incidences directes, la guerre exerce également des effets indirects sur la 
mortalité et donc sur la probabilité pour les enfants de vivre le décès d’au moins un parent. 
C’est ainsi qu’en plus d’une augmentation soudaine des risques de devenir orphelin en raison 
de la crise au cours des périodes de conflit, il existe au même moment un accroissement des 
probabilités de connaître la mort précoce d’au moins un parent par une autre cause que la 
crise (Figures I.2.S3.10). La désorganisation des administrations, en particulier sanitaires, et 
les difficultés de subsistance des familles lors des épisodes de violence sociopolitique 
expliquent certainement en partie cette augmentation. Avec la modification de la structure par 
âge des enfants lors de l’expérience d’un décès parental de crise, l’influence indirecte du 
conflit sur la mortalité explique la croissance plus soutenue en 1972 qu’en 1993, des 
probabilités de faire l’expérience précoce du décès d’au moins le père. Les conséquences 
indirectes du conflit sur la mortalité des populations semblent en effet avoir été un peu plus 
néfastes en 1972 qu’en 1993.  
Les probabilités du moment de vivre tôt la mort de sa mère ou de ses deux parents 
(père et mère) par une autre cause que la crise ont augmenté à partir de 1993 et demeurent 
élevées jusqu’en 2001. En même temps qu’elle est l’expression des perturbations socio-
économiques causées par la guerre civile, l’augmentation observée depuis le début des années 
1990 du niveau des indices d’orphelinage de père, de mère ou des deux parents (père et mère) 
par une autre cause que la crise est le résultat de la diffusion progressive du VIH/SIDA. 
La propagation du VIH/SIDA et les troubles socio-politiques récents paraissent ainsi 
avoir mis un terme à la réduction, effective du milieu des années 1970 jusqu’au début des 
années 1980, du risque pour les enfants de connaître tôt le décès d’au moins un de leurs 
parents. 
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Figures I.2.S3.10: Indice d’orphelinage du moment selon le groupe d’âges de l’enfant lors du 
décès par une autre cause que la crise d’au moins l’un de ses parents.  
Père décédé par une autre cause que la crise Mère décédée par une autre cause que la crise
Les deux parents dont
Père décédé par une autre cause que la crise Mère décédée par une autre cause la crise
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Un accroissement de l’intensité de la corrélation entre l’expérience précoce du décès du père 
et celle du décès de la mère. 
Une des caractéristiques de la sous-population des enfants orphelins au Burundi est la 
proportion relativement importante d’orphelins de deux parents. A titre comparatif, selon les 
estimations de 2006 de l’UNICEF et de l’ONUSIDA498, la proportion d’orphelins absolus 
atteint environ 2 % de l’ensemble des enfants de moins de 18 ans en Afrique subsaharienne en 
2005499. Cette même proportion atteint 3% à l’ESDSR 2002. On retrouve un écart encore plus 
net au Rwanda où 4% des enfants de moins de 18 ans sont orphelins de deux parents au 
recensement de 2002. 
Cette fréquence relativement importante d’enfants orphelins de deux parents est en 
grande partie liée au conflit récent traversé par la région des grands lacs. En effet, la guerre, 
en particulier quand elle s’associe à des massacres de masse, entraine des corrélations 
territoriales de mortalité qui augmentent du fait du partage de lieux communs (résidence, 
travail dans les champs) la probabilité pour l’ensemble des membres d’une même famille 
d’être tués. La probabilité du moment d’avoir perdu précocement ses deux parents à cause de 
la crise augmente de façon sensible en 1993 (Figures I.2.S3.11). Sans atteindre le niveau de 
1993, elle se maintient à un niveau relativement élevé de 1995 à 1999. L’année 1972 est aussi 
marquée par une légère croissance de l’indice de l’orphelinage double de crise du moment 
mais l’amplitude de l’augmentation observée est sans commune mesure avec celle de 1993. 
Dans la majorité des cas, les enfants qui ont fait l’expérience du décès de leurs deux parents à 
cause de la crise ont connu le décès de leur père et de leur mère de façon simultanée ou quasi-
simultanée. Rappelons qu’à cause des corrélations territoriales de mortalité, la valeur des 
indices du moment d’orphelinage double de crise est certainement sous-estimée. Dans 
l’hypothèse vraisemblable, où l’ampleur de cette sous-estimation est au moins aussi forte en 
1993 qu’en 1972, la différence d’impact direct de la crise sur la probabilité pour les enquêtés 
de connaître précocement et de façon simultanée le décès de leurs deux parents, ici observée, 
est sans doute un minimum.  
                                                 
498 UNICEF, ONUSIDA et PEPFAR, 2006. Les générations orphelines et vulnérables d’Afrique. Les enfants 
affectés par le SIDA.
499 A titre d’information, cette proportion est inférieure à 0,5% en France en 1999. 
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Figures I.2.S3.11 : Indice d’orphelinage double de crise du moment selon le groupe d’âges de 
l’enfant au moment du décès du dernier parent survivant.  
Deux parents décédés de la crise Deux parents décédés de la crise à moins de 
deux années d’intervalle
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Bien que moins marquée, on observe également une évolution récente du risque du 
moment de faire l’expérience précoce du décès du père et de la mère par une cause identique 
autre que la crise (Figure I.2.S3.12). Dans l’enquête ESDSR 2002, les causes de décès par une 
autre cause que la crise ne sont pas très détaillées et, quand elles le sont, elles ne sont pas bien 
déclarées (SIDA notamment). Par conséquent, il est difficile de mesurer de façon précise 
l’intensité de la corrélation entre l’expérience du décès du père par une autre cause que la 
crise (SIDA, accidents, ou autres maladies) et celle de la mort de la mère par une cause 
identique. 
Dans la plupart des cas, les enfants qui vivent précocement la mort de leur père et de 
leur mère par une cause identique autre que la crise ne connaissent pas le décès de chacun de 
leurs parents de façon simultanée. Le délai écoulé entre l’expérience précoce du décès du père 
et celle du décès de la mère par un motif identique autre que la crise est plus long que celui 
qui existe entre l’expérience du décès des deux parents à cause de la crise. De façon générale, 
au fil des années, la probabilité du moment de perdre chacun de ses deux parents par une 
cause identique autre que la crise a diminué. Elle connaît toutefois un rebond l’année et au 
cours de la période suivant la crise de 1972. Après une baisse du milieu des années 1970 
jusqu’au début des années 1980, elle enregistre une nouvelle hausse au cours de la période 
récente. La dégradation des conditions sanitaires liées au conflit et la pandémie du VIH/SIDA 
expliquent probablement cette croissance. 
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Figures I.2.S3.12 : Probabilité annuelle de vivre le décès de son père et de sa mère par une 
cause identique autre que la crise selon le groupe d’âges de l’enfant au moment du décès du 
dernier parent survivant.  
Deux parents décédés d’une cause identique 
autre que la crise
Deux parents décédés d’une cause identique 
autre que la crise à moins de deux années 
d’intervalle
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
La probabilité annuelle de vivre précocement le décès de son père et de sa mère par 
deux causes différentes est plus modeste que celle de connaître le décès des deux parents par 
une cause identique (crise ou autre cause) (Figures I.2.S3.13). Par ailleurs, l’expérience 
précoce du décès du père et de la mère est moins synchronisée dans le premier cas que dans le 
second. 
Le risque des enfants de connaître le décès précoce de leurs deux parents par deux causes 
différentes connaît néanmoins une augmentation après 1993. Cet accroissement témoigne 
d’un lien probable entre l’expérience précoce du décès de crise d’un parent et celle de la mort 
par une autre cause que la crise du dernier parent survivant.
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Figures I.2.S3.13 : Probabilité du moment d’avoir perdu son père et sa mère par deux causes 
différentes selon le groupe d’âges de l’enfant lors du décès du dernier parent survivant. 
Père et mère décédés d’une cause différente Père et mère décédés d’une cause différente à 
moins de deux ans d’intervalle
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.
Proportion d’orphelins de père, de mère et de deux parents à cause de la crise en fonction du 
groupe de générations.
L’impact substantiel de la crise sur la probabilité de faire l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent se traduit par une proportion non négligeable d’orphelins qui, par 
génération, ont vécu le décès de crise d’au moins un de leurs parent au cours de l’enfance 
(Figures I.2.S3.14). 
Naturellement, pour chacune des générations étudiées, la limite d’âge retenue pour 
définir la fin de la période de l’enfance fait varier la répartition des orphelins selon la cause de 
décès d’au moins un parent. Néanmoins, quelle que soit la limite choisie, la proportion 
d’orphelins de crise, de père et/ou de mère, au cours de l’enfance est supérieure à 10% dans la 
plupart des générations étudiées. 
La fréquence des personnes qui ont connu la mort précoce d’au moins un parent à 
cause de la crise est d’autant plus élevée qu’elle concerne des groupes d’âges pour lesquels 
l’expérience précoce d’un décès parental est traditionnellement un phénomène rare. De fait, la 
proportion d’orphelins de crise est plus importante parmi les enfants qui ont connu très tôt le 
décès d’au moins un parent. 
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Figures I.2.S3.14 : Proportion, par groupe de générations, des orphelins de père, de mère et 
de deux parents qui sont des orphelins de crise selon le groupe d’âges de l’enfant au moment 
du décès d’au moins l’un de ses parents.  
Orphelin à 2 ans Orphelin à 5 ans
Orphelin à 10 ans Orphelin à 15 ans
Orphelin à 20 ans Orphelin à 25 ans
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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En raison de la corrélation entre la mortalité de crise de chacun des parents, c’est 
parmi les orphelins absolus, notamment parmi ceux qui ont vécu très précocement le décès du 
dernier parent survivant, que la proportion d’orphelins de crise est la plus forte. L’expérience 
précoce du décès de crise de la mère est moins fréquente, en particulier quand il s’agit 
uniquement de la mère. En outre, c’est essentiellement dans les dernières générations étudiées 
qu’une partie des enfants orphelins de mère le sont devenus à cause de la crise.
b .  Féc on d i t é  e t  â ge  mo ye n  d e s  pa r e n t s  à  l a  n a i s s an c e  d e s  e n f a n t s .  
A côté des conflits et de leur incidence sur la mortalité des jeunes adultes, les 
variations de l’âge moyen des parents à la naissance de leurs enfants sont susceptibles 
d’expliquer l’évolution de la fréquence de l’orphelinage précoce au fil des générations 
burundaises. En effet, une augmentation de l’âge moyen des parents à la naissance réduit la 
probabilité de survie des parents pendant la croissance de l’enfant. 
Les données de l’ESDSR 2002 permettent de calculer l’âge moyen des parents à la 
naissance des enfants (âge moyen calculé à partir de l’effectif des naissances) par deux voies 
différentes. D’un côté, les personnes interrogées ont déclaré l’année de naissance de chacun 
de leurs parents. De l’autre côté, les enquêtés ont déclaré leur date de naissance et la liste de 
l’ensemble des enfants qu’ils ont mis au monde. Les résultats obtenus à l’aide des deux types 
de déclaration sont similaires (Figure I.2.S3.15). 
Il est préférable de ne pas accorder trop de valeur aux estimations de l’âge moyen des 
parents à la naissance pour les générations d’enfants les plus anciennes, générations pour 
lesquelles la sélection des parents par la mortalité concerne, mécaniquement, davantage les 
parents ayant eu des naissances tardives. Néanmoins, globalement, les générations d’enfants 
les plus récentes ont, par rapport aux générations d’enfants plus anciennes, des parents qui 
sont plus âgés au moment de leur naissance. On constate en particulier une accélération de 
l’accroissement de l’âge moyen des parents à la naissance des enfants, notamment des pères, à 
partir des générations d’enfants 1983-1987.
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Figure I.2.S3.15 : Evolution de l’âge moyen des pères et des mères à la naissance de leurs 
enfants selon le mode d’obtention et le groupe de générations des enfants 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.
L’absence d’indication sur le rang de naissance des enquêtés ne permet pas d’analyser 
l’évolution, au fil des générations, de la répartition des enfants par rang de naissance ainsi que 
celle de l’âge des parents à la naissance des enfants de chaque rang. En revanche, il est 
possible de mener ces analyses en utilisant l’information sur le rang de naissance disponible à 
travers l’histoire génésique des personnes interrogées.
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Figures I.2.S3.16 : Evolution de la répartition des enfants par rang de naissance selon le 
groupe de générations des enfants. 
Père Mère
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Figures I.2.S3.17 : Evolution de l’âge moyen des pères et des mères par rang de naissance et 
groupe de générations des enfants 
Mère Père
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
C’est à la fois une fréquence plus importante des naissances tardives (naissance de 
rang 7 et plus) et un accroissement de l’âge des parents à la naissance des enfants d’un rang 
donné, notamment de rang 4 et plus, qui expliquent l’augmentation de l’âge moyen des 
parents à la naissance de leurs enfants à partir des générations d’enfants nées au milieu des 
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années 1980 (Figures I.2.S3.16 et I.2.S3.17). Une évolution de l’âge moyen des pères à la 
naissance s’observe pour tous les rangs de naissance mais de façon plus accentuée pour les 
rangs les plus élevés. Pour les mères, cette croissance de l’âge moyen, déjà moins marquée 
pour l’ensemble des naissances, se constate essentiellement pour les naissances de rang 4 et 
plus.
Une récupération des grossesses évitées ou empêchées par le conflit burundais explique 
certainement les modifications de la répartition des naissances par rang et le retard des 
parents, surtout des pères, à la naissance dans les générations d’enfants nées après le milieu 
des années 1980. A niveau de mortalité constant des adultes, l’accroissement de l’âge moyen 
des parents à la naissance augmente le risque pour les enfants de vivre précocement le décès 
de leur père et/ou de leur mère. 
Afin de mesurer l’impact de l’évolution de l’âge moyen des parents à la naissance des 
enfants sur la variation de la fréquence de l’orphelinage précoce dans les générations, des 
proportions d’orphelins de père et de mère standardisées par âge à la naissance des parents ont 
été calculées. La répartition type par âge à la naissance du père ou de la mère utilisée est celle 
des parents des enfants issus des générations 1963-1967, générations alors âgées de 35-39 ans 
à la date de l’enquête. 
Figures I.2.S3.18 : Comparaison des proportions d’orphelins d’un parent (père ou mère) 
observées et standardisées par âge à la naissance des parents en fonction du groupe de 
générations.  
Mère Père
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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L’évolution de l’âge moyen des parents à la naissance des enfants semble n’avoir eu 
qu’une incidence négligeable sur la croissance des proportions d’enfants orphelins de père 
et/ou de mère au fil des générations (Figures I.2.S3.18). L’augmentation de la fréquence de 
l’orphelinage précoce à partir des générations 1980 tient très peu à la modification de la 
structure par âge à la naissance des pères et des mères. Cette relative insensibilité des 
variations de la part des orphelins dans les générations aux fluctuations de la structure par âge 
à la naissance des parents s’explique probablement par les changements intervenus dans le 
profil de mortalité par âge des parents des mêmes générations d’enfants. En effet, en même 
temps que les parents ont retardé, dans les dernières générations analysées, la naissance de 
leurs enfants, le conflit armé et la diffusion du VIH/SIDA ont augmenté le niveau de la 
mortalité aux jeunes âges féconds. Du fait de ces deux évolutions parallèles, les variations de 
l’âge à la naissance des parents ont peu d’impact sur les modifications de la fréquence de 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent dans les dernières générations étudiées.
c .  E c a r t  d ’ â ge  en t re  é po ux  e t  po l yga m i e .  
Un écart d’âge élevé entre les parents augmente le risque pour les enfants de faire 
l’expérience précoce d’un décès parental. 
En modifiant la différence d’âge entre conjoints et en augmentant la probabilité de 
contracter le virus du VIH/SIDA, la fréquence de la polygamie joue sur la proportion 
d’enfants orphelins. Au Burundi, les unions polygames sont essentiellement des unions 
polygynes. Dans la grande majorité de ces unions, les hommes sont plus âgés que les femmes. 
De fait, l’intensité de la polygynie détermine principalement la probabilité pour les enfants de 
vivre précocement le décès de leur père. 
Relativement aux pays d’Afrique de l’ouest, la polygamie est peu fréquente au 
Burundi (Figure I.2.S3.19). Par ailleurs, la prévalence de cette pratique est en baisse au fil des 
générations. Ainsi alors que dans les générations 1943-1947 environ 15% des hommes et des 
femmes en couple sont dans une union polygame, ces proportions atteignent seulement 2% 
des hommes et 4% des femmes dans les générations 1973-1977. L’accroissement de la 
probabilité de contracter une seconde union avec l’avancée en âge et la durée écoulée depuis 
la première mise en couple risque d’augmenter légèrement la fréquence de la polygamie après 
2002 dans les dernières générations étudiées. Néanmoins, la chute de la proportion de 
polygames parmi les générations qui ont atteint plus de 45 ans en 2002 montre le 
ralentissement de cette pratique. La polygamie ne constitue donc pas un des facteurs 
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déterminants de l’évolution de la fréquence de l’orphelinage précoce, notamment de père, 
dans les générations burundaises. 
Figure I.2.S3.19 : Proportions d’hommes mariés polygames et de femmes mariées à un 
polygame par groupe de générations. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Au fil des générations d’enfants, l’écart d’âge absolu moyen entre les parents à la 
naissance des enfants a légèrement augmenté (Figures I.2.S3.20). D’environ 5 ans ½ pour les 
enfants nés au milieu des années 1960, il est de 6 ans pour les générations d’enfants du milieu 
des années 1990. L’écart d’âge moyen entre les pères et les mères n’est pas sensiblement 
différent entre les enfants orphelins et l’ensemble des enfants issus de la même génération. 
Néanmoins, on note, au fil des groupes de générations, une modification des différences de 
l’écart d’âge entre parents entre ces deux sous-populations. 
L’écart d’âge moyen entre les parents des enfants orphelins issus des générations des 
années 1940 et du milieu des années 1970 est un peu plus important que pour l’ensemble des 
enfants des mêmes générations. A l’inverse, dans les générations 1963-1972 et 1953-1962, cet 
écart est plus réduit pour les enfants ayant fait l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent que pour l’ensemble des enfants. En l’absence d’une sélection différentielle des enfants 
orphelins en fonction de l’écart d’âge entre leurs parents, cette évolution exprime peut être le 
caractère moins sélectif de la mortalité par conflit sur ce plan. Ainsi, l’écart d’âge entre les 
parents, facteur traditionnellement associé à l’expérience précoce de la mort d’au moins un 
parent est moins déterminant de cette expérience en cas de décès d’au moins un parent par le 
conflit. 
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Figures I.2.S3.20 : Ecart d’âge absolu moyen entre les parents des enfants orphelins de père 
et/ou de mère par groupe de générations selon le groupe d’âges de l’enfant au moment du 
décès du père et/ou de la mère.  
Orphelin de père Orphelin de mère
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
3
4
5
6
7
8
Avant 1943 1943-1952 1953-1962 1963-1972 1973-1982 1983-1992 1993-2000
2 ans 5 ans 10 ans 15 ans
20 ans 25 ans Ensemble
3
4
5
6
7
8
Avant 1943 1943-1952 1953-1962 1963-1972 1973-1982 1983-1992 1993-2000
2 ans 5 ans 10 ans 15 ans
20 ans 25 ans Ensemble
284 
285 
B. Caractéristiques des enfants orphelins et de leurs ménages. 
1. Milieu de vie et environnement des orphelins 
a .  Un e  r ép a r t i t i on  h é t é r o gè n e  e n t r e  l e s  m i l i e ux  d e  r és id e n c e  e n  p a r t i e  
l i é e  à  u n e  mo b i l i t é  s é l e c t i v e  s e l on  l ’ ex p é r i en c e  p r é co c e  d u  d é c ès  d ’ au  
m oi ns  u n  pa r e n t .  
Répartition par milieu de résidence.
Comme il a déjà été expliqué, l’ESDSR 2002 est une enquête stratifiée par milieu de 
résidence. Trois grands milieux de résidence, trois strates, sont ainsi identifiés : les camps de 
déplacés, les régions rurales et les zones de dénombrement urbaines. 
Les camps de déplacés sont principalement situés dans les régions rurales du Burundi. 
Plus de ¾ des habitants des camps au moment de l’ESDSR 2002 ne résidaient pas dans cet 
espace à la date du 1er janvier 1993. La population des camps de déplacés s’est ainsi 
constituée suite aux événements de 1993. La population des camps et leur environnement sont 
essentiellement de nature rurale. Néanmoins, le choix a ici été fait de distinguer la population 
des camps de celle qui habite un autre espace de la même région. Ce choix s’explique par 
deux raisons. Les conditions de vie des populations des camps sont particulières et les 
associations humanitaires y sont davantage présentes que dans les autres espaces de résidence, 
notamment ruraux500. Par ailleurs, il est probable que les habitants des camps de déplacés se 
distinguent des occupants des autres espaces par une expérience particulière des conflits 
burundais. 
A l’instar de ce qui peut être observé pour d’autres pays d’Afrique subsaharienne 
(UNICEF, 2006501),  la proportion d’enfants orphelins n’est pas uniformément répartie sur le 
territoire burundais au moment de l’ESDSR 2002 (Figures I.2.S3.21). Des particularités de 
répartition des enfants orphelins en fonction du milieu de résidence s’observent surtout pour 
                                                 
500 Le rapport de revue du programme national d’action en fin de décennie publié à l’occasion du sommet 
mondial des enfants en 2001 à Bujumbura souligne en effet la particularité de l’assistance portée aux enfants 
résidant dans les camps de déplacés. Ainsi, il est écrit : « Pour ce qui concerne les enfants regroupés ou 
déplacés, le Gouvernement entend mettre tout en œuvre pour apporter un appui qui à terme, doit faciliter leur 
retour à la vie normale. Le Gouvernement a dû recourir à une formule d'écoles temporaires (mobiles) pour 
assurer l'accès à l'éducation à ces enfants. Uniformes, fournitures scolaires leur sont distribuées par divers 
donateurs partenaires de l'Etat. Le Gouvernement prend en charge les frais scolaires pour les enfants indigents. 
» et plus loin « Les soins de santé des enfants déplacés ou regroupés dans les camps sont en grande partie pris 
en charge soit par l'Etat (Ministère à la réinstallation, réinsertion des déplacés et des rapatriés), soit par les 
collectivités locales dans une moindre mesure, soit par les partenaires de l'Etat comme l'UNICEF ». 
501 UNICEF, ONUSIDA et PEPFAR, 2006. Les générations orphelines et vulnérables d’Afrique. Les enfants 
affectés par le SIDA. 
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les générations ultérieures à 1967. Pour ces générations, c’est dans les camps de déplacés et, 
dans une moindre mesure, dans les zones urbaines que la proportion d’enfants orphelins est la 
plus élevée. 
Plus de 90% de la population burundaise habite une région rurale. Par conséquent, la 
fréquence des individus qui, par génération, ont fait l’expérience précoce d’un décès parental 
en milieu rural est proche de celle observée pour l’ensemble de la population.  
Figures I.2.S3.21 : Proportion d’orphelins d’au moins un parent par groupe de générations 
selon le milieu de résidence en 2002 et le groupe d’âges de l’enfant au moment du décès 
éventuel du premier de ses parents. 
Camp de déplacés Sous-collines rurales
Zones de dénombrement urbaines
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Les proportions d’enfants orphelins en milieu urbain représentent approximativement 
de 1 à 1,5 fois celles observées pour l’ensemble de la population burundaise. Ce même 
rapport se situe entre 1,5 et 2 pour les camps de déplacés.
La surreprésentation des enfants orphelins dans les camps de déplacés et dans les 
zones urbaines pour les dernières générations étudiées peut résulter de plusieurs facteurs. 
Le premier est une mobilité particulière des individus vers certains espaces en fonction de 
l’expérience précoce d’un décès parental. Il est probable que les populations qui se sont 
installées dans les camps de déplacés soient des populations plus vulnérables que les autres 
populations du milieu rural. Cette plus grande vulnérabilité des populations des camps ne 
résulte pas nécessairement directement du conflit burundais. Il est possible que la composition 
des populations des camps était, avant le déplacement vers les camps, plus favorable à 
l’expérience précoce d’un décès parental. A l’inverse, il se peut que les habitants des camps 
aient davantage connu que les occupants des autres milieux les conséquences directes 
dévastatrices du conflit burundais. Il se peut aussi que la mobilité vers les camps ait elle-
même entraîné une augmentation du risque de vivre précocement le décès d’au moins un 
parent. Certaines recherches supposent également que l’attraction économique des villes 
favorise la mobilité des veuves et des jeunes orphelins vers les zones urbaines (Foster, 
Williamson, 2000502). 
Le second facteur qui peut rendre compte de l’hétérogénéité de la distribution des 
orphelins sur le territoire burundais est une exposition particulière des populations de chacun 
des milieux à la mortalité précoce. Les conditions de vie d’une partie de la population des 
camps de déplacés sont particulièrement précaires503. Cette précarité peut favoriser la 
mortalité aux âges féconds et ainsi, accroître, le risque pour les enfants de connaître le décès 
précoce d’au moins un parent. 
Par ailleurs, en 2002, la prévalence du VIH/SIDA est plus élevée en milieu urbain que 
dans les régions rurales. Selon l’enquête de séroprévalence menée en 2002504 auprès des 
personnes âgées de 12 ans et plus, la prévalence du VIH/SIDA est proche de 10% en milieu 
urbain et de 2,5% en milieu rural. L’épidémie du VIH/SIDA peut donc être un des facteurs 
explicatifs de la proportion plus élevée d’enfants orphelins dans les dernières générations 
étudiées en milieu urbain. 
                                                 
502 Foster Geoff et Williamson John, 2000, A review of current literature of the impact of HIV/AIDS on children 
in sub-Saharan Africa, In: AIDS, Vol. 14(Suppl. 3), pp. 275-284. 
503 Par exemple, en 2002, environ 2/3 de la population des camps a accès à l’eau via une source d’eau de surface 
(rivière, lac, ruisseau) ou une fontaine publique contre moins de la moitié des ruraux et des urbains. De même, la 
moitié des ménages des camps utilisent comme source d’éclairage le bois de chauffage contre moins de 30% des 
ruraux. 
504 Gelmon Larry, Baziragusenyuka Jeremy, Fraser-Hurt Nicole et Gorgens Marelize, 2010, Burundi- Synthèse 
sur l’épidémie de VIH et la réponse politique et programmatique, Banque Mondiale, 70 p. 
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La répartition des enfants orphelins en fonction de la cause de décès d’au moins un 
parent (crise ou autre cause) montre l’existence d’une relation entre la crise et la distribution 
des enfants orphelins sur le territoire burundais (Figures I.2.S3.22). Les personnes ayant fait 
l’expérience précoce d’un décès parental à cause de la crise la plus récente sont 
surreprésentées parmi les orphelins des camps de déplacés. Les orphelins de crise issus des 
générations qui ont traversé les événements de 1972 représentent une proportion importante 
des orphelins des mêmes générations interrogés dans les camps et en milieu urbain. 
Dans les camps de déplacés, la proportion plus élevée d’enfants orphelins à cause des 
deux crises les plus sanglantes traversées par le Burundi dénote soit l’existence d’une 
transmission intergénérationnelle du statut d’orphelin de crise, soit un déplacement vers les 
camps créés depuis 1993 plus répandu parmi les individus ayant déjà subi directement les 
conséquences de la crise de 1972.  
289 
Figures I.2.S3.22 : Proportions d’orphelins de crise par groupe de générations et milieu de 
résidence selon le groupe d’âges des enfants au moment de l’expérience d’un décès parental. 
Orphelin avant 2 ans Orphelin avant 5 ans
Orphelin avant 10 ans Orphelin avant 15 ans
Orphelin avant 20 ans Orphelin avant 25 ans
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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L’analyse de la fréquence des personnes qui ont perdu précocement au moins un 
parent du SIDA pose problème en raison d’une possible différence de qualité des déclarations 
des décès par SIDA en milieu urbain, dans les régions rurales et dans les camps. Cette étude 
révèle néanmoins une proportion d’orphelins d’au moins un parent à cause du SIDA 
globalement supérieure pour toutes les générations étudiées dans les zones urbaines. A titre 
d’exemple, dans les générations 1988-1992, 6,5% des orphelins à 5 ans ont vécu le décès d’au 
moins un de leurs parents en raison du SIDA dans les zones urbaines, 4% dans les zones 
rurales et 1% dans les camps de déplacés.
La proportion plus importante d’enfants orphelins parmi les occupants des camps de 
déplacés et, dans une moindre mesure, des zones urbaines par rapport à celle mesurée parmi 
les résidents des régions rurales tient essentiellement à une surreprésentation des orphelins 
exclusifs de père et des orphelins de deux parents au sein des deux premières zones (Figures 
I.2.S3.23). La fréquence des personnes qui, par génération, ont fait l’expérience précoce du 
décès de leur mère uniquement présente un niveau proche au sein de chacune des zones de 
résidence étudiées. 
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Figures I.2.S3.23 : Différence (en points de pourcentage) des proportions d’orphelins partiels 
de père, de mère et de deux parents dans les camps et en milieu urbain par rapport à celles 
calculées pour l’ensemble du territoire par groupe de générations. 
Camp/Tous milieux Urbain/Tous milieux
Orphelin exclusif de père
Orphelin exclusif de mère
Orphelin absolu
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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La légère sous-représentation des orphelins partiels de mère en milieu urbain dans les 
générations nées après le début des années 1970 peut résulter de la prévalence plus élevée du 
VIH/SIDA dans ce milieu de résidence. En effet, en raison des risques élevés de transmission 
entre partenaires, l’épidémie s’accompagne d’une augmentation de l’effectif des orphelins 
absolus au détriment des orphelins partiels. En outre, elle peut traduire une probabilité plus 
faible pour les individus du milieu urbain que pour ceux des autres milieux de vivre 
l’expérience précoce d’un décès maternel uniquement. Celle-ci peut par exemple être le fait 
d’un meilleure accès aux soins des urbaines que des femmes des autres milieux. Par exemple, 
moins de 20% des urbaines qui ont accouché entre 1998 et 2001 ont accouché à domicile 
contre environ 2/3 des occupantes des autres milieux. Une plus grande assistance des femmes 
urbaines à l’accouchement peut réduire le risque de mortalité maternelle, relativement élevée 
au Burundi, et ainsi la probabilité pour les urbains de connaître précocement le décès de leur 
mère.  
A côté des conditions de vie particulières au sein de chacune des strates de l’ESDSR, 
l’expérience précoce d’un décès parental peut expliquer la particularité de distribution des 
enfants orphelins entre chacun des milieux considérés. En particulier la surreprésentation des 
orphelins de père et de deux parents à cause de la crise dans les camps de déplacés peut 
résulter d’un déplacement plus fréquent vers ces espaces suite à l’expérience précoce du décès 
de crise du père ou des deux parents. De même, face aux difficultés qui surviennent suite au 
décès du père ou des deux parents, les jeunes orphelins du milieu rural peuvent davantage que 
les individus dont les deux parents sont en vie réaliser une migration vers la ville, afin 
notamment d’y trouver un emploi. L’analyse plus approfondie de la mobilité des burundais 
selon la survie de leurs parents peut ainsi permettre de mieux comprendre les particularités de 
répartition des orphelins sur le territoire.
Une mobilité depuis la naissance plus fréquente des personnes ayant fait l’expérience précoce 
d’un décès parental.
En dehors d’une situation contextuelle particulière, le décès d’un ou des deux parents 
peut favoriser la mobilité des individus qui en font l’expérience précocement. En effet, la 
diminution éventuelle des ressources du ménage d’origine suite au décès d’un adulte d’âge 
actif et le changement de parents gardiens sont des facteurs qui peuvent s’associer à un 
changement de résidence des enfants orphelins. Les individus qui connaissent très tôt la mort 
de leurs deux parents sont ceux qui sont le plus susceptibles de connaître une mobilité 
résidentielle. L’expérience très précoce du décès des deux parents entraîne de fait un 
changement de référents familiaux qui, s’ils ne sont pas issus des membres du ménage 
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d’origine (fratrie, grands-parents…), résident nécessairement dans un autre logement que 
celui anciennement occupé par les parents biologiques. Il existe néanmoins un certain nombre 
d’arguments qui laissent supposer que, quand elle existe, la mobilité des enfants orphelins 
s’exerce dans un environnement proche de l’ancien lieu de résidence. En l’absence de 
programmes publics d’assistance généralisés dans les pays d’Afrique subsaharienne, la 
majorité des situations de vulnérabilité se règlent dans le cadre du réseau de la famille 
étendue. C’est la famille élargie qui prend principalement en charge les enfants orphelins. En 
milieu rural burundais, la répartition spatiale des ménages est souvent déterminée par 
l’appartenance à une même lignée familiale. Les rugos constituent une illustration de cette 
organisation. Dans ¼ des rugo, différents ménages dont les membres partagent des relations 
de parenté occupent un même espace délimité. Par ailleurs, même lorsqu’ils ne vivent pas 
dans le même rugo, les différents ménages de la famille étendue sont rarement très éloignés 
les uns des autres (Manirakiza, 2008505). L’exode rural ainsi que la micro parcellisation des 
terres506 ont fragilisé cette organisation sociale. Elle demeure cependant présente en 2002 
dans les campagnes burundaises. 
Une fois les effets de générations contrôlés dans l’analyse, la proportion de personnes 
qui occupent en 2002 une commune de résidence différente de leur commune de naissance est 
plus élevée parmi les enfants orphelins que parmi l’ensemble des individus (Tableau I.2.S3.3). 
Ce sont les orphelins de deux parents et les individus qui ont vécu très précocement le décès 
d’au moins un de leurs parents qui sont le plus fréquemment enquêtés dans une commune 
différente de leur commune de naissance. 
Le changement de commune de résidence au Burundi entre la naissance et la date de 
l’enquête s’est principalement réalisé à l’intérieur de la province de naissance pour les 
orphelins d’un parent tandis qu’il s’est également exercé au-delà des frontières de cette 
province pour les individus ayant fait l’expérience précoce du décès des deux parents. 
La proportion d’individus nés à l’étranger est inférieure à 1% et elle ne varie pas selon 
l’expérience précoce de la mort d’au moins un parent. 
                                                 
505 Manirakiza René, 2008, Population et développement au Burundi, L’Harmattan, Paris, 359 p. 
506 Cette micro parcellisation des terres est le résultat de la forte croissance démographique de la population 
burundaise (estimée à 2,6% en 2005). Le niveau élevé de la fécondité (5,6 enfants/femme en 2000-2002 et 6,4 en 
2008-2010) constitue un des déterminants de cette croissance qui s’accélère sous l’effet de la baisse de la 
mortalité. 
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Tableau I.2.S3.3 : Proportion standardisée (par groupes quinquennaux de générations) 
d’individus dont le lieu de naissance (commune, province ou pays) ne correspond pas au lieu 
de résidence à l’enquête selon l’expérience précoce du décès du père, de la mère ou des deux 
parents et l’âge de l’individu au moment de cette expérience (en %).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Le délai écoulé entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et la date de 
l’enquête est relativement long pour certaines des générations enquêtées en 2002. Aussi, pour 
ces générations, il existe un risque non négligeable que les différences observées par 
comparaison des lieux de naissance aux lieux de résidence en 2002 ne reflètent pas 
essentiellement voire pas du tout les conséquences de l’expérience précoce de la mort d’au 
moins un parent. La réalisation d’une confrontation identique pour les seuls jeunes âgées de 
moins de 25 ans en 2002 permet de limiter cet effet de durée.  
2 ans 5 ans 10 ans 15 ans 20 ans 25 ans
De père 24,0 21,5 21,1 19,6 18,5 18,4
De mère 24,3 20,5 17,6 17,2 16,8 16,8
Des 2 parents 33,2 30,0 26,5 26,6 26,3 25,4
Ensemble
De père 12,0 10,8 10,8 9,7 9,0 9,0
De mère 12,3 11,1 10,0 10,3 10,4 9,6
Des 2 parents 11,7 14,3 16,3 16,1 15,1 14,4
Ensemble
De père 0,2 0,3 0,4 0,5 0,6 0,7
De mère 0,2 0,5 0,6 0,7 0,7 0,7
Des 2 parents 0,0 0,4 0,5 0,5 0,4 0,4
Ensemble
Orphelin à
Commune de résidence 2002 différente de la commune de naissance
Province de résidence 2002 différente de la province de naissance
8,2
15,5
Né hors du Burundi
0,7
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Tableau I.2.S3.4 : Proportion d’individus dont le lieu de naissance (commune, province ou 
pays) ne correspond pas au lieu de résidence à l’enquête selon l’expérience précoce du décès 
du père, de la mère ou des deux parents et le groupe d’âges atteints en 2002 (en %).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Comme attendu la proportion d’individus qui occupent une commune de résidence 
différente de leur commune de naissance est plus faible parmi les jeunes âgés de moins de 25 
ans en 2002 que parmi l’ensemble des générations de burundais enquêtés. On constate 
néanmoins des différences persistantes entre les enfants orphelins et les enfants non-orphelins. 
Les jeunes qui ont vécu le décès de leur père et de leurs deux parents habitent plus souvent 
une commune différente de leur commune de naissance que l’ensemble des enquêtés du 
même groupe d’âges. Pour les jeunes orphelins de père, le changement de résidence entre la 
naissance et la date de la collecte s’est principalement réalisé à l’intérieur de la province de 
naissance. A l’inverse, par rapport à l’ensemble des individus du même groupe d’âges, les 
orphelins absolus sont plus de deux fois plus souvent enquêtés dans une province différente 
de leur province de naissance. 
Plusieurs travaux supposent que la surreprésentation des orphelins en milieu urbain est 
en partie le fait de l’attraction économique exercée par les villes pour les veuves ou les jeunes 
orphelins qui s’y rendent pour trouver un emploi. Au Burundi, les zones urbaines sont rares et 
la principale zone urbanisée est la capitale, Bujumbura Mairie (90% de la population enquêtée 
en milieu urbain en 2002 habite Bujumbura Mairie). Plus du tiers des habitants de Bujumbura 
Mairie en 2002 n’y sont pas nés. Cette part est également importante chez les jeunes enquêtés 
0-4 ans 0-9 ans 0-14 ans 0-17 ans 0-19 ans 0-24 ans
Orphelin exclusif de père 8,5 12,5 13,5 13,5 14,2 14,9
Orphelin exclusif de mère 11,6 11,5 8,6 9,2 8,9 10,6
Orphelin absolu 32,5 16,9 21,9 21,3 21,0 22,9
Ensemble 4,8 7,9 8,5 8,8 9,1 9,9
Orphelin exclusif de père 2,1 5,7 5,7 5,7 5,9 6,5
Orphelin exclusif de mère 3,7 6,3 4,2 3,8 3,9 5,2
Orphelin absolu 32,5 5,5 8,5 8,4 8,9 11,1
Ensemble 1,6 3,7 3,7 3,9 4,1 4,6
Orphelin exclusif de père 0,4 1,2 0,8 0,8 0,8 0,8
Orphelin exclusif de mère 0,2 2,4 1,1 1,0 0,9 0,8
Orphelin absolu 0,0 0,7 0,4 0,3 0,3 0,3
Ensemble 0,6 1,4 1,1 1,0 0,9 0,9
Groupe d'âges en 2002
Commune de résidence 2002 différente de la commune de naissance
Province de résidence 2002 différente de la province de naissance
Né hors du Burundi
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à Bujumbura Mairie à l’ESDSR 2002 et, pour un groupe d’âges atteints en 2002, elle est plus 
importante parmi les jeunes orphelins, notamment de deux parents, que parmi l’ensemble des 
jeunes du même groupe d’âges (Tableau I.2.S3.5). 
Tableau I.2.S3.5 : Proportions de jeunes enquêtés à Bujumbura Mairie qui n’y sont pas nés 
selon la situation familiale et le groupe d’âges atteint en 2002 (en %). 
 Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Qu’elle soit réalisée pour l’ensemble des générations enquêtées ou pour les seuls 
individus âgés de moins de 25 ans en 2002, la simple comparaison des territoires de naissance 
aux espaces de résidence des individus selon l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent ne permet pas d’affirmer que les écarts observés sont directement liés au fait d’avoir 
vécu cette expérience. Sans définir une relation de causalité particulière, les orphelins, 
notamment de père et de deux parents, et ceux qui le sont devenus à un très jeune âge, sont 
plus souvent que l’ensemble des personnes du même âge enquêtés dans une commune qui 
n’est pas leur commune de naissance. Les jeunes orphelins interrogés à Bujumbura Mairie 
sont moins fréquemment nés dans la capitale que l’ensemble des enquêtés du même groupe 
d’âges.
Une mobilité depuis 1993 plus fréquente chez les personnes ayant vécu la disparition précoce 
d’au moins un parent après 1992. 
L’enquête ESDSR 2002 ne fournit pas l’histoire migratoire complète des personnes 
interrogées. En revanche, chaque enquêté a déclaré la liste des résidences qu’il a occupé entre 
le 1/1/1993 et la date de la collecte. Pour chacune des résidences déclarées, un ensemble 
d’informations est disponible : la date de l’installation, la province et la commune de la 
résidence…Ces renseignements permettent d’étudier le lien entre la mobilité depuis 1993 et 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent après 1992.
Plus de la moitié des individus âgés de 10-24 ans en 2002 ont vécu au moins un 
changement de résidence depuis 1993. Quel que soit le type du décès parental (père, mère ou 
0-4 ans 0-9 ans 0-14 ans 0-17 ans 0-19 ans 0-24 ans
Orphelin exclusif de père 9,4 21,2 23,2 25,7 26,2 30,4
Orphelin exclusif de mère 0,0 7,7 22,6 24,5 26,2 27,9
Orphelin absolu 50,0 35,4 29,3 32,6 34,2 40,4
Ensemble 7,7 13,6 16,0 17,8 19,1 22,6
Province de naissance différente de Bujumbura Mairie 
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deux parents) et l’âge de l’enfant au moment du décès, il semble exister un lien entre 
l’expérience précoce de la mort d’au moins un parent après 1992 et le fait de s’être déplacé 
depuis 1993 (Figures I.2.S3.24). 
En effet, la fréquence des personnes qui dans chaque génération étudiée ont réalisé au moins 
une mobilité depuis 1993 est plus élevée parmi les enfants orphelins, notamment des deux 
parents, lorsque le dernier parent survivant est mort après 1992. La proportion d’orphelins qui 
ont migré au moins une fois depuis 1993 est plus élevée pour ceux qui ont connu très tôt le 
décès d’au moins un parent. 
L’effet d’âge visible pour le groupe des personnes âgées de 0-9 ans en 2002 est moins 
marqué pour les orphelins absolus. Environ la moitié des orphelins absolus après 1992 âgés 
de 0-9 ans en 2002 ont changé de résidence depuis 1993.
298 
Figures I.2.S3.24 : Proportion de personnes qui se sont déplacées au moins une fois depuis 
1993 par groupe d’âges atteints en 2002 selon l’expérience du décès du père uniquement, de 
la mère uniquement ou du dernier parent survivant après 1992 et l’âge de l’enfant au moment 
du décès parental (en %). 
Décès du père après 1992 Décès de la mère après 1992
Décès du dernier parent survivant après 1992
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Une mobilité depuis 1993 liée à l’expérience du décès d’un parent en raison de la crise
L’analyse de l’évolution annuelle des taux de premier déplacement en fonction de 
l’année ou du groupe d’années du décès d’un parent confirme l’existence d’une corrélation 
entre l’expérience précoce de la mort d’au moins un parent et le premier déplacement d’un 
enquêté (Figures I.2.S3.25 et Figures I.2.S3.26). C’est néanmoins principalement lorsque 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent, notamment du père, résulte de la crise 
que cette corrélation est visible. En outre, l’intensité de cette liaison est plus élevée lorsque le 
décès parental précoce de crise est survenu en 1993. L’année du décès de crise d’un parent, 
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père ou mère, est associée la même année ou au cours des années entourant l’événement à un 
surcroit de mobilité parmi les individus qui en ont fait l’expérience précocement. En 
revanche, le lien entre changement résidentiel et expérience précoce du décès d’au moins un 
parent (père et/ou mère) par une autre cause que la crise est beaucoup plus modeste. 
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Figures I.2.S3.25 : Taux de premier déplacement des enquêtés selon l’année de l’expérience 
précoce du décès éventuel de leur père par la crise ou par une autre cause que la crise en 
fonction du leur âge au moment de cette expérience (en %). 
Père décédé de la crise Père décédé d’une autre cause que la crise
Avant 5 ans
Avant 15 ans
Avant 25 ans
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Figures I.2.S3.26 : Taux de premier déplacement des enquêtés selon l’année de l’expérience 
précoce du décès éventuel de leur mère par la crise ou par une autre cause que la crise en 
fonction du leur âge au moment de cette expérience (en %). 
Mère décédée de la crise Mère décédée d’une autre cause que la crise
Avant 5 ans
Avant 15 ans
Avant 25 ans
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Les individus qui ont connu précocement et après 1992 le décès d’au moins un parent 
ont une probabilité plus forte de s’être déplacés entre 1993 et 2002 que l’ensemble des 
personnes du même âge. C’est l’année de la disparition d’un parent par la crise que la 
mobilité est la plus fréquente. L’intensité de la liaison entre la mobilité et l’expérience 
précoce de la mort d’au moins un parent par une autre cause que la crise est beaucoup plus 
modeste. Il semble ainsi que ce ne soit pas tant l’expérience du décès d’au moins un parent 
qui augmente le risque des enfants d’avoir changé de résidence entre 1993 et 2002 mais 
surtout celle de la crise et de ses conséquences directes. Comparé à l’ensemble des individus 
du même âge, les jeunes orphelins au moment de l’enquête présentent une probabilité plus 
forte de se trouver en 2002 dans une commune de résidence distincte de celle de leur 
naissance. Cette remarque vaut pour tous les groupes d’âges au moment de l’ESDSR 2002, 
qu’ils aient ou non été exposés aux épisodes les plus violents du conflit burundais. La crise ne 
paraît pas constituer le seul facteur de mobilité différentielle des enquêtés en fonction de 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. On remarque néanmoins que l’intensité 
de la corrélation ainsi que la simultanéité entre les événements, expérience précoce de la mort 
d’au moins un parent et migration, sont beaucoup moins marquées lorsque cette expérience 
résulte d’une autre cause que la crise.
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Un sens de mobilité 1993-2002 des enfants orphelins qui explique une partie de 
l’hétérogénéité de leur répartition spatiale au moment de la collecte.
Bien que la période 1993-2002 ait été caractérisée par d’intenses déplacements de 
population (plus de la moitié des individus de 10-24 ans en 2002 ont changé au moins une 
fois de résidence), la proportion des individus qui ont été mobiles au moins une fois et qui 
vivent en 2002 dans une commune différente de celle occupée en 1993 est relativement faible. 
¾ des individus âgés de 10-24 ans qui ont changé de résidence au moins une fois depuis 1993 
habitent en 2002 une commune de résidence identique à celle de 1993. Ainsi, soit la plupart 
des déplacements ont eu lieu  au sein de la commune de résidence initiale, soit la majorité des 
personnes mobiles au cours de la période ont regagné, à la date de l’enquête, la commune 
qu’ils occupaient en 1993. De manière générale, les nombreuses migrations de la période 
1993-2002 ne se traduisent donc pas par des bouleversements profonds de la distribution 
spatiale de la population burundaise. Toutefois, pour les dernières générations étudiées, la 
surreprésentation par rapport à la proportion nationale des orphelins partiels de père et de 
deux parents dans les camps de déplacés et en milieu urbain indique l’existence probable 
d’une migration différentielle vers ces zones de résidence selon l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent. 
La population des camps de déplacés s’est constituée exclusivement par la migration 
depuis 1993, date de début de la guerre civile burundaise. Dans ce milieu de résidence, les 
écarts constatés par rapport à la répartition nationale des individus en fonction de l’expérience 
précoce du décès parental sont en grande partie liés à la crise et à ses conséquences. La 
corrélation forte observée précédemment entre le fait d’avoir précocement vécu le décès d’au 
moins un parent à cause de la crise et celui de s’être déplacé une première fois entre 1993 et 
2002 traduit l’existence d’une mobilité s’exerçant, en particulier vers les camps de déplacés, 
l’année même du décès d’au moins un parent. Il est possible que la migration associée à 
l’installation dans un camp de déplacés augmente la probabilité pour un enfant de vivre le 
décès de l’un de ses parents. Néanmoins, il est davantage vraisemblable que ce soit 
l’expérience précoce du décès de crise d’au moins un parent qui soit à l’origine de cette 
installation.
La singularité de la distribution des enquêtés en milieu urbain selon l’expérience 
précoce du décès du père ou des deux parents nécessite une analyse plus approfondie. Cette 
particularité peut résulter de deux causes différentes. Une exposition spécifique des 
populations urbaines à certaines causes de décès constitue un premier facteur d’explication. 
La seconde raison possible est celle d’une mobilité vers le milieu urbain des jeunes orphelins 
de père et de deux parents du milieu rural.
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Le calcul, par groupe d’âges atteints à l’enquête, de la proportion des orphelins et des non-
orphelins qui ne résidaient pas à Bujumbura Mairie (capitale du Burundi) en 1993 et qui s’y 
trouvent en 2002 tend en partie à confirmer cette dernière hypothèse (Figures I.2.S3.27). A 
l’inverse des orphelins de mère, les orphelins absolus et, dans une moindre mesure, les 
orphelins partiels de père se sont davantage installés à Bujumbura Mairie en 2002 quand ils 
n’y résidaient pas en 1993 que l’ensemble de la population des mêmes groupes d’âges. Ce 
sont les individus qui ont connu le décès d’au moins un parent le plus tôt dans leur parcours 
de vie qui se sont le plus souvent déplacés vers la capitale entre 1993 et 2002. On note par 
ailleurs que, à l’inverse des orphelins absolus des autres générations, ceux qui sont âgés de 
10-14 ans en 2002 (générations 1988-1992) se sont autant installés à Bujumbura Mairie en 
2002 quand ils n’y résidaient pas en 1993 que l’ensemble des burundais du même groupe 
d’âges. Le statut d’orphelins absolus des jeunes issus des générations 1998-1992 tient en 
grande partie aux événements de 1993. Il est possible que les massacres de masse de 1993 
aient perturbé la mobilité des jeunes orphelins absolus vers le milieu urbain. 
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Figures I.2.S3.27 : Proportion d’individus enquêtés à Bujumbura Mairie qui n’y résidaient 
pas en 1993 par groupe d’âges atteint à l’enquête selon l’expérience précoce du décès du 
père, de la mère ou des deux parents et l’âge atteint par les individus au moment de cette 
expérience (en %). 
Perte du père uniquement Perte de la mère uniquement
Perte des deux parents
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Les particularités de la distribution des enfants orphelins entre les strates de l’enquête 
ESDSR 2002 sont en partie le résultat des migrations. C’est surtout le cas pour les camps de 
déplacés. La population des camps s’est principalement constituée après les événements de 
1993. Or, il semble net que l’expérience précoce du décès de crise d’au moins un parent ait 
favorisé l’installation des populations dans les camps de déplacés. On note en particulier un 
surcroit de mobilité chez les individus qui ont précocement vécu le décès d’un parent, père ou 
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mère, du fait de la crise autour des années entourant l’arrivée de cet événement. L’essentiel de 
cette mobilité s’exerce vers les camps de déplacés. Aussi, la surreprésentation des orphelins 
de père et des orphelins de deux parents dans les camps de déplacés est en grande partie le fait 
d’une corrélation entre l’installation dans ces espaces et l’expérience précoce du décès de 
crise d’au moins un parent. 
La proportion plus élevée des orphelins de père dans les zones urbaines paraît peu liée 
à la mobilité des populations au cours de la période 1993-2002. En revanche, entre 1993 et 
2002, les jeunes orphelins absolus se sont plus fréquemment déplacés que l’ensemble de la 
population des mêmes générations vers la capitale. Par conséquent, la proportion relativement 
importante d’orphelins absolus dans le milieu urbain pour les dernières générations étudiées 
s’explique en partie par les migrations de la période 1993-2002. Cependant, la mobilité n’est 
probablement pas le facteur principal de la surreprésentation des orphelins de deux parents en 
milieu urbain. La crise, l’insécurité qui règne dans la capitale burundaise depuis l’éclatement 
du conflit ainsi que la prévalence plus élevée du VIH/SIDA en ville que dans les campagnes 
expliquent possiblement aussi le fait que cette sous-population d’orphelins ainsi que celle des 
orphelins partiels de père soient davantage représentées en milieu urbain que dans les zones 
rurales.
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Une répartition particulière des enfants orphelins à l’intérieur de chacune des strates de 
l’enquête ESDSR 2002.
A côté d’un premier niveau de découpage du territoire en trois strates s’ajoute une 
hétérogénéité entre les caractéristiques et/ou les conditions de vie des populations à l’intérieur 
de chacun des milieux identifiés.  
C’est notamment le cas dans les camps de déplacés et en milieu rural.  
Le recensement des camps de déplacés a ainsi permis de distinguer trois types de camps 
(Camps A, B et C) au sein desquelles les enquêtés présentent des propriétés 
sociodémographiques particulières et des conditions de vie distinctes (voir Blayo et al., 
2004507).  
De même, en milieu rural, il existe une hétérogénéité des populations en ce qui concerne 
l’impact de la crise sur la mortalité et/ou les conditions de vie des enquêtés selon le groupe de 
provinces d’habitat. On distingue ici trois grandes catégories de provinces rurales : les 
provinces du Centre (Kayanza, Muramvya, Mwaro, Cankuzo, Gitega, Karuzi, Ruyigi), du Sud 
(Bururi, Makamba et Rutana) et du Nord (Bubanza, Bujumbura rural, Citiboke, Kirundo, 
Muyinga, Ngozi).  
Les tableaux I.2.S3.6 et I.2.S3.7 montrent, par groupe de générations, les proportions 
d’orphelins de père, de mère et de deux parents à l’enquête ou à 18 ans au sein des différentes 
catégories de camps puis au sein des divers groupes de provinces rurales. La distribution des 
orphelins partiels, de père ou de mère, et des orphelins absolus en fonction de la cause de 
décès (crise ou autres) d’un parent et, en cas de décès d’au moins un parent de crise, selon 
l’année de ce décès (1972 ou 1993) figurent également dans ces tableaux. 
Le pourcentage d’individus qui ont connu précocement le décès de leur père et, dans 
une moindre mesure, de leurs deux parents varie entre les camps de type A, B et C.
Les orphelins de père avant 18 ans en raison des massacres de masse de 1993 et les orphelins 
de père de crise qui sont nés entre 1994 et 2001 sont proportionnellement plus nombreux dans 
les camps de type A, modèle de camps le plus fréquent508, que dans les autres types de camps. 
En revanche, les orphelins de père, de mère et de deux parents avant 18 ans à cause de la crise 
de 1972 sont davantage présents dans les camps de type B et, dans une bien moindre mesure 
de type C, que dans les camps de type A. L’hétérogénéité de la distribution des individus 
selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent dans chaque type de camp constitue 
                                                 
507 Blayo Chantal, Bergouignan Christophe, Etchelecou André, Cordazzo Valérie, LLopart Marine et Okobo 
Nicodème, 2004, Situation démographique et sociale du Burundi Résultats de l’enquête ESDSR de 2002, 
Rapport IEDUB-SET, 402 p. (p.136). 
508 La moitié de la population enquêtée dans les camps de déplacés occupe un camp de type A, 30% un camp de 
type B et 20% un camp de type C. 
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un reflet des observations faites au sein de chacun d’entre eux dans le rapport de l’ESDSR 
délivré aux Nations Unies en 2002. Par rapport aux autres types de camps, les niveaux des 
taux de mortalité de crise des hommes en 1993 sont supérieurs dans les camps de type A 
tandis que ceux de mortalité de crise de 1972 sont plus élevés dans les camps de type B.
Tableau I.2.S3.6 : Proportion d’orphelins partiels de père, de mère et de deux parents à 
l’enquête ou à 18 ans au sein de chaque type de camps (A, B ou C) selon le groupe de 
générations (en %).
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Tableau I.2.S3.7 : Proportion d’orphelins partiels de père, de mère et de deux parents à 
l’enquête ou à 18 ans au sein de chaque catégorie de provinces rurales (Centre, Nord ou Sud) 
selon le groupe de générations (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Les orphelins de père à cause de la crise de 1993 sont proportionnellement plus 
nombreux dans les provinces rurales du Centre que dans les autres groupes de provinces. A 
Crise Crise en 1993 Crise en 1972 Crise Crise en 1993 Crise en 1972 Crise Crise en 1993 Crise en 1972
Avant 1957 16,9 3,7 1,2 16,0 16,5 16,5 10,4 6,6 3,3
1957-1972 17,9 19,4 18,0 25,0 45,0 43,9 17,9 31,5 30,2
1973-1984 27,6 51,5 41,9 20,2 29,8 15,1 19,1 24,0 6,5
1985-1993 33,2 73,6 52,6 18,8 30,0 16,5 18,2 46,6 5,1
1994-2001 12,7 58,9 8,3 28,7 7,9 53,7
Avant 1957 8,7 1,1 6,9 0,0 0,0 6,1 0,0 0,0
1957-1972 6,7 2,4 1,1 5,4 10,6 10,6 9,1 1,6 1,6
1973-1984 7,2 17,2 9,9 8,5 14,0 4,9 8,7 18,0 1,8
1985-1993 5,7 25,3 8,4 7,0 26,8 10,6 6,3 58,5 3,2
1994-2001 2,7 20,2 2,1 16,4 1,3 12,5
Avant 1957 10,0 4,3 0,0 12,7 1,7 1,7 8,8 3,8 3,8
1957-1972 5,7 19,7 17,7 7,2 31,9 29,8 5,0 23,1 23,1
1973-1984 8,5 54,8 41,3 7,4 56,3 10,4 7,7 44,1 4,2
1985-1993 7,6 70,4 41,6 8,2 79,0 16,5 11,2 59,7 12,5
1994-2001 1,5 64,7 1,7 76,2 1,6 54,3
Orphelin absolu
A 18 ans
A l'enquête
Orphelin partiel de père
A 18 ans
A l'enquête
Orphelin partiel de mère
A 18 ans
A l'enquête
Camp A Camp B Camp C
Ensemble
Dont 
Orphelin 
Dont 
Orphelin 
Dont 
Crise Crise en 1993 Crise en 1972 Crise Crise en 1993 Crise en 1972 Crise Crise en 1993 Crise en 1972
Avant 1957 15,6 0,7 0,5 19,6 0,2 0,0 19,1 0,0 0,0
1957-1972 15,2 1,6 1,6 17,1 2,7 2,5 23,3 9,2 9,2
1973-1984 15,2 1,8 0,8 17,5 4,5 0,9 20,4 0,8 0,8
1985-1993 12,7 3,2 1,7 18,0 5,5 1,7 21,1 3,5 0,8
1994-2001 5,9 1,5 7,6 3,0 9,0 3,3
Avant 1957 6,1 0,0 0,0 9,3 0,1 0,0 8,8 0,0 0,0
1957-1972 4,9 0,0 0,0 6,7 0,0 0,0 7,6 0,5 0,0
1973-1984 7,8 0,6 0,5 9,9 0,6 0,3 2,3 0,0 0,0
1985-1993 7,9 1,1 0,6 7,4 0,8 0,2 3,4 0,5 0,2
1994-2001 2,9 0,3 3,2 0,3 2,0 0,5
Avant 1957 5,8 0,2 0,0 8,2 0,0 0,0 6,9 0,0 0,0
1957-1972 3,4 0,3 0,3 5,2 0,4 0,1 5,6 1,3 1,3
1973-1984 3,5 0,8 0,2 5,4 2,0 1,0 3,4 0,8 0,8
1985-1993 4,5 2,3 1,0 5,0 2,7 0,8 5,0 3,2 0,8
1994-2001 0,7 0,5 1,0 0,4 1,1 0,7
Orphelin absolu
A 18 ans
A l'enquête
Orphelin partiel de père
A 18 ans
A l'enquête
Orphelin partiel de mère
A 18 ans
A l'enquête
Provinces rurales du Centre Provinces rurales du Nord Provinces rurales du Sud
Ensemble
Dont 
Orphelin 
Dont 
Orphelin 
Dont 
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l’inverse, la proportion des personnes qui ont vécu avant 18 ans le décès de leur père à cause 
des massacres de masse de 1972 est plus élevée dans les provinces rurales du Sud que dans 
les autres groupes de provinces. La proportion d’orphelins de mère ou de deux parents varie 
peu selon la catégorie de provinces rurales.
b .  C ar a c t é r i s t i qu e s  n a t io n a l es  e t  r e l i g i e u s es .  
Fréquence des personnes de nationalité burundaise selon l’expérience précoce du décès d’au 
moins un parent.
Seulement 1% de la population enquêtée à l’ESDSR 2002 n’est pas de nationalité 
burundaise. Cette proportion est un peu plus élevée en milieu urbain où 1/6ème de la 
population n’est pas de nationalité burundaise. La plupart des urbains qui ne sont pas de 
nationalité burundaise sont de nationalité rwandaise (3%) ou congolaise (10%).
Au sein de chaque milieu de résidence, il n’y a pas de différence de la fréquence des étrangers 
selon l’expérience précoce du décès du père, de la mère ou des deux parents (Tableau 
I.2.S3.8). 
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Tableau I.2.S3.8 : Proportion de personnes qui ne sont pas de nationalité burundaise selon 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et l’âge atteint au moment de cette 
expérience (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Religion selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent.
Plus de 3/4 de la population burundaise est de religion catholique. Cette proportion 
varie peu au fil des générations. On constate toutefois des divergences dans la proportion de 
catholiques selon le milieu de résidence en 2002. Les protestants sont ainsi davantage 
représentés dans les camps de déplacés que dans les autres milieux de résidence (environ 1/3 
des habitants des camps). C’est dans les camps de type B qu’ils sont proportionnellement les 
plus nombreux. La proportion des musulmans est plus élevée en milieu urbain que dans les 
autres zones de résidence.
Au sein des camps de déplacés, des régions rurales et des zones de dénombrement 
urbaines, la distribution des personnes ayant fait l’expérience précoce du décès du père, de la 
mère ou des deux parents selon leur appartenance religieuse est similaire à celle de l’ensemble 
de la population du même milieu (Tableau I.2.S3.9). 
5 ans 10 ans 15 ans 20 ans 25 ans
Père décédé 0,4 0,4 0,4 0,4 0,5
Mère décédée 0,3 0,1 0,1 0,1 0,3
2 parents décédés 0,0 0,4 0,6 0,5 0,4
Père décédé 0,2 0,2 0,1 0,2 0,2
Mère décédée 0,3 0,2 0,6 0,4 0,2
2 parents décédés 0,0 0,0 0,3 0,6 0,7
Père décédé 5,6 8,1 9,6 9,1 10,1
Mère décédée 19,1 12,3 14,3 17,0 17,2
2 parents décédés 15,6 14,2 12,5 11,4 11,0
Père décédé 0,6 0,9 0,9 0,9 1,1
Mère décédée 1,2 0,8 1,3 1,2 1,2
2 parents décédés 1,1 1,1 1,5 1,6 1,6
1,2
Orphelin à Ensemble des 
enquêtés
Camp
Rural
Urbain
Tous milieux
0,4
0,2
14,1
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Tableau I.2.S3.9 : Répartition des orphelins de père, de mère et de deux parents avant 5, 15 et 
25 ans selon leur appartenance religieuse (catholique, protestante, musulmane ou autres 
religions) et leur milieu de résidence (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Néanmoins, l’analyse de la répartition par type de religion des orphelins de crise selon 
l’année du décès de crise (1972 ou 1993) d’au moins un parent, père et/ou mère, montre 
quelques particularités (Tableau I.2.S3.10). Les orphelins de père ou de mère à cause des 
massacres de masse de 1993 appartiennent un peu plus fréquemment à la religion catholique 
que l’ensemble des individus. A l’inverse, comparé au même groupe de référence, les 
personnes qui ont vécu le décès d’au moins un parent en raison de la crise de 1972 sont plus 
souvent des protestants. Ces différences se retrouvent entre les divers types de camps (A, B 
ou C). Les orphelins de crise de 1993 sont surreprésentés au sein des camps de type A, type 
de camps où la religion catholique est la plus présente (environ ¾ de la population des camps 
de type A est catholique contre moins de 50% de celle des camps de type B ou C). Les camps 
de type B sont ceux qui comportent la part la plus importante de protestants (plus de la moitié 
des occupants) et c’est aussi dans ces camps que la proportion d’orphelins en raison de la 
crise de 1972 est la plus grande. 
Père Mère Absolu Père Mère Absolu Père Mère Absolu Père Mère Absolu
5 ans 65,9 55,6 63,7 30,2 42,4 33,0 0,7 0,2 0,0 3,3 1,7 3,3
15 ans 64,8 59,6 61,3 31,6 37,4 36,9 0,9 0,3 0,1 2,7 2,7 1,7
25 ans 65,2 60,5 60,7 31,5 36,5 36,8 0,9 0,6 0,5 2,4 2,4 1,9
5 ans 76,0 79,0 75,0 18,5 16,5 19,3 0,2 1,0 1,0 5,3 3,5 4,7
15 ans 77,1 75,7 76,2 18,5 19,8 20,3 0,3 0,6 0,3 4,1 3,9 3,2
25 ans 78,0 77,6 77,2 18,2 18,7 19,2 0,2 0,4 0,3 3,7 3,3 3,3
5 ans 51,0 50,7 48,2 18,0 20,7 15,7 29,8 27,4 36,1 1,1 1,2
15 ans 46,7 43,0 50,7 21,3 26,5 15,5 31,4 29,5 32,5 0,6 0,9 1,3
25 ans 47,8 44,5 47,4 19,5 21,3 19,4 32,2 33,8 32,3 0,5 0,4 0,9
5 ans 73,1 76,5 72,1 19,5 18,1 20,2 2,7 2,1 3,4 4,8 3,3 4,3
15 ans 73,7 73,1 72,5 19,7 21,1 21,3 2,8 2,1 3,3 3,7 3,7 2,9
25 ans 74,5 74,9 73,3 19,2 19,8 20,5 3,0 2,2 3,2 3,3 3,1 3,0
Camp
Rural
Urbain
Tous milieux
Orphelin à
Orphelin à
Orphelin à
Orphelin à
Ensemble des enquêtés
Ensemble
Ensemble
Ensemble
0,317,179,4 3,2
3,12,518,376,1
Catholique Protestant Musulman Autres religions
59,9 35,9 1,0 3,3
48,6 18,7 31,4 1,2
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Tableau I.2.S3.10 : Répartition des orphelins de père, de mère et de deux parents de crise en 
1993 et en 1972 avant 5, 15 et 25 ans selon leur appartenance religieuse (catholique, 
protestante, musulmane ou autres religions) (en %).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Appartenance ethnique selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. 
L’ESDSR ne délivre aucune information concernant l’appartenance ethnique (twas, 
tutsi ou hutu) des populations enquêtées. Il est ainsi impossible d’analyser la répartition 
ethnique des personnes interrogées en fonction de l’expérience précoce du décès du père, de 
la mère ou des deux parents. Cette absence d’information peut être préjudiciable pour 
l’analyse de la spécificité de la trajectoire des enfants orphelins. En effet, les conflits 
burundais sont principalement des conflits comprenant une dimension ethnique. Il est 
probable que la distribution ethnique des enfants orphelins, notamment de ceux qui le sont 
devenus du fait de la crise, soit particulière. En toute logique, la répartition ethnique des 
orphelins de crise doit s’approcher de la distribution ethnique des victimes des conflits 
burundais. Or, il a été reconnu par les Nations Unies que l’ethnie tutsie a constitué la 
principale cible des massacres de masse de 1993 (Nations Unies, 1996509). A l’inverse, la 
crise de 1972 aurait fait davantage de victimes au sein de l’ethnie hutue (Lemarchand, 
2002510). Il est ainsi possible que les orphelins de crise de 1993 comportent une proportion 
importante de tutsis tandis que les orphelins de la crise de 1972 appartiennent davantage à 
l’ethnie hutue. 
                                                 
509 Nations Unies, 1996, Rapport sur le génocide de 1993 au Burundi, 500 p. 
510 Lemarchand René, 2002, Le génocide de 1972 au Burundi, In : Cahiers d'études africaines, pp 551-568, en 
ligne, consulté le 06/10/2010, URL : http://etudesafricaines.revues.org/156. 
Père Mère Absolu Père Mère Absolu Père Mère Absolu Père Mère Absolu
5 ans 87,5 73,9 78,5 10,0 26,1 17,5 1,6 0,0 3,4 0,9 0,0 0,5
15 ans 85,7 87,0 76,0 10,9 13,0 21,1 1,7 0,0 2,7 1,7 0,0 0,2
25 ans 84,3 83,9 77,5 11,7 14,7 19,1 1,9 1,5 3,3 2,2 0,0 0,1
5 ans 62,6 nd. 14,7 30,3 nd. 75,4 5,5 nd. 9,9 1,6 nd. 0,0
15 ans 66,6 30,2 45,9 25,8 32,1 42,0 2,6 37,6 9,7 5,0 0,0 2,4
25 ans 70,3 30,2 56,0 23,3 32,1 34,5 1,9 37,6 7,3 4,4 0,0 2,2
nd.: effectif nul
Orphelin à 
Orphelin à 
Ensemble des enquêtés
Décès d'au moins un parent par la crise en 1972
Décès d'au moins un parent par la crise en 1993
76,1 18,3 2,5 3,1
Catholique Protestant Musulman Autres
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2. Caractéristiques des ménages des enfants orphelins au moment de l’ESDSR 
2002. 
Une restriction de l’analyse des caractéristiques des ménages des enfants orphelins aux 
individus âgés de moins de 20 ans à l’ESDSR 2002.
A l’instar de la plupart des collectes rétrospectives réalisées dans les pays africains, 
l’enquête ESDSR 2002 ne constitue pas une enquête de nature fondamentalement 
biographique. Elle ne permet pas de reconstituer le calendrier complet de l’ensemble des 
dimensions du parcours de vie passé des individus. Elle ne fournit ainsi aucun renseignement 
sur les caractéristiques de la totalité des ménages traversés depuis l’enfance par les personnes 
interrogées. Dès lors, la comparaison de la composition domestique et des particularités des 
ménages des enfants avant et après l’expérience précoce du décès d’au moins un parent est 
impossible à l’aide des variables disponibles dans l’enquête511. 
La seule façon d’obtenir des renseignements sur la composition domestique et sur les 
caractéristiques des ménages des enfants orphelins est de s’intéresser à la situation des 
personnes qui n’ont pas encore accédé à l’indépendance résidentielle au moment de l’ESDSR 
2002. En 2002, c’est à partir de l’âge de 20 ans que la proportion de personnes qui ne résident 
pas avec au moins un parent biologique concerne environ la moitié des individus (49% contre 
seulement 30% à 19 ans). 
Par conséquent, l’analyse des caractéristiques des ménages des enfants selon 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent est ici limitée aux enfants âgés de moins 
de 20 ans en 2002. 90% des enquêtés âgés de moins de 20 ans en 2002 résident avec leur père 
et/ou leur mère. Moins de 1,5% d’entre eux sont chefs de leur ménage.
L’exploration des caractéristiques des ménages des enfants selon l’expérience précoce de la 
mort d’au moins un parent est d’abord menée en fonction de l’âge atteint à l’enquête. Par la 
suite, nous cherchons à déterminer l’impact éventuel de l’âge des enfants au moment du décès 
d’au moins un parent sur ces mêmes caractéristiques. Pour ces deux examens, les limites 
d’âges retenues pour définir le sous-groupe des enfants orphelins varient de 2 à 20 ans. En 
référence à la définition internationale de l’enfance, le groupe des enquêtés âgés de moins de 
18 ans est intégré à l’étude.
En raison de la prise en compte de variables individuelles dans l’analyse (l’âge ou la 
génération en 2002 et/ou l’âge à la perte parentale), l’unité statistique considérée est, dans la 
plupart des cas, l’individu. L’exploration consiste à la fois dans une analyse de la structure 
                                                 
511 Le tableau renseigné dans l’enquête pour décrire l’histoire résidentielle des enquêtés depuis 1993 ne comporte 
aucune information sur la composition domestique et les caractéristiques des différents ménages d’appartenance 
traversés par l’enquêté. 
314 
socio-économique et démographique générale des ménages des enfants selon la survie des 
parents (âge et genre des chefs de ménages, propriétés de l’habitat, bétail possédé…) et dans 
une étude plus détaillée concernant la composition interne des ménages (type de relation dans 
le ménage, présence de frère et sœur, recomposition familiale et résidence avec des individus 
n’appartenant pas à la fratrie biologique…). 
Outre l’âge à la perte parentale, son type et l’âge atteint en 2002, un grand nombre de 
facteurs sont susceptible de faire différer la composition et la structure des ménages des 
orphelins. L’intérêt est ici principalement porté aux effets du milieu de résidence à l’enquête 
(urbain/rural/camp de déplacés). 
a .  C omp os i t i on  d om e s t i qu e  d es  m é nage s .   
Variables disponibles dans l’ESDSR 2002 pour l’analyse de la composition domestiques des 
ménages des enfants orphelins.
Dans les principales enquêtes qui collectent des données sur les enfants orphelins en 
Afrique (EDS et MICS), les relations de l’enfant orphelin avec les autres membres de son 
ménage sont connues par l’intermédiaire de la variable indiquant le lien entretenu par chacun 
des membres du ménage avec le chef de l’unité domestique (chef, conjoint, enfant, petit-
enfant, parent, beau-parent,  frère/sœur, beau-frère/belle-sœur, oncle ou tante, neveu ou nièce, 
autre parent, enfant adopté, sans parenté). A travers le fichier d’exploitation de l’ESDSR 
2002, les relations entre les membres du ménage peuvent être reconstituées à partir de 
différentes variables qui donnent le numéro de la personne qui est le père, la mère, le conjoint, 
le frère et/ou la sœur ou un autre parent d’un enquêté. Par rapport à la variable de relation au 
chef de ménage, ces indications permettent de saisir de façon plus précise la structure des 
ménages, notamment des ménages complexes. Néanmoins, lorsqu’il existe une interruption de 
la lignée familiale (notamment en cas de décès des deux parents d’un enfant), la reconstitution 
complète détaillée de la composition domestique des ménages d’un enfant est impossible. Par 
exemple, à partir de ces variables, il n’est pas possible d’identifier la présence de grands-
parents dans le ménage d’un orphelin absolu ou d’un orphelin partiel qui vit dans le ménage 
des parents de son parent disparu ou qui ne vit pas avec le parent survivant. Dans la mesure 
où la reconstitution des liens de parenté entre chacun des membres d’un rugo s’appuie en 
partie sur l’exploitation des réponses portant sur les relations entre les membres du ménage, 
l’établissement de la composition domestique des rugos pose des problèmes similaires, mais à 
plus grande échelle. Notons par ailleurs qu’en raison des déplacements de population liés au 
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conflit, l’organisation spatiale de certains rugos, qui permet leur identification512, a été 
déstructurée. C’est notamment le cas dans les camps de déplacés où l’organisation des 
ménages en rugo n’existe plus de façon apparente.  
Via les données de l’ESDSR, il existe deux manières d’étudier la composition 
domestique des ménages des jeunes en 2002 :
-s’intéresser aux relations entre les différents individus du ménage, quel que soit le statut des 
membres ;
-analyser les relations existantes entre les individus et le chef du ménage auquel ils 
appartiennent à l’enquête. 
La comparaison des résultats issus des deux types d’analyse donnent des informations 
sur les formes de cohabitation qui peuvent survenir au sein d’un même ménage. 
Comme il a été expliqué précédemment, les variables de relation disponibles dans l’enquête 
ne permettent pas de décrire précisément les liens qui existent entre les différentes personnes 
d’une même unité domestique. En effet, parmi les membres apparentés, seuls les parents 
« biologiques » (père et mère) et les membres de la fratrie peuvent être identifiés. Les autres 
relations familiales (grands parents, oncles et tantes…) sont regroupées dans la catégorie 
« autre parent ». 
Au total, trois types de composition domestique sont distingués pour l’analyse des 
liens entretenus par les individus avec les divers membres de leur ménage. Les personnes 
âgées de moins de 20 ans sont classées selon la présence dans leur ménage d’un parent 
biologique (père ou mère), et en cas d’absence des deux parents, d’un autre parent513 ou 
d’aucun membre apparenté. 
L’étude réalisée en fonction du lien entretenu avec le chef du ménage distingue les jeunes qui 
sont chefs de ménage de ceux qui vivent dans un ménage dirigé par un parent biologique 
(père ou mère), un membre de la fratrie, un autre parent ou un individu non apparenté. 
0,25% des orphelins partiels de père, 2,47% des semi-orphelins de mère et 0,68% des 
orphelins de deux parents âgés de moins de 20 ans en 2002 ont déclaré résider avec le ou un 
des parents décédés. Ces informations ont été corrigées en considérant la personne du ménage 
                                                 
512 Le manuel destiné aux enquêteurs précise que : « Le Rugo est un ensemble de ménages se trouvant à 
proximité les uns des autres et dont les chefs de ménage ont dans l’immense majorité des cas des liens de parenté 
très proches. Etant donné l’impossibilité de connaître ces liens de parenté de façon fiable avant passation du 
questionnaire, la reconnaissance des Rugos lors du recensement ne peut reposer sur de tels critères. On se 
limitera donc ici à une délimitation spatiale. […] C’est la communauté du ou des derniers accès (chemin ou 
sentier) à un ou plusieurs ménages qui définira un Rugo, parfois la tâche sera facilitée par l’existence d’un enclos 
entourant les ménages d’un même Rugo. Dans un bon nombre de cas les Rugos ne compteront qu’un seul 
ménage.» 
513 Les individus qui déclarent résider sans aucun membre apparenté (parent biologique ou autre parent) mais qui 
se trouvent à l’enquête dans un ménage dont un des membres de la fratrie est chef de ménage sont classés parmi 
la catégorie des personnes résidant avec un autre parent.  
316 
identifiée comme étant le parent disparu en tant que membre apparenté autre que le parent 
biologique. 
L’examen de la composition domestique des ménages des jeunes selon l’expérience précoce 
du décès d’au moins un parent est d’abord réalisé selon l’âge des individus à l’enquête puis 
selon l’âge atteint au moment du décès d’au moins un parent. Dans les deux cas, l’effet du 
milieu de résidence sur la composition domestique des ménages des jeunes est considéré. 
Composition domestique des ménages des orphelins selon l’âge atteint au moment de 
l’enquête.
En l’absence d’un réel réseau d’institutions et à l’instar de ce qui est observé dans la 
plupart des pays africains, c’est la famille élargie qui constitue au Burundi le principal 
système de protection sociale. En 2002, ce sont les membres de la parenté qui prennent en 
charge la majorité des jeunes qui ont vécu le décès d’au moins l’un de leurs parents (Tableau 
I.2.S3.11).
Comparativement à certains pays africains, notamment ceux d’Afrique de l’Ouest, la 
tradition de placement des enfants auprès d’autres familles que celles comprenant les parents 
biologiques semble peu répandue au Burundi en 2002. A la date de l’enquête, 10% des 
individus âgés de moins de 20 ans vivent dans un ménage au sein duquel aucun de leurs 
parents biologiques514 ne se trouve. Seulement 5% des individus du même groupe d’âges dont 
les deux parents sont survivants à l’enquête sont dans un ménage sans aucun de leurs parents 
biologiques. Certainement en raison de la pratique de la polygamie, de migrations de travail 
réalisées plus fréquemment par les hommes ou encore des conséquences de la guerre civile, 
les jeunes habitent plus souvent en 2002 dans une unité domestique avec leur mère que dans 
un ménage avec leur père.  
L’expérience précoce du décès d’un parent réduit la chance de vivre avec le parent 
subsistant. Comparés aux jeunes dont les deux parents sont survivants, ce sont les orphelins 
de mère qui présentent le risque le plus élevé de ne pas vivre avec leur père à la date de 
l’enquête. Les différences sont particulièrement nettes pour les très jeunes enfants. Ainsi, en 
2002, seulement 2/3 des orphelins de mère âgés de moins de 10 ans sont dans un ménage avec 
leur père contre 4/5 des individus du même âge dont les deux parents sont en vie. Les chances 
de résider avec la mère sont, pour le même groupe d’enfants, de 88% en cas de décès du père 
et de 93% quand il est encore en vie. 
                                                 
514 A travers les données de l’ESDSR 2002, la question sur l’identification du père et de la mère dans le ménage 
d’un enquêté ne précise pas la nature biologique de la filiation entre l’enquêté et la personne du ménage qu’il 
déclare comme étant son père et/ou sa mère. Néanmoins, la formation des enquêteurs de l’ESDSR 2002 
comporte des exercices qui spécifient que le numéro du père et/ou de la mère qui doit être déclaré par l’enquêté 
est celui du père et/ou de la mère biologique. Par conséquent, nous considérons que les parents identifiés dans le 
ménage d’un enquêté sont ses parents biologiques. 
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Lorsqu’ils ne vivent pas avec le parent biologique subsistant, les orphelins partiels 
résident le plus souvent avec au moins un des membres de la famille étendue. C’est le cas de 
plus de 4/5ème des orphelins partiels de père ou de mère âgés de moins de 18 ans en 2002 qui 
ne vivent pas avec le parent subsistant. 20% des orphelins partiels qui habitent sans le parent 
survivant sont dans un ménage dirigé par un frère ou une sœur (Tableau I.2.S3.12). Lorsque le 
parent subsistant est absent du ménage enquêté, la fréquence des jeunes qui résident avec au 
moins un membre apparenté est similaire chez les orphelins partiels de père et de mère.  
Conséquence du rôle dominant joué par le réseau familial pour l’accueil des orphelins 
d’un parent, peu d’entre eux se trouvent dans un ménage au sein duquel aucun des membres 
de la parenté ne se trouve. Moins de 10% des orphelins de mère et moins de 5% des orphelins 
de père âgés de moins de 20 ans en 2002 sont dans cette situation. De même, près de 1% des 
individus âgés de moins de 20 ans à l’enquête qui ont vécu le décès de leur père uniquement 
et un peu plus de 5% de ceux ayant connu celui de leur mère seulement ont pour chef de 
ménage une personne non apparentée.
Quand les orphelins partiels âgés de moins de 20 ans en 2002 vivent avec le parent 
subsistant, ce parent est dans la majorité des cas le chef de leur ménage. De façon générale, 
les jeunes vivent beaucoup plus fréquemment dans un ménage dirigé par leur mère quand leur 
père est décédé que dans la situation où il est encore en vie (70% contre 20%). Cependant, 
quand ils vivent avec le parent survivant, les orphelins de mère appartiennent plus souvent à 
un ménage dirigé par ce parent que les orphelins de père. 
Les orphelins de deux parents âgés de moins de 20 ans en 2002 sont également 
principalement pris en charge par les membres de la famille élargie. Plus de ¾ d’entre eux 
résident avec une personne apparentée à l’enquête. Le rôle d’accueil des plus jeunes par les 
frères et sœurs ainés est un peu plus marqué en cas de décès des deux parents. ¼ des orphelins 
absolus de moins de 18 ans à l’enquête sont dans un ménage dirigé par un des membres de 
leur fratrie. Selon le groupe d’âges atteints à l’enquête considéré, de 10 à 25% des orphelins 
absolus vivent dans un ménage sans aucun membre apparenté. 
Les enquêtés qui ne résident qu’avec des personnes âgées de moins de 18 ans, en 
proportion négligeable parmi l’ensemble des burundais, sont surreprésentés parmi les 
orphelins de deux parents. Alors que moins de 1% de l’ensemble des personnes âgées de 
moins de 18 ans sont dans un ménage avec uniquement des individus âgés de moins de 18 
ans, ce même indice avoisine les 10% parmi les orphelins de deux parents. 
La proportion de chefs de ménage ou de conjoint du chef négligeable chez les jeunes 
âgés de moins de 15 ans est, après cet âge, plus importante chez les orphelins, notamment 
chez les orphelins absolus. Plus de 10 % des orphelins absolus âgés de moins de 20 ans sont 
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les chefs  ou le conjoint du chef de leur ménage. Il est à noter qu’une partie des orphelins qui 
sont chefs de ménage résident en même temps avec d’autres membres apparentés (environ 
15% des orphelins de père et de deux parents et 50% des orphelins de mère qui sont chefs de 
ménage). La proportion plus importante de chef ou de conjoint du chef parmi les orphelins 
âgés de 0-19 ans en 2002 ne constituent ainsi pas le signe évident d’une autonomie plus 
précoce des orphelins d’au moins un parent par rapport aux individus ayant encore leurs deux 
parents en vie515. La composition domestique des ménages ne présente pas de différences 
marquées selon le genre des orphelins (chiffres non présentés). 
  
                                                 
515 La double corrélation entre, d’un côté, l’âge atteint en 2002 et la probabilité d’être chef de ménage, et, de 
l’autre côté, l’âge et le risque d’avoir fait l’expérience du décès d’au moins un parent requiert par ailleurs de 
contrôler de façon plus précise dans l’analyse l’âge des individus en 2002 pour démontrer le lien éventuel entre 
l’accès à l’autonomie et l’expérience précoce de la mort d’au moins un parent. 
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Tableau I.2.S3.11 : Répartition des jeunes selon la survie de leurs parents en 2002, le groupe 
d’âges atteints à l’enquête et la composition domestique de leur ménage d’appartenance (en 
%). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Mère Père
Un parent 
biologique
Autre parent Pas de parent Ensemble
Père décédé 99,2 so. 99,2 0,8 0,0 100,0
Mère décédée so. 72,5 72,5 19,4 8,1 100,0
2 parents décédés so. so. so. 100,0 0,0 100,0
2 en vie 97,3 83,2 99,4 0,5 0,1 100,0
Ensemble 96,8 81,0 99,2 0,7 0,1 100,0
Père décédé 91,2 so. 91,2 8,5 0,4 100,0
Mère décédée so. 57,3 57,3 34,6 8,1 100,0
2 parents décédés so. so. so. 89,7 10,3 100,0
2 en vie 94,9 80,6 97,9 1,8 0,3 100,0
Ensemble 93,5 76,9 97,0 2,6 0,5 100,0
Père décédé 87,7 so. 87,7 11,1 1,2 100,0
Mère décédée so. 65,6 65,6 25,9 8,5 100,0
2 parents décédés so. so. so. 81,4 18,6 100,0
2 en vie 93,1 79,4 96,6 2,9 0,5 100,0
Ensemble 89,0 72,2 94,0 5,0 1,0 100,0
Père décédé 86,1 so. 86,1 12,3 1,6 100,0
Mère décédée so. 68,1 68,1 25,0 6,9 100,0
2 parents décédés so. so. so. 79,3 20,7 100,0
2 en vie 92,3 78,7 96,0 3,5 0,6 100,0
Ensemble 85,6 68,0 91,5 7,1 1,4 100,0
Père décédé 85,4 so. 85,4 12,5 2,1 100,0
Mère décédée so. 65,7 65,7 26,9 7,4 100,0
2 parents décédés so. so. so. 78,3 21,7 100,0
2 en vie 91,9 78,3 95,7 3,5 0,8 100,0
Ensemble 84,3 66,3 90,4 7,8 1,8 100,0
Père décédé 83,4 so. 83,4 13,3 3,3 100,0
Mère décédée so. 65,8 65,8 26,1 8,1 100,0
2 parents décédés so. so. so. 73,9 26,1 100,0
2 en vie 91,2 77,7 94,9 3,9 1,2 100,0
Ensemble 82,9 65,1 89,1 8,3 2,6 100,0
Groupe d'âges atteint en 
2002
Survie des parents à 
l'enquête
Relation dans le ménage
Moins de 2 ans
Moins de 5 ans
Moins de 10 ans
Moins de 15 ans
Moins de 18 ans
Moins de 20 ans
so.:sans objet
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Tableau I.2.S3.12 : Répartition des jeunes selon la survie de leurs parents en 2002, le groupe 
d’âges atteints à l’enquête et le type de relation qu’ils entretiennent avec le chef de leur 
ménage (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Mère Père Autre parent Fratrie
Chef ou 
conjoint
Membre non 
apparenté
Ensemble
Père décédé 81,3 so. 18,7 0,0 0,0 0,0 100,0
Mère décédée so. 72,5 19,4 0,0 0,0 8,1 100,0
2 parents décédés so. so. 100,0 0,0 0,0 0,0 100,0
2 en vie 13,9 82,8 3,1 0,1 0,0 0,1 100,0
Ensemble 15,6 80,6 3,6 0,0 0,0 0,1 100,0
Père décédé 76,7 so. 22,6 0,3 0,0 0,4 100,0
Mère décédée so. 57,1 30,2 4,5 0,0 8,1 100,0
2 parents décédés so. so. 88,1 1,6 0,0 10,3 100,0
2 en vie 15,0 80,2 4,4 0,1 0,0 0,3 100,0
Ensemble 17,3 76,6 5,5 0,1 0,0 0,4 100,0
Père décédé 78,0 so. 19,6 1,2 0,0 1,2 100,0
Mère décédée so. 65,4 24,3 2,8 0,0 7,6 100,0
2 parents décédés so. so. 63,5 18,7 0,0 17,9 100,0
2 en vie 15,2 79,1 4,9 0,2 0,0 0,5 100,0
Ensemble 19,3 71,9 7,2 0,5 0,0 0,9 100,0
Père décédé 79,2 so. 17,3 2,0 0,2 1,3 100,0
Mère décédée so. 67,9 21,0 4,8 0,4 5,9 100,0
2 parents décédés so. so. 58,7 22,1 0,8 18,5 100,0
2 en vie 15,7 78,5 4,9 0,4 0,1 0,5 100,0
Ensemble 21,4 67,8 8,1 1,3 0,1 1,2 100,0
Père décédé 79,4 so. 16,5 2,1 0,8 1,2 100,0
Mère décédée so. 65,6 21,7 5,1 1,3 6,3 100,0
2 parents décédés so. so. 54,7 25,2 4,8 15,3 100,0
2 en vie 15,9 78,1 4,8 0,5 0,3 0,5 100,0
Ensemble 22,1 66,2 8,4 1,6 0,5 1,3 100,0
Père décédé 77,7 so. 16,6 2,0 2,6 1,1 100,0
Mère décédée so. 65,7 20,6 4,9 2,6 6,2 100,0
2 parents décédés so. so. 50,7 23,7 11,3 14,3 100,0
2 en vie 15,8 77,5 4,9 0,5 0,9 0,5 100,0
Ensemble 22,1 64,9 8,5 1,6 1,5 1,3 100,0
Relation au chef de ménage
Moins de 2 ans
Moins de 5 ans
Moins de 10 ans
Moins de 15 ans
Groupe d'âges atteints 
en 2002
Survie des parents à 
l'enquête
so.: sans objet
Moins de 18 ans
Moins de 20 ans
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Composition domestique des ménages des orphelins selon le milieu de résidence.
Le milieu de résidence (milieu rural, camps de déplacés ou zones urbaines) fait 
apparaître quelques différences de composition domestique des ménage des jeunes orphelins.
Par rapport aux orphelins d’un seul parent du milieu rural, les orphelins partiels sont moins 
souvent dans un ménage avec le parent subsistant en milieu urbain. De façon plus générale, 
vivre sans aucun des membres de la famille élargie est une situation plus fréquente pour les 
orphelins des camps de déplacés et du milieu urbain (Tableau I.2.S3.13).
Tableau I.2.S3.13 : Répartition des jeunes selon la survie de leurs parents, le groupe d’âges 
atteints à l’enquête et la composition domestique de leur ménage en fonction du milieu de 
résidence en 2002 (en %).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Les jeunes orphelins partiels et ceux dont les deux parents sont survivants sont moins 
fréquemment enquêtés dans un ménage avec un parent biologique en milieu urbain que dans 
les autres espaces de résidence. La proportion des orphelins de mère qui habitent avec le père 
est ainsi quasiment diminuée de moitié en milieu urbain par rapport à ce qu’elle est dans les 
camps ou en milieu rural. De même, la proportion d’orphelins de père qui vivent avec la mère 
est réduite de 10 à 20 points de pourcentage en milieu urbain par rapport à la valeur observée 
en milieu rural ou dans les camps. 
C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens.
Un parent biologique so. so. so. so. 31,7 80,1 0,0 72,5 100,0 100,0 93,0 99,2 97,9 99,6 95,9 99,2
Une autre personne apparentée 100,0 nd. nd. 100,0 36,1 19,9 0,0 19,4 0,0 0,0 7,0 0,8 1,0 0,4 3,2 0,7
Aucune personne apparentée 0,0 nd. nd. 0,0 32,2 0,0 100,0 8,1 0,0 0,0 0,0 0,0 1,0 0,0 1,0 0,1
Ensemble 100,0 nd. nd. 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
Un parent biologique so. so. so. so. 100,0 59,9 25,2 57,3 86,6 92,3 83,1 91,2 92,9 97,4 93,7 97,0
Une autre personne apparentée 68,8 100,0 50,0 89,7 200,0 35,6 21,4 34,6 11,0 7,7 14,5 8,5 2,7 2,4 4,6 2,6
Aucune personne apparentée 31,2 0,0 50,0 10,3 15,1 4,5 53,4 8,1 2,4 0,0 2,4 0,4 4,5 0,3 1,7 0,5
Ensemble 100,0 100,0 100,0 100,0 315,1 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
Un parent biologique so. so. so. so. 60,3 67,3 35,4 65,6 88,2 89,1 70,4 87,7 92,9 94,4 89,7 94,0
Une autre personne apparentée 69,6 85,6 56,8 82,1 177,0 26,2 37,4 26,8 9,4 10,2 23,9 11,1 5,1 4,9 7,5 5,1
Aucune personne apparentée 30,4 14,4 43,2 17,9 91,5 6,5 27,2 7,6 2,3 0,6 5,7 1,2 2,0 0,7 2,8 0,9
Ensemble 100,0 100,0 100,0 100,0 328,8 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
Un parent biologique so. so. so. so. 68,7 69,4 40,1 68,1 88,9 87,2 70,3 86,1 89,8 92,1 84,9 91,5
Une autre personne apparentée 63,3 85,6 63,6 80,8 20,5 25,1 41,1 25,6 7,7 11,9 23,3 12,4 6,9 6,9 10,9 7,2
Aucune personne apparentée 36,7 14,4 36,4 19,2 7,9 5,5 18,8 6,3 3,4 0,9 6,4 1,5 3,4 1,0 4,2 1,3
Ensemble 100,0 100,0 100,0 100,0 97,2 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
Un parent biologique so. so. so. so. 71,2 66,8 39,8 65,7 88,6 86,6 68,4 85,4 88,8 91,1 82,6 90,4
Une autre personne apparentée 63,9 83,3 69,8 80,0 7,2 27,7 41,7 27,4 8,1 11,9 25,4 12,6 7,5 7,5 13,0 7,9
Aucune personne apparentée 36,1 16,7 30,2 20,0 2,5 5,5 18,5 6,9 3,3 1,4 6,2 2,0 3,7 1,4 4,4 1,7
Ensemble 100,0 100,0 100,0 100,0 80,9 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
Un parent biologique so. so. so. so. 70,7 67,1 37,4 65,8 88,0 84,4 67,0 83,4 88,0 89,8 80,3 89,1
Une autre personne apparentée 62,0 77,7 71,5 75,5 200,0 26,8 43,3 26,6 7,9 12,8 25,9 13,4 7,8 8,0 14,7 8,4
Aucune personne apparentée 38,0 22,3 28,5 24,5 10,7 6,1 19,3 7,6 4,1 2,8 7,1 3,2 4,2 2,2 5,0 2,5
Ensemble 100,0 100,0 100,0 100,0 281,4 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
Relation dans le ménage
Absolu Partiel de mère Partiel de père
so.:sans objet; nd.: pas de valeur        C.: Camp de déplacés; R: Sous-colline rurale; U: Zone urbaine.
Orphelin
Ensemble
Moins de 2 ans
Moins de 5 ans
Moins de 10 ans
Moins de 15 ans
Moins de 18 ans
Moins de 20 ans
Groupe d'âges atteints en 
2002
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Conséquence de ces observations, par rapport à ceux du milieu rural, les orphelins du 
milieu urbain sont plus souvent interrogés dans un ménage où se trouve un autre adulte 
apparenté que le parent subsistant ou dans lequel aucun des membres de la famille élargie ne 
réside. En outre, une résidence plus fréquente sans aucun des membres de la famille étendue 
en milieu urbain ne s’associe pas à un risque plus important des orphelins exclusifs d’être 
chef ou conjoint du chef de leur ménage dans ces espaces. Au contraire, comparés à ceux qui 
vivent dans une région rurale, la proportion de chef de ménage ou de conjoint du chef de 
ménage est plus réduite parmi les orphelins du milieu urbain. Par rapport aux jeunes des 
autres espaces de résidence, ceux du milieu urbain se trouvent donc plus souvent, en 
particulier quand ils sont orphelins d’un parent, dans des ménages dirigés par des individus 
avec lesquels il ne partagent aucun lien de parenté. 
Quand les orphelins partiels de père vivent avec leur mère, cette dernière est moins 
fréquemment le chef de leur ménage en milieu urbain. Plus de 90% des orphelins partiels du 
milieu rural qui habitent avec leur mère sont dans un ménage dirigé par un parent biologique 
contre environ 80% des mêmes jeunes dans les zones urbaines.
Les jeunes orphelins partiels résident aussi souvent avec un parent biologique en 
milieu rural et dans les camps de déplacés. Néanmoins, lorsque le parent subsistant est absent, 
les orphelins exclusifs vivent plus souvent avec des membres non apparentés dans les camps 
de déplacés que dans le milieu rural. 
Par rapport aux jeunes orphelins absolus du milieu rural, ceux du milieu urbain ou des 
camps de déplacés habitent plus rarement avec des membres de la famille élargie. La 
proportion d’orphelins de deux parents qui sont dans un ménage sans aucun des membres de 
la parenté est ainsi multipliée par deux dans les camps ou dans les zones urbaines par rapport 
à ce qu’elle est dans les régions rurales burundaises. 
Une mobilité vers le milieu urbain associée aux études ou à la recherche d’un travail salarié 
et/ou une moindre disponibilité et proximité des membres de la famille étendue expliquent 
probablement la particularité de la composition domestique des jeunes orphelins de père, de 
mère ou de deux parents du milieu urbain par rapport à ceux du milieu rural. 
La plupart des jeunes orphelins partiels se sont probablement installés dans les camps de 
déplacés avec le parent subsistant. En l’absence de ce parent, ils vivent plus fréquemment que 
les orphelins exclusifs du milieu rural dans des ménages qui ne comportent aucun des 
membres de leur famille élargie.
323 
Le rugo : une forme de solidarité qui semble d’importance modeste pour les orphelins 
partiels de père.
En milieu rural burundais, il arrive que les ménages appartenant à une même lignée 
généalogique soient spatialement regroupés pour former un rugo ou inzu. Le rugo est souvent 
décrit comme une unité de production, de consommation, de reproduction et de socialisation 
(Manirakiza, 2008516). Ainsi, la proximité spatiale des ménages de la famille élargie dans le 
rugo peut fournir une assistance quotidienne aux jeunes orphelins et ainsi constituer un 
soutien important pour leur devenir. 
Comme il a déjà été expliqué précédemment, le fichier d’exploitation des données de 
l’ESDSR ne permet pas de décrire de façon très précise, notamment en cas d’interruption de 
la lignée familiale, la composition domestique des rugos au sein desquels habitent des enfants.
Néanmoins, lorsqu’un jeune enquêté habite dans un ménage dirigé par un parent 
biologique (père ou mère), il est possible de regarder si ce parent entretient des liens de 
parenté avec les chefs des autres ménages de son rugo. De même, quand un jeune enquêté est 
lui-même le chef de son ménage, les données disponibles permettent de savoir s’il possède 
des relations de parenté avec les chefs des autres ménages du rugo.
Plus de ¾ des jeunes ruraux occupent un rugo composé d’un seul ménage. En milieu 
rural, la proximité spatiale des différents ménages de la famille élargie semble un peu plus 
fréquente pour les très jeunes orphelins de mère que pour les très jeunes orphelins exclusifs de 
père. En effet, la proportion de jeunes ruraux qui habitent dans un rugo constitué d’un seul 
ménage est un peu plus importante parmi les orphelins exclusifs de père, notamment parmi 
ceux qui sont âgés de moins de 5 ans au moment de la collecte. En revanche, comparés aux 
jeunes dont les deux parents sont en vie à l’ESDSR 2002, les orphelins exclusifs de mère et 
les orphelins absolus résident aussi souvent, voire moins fréquemment pour les très jeunes 
enfants, dans un rugo constitué de leur ménage uniquement. 
                                                 
516 Manirakiza René, 2008, Population et développement au Burundi, L’Harmattan, Paris, 359 p. 
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Tableau I.2.S3.14 : Proportion de jeunes ruraux qui résident dans un rugo formé d’un seul 
ménage selon la survie de leurs parents et le groupe d’âges atteints à l’enquête (en %).
   
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Lorsque la mère est chef de ménage, les orphelins partiels de père habitent moins 
fréquemment que les jeunes du même âge dont les deux parents sont encore en vie dans un 
rugo comportant des ménages dirigés par les membres de la famille étendue (Tableau 
I.2.S3.15). Le soutien quotidien qui peut être apporté par les membres de la famille élargie au 
sein du rugo semble ainsi d’importance modeste pour les jeunes orphelins partiels de père en 
2002.   
En revanche, comparés aux individus dont les deux parents sont en vie, les orphelins 
exclusifs de mère, notamment les très jeunes enfants, qui sont dans un ménage dont le père est 
le chef sont plus souvent dans un rugo avec d’autres ménages de la famille élargie. Il semble 
ainsi que les enfants qui ont très précocement connu le décès de leur mère et qui se 
maintiennent dans un ménage avec leur père peuvent bénéficier d’une assistance spécifique de 
la part des ménages de la famille étendue. Dans environ la moitié des cas, ce soutien aux très 
jeunes517 orphelins exclusifs de mère par les autres ménages du rugo peut être apporté par 
leurs grands-parents518.   
                                                 
517 Moins de 5 ans en 2002. 
518 70% des orphelins exclusifs de mère âgés de moins de 2 ans en 2002 et 45% de ceux de moins de 5 ans à la 
même date qui sont dans un ménage dirigé par leur père et dans un rugo avec d’autres ménages de la famille 
élargie disposent de grands-parents (père et/ou mère du père) dans le rugo.   
Groupe d'âges 
atteints en 2002
Orphelins exclusifs 
de père
Orphelins exclusifs 
de mère
Orphelin absolu 2 parents survivants
0-2 84,3 40,2 nd. 67,8
0-4 85,7 60,5 34,3 67,9
0-9 79,5 67,4 68,4 68,6
0-14 77,5 67,1 71,9 69,3
0-17 76,9 66,0 73,0 69,3
0-19 76,2 66,7 72,4 69,5
nd. : pas de valeur
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Tableau I.2.S3.15 : Proportion de jeunes orphelins et non-orphelins enquêtés dans un ménage 
dirigé par un parent biologique (père ou mère) qui entretient des liens de parenté avec les 
chefs des autres ménages du rugo (en %).
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Enfin, les ruraux âgés de moins de 18 ans ou de moins de 20 ans en 2002 qui sont eux-mêmes 
chef de ménage vivent moins fréquemment dans des rugos avec d’autres ménages de la 
famille élargie quand leurs deux parents et, dans une moindre mesure, quand leur mère 
uniquement est décédée que quand leur mère au moins est encore en vie. 
Tableau I.2.S3.16 : Proportion (%) de jeunes ruraux chefs de ménage qui sont dans un rugo 
avec un ménage de la famille élargie selon la survie de leurs parents et leur groupe d’âges à 
l’enquête (en %).
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
En 2002, la présence de rugo en milieu rural ne paraît pas constituer une forme de 
protection et de solidarité quotidiennes très fréquente pour les jeunes orphelins partiels de 
père. 4/5ème des orphelins de père âgés de moins de 20 ans en 2002 dont la mère est chef de 
ménage vivent dans un rugo dirigé par leur mère au sein duquel aucun des ménages de la 
famille élargie n’est présent. 
Groupe d'âges atteints 
en 2002
Orphelins de père
2 parents 
survivants
Orphelins de mère
2 parents 
survivants
0-2 19,0 41,7 74,6 29,9
0-4 15,0 45,5 35,2 28,8
0-9 18,5 41,2 29,7 28,1
0-14 19,5 37,9 30,6 27,5
0-17 20,0 36,9 31,8 27,5
0-19 20,2 36,2 31,6 27,4
Mère chef de ménage Père chef de ménage
Groupe d'âges 
atteints en 2002
Un parent 
dans le rugo
Chef de rugo
Un parent 
dans le rugo
Chef de rugo
Un parent 
dans le rugo
Chef de rugo
Un parent 
dans le rugo
Chef de rugo
Moins 18 ans 79,5 20,5 51,0 49,0 20,5 79,5 79,7 20,3
Moins 20 ans 57,3 50,0 35,6 64,4 25,2 74,8 83,9 20,0
Orphelin exclusif de père Orphelin exclusif de mère Orphelin absolu 2 parents survivants
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En revanche, la disponibilité des ménages de la famille élargie, notamment des grands-
parents, parait un peu plus importante pour les semi-orphelins de mère, en particulier pour les 
très jeunes enfants, qui vivent dans un ménage dont le père est le chef. 
Néanmoins, quand ils sont eux-mêmes chef de ménage à l’enquête, les orphelins exclusifs de 
mère et de deux parents sont plus fréquemment chefs de rugo que les individus dont les deux 
parents sont survivants à la date de l’enquête.
Composition domestique des ménages des jeunes orphelins en fonction de leur âge au 
moment du décès d’au moins un parent.
Couplée avec l’information sur l’âge atteint au moment de l’enquête, il est possible 
d’analyser les différences éventuelles de composition domestique des ménages des orphelins 
en fonction de leur âge au moment de l’expérience de la mort d’au moins un parent. 
Les caractéristiques des ménages des jeunes orphelins sont saisies au moment de la 
collecte. Les données de l’ESDSR ne permettent pas de comparer les particularités des 
ménages des orphelins avant et après l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. 
Mesurées au moment de l’enquête, les caractéristiques des ménages des orphelins sont 
la résultante de l’ensemble des modifications qui ont pu survenir dans le ménage des 
orphelins entre l’occurrence du décès parental et la date de l’enquête. Or, plus l’âge d’un 
enfant au moment du décès d’au moins un de ses parents est bas, plus la durée écoulée depuis 
cet événement est grande en 2002. Ainsi, les différences éventuelles de composition 
domestique des ménages des jeunes orphelins selon l’âge au décès d’au moins un parent 
donnent une mesure mêlée de l’influence de l’âge de l’enfant au moment de l’expérience de la 
mort d’au moins un de ses parents et de la durée écoulée depuis cet événement au moment de 
l’enquête.
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Composition domestique des ménages des orphelins selon l’âge au moment du décès d’un 
parent.
Un âge très précoce au moment du décès d’un parent diminue la proportion de jeunes 
orphelins enquêtés dans un ménage avec le parent subsistant (Figures I.2.S3.29).  C’est pour 
les orphelins de mère que cette relation est la plus nette.  
Figures I.2.S3.28 : Proportion d’orphelins de père ou de mère qui sont enquêtés dans un 
ménage avec le parent survivant selon le groupe d’âges à l’enquête et le groupe d’âges au 
moment du décès d’au moins un parent (en %). 
Etre enquêté dans un ménage avec sa mère Etre enquêté dans un ménage avec son père
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Les personnes qui ont connu très tôt le décès de leur père ou de leur mère ont une 
probabilité plus grande d’avoir vécu la mort du dernier parent survivant à la date de l’enquête. 
Néanmoins, ce n’est pas uniquement parce qu’ils sont plus souvent des orphelins absolus à 
l’enquête que les individus ayant fait l’expérience très précoce du décès d’un parent sont 
moins souvent enquêtés dans un ménage avec le parent survivant. En effet, les semi-orphelins, 
notamment de mère, à la date de la collecte vivent plus fréquemment sans le parent subsistant 
quand ils ont fait l’expérience du décès d’un parent à un âge très précoce (Figures I.2.S3.30).
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Figures I.2.S3.29 : Proportion de semi-orphelins de père et de mère qui sont enquêtés dans 
un ménage avec le parent survivant selon le groupe d’âges à l’enquête et le groupe d’âges au 
moment du décès d’un parent (en %). 
Etre enquêté dans un ménage avec sa mère Etre enquêté dans un ménage avec son père
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Une relation similaire s’observe dans tous les milieux de résidence (camp de déplacés, 
milieu rural ou urbain) : un âge très précoce au moment de l’expérience du décès d’au moins 
un parent diminue la proportion d’orphelins vivant avec le parent survivant. 
Il existe néanmoins quelques écarts dans la proportion de jeunes orphelins qui résident 
avec le parent subsistant selon le type d’espace de résidence. En 2002, la proportion 
d’orphelins de père ou de mère âgés de 10-19 ans qui vivent avec le parent survivant est plus 
élevée dans les camps de déplacés. En revanche, quel que soit leur âge au moment du décès 
d’un parent, les orphelins du milieu urbain sont moins fréquemment enquêtés dans un ménage 
avec le parent subsistant. C’est particulièrement le cas pour les semi-orphelins de mère. 
Le déplacement vers un camp de déplacés est fortement lié à la crise et aux événements de 
1993 dont seules les personnes âgées de 9 ans et plus à la date de l’enquête ont fait 
l’expérience. Le décès d’un parent à cause de la crise, notamment lors des massacres de masse 
de 1993, semble avoir favorisé la mobilité des orphelins avec le parent survivant vers les 
camps de déplacés. Ce facteur explique probablement la proportion, plus importante dans les 
camps de déplacés que dans les autres types d’espaces, d’orphelins âgés de 10-19 ans en 2002 
qui vivent avec le parent subsistant. 
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Figures I.2.S3.29 : Proportion d’orphelins de père et de mère qui sont enquêtés dans un 
ménage avec le parent survivant selon le groupe d’âge à l’enquête et le groupe d’âges au 
moment du décès d’au moins un parent, en fonction du milieu de résidence (en %). 
Etre enquêté dans un ménage avec sa mère Etre enquêté dans un ménage avec son père
Camp de déplacés
Milieu rural
Milieu urbain
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Dans tous les milieux d’habitat, quand ils ne vivent pas avec le parent survivant, les 
jeunes orphelins d’un parent sont, quel que soit leur âge au moment du décès parental, 
majoritairement enquêtés dans un ménage avec un membre de la famille élargie (fratrie, 
grands-parents…) (Tableau I.2.S3.17). 
De façon générale, un effet d’âge à la perte parentale s’observe surtout en milieu urbain. Dans 
cet espace, quand ils ne vivent pas avec le parent survivant, les orphelins d’un parent, 
notamment de mère, vivent plus souvent avec un membre apparenté quand ils ont fait 
l’expérience du décès d’un parent à un très jeune âge. 
Tableau I.2.S3.17 : Proportion des jeunes interviewés dans un ménage sans aucun parent 
biologique, vivant avec une autre personne apparentée, selon l’âge au moment du décès d’au 
moins un parent, le groupe d’âges atteints à l’enquête et le milieu de résidence (en %).
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
5 ans 10 ans 20 ans 5 ans 10 ans 20 ans
0-4 ans 82,0 69,0 62,8
5-9 ans 89,5 79,4 71,0 76,7 78,4
10-14 ans 74,6 59,6 58,3 60,1 72,4
15-19 ans 53,9 66,1 58,0 53,8 51,3 46,8 64,4
0-4 ans 100,0 88,7 87,8
5-9 ans 84,8 92,7 82,7 77,4 89,4
10-14 ans 85,5 91,0 90,7 90,0 89,6
15-19 ans 65,9 64,8 67,6 76,8 81,0 74,1 47,2
0-4 ans 85,7 28,6 75,5
5-9 ans 82,2 79,7 80,3 72,2 74,0
10-14 ans 77,9 71,4 63,6 51,4 70,5
15-19 ans 78,3 78,9 78,6 100,0 81,3 70,1 70,9
0-4 ans 95,8 81,0 83,8
5-9 ans 84,8 89,3 82,0 76,9 86,8
10-14 ans 83,8 86,0 87,6 85,6 87,3
15-19 ans 67,2 67,1 68,6 77,1 79,7 72,7 56,1
2 survivants 
en 2002
Camp
Rural
Urbain
Tous milieux confondus
Orphelin de mère àOrphelin de père à
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Composition domestique des ménages des orphelins absolus selon l’âge à la disparition du 
dernier parent survivant.
Au Burundi, en cas de décès précoce des deux parents, les ainés de fratrie jouent un 
rôle plus important dans l’accueil des cadets que dans la situation où un seul parent est 
décédé. 
L’analyse de la composition domestique des jeunes orphelins de deux parents 
distingue donc divers types de configuration : la résidence dans un ménage dont le chef est un 
membre de la fratrie, le fait de se trouver dans un ménage avec un autre parent et le fait d’être 
enquêté dans un ménage au sein duquel ne se trouve aucun des membres de la parenté. 
De façon générale, les orphelins de deux parents ont d’autant plus de chance de vivre 
avec un membre apparenté qui ne fait pas partie de la famille nucléaire d’origine qu’ils ont 
vécu la disparition du dernier parent subsistant à un jeune âge. Il est possible que cet effet 
d’âge au décès du dernier parent survivant traduise une probabilité plus grande de prendre 
seuls la charge d’un ménage pour les orphelins absolus qui le sont devenus au cours de 
l’adolescence ou au début de l’âge adulte (Figures I.2.S3.30).  
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Figures I.2.S3.30 : Proportion d’orphelins de deux parents qui vivent avec un membre 
apparenté dans un ménage qui n’est pas dirigé par un membre de la fratrie selon le groupe 
d’âges atteint en 2002, le milieu de résidence et l’âge au décès du dernier parent survivant 
(en %).  
Camp Rural
Urbain
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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20-30% des orphelins absolus âgés de moins de 20 ans en 2002 résident dans un ménage 
dirigé par un membre de la fratrie. Vivre dans un ménage dont le chef est un frère ou une 
sœur constitue une particularité de la composition domestique des ménages des jeunes 
orphelins, principalement de deux parents. 
Les orphelins ayant connu la perte du dernier parent survivant à un très jeune âge 
vivent moins fréquemment dans un ménage dirigé par un membre de leur fratrie. 
L’explication de cette situation ne semble pas tenir à la plus faible taille des fratries des 
orphelins absolus précoces puisque celle-ci se traduit par un plus petit nombre de frères et 
sœurs cadets dont il est peu probable qu’ils soient choisis pour diriger le ménage. En 
revanche, il est possible que les orphelins très précoces aient été plus facilement placés auprès 
d’adultes de la famille élargie (Figures I.2.S3.31).  
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Figures I.2.S3.31 : Proportion d’orphelins de deux parents qui vivent dans un ménage dirigé 
par un membre de la fratrie selon le groupe d’âges atteint en 2002, le milieu de résidence et 
l’âge au décès du dernier parent survivant (en %). 
Camp Rural
Urbain
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
C’est en milieu urbain et dans les camps de déplacés que la proportion des jeunes 
orphelins absolus qui vivent dans un ménage sans aucun des membres de la famille élargie est 
la plus élevée (Figures I.2.S3.32). 
L’expérience du décès du dernier parent subsistant peut survenir à un âge d’autonomie 
supposée ou à un âge de dépendance de l’enfant. L’indépendance résidentielle des orphelins 
absolus est probablement plus facilement acquise dans le premier que dans le second cas. 
C’est certainement une des raisons pour laquelle en milieu rural, la proportion d’orphelins 
absolus âgés de 10-19 ans en 2002 qui résident sans aucune personne apparentée dans leur 
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ménage augmente au fur et à mesure que s’accroît l’âge à l’expérience du décès du dernier 
parent subsistant. 
Dans les autres milieux de résidence, il ne paraît pas exister d’effet très marqué de l’âge à 
l’expérience du dernier parent subsistant sur le risque des orphelins absolus de vivre dans un 
ménage sans aucun des membres de la famille élargie.
Figures I.2.S3.32 : Proportion d’orphelins de deux parents qui vivent dans un ménage sans 
aucun des membres de la famille élargie selon le groupe d’âges atteint en 2002, le milieu de 
résidence et l’âge au décès du dernier parent survivant (en %).  
Camp Rural
Urbain
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Recomposition familiale.
Bien que de fréquence réduite par rapport aux jeunes dont les deux parents sont en vie, 
la résidence avec le père ou la mère survivant(e) demeure la situation dominante pour les 
jeunes orphelins partiels à l’enquête. Plus de 4/5 des orphelins exclusifs de père âgés de moins 
de 20 ans (88% dans les camps de déplacés, 84% en milieu rural et 67% dans les zones 
urbaines) et 3/5 des orphelins partiels de mère du même groupe d’âges (respectivement 71%, 
67% et 37%) vivent dans un ménage avec le parent survivant. 
L’enquête ESDSR ne donne pas d’information sur la composition domestique des 
ménages des jeunes orphelins avant l’expérience de la mort d’au moins un de leurs parents. 
Cette cohabitation majoritaire avec le parent survivant témoigne néanmoins probablement 
d’une certaine pérennité dans l’environnement familial des jeunes orphelins suite au décès 
d’au moins un de leurs parents. Elle ne signifie cependant pas pour autant une absence totale 
de changement dans la composition de leur ménage d’origine après cet événement. En effet, 
le remariage du parent subsistant peut conduire le jeune orphelin à partager sa résidence avec 
des tiers qu’ils s’agisse d’un beau-parent, des demi-frère(s) et sœur(s) qu’il a engendré ou 
encore d’enfants issus du premier lit de ce nouveau conjoint. 
Certaines recherches soulignent que les jeunes orphelins sont victimes de 
discriminations par rapport aux autres enfants de leur ménage. Celles-ci seraient le résultat 
d’un degré d’apparentement biologique avec les personnes de référence de l’unité 
domestique, plus faible pour les orphelins qu’il ne l’est pour les autres enfants (Case et al., 
2004519). L’expérience d’une recomposition familiale peut ainsi constituer un facteur de 
risque particulier pour le devenir des individus ayant connu le décès précoce d’au moins un 
parent. A l’inverse, il se peut que l’arrivée dans le ménage d’un substitut capable d’assurer le 
rôle tenu par le parent décédé soit bénéfique pour la trajectoire biographique des jeunes 
orphelins d’un parent.
Au Burundi, les pères reconstituent beaucoup plus fréquemment une nouvelle union 
suite au décès précoce de leur femme que ne le font les mères dont le conjoint a disparu 
(Tableau I.2.S3.19). Par conséquent, la proportion des jeunes orphelins partiels de mère 
vivant dans un foyer recomposé autour du parent subsistant est largement plus forte que celle 
des orphelins partiels de père dans la même situation. Quand ils sont dans un ménage avec le 
parent survivant, plus de la moitié des semi-orphelins de mère âgés de moins de 20 ans en 
2002 résident avec la nouvelle femme de leur père contre seulement 3-4% des orphelins de 
père du même groupe d’âges.
                                                 
519 Case Anne, Paxson Christina et Ableidinger Joseph, 2004, Orphans in Africa: Parental Death Poverty and 
School Enrollment, In: Demography, Vol. 41(3), pp. 483-508. 
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Tableau I.2.S3.19 : Répartition des orphelins partiels de père, des orphelins partiels de mère et 
de l’ensemble des enquêtés selon le type de famille constituée autour d’un parent biologique 
(monoparentale ou recomposée) en fonction du groupe d’âges atteint en 2002 et de la 
présence ou non du parent subsistant dans le ménage enquêté (en %).
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
La proportion des orphelins partiels qui sont enquêtés dans une famille recomposée ne 
présente pas de différences marquées selon le milieu de résidence.  
Probablement en raison des déplacements de population liés au conflit, les jeunes 
burundais âgés de moins de 20 ans en 2002 sont proportionnellement nombreux à résider au 
sein de familles monoparentales et recomposées, quelle que soit la survie de leurs parents à 
l’enquête. Plus d’¼ d’entre eux ne vivent pas avec leurs deux parents biologiques à l’enquête. 
Cependant, la réalité traversée par les jeunes qui ne vivent pas avec leurs deux parents 
alors qu’ils sont en vie présente des différences importantes avec celles des orphelins partiels 
du même âge. En effet, l’existence d’une forme familiale monoparentale à l’enquête ne 
signifie pas nécessairement en cas de survie des deux parents une absence totale de soutien de 
la part du parent absent. 
Alors que le décès précoce d’au moins un parent prive définitivement le ménage et l’enfant 
orphelin d’un soutien matériel et/ou affectif, l’absence d’un parent survivant ne signifie pas 
nécessairement la disparition de ce parent de l’environnement familial de l’enfant. L’absence 
d’un parent du ménage d’un enfant au moment de la collecte peut simplement être le fait d’un 
Parmi ceux 
vivant avec 
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l'ensemble
Parmi ceux 
vivant avec 
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Parmi 
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Parmi ceux 
vivant avec le 
père 
uniquement
Parmi 
l'ensemble
Parmi ceux 
vivant avec 
leur mère 
uniquement
Parmi 
l'ensemble
Monoparentale 100,0 72,5 99,8 99,0 93,9 2,3 95,2 17,3
Recomposée 0,0 0,0 0,2 0,2 6,1 0,1 4,8 0,9
Total 100,0 72,5 100,0 99,2 100,0 2,4 100,0 18,2
Monoparentale 78,8 45,2 96,3 87,8 88,1 3,1 94,5 19,0
Recomposée 21,2 12,1 3,7 3,4 11,9 0,4 5,5 1,1
Total 100,0 57,3 100,0 91,2 100,0 3,5 100,0 20,1
Monoparentale 54,9 36,0 95,2 83,5 74,8 3,8 94,3 20,8
Recomposée 45,1 29,6 4,8 4,2 25,2 1,3 5,7 1,3
Total 100,0 65,6 100,0 87,7 100,0 5,1 100,0 22,0
Monoparentale 44,8 30,5 96,5 83,1 64,0 3,9 95,0 22,8
Recomposée 55,2 37,6 3,5 3,0 36,0 2,2 5,0 1,2
Total 100,0 68,1 100,0 86,1 100,0 6,0 100,0 24,0
Monoparentale 45,0 28,8 96,6 82,6 62,8 3,9 95,3 23,6
Recomposée 55,0 35,1 3,4 2,9 37,2 2,3 4,7 1,2
Total 100,0 63,9 100,0 85,4 100,0 6,2 100,0 24,8
Monoparentale 45,0 28,9 96,5 80,5 61,8 3,9 95,4 23,6
Recomposée 55,0 35,4 3,5 2,9 38,2 2,4 4,6 1,1
Total 100,0 64,2 100,0 83,4 100,0 6,3 100,0 24,7
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départ temporaire vers les zones urbaines ou d’une situation de polygamie sans cohabitation 
du conjoint. 
Lorsqu’ils vivent dans un ménage avec leur père uniquement, les semi-orphelins de 
mère vivent, plus souvent que les individus dont les deux parents sont en vie, dans une famille 
recomposée (40% contre 55%). Néanmoins, compte tenu des remarques précédentes, cette 
différence ne doit pas être interprétée comme le signe d’une recomposition familiale plus 
fréquente des veufs comparativement aux divorcés ou aux séparés. 
Naturellement, la proportion de semi-orphelins de mère qui sont dans une famille 
recomposée augmente avec la durée écoulée depuis le décès de la mère. Par conséquent, 
lorsqu’ils vivent avec leur père, les orphelins partiels de mère sont plus souvent dans une 
famille recomposée quand ils ont fait l’expérience très précoce du décès de la mère (Figures 
I.2.S3.33). 
Figures I.2.S3.33 : Proportion des semi-orphelins de mère vivant dans une famille 
recomposée avec leur père selon le groupe d’âges à l’enquête et l’âge atteint au moment du 
décès de la mère ou la durée écoulée depuis le décès de la mère (en %).  
Selon l’âge au moment du décès de la mère Selon la durée écoulée depuis le décès
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Cohabitation avec des enfants n’appartenant pas à la fratrie biologique.
Les jeunes semi-orphelins de mère font fréquemment l’expérience d’une 
recomposition familiale. En outre, le fait de connaître précocement le décès d’au moins un 
parent, et plus encore des deux parents, favorise l’accueil des enfants orphelins dans des 
ménages qui sont le plus souvent issus de la famille élargie. En raison de ces deux facteurs, 
une proportion importante des jeunes orphelins sont amenés à vivre avec des personnes 
d’âges similaires qui ne font pas partie de leur fratrie biologique. La plupart de ces individus 
sont des enfants biologiques des membres des ménages qui les accueillent ou, en particulier 
pour les semi-orphelins de mère, des demi-frère(s) et/ou demi-sœurs.  
Afin de mesurer l’importance de cette forme de cohabitation juvénile, le tableau 
I.2.S3.20 donne, par groupe d’âges et milieu de résidence à l’enquête, la proportion de jeunes 
qui, selon la survie de leurs parents en 2002, vivent : 
- avec un enfant biologique d’au moins un des membres de leur ménage lorsque les deux 
parents biologiques sont absents, 
- ou, en cas de présence d’un parent biologique, avec un enfant biologique de deux des 
membres de leur ménage.  
Tableau I.2.S3.20 : Proportion des individus qui vivent avec un (ou plusieurs) enfant(s) 
biologique(s) des autres membres de leur ménage* selon la survie des parents, le milieu de 
résidence et le groupe d’âges atteints en 2002 (en %). 
*Ces enfants sont ceux de deux des membres du ménage quand un seul parent biologique est présent ou d’au 
moins un des membres du ménage lorsqu’aucun des parents biologiques n’est présent.  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Les orphelins partiels de mère résident moins fréquemment avec le parent subsistant 
que les orphelins partiels de père. Quand ils vivent avec le parent survivant, ils font plus 
souvent l’expérience d’une recomposition familiale. Par conséquent, les jeunes semi-
C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens.
Moins de 2 ans 4,5 0,0 13,9 1,9 36,1 19,9 nd. 19,4 100,0 nd. nd. 100,0 2,1 0,4 3,7 0,8
Moins de 5 ans 11,1 3,8 19,3 5,6 34,0 30,2 32,0 30,5 55,2 65,7 100,0 66,6 3,3 2,1 4,3 1,9
Moins de 10 ans 12,9 7,0 25,3 8,9 33,9 36,7 61,5 37,7 58,4 46,9 67,0 49,4 4,4 2,6 6,2 2,2
Moins de 15 ans 10,1 6,7 22,6 8,3 40,3 38,9 59,9 39,9 53,7 47,0 60,4 48,9 3,9 2,4 7,0 2,5
Moins de 18 ans 10,4 6,6 23,6 8,3 44,0 38,5 61,2 39,9 57,1 46,3 61,6 48,9 3,3 2,1 7,0 2,6
Moins de 20 ans 10,1 6,8 24,1 8,4 44,4 37,6 56,5 38,9 55,8 41,9 60,7 45,3 3,2 2,1 7,1 2,7
Survie des parents à l'ESD-SR 2002
Groupe d'âges en 2002
Père décédé Mère décédée 2 parents décédés 2 parents en vie
C: Camp; R.: Rural; U:Urbain; Ens.: Ensemble; nd.: pas de valeur.
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orphelins de mère sont plus fréquemment enquêtés dans un ménage avec au moins un enfant 
biologique des membres de leur ménage que les orphelins partiels de père du même âge. 
Environ la moitié des jeunes orphelins de deux parents partagent leur résidence avec des 
enfants biologiques d’au moins un des membres du ménage au sein duquel ils résident. 
C’est en milieu urbain et, dans une moindre mesure, dans les camps de déplacés que 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent conduit le plus souvent les jeunes à vivre 
avec d’autres enfants que ceux appartenant à leur fratrie d’origine. De façon conjointe, c’est 
dans ces deux milieux de résidence que les jeunes dont les deux parents sont en vie en 2002 
sont le plus fréquemment dans un ménage avec au moins un jeune orphelin. Ainsi, 18% des 
urbains âgés de moins de 18 ans en 2002 dont les deux parents sont en vie se trouvent dans un 
ménage avec au moins un orphelin de moins de 18 ans, 13% des habitants des camps de 
déplacés du même âge et seulement 7% des ruraux. 
Quelle que soit la survie de leurs parents, les jeunes urbains vivent plus fréquemment 
dans un ménage sans aucun de leur(s) parent(s) biologique(s) que les jeunes des autres 
milieux. Néanmoins, cette particularité de composition familiale des ménages des jeunes 
urbains ne justifie pas totalement la cohabitation plus fréquente des semi-orphelins de ce 
milieu avec des enfants qui ne sont pas issus de leur fratrie d’origine.
Tableau I.2.S3.21: Proportion des jeunes qui vivent avec au moins un parent biologique et 
avec un enfant biologique de deux des membres de leur ménage selon la survie de leurs 
parents et le groupe d’âges atteint en 2002 (en%).
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens.
Moins de 2 ans 4,5 0,0 7,5 1,1 0,0 0,0 nd. 0,0 1,2 0,3 0,9 0,4
Moins de 5 ans 2,9 2,7 5,8 3,0 5,9 6,9 0,0 6,9 1,3 0,6 0,9 0,7
Moins de 10 ans 6,8 2,8 9,2 3,5 19,1 27,1 34,1 26,8 1,3 0,6 1,3 0,7
Moins de 15 ans 5,3 1,6 6,0 2,2 33,7 36,5 28,9 36,3 1,2 0,7 1,5 0,8
Moins de 18 ans 5,4 1,5 6,1 2,2 39,8 37,8 28,4 38,0 1,3 0,8 1,7 0,8
Moins de 20 ans 5,1 1,7 6,0 2,3 41,1 37,8 25,7 38,0 1,3 0,8 1,7 0,9
Survie des parents à l'ESD-SR 2002
Groupe d'âges en 2002
Père décédé Mère décédée 2 parents en vie
C: Camp; R.: Rural; U:Urbain; Ens.: Ensemble; nd.: effectif nul.
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En effet, lorsqu’ils vivent dans un ménage sans le parent subsistant, les jeunes semi-
orphelins cohabitent plus souvent avec un ou plusieurs enfants biologiques des membres de 
leur ménage d’accueil en milieu urbain et dans les camps que dans les zones rurales (Tableau 
I.2.S3.22). 
L’existence d’une logique de confiage notamment de jeunes ruraux à des ménages du milieu 
urbain en vue de leur assurer une éducation et/ou l’accès à un emploi salarié peut expliquer 
les particularités observées pour le milieu urbain. Dans les camps de déplacés, la précarité des 
populations résidantes conduit probablement les ménages à des compositions domestiques 
assez atypiques caractérisées notamment par des situations de cohabitation négociée ou forcée 
plus fréquentes. 
Tableau I.2.S3.22 : Proportion des jeunes qui vivent avec un membre apparenté et au moins 
un enfant biologique d’un des membres de leur ménage d’accueil selon le milieu de résidence, 
la survie des parents et le groupe d’âges en 2002 (en %).
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
La proportion de jeunes orphelins connaissant une recomposition familiale augmente 
au fil des durées écoulées depuis le décès d’un parent. En outre, la fréquence des orphelins de 
mère qui vivent dans un autre ménage que celui du parent subsistant est plus forte en cas 
d’expérience très précoce du décès de la mère. Par conséquent, c’est lorsque le décès de la 
mère est arrivée très tôt dans la vie d’un enquêté que la cohabitation avec des enfants 
biologiques des autres membres de son ménage est la plus répandue. En revanche, l’âge à 
l’expérience du décès du dernier parent survivant modifie peu la proportion d’orphelins 
absolus qui vivent avec des enfants biologiques d’au moins un des membres de leur ménage 
d’accueil.
C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens.
Moins de 2 ans nd. nd. 100,0 100,0 100,0 100,0 nd. 100,0 100,0 nd. nd. 100,0 61,4 50,0 75,8 63,0
Moins de 5 ans 61,8 16,3 83,3 29,9 78,8 73,2 100,0 74,5 80,1 65,7 100,0 69,5 65,9 62,2 57,2 61,5
Moins de 10 ans 59,3 41,8 63,8 46,5 66,9 63,0 100,0 65,5 72,1 48,8 91,0 52,6 55,4 44,2 60,2 46,7
Moins de 15 ans 50,3 41,0 62,4 44,6 59,7 50,5 93,0 53,9 59,5 47,6 68,1 50,1 54,4 39,8 64,6 43,5
Moins de 18 ans 52,4 41,2 63,2 45,2 57,9 46,1 92,6 50,0 62,8 48,0 67,2 50,8 54,9 38,9 65,8 43,3
Moins de 20 ans 52,9 39,2 64,6 43,7 57,6 43,3 83,8 47,2 62,7 46,3 64,9 49,5 55,7 36,9 65,5 41,6
Survie des parents à l'ESD-SR 2002
Groupe d'âges en 2002
Père décédé Mère décédée 2 parents décédés 2 parents en vie
C: Camp; R.: Rural; U:Urbain; Ens.: Ensemble; nd.: effectif nul.
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Genre, situation matrimoniale et âge des chefs de ménage des jeunes enquêtés en 2002.
Depuis les années 1960, dans la majorité des sociétés d’Afrique Subsaharienne, les 
recherches montrent une fréquence de plus en plus importante des femmes chefs de ménage 
(Pilon et al., 1997520). En outre, plusieurs travaux ont mis en évidence une scolarisation plus 
fréquente des enfants mais aussi des inégalités de genre moins marquées concernant 
l’éducation des jeunes dans les ménages dirigés par des femmes (Wakam, 2002521 pour le 
Cameroun ; Marcoux, 1994 pour le Mali522; Pilon, 1995523 pour le Togo; Lloyd et Blanc, 
1996524 pour divers pays d’Afrique Subsaharienne). 
Les ménages qui ont à leur tête une femme traduisent cependant des réalités 
économiques et sociales fortement disparates. La situation de femme chef de ménage peut en 
effet être le signe d’une émancipation féminine (notamment en cas de présence d’un conjoint 
dans le ménage) ou d’un célibat choisi. Elle peut également être le résultat d’un conjoint 
absent du ménage. Cette absence peut alors être temporaire à cours ou à long terme 
(migration, polygamie avec résidence alternée du conjoint, départ d’un conjoint vers le milieu 
urbain pour y trouver un emploi) ou définitive (décès, divorce). Du fait du caractère 
protéiforme du phénomène, les recherches s’attachent tantôt à décrire la précarité des 
ménages dirigés par des femmes (Attanasso, 2004525 ; Kebe et Charbit, 2007526), tantôt, à 
souligner l’autonomie des femmes chef de ménage (Adjamagbo et Antoine, 2004527).  
Les résultats des analyses précédentes montrent que, par rapport aux semi-orphelins de 
mère, les orphelins partiels de père résident, à âge identique, plus fréquemment avec le parent 
survivant. En outre, les seconds partagent beaucoup moins souvent leur habitat avec un beau-
parent que les premiers. Il est donc fort probable qu’une grande partie d’entre eux habite un 
ménage dirigé par une femme. De même, de nombreuses études menées sur les orphelins dans 
les pays d’Afrique Subsaharienne mettent en évidence que les orphelins de deux parents sont 
                                                 
520 Pilon Marc, Seidou Mama Mouhamadou et Tichit Christine, 1997, Les femmes chefs de ménage : aperçu 
général et études de cas, In : Ménages et Familles en Afrique. Approche des dynamiques contemporaines, Les 
études du CEPED, n°15, pp. 167-195. 
521 Wakam Jean, 2002, Relations de genre, structures démographiques des ménages et scolarisation des jeunes au 
Cameroun, In : African Population Studies, Vol.17(2), pp. 1-22. 
522 Marcoux Richard, 1994, Le travail ou l'école. L'activité des enfants et les caractéristiques des ménages en 
milieu urbain au Mali, Etudes du CERPOD, n°12, 200p. 
523 Pilon Marc, 1995, Les déterminants de la scolarisation des enfants de 6-14 ans au Togo: Apports et limites 
des données censitaires, In : Cahiers des Sciences Humaines, Vol 31(3), pp. 697-718. 
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mothers and others, In: Population and Development Review, Vol. 22 (2), pp.265-298. 
525 Attanasso Marie-Odile, 2004, Analyse des déterminants de la pauvreté monétaire des femmes chefs de 
ménage au Bénin, In : Mondes en développement, n°128, pp.41-63.
526 Mababou Kebe et Yves Charbit, 2007, Genre et vulnérabilité au Sénégal : les femmes chefs de ménage, 
Dossier : Migrations internationales et vulnérabilités, In: Revue européenne des migrations internationales, Vol. 
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souvent accueillis dans des ménages dirigés par des femmes (UNICEF et ONUSIDA, 
2006528).
En raison des séparations familiales causées par la guerre civile (liées aux migrations 
et à la surmortalité masculine), la proportion de femmes chefs de ménage est en 2002 
relativement élevée au Burundi. 30% des ménages sont dirigés par des femmes. Cette part est 
plus importante dans les camps de déplacés ou elle atteint 39% des ménages contre 33% dans 
les régions urbaines et 29% en milieu rural (Blayo et al., 2004).
Conformément aux résultats escomptés, la proportion de jeunes qui vivent avec une 
femme chef de ménage varie fortement selon la survie des parents à l’enquête (Tableau 
I.2.S3.23). 
Tableau I.2.S3.23 : Proportions d’individus qui vivent dans un ménage dont le chef est une 
femme selon le groupe d’âges, le milieu de résidence et la survie des parents en 2002 (en %).
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Dans tous les milieux de résidence et quel que soit le groupe d’âges en 2002, plus de 
¾ des orphelins partiels de père ont pour chef de ménage une femme à la date de l’enquête. 
Près de la moitié des jeunes ayant précocement perdu leurs deux parents sont dans une 
configuration identique. En revanche, les jeunes semi-orphelins de mère à l’enquête sont aussi 
souvent que les individus dont les deux parents sont en vie dans des ménages dirigés par une 
femme.  
La situation des femmes chefs de ménage semble cependant renvoyer à des conditions 
fortement différenciées selon la présence ou non d’orphelins de moins de 20 ans dans leur 
ménage. En effet, l’étude du statut matrimonial de ces femmes montre que celles qui sont 
chefs de ménages comprenant des jeunes dont les deux parents sont en vie à l’enquête 
peuvent continuer à bénéficier de soutien de la part d’un conjoint tandis que ce n’est pas le cas 
                                                 
528 UNICEF, ONUSIDA et PEPFAR, 2006. Les générations orphelines et vulnérables d’Afrique. Les enfants 
affectés par le SIDA. 
C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens.
Moins de 2 ans 93,1 100,0 93,0 98,7 20,0 19,9 100,0 25,1 0,0 nd. nd. 0,0 22,9 12,7 35,8 15,3
Moins de 5 ans 90,2 94,9 90,4 94,2 19,2 30,9 53,4 31,8 55,1 0,0 0,0 10,7 22,9 15,1 34,4 17,1
Moins de 10 ans 88,2 91,5 82,1 90,6 28,0 18,3 39,3 19,7 47,9 46,2 30,8 45,3 23,5 16,3 34,0 17,9
Moins de 15 ans 89,4 91,4 78,4 90,2 21,7 16,3 31,8 17,2 51,7 48,7 42,1 48,4 22,8 17,3 32,5 18,6
Moins de 18 ans 89,4 91,4 77,4 90,2 20,1 16,7 33,0 17,7 50,4 46,8 42,7 46,8 22,4 17,6 32,2 18,8
Moins de 20 ans 89,5 88,9 76,6 88,0 19,1 15,8 34,2 16,9 49,4 45,1 41,3 45,1 22,3 17,5 32,0 18,8
Mère décédée 2 parents décédés 2 en vie
C: Camp; R.: Rural; U:Urbain; Ens.: Ensemble; nd.: effectif nul.
Survie des parents à l'ESD-SR 2002
Groupe d'âges en 2002
Père décédé
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pour la majorité de celles qui sont chefs de ménage et résident avec des orphelins d’au moins 
un parent. Ainsi, dans la plupart des cas, les jeunes enquêtés dont les deux parents sont en vie 
et qui sont, à l’enquête, dans un ménage dirigé par une femme ont une personne mariée 
comme chef de ménage. A l’inverse, une minorité des orphelins d’au moins un parent (de 
mère mais surtout de père ou de deux parents) à l’enquête vivent avec une femme chef de 
ménage mariée. La majorité d’entre eux résident ainsi avec des femmes chefs de ménage 
veuves ou célibataires. C’est en milieu urbain, milieu où la résidence avec un parent 
biologique est la moins fréquente, que l’écart dans la situation matrimoniale des femmes chefs 
des ménages des orphelins et des non-orphelins est le moins marqué (Tableau I.2.S3.24). 
Tableau I.2.S3.24: Proportion d’individus vivant dans un ménage dirigé par une femme 
mariée parmi l’ensemble de ceux vivant dans un ménage dont le chef est une femme selon le 
groupe d’âges, le milieu de résidence et la survie des parents en 2002 (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Dans la plupart des cas, ce sont les mères des jeunes semi-orphelins de père qui 
dirigent leur ménage en 2002. 
Le lien de parenté avec le chef de ménage (frère et/ou sœur, membre apparenté, personne non 
apparentée) ne modifie pas la fréquence avec laquelle les orphelins absolus et les orphelins 
partiels de mère, qui vivent donc sans leur père, résident dans un ménage dirigé par une 
femme.
De façon générale, les jeunes orphelins à l’enquête appartiennent à des ménages dont 
les chefs sont, à genre identique, en moyenne plus âgés que ceux de l’ensemble des individus 
(Tableau I.2.S3.25). Cela tient en partie à la proportion plus importante de jeunes orphelins, 
notamment de deux parents, qui vivent dans des ménages dirigés par des membres apparentés 
autres que les parents biologiques. Cela s’explique probablement par la présence de grands-
parents parmi les chefs qui dirigent ces ménages. 
C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens.
0-1 16,5 6,2 15,0 7,9 0,0 100,0 50,0 83,1 nd. nd. nd. nd. 67,9 80,9 50,5 73,8
0-4 9,4 6,1 13,3 6,9 0,0 28,1 40,0 28,6 0,0 nd. nd. 0,0 67,7 79,8 50,6 74,2
0-9 5,7 3,6 12,0 4,4 18,0 33,5 46,2 33,6 6,2 5,0 50,0 7,3 66,1 76,9 53,0 72,8
0-14 4,7 3,3 10,3 3,9 27,0 36,6 45,5 36,7 15,3 17,7 31,2 18,6 68,0 76,4 53,6 73,1
0-17 4,9 3,5 9,1 4,0 30,9 36,7 37,4 36,4 16,2 16,5 31,8 17,7 67,8 77,1 53,4 73,7
0-19 4,9 3,3 8,2 3,7 30,2 36,0 35,8 35,6 16,4 15,8 27,8 17,0 67,7 76,4 53,5 73,2
C: Camp; R.: Rural; U:Urbain; Ens.: Ensemble; nd.: effectif nul.
Survie des parents à l'ESD-SR 2002
Groupe 
d'âges en 
2002
Père décédé Mère décédée 2 parents décédés 2 en vie
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On remarque néanmoins également que lorsqu’ils vivent dans un ménage dirigé par un parent 
biologique, les jeunes semi-orphelins ont des chefs qui sont, en moyenne, plus âgés que les 
jeunes dont les deux parents sont en vie. 
Au-delà de 18 ans en 2002, l’écart d’âge entre les chefs de ménage des jeunes orphelins et de 
l’ensemble se réduit. Cette évolution résulte en partie de la cohabitation plus fréquente, au-
delà d’un certain âge, des jeunes orphelins (notamment de deux parents) dans des ménages 
dirigés par des membres de leur fratrie. 
Tableau I.2.S3.25: Age moyen des chefs de ménage des jeunes selon le genre du chef, le 
groupe d’âges et la survie des parents. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
2 en vie Père décédé Mère décédée 2 décédés
Homme 35,6 49,4 37,4 65,0 35,7
Femme 30,7 34,5 40,3 nd. 31,3
Ensemble 34,9 34,7 38,1 65,0 34,9
Homme 37,6 49,8 39,4 63,9 37,6
Femme 34,1 37,7 51,6 48,4 35,1
Ensemble 37,0 38,4 43,2 62,2 38,5
Homme 39,7 48,9 44,3 53,5 39,9
Femme 37,0 40,1 46,4 39,1 38,1
Ensemble 39,2 40,9 44,7 47,0 39,6
Homme 41,5 46,8 46,4 44,2 41,7
Femme 39,0 42,4 44,6 42,1 40,4
Ensemble 41,0 42,8 46,1 43,2 41,5
Homme 42,2 45,1 46,7 41,3 42,3
Femme 39,7 43,2 44,3 39,2 41,1
Ensemble 41,7 43,4 46,3 40,3 42,1
Homme 42,5 42,6 46,9 38,7 42,5
Femme 40,0 43,7 43,8 38,5 41,4
Ensemble 42,0 43,6 46,4 38,6 42,3
Moins de 5 ans
Moins de 10 ans
Moins de 15 ans
Moins de 18 ans
Moins de 20 ans
nd.: pas de valeur
Groupe d'âges en 2002 Genre du chef
Survie des parents à l'ESD-SR 2002
Ensemble
Moins de 2 ans
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Composition sociodémographique des ménages des jeunes.
Dans tous les milieux de résidence, la taille des ménages qui comprennent des jeunes 
orphelins partiels de père est plus petite que celle des ménages auxquels appartiennent les 
autres types d’orphelins ou les individus dont les deux parents sont en vie. Ainsi, tous milieux 
confondus, la dimension moyenne des ménages qui contiennent des orphelins partiels de père 
âgés de moins de 15 ans en 2002 est de 4,6 personnes (4,6 dans les camps, 4,5 en milieu rural 
et 4,6 en milieu urbain) contre respectivement 5,2 et 5,1 personnes pour les ménages qui 
comportent des jeunes de moins de 15 ans dont les deux parents sont en vie ou des orphelins 
des autres types.
En outre, la composition sociodémographique des ménages révèle des différences 
assez nettes entre les jeunes ayant fait l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et 
ceux n’ayant pas connu cet événement. 
Par rapport aux orphelins partiels de père ou aux individus dont les deux parents sont 
en vie, les semi-orphelins de mère et, dans une moindre mesure, les orphelins absolus résident 
beaucoup moins fréquemment dans un ménage qui comprend au moins une femme âgée de 20 
ans ou plus en 2002. Ainsi, au moment de la collecte, les jeunes ayant précocement connu le 
décès de leur mère ne disposent pas toujours dans leur ménage d’une femme capable de tenir 
un rôle suppléant celui de la mère décédée. C’est en milieu rural que les différences sont les 
plus nettes (Tableau I.2.S3.26).  
Tableau I.2.S3.26: Proportions d’individus qui vivent dans un ménage sans aucune femme 
âgée de 20 ans ou plus en 2002 selon la survie des parents, le groupe d’âges atteint à l’enquête 
(en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Comparés aux individus dont les deux parents sont survivants, les orphelins partiels de 
père sont aussi fréquemment enquêtés dans un ménage comprenant au moins une femme âgée 
C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens.
Moins de 2 ans 0,0 0,0 7,0 0,8 31,7 60,1 0,0 54,8 0,0 nd. nd. 0,0 6,0 3,0 6,3 3,4
Moins de 5 ans 1,9 0,0 2,4 0,3 33,0 43,9 25,2 42,2 6,7 0,0 0,0 1,3 6,3 3,1 5,8 3,5
Moins de 10 ans 1,6 1,0 5,0 1,3 36,2 34,1 20,3 33,6 17,3 24,6 17,3 23,5 6,3 3,2 6,3 3,6
Moins de 15 ans 1,9 2,1 4,2 2,3 28,7 34,2 17,0 33,1 19,0 22,3 15,5 21,3 6,4 3,2 6,9 3,6
Moins de 18 ans 2,0 2,7 4,7 2,8 26,5 33,5 15,1 32,2 18,8 27,2 18,7 25,5 6,3 3,2 7,3 3,7
Moins de 20 ans 2,6 4,2 5,8 4,2 25,7 34,6 19,0 33,4 20,8 32,0 21,3 29,7 6,4 3,8 8,0 4,2
C:Camp; R.:Rural; U:Urbain; Ens:Ensemble-nd: pas de valeur
Orphelin 
2 parents survivants
Groupe d'âges en 
2002
Père Mère Absolu
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de 20 ans ou plus. En revanche, les orphelins partiels de père habitent beaucoup moins 
souvent que les jeunes ayant encore leurs deux parents en vie dans un ménage comportant au 
moins un homme âgé de 20 ans ou plus. Par rapport au même groupe de référence, la 
résidence avec au moins un homme âgé de 20 ans ou plus est également moins fréquente pour 
les orphelins de deux parents.
C’est en milieu urbain que les différences sont les plus réduites. Les semi-orphelins de père et 
les orphelins absolus du milieu urbain habitent plus fréquemment avec au moins un homme 
âgé de 20 ans ou plus, que ceux du milieu rural ou des camps. 
Tableau I.2.S3.27: Proportions d’individus qui vivent dans un ménage sans aucun homme âgé 
de 20 ans ou plus en 2002 selon la survie des parents, le groupe d’âges atteints à l’enquête et 
la survie des parents (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Comparés aux non-orphelins, les semi-orphelins de mère et de deux parents sont plus 
souvent enquêtés dans des ménages qui comportent au moins une personne âgée de 60 ans ou 
plus. Cette cohabitation est particulièrement fréquente pour les très jeunes orphelins de mère 
et de deux parents en 2002. Elle témoigne probablement de la présence de grands-parents 
auprès des très jeunes orphelins d’au moins la mère. 
C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens.
Moins de 2 ans 93,1 100,0 65,2 95,6 0,0 19,9 24,1 54,8 0,0 nd. nd. 0,0 20,9 12,0 33,8 14,3
Moins de 5 ans 89,2 91,0 73,5 89,4 14,8 26,2 27,4 42,2 55,1 0,0 0,0 10,7 20,8 14,4 32,0 16,1
Moins de 10 ans 83,5 86,3 69,3 84,8 26,4 16,5 17,8 33,6 53,1 45,7 25,7 45,0 21,2 15,3 31,4 16,8
Moins de 15 ans 82,2 83,9 62,7 82,1 20,1 15,5 16,4 33,1 53,3 54,3 29,0 51,8 20,5 16,1 30,0 17,3
Moins de 18 ans 81,2 83,1 60,7 81,2 18,7 16,8 17,5 32,2 51,4 55,1 31,7 52,5 20,1 16,4 29,4 17,5
Moins de 20 ans 80,3 80,5 57,3 78,7 17,9 16,4 17,2 33,4 51,5 55,6 30,5 52,4 20,1 16,3 28,9 17,4
C:Camp; R.:Rural; U:Urbain; Ens:Ensemble-nd: pas de valeur
Orphelin 
2 parents survivants
Groupe d'âges en 
2002
Père Mère Absolu
348 
Tableau I.2.S3.28: Proportions d’individus qui vivent dans un ménage comprenant au moins 
une personne âgée de 60 ans ou plus en 2002, selon la survie des parents, le groupe d’âges 
atteints à l’enquête et la survie des parents (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
b .  C ar a c t é r i s t i qu e s  s o c i oé c on omi qu e s  e t  cu l tu r e l l e s .  
En partie du fait de la persistance de l’insécurité et de la baisse de la production qui y 
est associée, la majorité de la population burundaise vit dans une situation de grande pauvreté. 
Selon les estimations de l’enquête QUIBB529 (Questionnaire Unifié des Indicateurs de Base 
du Bien-être), en 2006, 67% des ménages burundais sont pauvres dont 34% en milieu urbain 
et 69% en milieu rural. En passant de 35% à 67% des ménages, la proportion de ménages 
vivant en dessous du seuil de pauvreté aurait été multipliée par 2 entre 1990 et 2006.
Pour les pays en développement, les caractéristiques de l’environnement 
socioéconomique et culturel des ménages des enfants orphelins ne sont pas précisément 
définies. 
A partir des données des EDS de différents pays d’Afrique subsaharienne, d’Amérique 
Latine, des Caraïbes et d’Asie, Ainsworth et Filmer (2006530) montrent que les jeunes âgés de 
7-14 ans qui ont connu le décès d’au moins un parent ne sont pas nécessairement concentrés 
dans les ménages les plus pauvres. Dans la majorité des pays étudiés, seuls les orphelins 
partiels de père âgés de 7-14 ans sont dans des ménages plus défavorisés que ceux des 
individus du même âge dont les deux parents sont survivants (62% des pays étudiés contre 
35% pour les semi-orphelins de mère et 10% pour les orphelins de deux parents). Dans 
certains pays, les enfants orphelins de mère et de deux parents sont dans des unités 
                                                 
529 Wodon Quentin, 2008, Pauvreté, Vulnérabilité et Insécurité alimentaire au Burundi, Quelques résultats de 
l’Enquête QUIBB 2006, Banque Mondiale. 
530 Ainsworth Martha, et Filmer Deon, 2006, Inequalities in children’s schooling, AIDS, orphanhood poverty, 
and gender, In: World Development, Vol. 34 (6), pp.1009-1128. 
C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens.
Moins de 2 ans 3,0 11,9 7,0 10,7 48,3 0,0 50,0 5,6 100,0 nd. nd. 100,0 4,8 1,8 3,5 2,1
Moins de 5 ans 7,6 10,7 12,1 10,6 30,0 4,6 32,0 7,5 38,6 100,0 0,0 79,6 4,4 3,8 4,5 3,9
Moins de 10 ans 7,1 7,9 13,6 8,2 19,1 17,3 24,2 17,7 19,6 40,8 0,0 36,1 6,0 5,4 4,2 5,3
Moins de 15 ans 7,0 8,4 14,2 8,7 19,3 19,3 21,7 19,4 22,3 31,5 16,3 29,1 7,2 6,6 5,1 6,6
Moins de 18 ans 7,5 8,6 13,2 8,8 19,8 21,1 22,6 21,1 18,3 26,7 13,3 24,6 7,5 7,1 5,7 7,0
Moins de 20 ans 8,3 9,8 12,0 9,9 19,9 22,4 21,9 22,2 16,9 24,0 13,8 22,2 7,9 7,5 6,0 7,4
C:Camp; R.:Rural; U:Urbain; Ens:Ensemble-nd: pas de valeur
Orphelin 
2 parents survivants
Groupe d'âges en 
2002
Père Mère Absolu
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domestiques qui disposent de davantage de ressources que celles des ménages des jeunes dont 
les deux parents sont survivants (Ouganda, Gabon, Malawi…). Case et Ardington (2006531) 
mettent en évidence une relation significative entre le décès précoce du père et la pauvreté du 
ménage des jeunes qui en ont fait l’expérience précocement. A l’inverse, les orphelins partiels 
de mère ne font pas partie de ménages plus défavorisés par rapport à ceux des personnes des 
mêmes âges dont les deux parents sont en vie. 
Contrairement à ces résultats, à partir de données de panel, Beegle et al. (2006532) 
concluent à l’absence de différences significatives de niveau de vie entre les ménages des 
futurs orphelins et celui des ménages des enfants qui ne connaitront pas le décès d’au moins 
un parent en Tanzanie. 
A l’instar de l’ESDSR 2002, la plupart des enquêtes rétrospectives existantes ne 
fournissent pas les informations nécessaires pour comparer la situation socio-économique des 
ménages des enfants orphelins avant et après le décès précoce d’au moins un parent. La 
majorité d’entre elles donnent seulement des renseignements sur les biens des ménages des 
enfants orphelins au moment de la collecte. Or, au moment de la collecte, les conditions 
socio-économiques de ces ménages ne reflètent pas nécessairement celles des ménages 
d’origine des enfants orphelins. Elles peuvent notamment avoir été affectées par le décès 
précoce d’au moins un parent.  
Plusieurs situations sont possibles. 
Tout d’abord, les enquêtés peuvent s’être maintenus dans leur ménage d’origine après 
le décès précoce d’au moins un parent. Cette situation semble plus fréquente pour les 
orphelins partiels de père. Lorsque les enfants orphelins sont restés dans leur ménage 
d’origine, certaines des caractéristiques des ménages mesurées en 2002 ne traduisent pas 
forcément celles des ménages d’origine. Plusieurs facteurs peuvent expliquer cette 
modification. Le conflit traversé par le Burundi a entraîné de nombreux déplacements de 
population et il a probablement eu un impact important sur le niveau de vie des ménages. Or, 
l’expérience précoce d’un décès de crise est associée à une mobilité particulière des enfants 
orphelins. En outre, en dehors d’une conjoncture exceptionnelle, la disparition d’un membre 
adulte d’âge actif peut avoir des répercussions sur le niveau de vie des ménages. 
Ensuite, les individus peuvent avoir totalement changé de ménage. Cette situation est 
plus fréquente pour les orphelins absolus et, dans une moindre mesure, pour les semi-
orphelins de mère. En cas de changement de ménage suite à l’expérience précoce du décès 
                                                 
531 Case Anne et Ardington Cally, 2006, The Impact of Parental Death on School Outcomes: Longitudinal 
Evidence from South Africa, In: Demography, vol. 43 (3), pp. 401-420. 
532 Beegle Kathleen, De Weerdt Joachim et Dercon Stefan, 2006, Orphanhood and the long-run impact on 
children, In: American Journal of Agricultural Economics, vol. 88(5), pp. 1266-1272. 
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d’au moins un parent, la mesure correcte des caractéristiques du ménage initial des enfants à 
travers les variables disponibles n’est autorisée qu’à travers la distribution des enfants entre 
des ménages possédant des attributs semblables à ceux de leur ménage d’origine.  
A côté des attributs socio-économiques des ménages, certaines caractéristiques de 
l’environnement d’un enfant ne peuvent être modifiées par le décès précoce d’un parent. C’est 
par exemple le cas du niveau d’instruction du parent subsistant. 
Plusieurs variables sont ici exploitées pour étudier les différences existantes dans 
l’environnement socioéconomique et culturel des ménages des jeunes burundais selon la 
survie de leurs parents en 2002 : le niveau d’instruction et les sources de revenu (dépendant 
d’un tiers pour sa subsistance, autosubsistance, exercice d’un travail rémunéré, recours à 
l’assistance humanitaire) des chefs de ménage et des parents biologiques ; les caractéristiques 
de l’habitat et les animaux d’élevage possédés par les ménages. 
En outre, une comparaison de la répartition en 1992 et en 2002 des jeunes orphelins et des 
jeunes non-orphelins selon leur appartenance à des ménages possédant des animaux d’élevage 
est menée. Réalisée pour les seuls individus vivant dans un ménage dirigé par le parent 
subsistant, cette analyse permet de vérifier l’existence éventuelle d’une perte différentielle de 
bétail et de volaille entre 1992 et 2002 par les ménages des orphelins et des non-orphelins.
Niveau d’instruction des chefs de ménage et des parents biologiques.
En Afrique, le chef de ménage est souvent celui qui détient l’autorité sur les autres 
membres de son unité domestique. C’est lui qui prend la plupart des décisions concernant les 
personnes de son ménage et qui, dans la majorité des cas, gère le budget du ménage. Le 
niveau d’instruction du chef de ménage est donc susceptible d’influencer la trajectoire 
biographique des enfants de son ménage. 
Malgré une évolution récente, la proportion d’individus ayant complété le niveau 
d’enseignement primaire est assez faible parmi l’ensemble de la population burundaise en 
2002. Seulement 16,1% des femmes âgées de 20-49 ans et 22,2% des hommes du même âge 
ont atteint le niveau d’instruction primaire. Ces deux proportions atteignent néanmoins 
respectivement 64,1% et 76,9% des urbains.
En 2002, un peu moins de 50% des hommes âgés de 20-49 ans et environ 70% des femmes du 
même âge déclarent n’avoir jamais été scolarisés.
Quel que soit leur milieu de résidence et leur âge atteint à l’enquête, les semi-orphelins 
de père vivent plus souvent dans des ménages dirigés par des personnes n’ayant jamais été 
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scolarisées (Figures I.2.S3.34). Conjointement, ils sont moins fréquemment dans des ménages 
dont le chef a atteint le niveau d’instruction primaire (Figures I.2.S3.35). 
De façon moins marquée, par rapport aux individus dont les deux parents sont en vie en 2002, 
les jeunes orphelins partiels de mère vivent également plus souvent dans des ménages dont les 
chefs n’ont pas terminé leur instruction primaire. 
En revanche, la distribution des orphelins absolus selon le niveau d’instruction du chef de leur 
ménage s’écarte moins de celle des jeunes dont les deux parents sont survivants. 
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Figures I.2.S3.34 : Proportion de jeunes qui vivent dans un ménage dirigé par un chef 
n’ayant jamais été scolarisé selon le groupe d’âges atteint, le milieu de résidence et la survie 
des parents en 2002 (en %). 
Camp de déplacés Milieu rural
Milieu urbain Tous milieux confondus
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Figures I.2.S3.35 : Proportion de jeunes qui vivent dans un ménage dirigé par un chef ayant 
un niveau d’instruction égal ou supérieur au primaire complet selon le groupe d’âges atteint, 
le milieu de résidence et la survie des parents en 2002. (Echelle log) 
Camp de déplacés Milieu rural
Milieu urbain Tous milieux confondus
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Au Burundi, les femmes sont moins instruites que les hommes. De même, la fréquence 
de la scolarisation est plus faible pour les générations anciennes. La majorité des orphelins 
partiels de père habitent un ménage dirigé par leur mère. En outre, par rapport aux chefs de 
ménage des individus dont les deux parents sont en vie, les chefs des ménages des jeunes 
orphelins sont en moyenne plus âgés. Ces facteurs expliquent en partie les différences de 
répartition des jeunes selon le niveau d’instruction du chef de leur ménage en fonction de la 
survie de leurs parents en 2002.
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Néanmoins, par rapport aux mères des individus dont le père est en vie en 2002, les 
mères des semi-orphelins de père sont moins éduquées en milieu urbain et, dans une moindre 
mesure, en milieu rural. De même, dans tous les milieux de résidence, le niveau d’instruction 
des pères des semi-orphelins de mère est plus bas que celui des pères des membres du groupe 
de référence (Tableau I.2.S3.28).
Tableau I.2.S3.28: Répartition des jeunes qui vivent avec un parent biologique selon le niveau 
d’instruction de ce parent en fonction du groupe d’âges atteints en 2002, du milieu de 
résidence et de la survie de l’autre parent (en %).
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
On remarque cependant des différences importantes de niveau d’instruction des mères 
des semi-orphelins de père selon la cause du décès du père (crise/autre). En effet, dans les 
camps de déplacés, en milieu rural et urbain, les mères des orphelins partiels de père à cause 
de la crise ont beaucoup plus fréquemment achevé leur instruction primaire par rapport à 
celles des semi-orphelins de père par une autre cause que la crise (Tableau I.2.S3.29).
Père décédé Père survivant Père décédé Père survivant Mère décédée Mère survivante Mère décédée Mère survivante
0-4 ans 66,6 65,5 5,6 9,3 58,9 47,7 20,5 14,9
0-9 ans 72,9 69,9 5,6 8,0 59,8 50,4 13,7 13,3
0-14 ans 75,8 72,6 4,9 6,7 67,1 51,9 6,8 12,1
0-19 ans 76,2 73,9 4,5 6,3 67,9 52,7 5,7 11,5
0-4 ans 72,1 66,4 8,5 10,3 51,5 56,6 0,0 13,2
0-9 ans 74,9 69,1 7,1 8,8 47,8 58,1 8,7 11,9
0-14 ans 76,2 71,4 7,0 7,8 56,9 57,5 6,2 10,9
0-19 ans 78,0 72,8 7,1 7,1 59,9 57,6 5,8 10,3
0-4 ans 35,9 11,4 39,8 60,0 0,0 6,0 0,0 72,8
0-9 ans 27,7 10,8 42,1 59,6 8,5 5,9 42,6 73,9
0-14 ans 28,0 12,0 43,3 58,5 10,8 6,5 57,7 73,9
0-19 ans 28,0 12,8 45,6 57,9 9,4 6,9 67,9 74,2
0-4 ans 69,0 62,2 10,6 14,0 50,3 53,0 0,8 16,9
0-9 ans 72,0 65,2 9,0 12,2 47,4 54,7 9,7 15,5
0-14 ans 73,2 67,8 9,0 10,9 56,3 54,5 7,5 14,4
0-19 ans 74,7 69,3 9,3 10,1 58,9 54,6 7,6 13,8
Groupe d'âges 
atteints en 2002
Camp
Rural
Urbain
Tous milieux confondus
Mère
Jamais scolarisé Primaire complet
Père
Jamais scolarisé Primaire complet
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Tableau I.2.S3.29: Répartition des jeunes orphelins partiels de père qui vivent avec leur mère 
selon le niveau d’instruction de leur mère en fonction du groupe d’âges atteints en 2002, du 
milieu de résidence et de la cause de décès du père (crise/autre cause que la crise) (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Père décédé d'une autre 
cause que la crise
Père décédé de la crise
Père décédé d'une autre 
cause que la crise
Père décédé de la crise
0-4 ans 74,3 56,9 3,3 8,4
0-9 ans 76,7 69,9 3,3 7,3
0-14 ans 79,8 73,0 3,0 6,2
0-19 ans 80,3 73,3 3,1 5,5
0-4 ans 82,7 51,1 4,4 16,6
0-9 ans 81,2 60,4 4,4 13,2
0-14 ans 81,3 64,4 5,2 11,2
0-19 ans 81,8 68,4 5,8 10,7
0-4 ans 37,4 29,7 32,5 70,3
0-9 ans 30,4 18,2 37,4 58,7
0-14 ans 30,6 18,7 39,9 55,5
0-19 ans 29,5 22,2 43,1 55,0
0-4 ans 78,2 50,8 6,8 18,1
0-9 ans 77,6 60,2 6,5 14,1
0-14 ans 77,6 64,0 7,6 12,1
0-19 ans 78,0 67,3 8,3 11,6
Camp
Rural
Urbain
Tous milieux confondus
Groupe d'âges atteints 
en 2002
Mère
Jamais scolarisée Primaire complet
356 
Sources de revenu des chefs de ménage et des parents biologiques.
Dans le questionnaire individuel de l’ESDSR 2002, une question est posée sur la ou 
les source(s) de revenu principale(s) de l’enquêté. Celles-ci sont susceptible de se cumuler et 
peuvent être : un travail rémunéré, l’autosubsistance, l’assistance humanitaire et/ou la 
dépendance vis-à-vis d’une autre personne (du ménage, du rugo ou hors du rugo)533. 
L’analyse de la distribution des jeunes selon la source de revenu du chef de leur 
ménage à l’enquête ou, lorsque cela est possible, selon celle de leur père ou de leur mère 
révèle des différences assez nettes en fonction de la survie des parents en 2002. 
La moitié des individus âgés de plus de 15 ans au moment de la collecte et 1 chef de 
ménage sur 6 dépendent d’une autre personne pour leur subsistance. Les femmes sont 
beaucoup plus fréquemment à charge d’une autre personne que les hommes. 2/3 des femmes 
âgées de plus de 15 ans sont dans cette situation contre à peu près ¼ des hommes du même 
groupe d’âges. De la même manière, plus de 2/3 des enfants qui habitent avec leur mère en 
2002 ont une mère dépendante d’un tiers pour ses revenus alors que seulement 5% des enfants 
qui vivent avec leur père ont un père dans la même situation. 
Alors qu’environ la moitié des jeunes dont les deux parents sont encore en vie en 2002 
habitant un ménage dirigé par une femme ont un chef de ménage qui dépend d’une autre 
personne pour sa subsistance, pour les orphelins partiels de père de tous les milieux et pour 
les orphelins absolus et de mère du milieu rural, cette fréquence est nettement plus faible 
(Tableau I.2.S3.30). Les différences sont particulièrement marquées pour les semi-orphelins 
de père du milieu rural. En milieu rural, les femmes chefs de ménage sont beaucoup plus 
souvent indépendantes pour leur subsistance quand elles sont à la tête de ménages qui 
comprennent des jeunes orphelins. Ainsi, l’assistance matérielle qui pourrait être portée par la 
famille élargie aux jeunes veuves semble limitée au Burundi.
De façon conjointe, les mères des semi-orphelins de père qui, dans la majorité des cas, 
sont chef de leur ménage sont nettement moins fréquemment sous la dépendance d’un tiers 
que les mères des individus dont les deux parents sont survivants. Les écarts sont 
particulièrement marqués pour les semi-orphelins de père âgés de moins de 15 ans et de 
moins de 20 ans en 2002. A titre d’exemple, tous milieux confondus, parmi les jeunes âgés de 
moins de 15 ans qui habitent dans un ménage avec leur mère, la proportion de ceux dont le 
père est en vie qui ont une mère à charge d’une autre personne représente 6 fois celle des 
jeunes dont le père est décédé.
                                                 
533 Une autre source de revenu possible concerne le versement de pensions. Compte tenu de la faible part des 
ménages recourant à ce type de revenu (moins de 1%), cette modalité est exclue de l’analyse. 
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A l’inverse, dans les ménages dirigés par un homme, la dépendance de ce dernier vis-
à-vis d’un tiers pour la subsistance, est plus fréquente pour les orphelins de père et les 
orphelins absolus que pour les jeunes dont les deux parents sont encore en vie. 
Tableau I.2.S3.30: Proportions de jeunes dont le chef de ménage est à charge d’une tierce 
personne selon le genre du chef de ménage, le groupe d’âges atteints en 2002, le milieu de 
résidence et la survie des parents à l’enquête (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Dans tous les milieux de résidence, quand ils sont dans un ménage dirigé par une 
femme, les jeunes orphelins ont plus souvent que les non-orphelins des chefs de ménage qui 
vivent de l’autosubsistance534 (Tableau I.2.S3.31). Les écarts sont plus marqués pour les semi-
orphelins de père du milieu rural et urbain. Les mères des jeunes semi-orphelins de père et les 
femmes chefs des ménages des semi-orphelins de mère ou de deux parents produisent plus 
souvent elles-mêmes les biens qu’elles consomment que les femmes occupant la même 
position auprès des individus dont les deux parents sont en vie.
                                                 
534 L’autosubsistance signifie que la personne produit elle-même la majeure partie des biens qu’elle consomme.  
H. F. Ens. H. F. Ens. H. F. Ens. H. F. Ens.
0-4 ans 20,2 49,5 26,9 38,1 25,0 26,3 22,2 59,9 29,4 23,9 18,4 20,9
0-9 ans 20,6 47,8 27,0 23,7 21,4 21,7 14,8 47,2 23,9 33,1 34,0 33,5
0-14 ans 21,3 48,7 27,5 22,7 19,4 19,8 13,6 43,2 20,0 25,5 40,8 33,4
0-19 ans 21,6 48,9 27,7 26,4 20,6 21,2 15,6 44,9 21,2 28,0 43,2 35,5
0-4 ans 4,4 53,8 11,9 0,0 5,8 5,5 18,9 13,4 17,2 35,0 nd. 35,0
0-9 ans 4,4 48,5 11,6 4,3 6,7 6,5 7,5 14,1 8,7 22,2 1,4 14,6
0-14 ans 4,6 46,5 11,8 17,1 7,5 8,4 8,4 21,5 10,5 12,3 11,8 17,3
0-19 ans 4,7 45,4 11,9 17,1 7,7 8,7 8,7 26,3 11,5 13,1 14,5 17,7
0-4 ans 4,6 56,2 22,4 0,0 24,0 21,7 0,0 40,0 21,4 0,0 nd. 0,0
0-9 ans 4,8 54,3 21,7 20,0 23,6 22,9 0,0 38,5 15,1 0,0 40,1 10,3
0-14 ans 4,9 53,4 20,6 21,4 20,2 20,5 4,2 50,0 18,8 8,9 51,8 31,9
0-19 ans 5,8 54,4 21,3 17,6 20,7 20,0 5,3 41,2 17,6 8,0 52,5 29,2
0-4 ans 5,3 53,8 13,6 4,8 8,6 8,3 18,2 17,5 18,0 30,5 18,4 29,2
0-9 ans 5,3 49,2 13,2 8,6 9,1 9,1 7,5 18,3 9,6 21,2 9,8 16,0
0-14 ans 5,5 47,4 13,3 18,4 9,5 10,4 8,5 25,2 11,4 13,2 28,0 20,4
0-19 ans 5,7 46,7 13,3 17,9 9,7 10,7 8,9 28,9 12,3 13,9 29,0 20,7
Rural
Urbain
Tous milieux confondus
H: Homme; F.: Femme; Ens: Ensemble - nd: pas de valeur
Non-orphelin Orphelin partiel de père Orphelin partiel de mère Orphelin absoluGroupe d'âges 
atteints en 2002
Camp
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En revanche, à l’exception du milieu urbain, les orphelins absolus qui habitent dans 
des ménages ayant à leur tête un homme, celui-ci vit moins souvent de l’autosubsistance que 
les chefs des ménages des individus dont les deux parents sont en vie.
Lorsqu’ils sont dans un ménage dirigé par un homme, les semi-orphelins de mère et les 
individus dont les deux parents sont en vie ont aussi fréquemment un chef de ménage qui 
produit une partie des biens consommés. 
Tableau I.2.S3.31: Proportions de jeunes dont le chef de ménage vit de l’autosubsistance 
selon le genre du chef de ménage, le groupe d’âges atteints en 2002, le milieu de résidence et 
la survie des parents à l’enquête (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Environ 10% des adultes âgés de 15 ans et plus exercent un travail rémunéré en 2002 (1/6ème
des chefs de ménage). Cette proportion est de 15% pour les hommes (20% pour les hommes 
chefs de ménage) et de 6% pour les femmes (10% pour les femmes chefs). C’est en milieu 
urbain que l’exercice d’un travail rémunéré est le plus fréquent (40% des hommes et 20% des 
femmes). 
Habitant beaucoup plus souvent que les individus dont les deux parents sont en vie un 
ménage dirigé par une femme, les semi-orphelins de père ont moins fréquemment des chefs 
H. F. Ens. H. F. Ens. H. F. Ens. H. F. Ens.
0-4 ans 95,4 77,4 91,3 85,6 90,4 89,9 100,0 81,6 96,5 76,1 81,9 79,3
0-9 ans 95,4 77,9 91,3 88,2 89,9 89,7 96,3 86,7 93,6 85,3 80,4 83,0
0-14 ans 95,5 78,2 91,6 88,2 90,6 90,3 96,7 86,4 94,5 88,5 73,5 80,8
0-19 ans 95,6 77,9 91,6 89,4 90,0 89,9 95,8 86,0 93,9 88,6 74,5 81,6
0-4 ans 94,7 58,2 89,2 100,0 95,6 95,8 86,3 71,9 81,9 65,0 nd. 65,0
0-9 ans 94,6 62,8 89,4 100,0 93,6 94,2 90,1 85,5 89,3 63,3 89,0 75,2
0-14 ans 94,3 64,5 89,2 84,9 93,0 92,3 90,6 80,4 88,9 79,3 75,7 77,5
0-19 ans 94,0 65,4 89,0 83,9 92,6 91,6 89,8 76,8 87,8 83,8 75,6 80,1
0-4 ans 36,2 33,9 35,5 25,0 60,0 56,6 0,0 60,0 32,0 50,0 nd. 50,0
0-9 ans 35,1 33,3 34,5 44,1 60,5 57,5 21,7 53,8 34,3 62,1 50,0 58,4
0-14 ans 35,0 32,9 34,3 50,3 51,4 51,2 22,0 50,0 30,9 52,2 48,1 50,5
0-19 ans 34,0 31,7 33,3 41,1 46,7 45,5 23,1 53,7 33,6 46,4 37,6 42,8
0-4 ans 91,1 55,8 85,0 88,3 92,5 92,2 83,4 70,9 79,4 64,7 81,9 66,5
0-9 ans 91,2 59,9 85,6 91,0 91,1 91,1 88,1 82,8 87,0 65,1 86,4 74,7
0-14 ans 91,1 61,7 85,6 79,4 90,0 89,0 88,5 78,4 86,7 77,4 73,2 75,4
0-19 ans 90,7 62,3 85,4 78,0 89,3 87,9 87,5 75,0 85,4 80,1 71,8 76,3
Rural
Urbain
Tous milieux confondus
H: Homme; F.: Femme; Ens: Ensemble - nd: pas de valeur
Groupe d'âges 
atteints en 2002
Non-orphelin Orphelin partiel de père Orphelin partiel de mère Orphelin absolu
Camp
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qui exercent un travail rémunéré. Hormis en milieu urbain, les orphelins de père n’ont pas 
beaucoup plus souvent que les individus dont les deux parents sont en vie des chefs de 
ménage de genre féminin qui sont des salariés rémunérés (Tableau I.2.S3.32).  
Néanmoins, les orphelins d’au moins la mère en milieu rural et les orphelins d’au 
moins le père en milieu urbain ont plus fréquemment des chefs de ménage de genre féminin 
qui exercent un travail rémunéré. 
Parmi les jeunes qui vivent dans un ménage dirigé par un homme, la proportion de ceux qui 
ont un chef de ménage qui exerce un travail rémunéré ne varie pas fortement selon la survie 
des parents. C’est uniquement en milieu urbain que par rapport aux jeunes ayant encore leurs 
deux parents en vie, les orphelins de père et les orphelins absolus vivent moins fréquemment 
dans un ménage dont le chef de genre masculin occupe un emploi rémunéré.
Tableau I.2.S3.32: Proportions de jeunes dont le chef de ménage exerce un travail rémunéré 
selon le genre du chef de ménage, le groupe d’âges atteints en 2002, le milieu de résidence et 
la survie des parents à l’enquête (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
L’assistance humanitaire est quasiment absente du milieu rural et urbain. En revanche, 
elle joue un rôle important dans les ressources des populations des camps de déplacés. Ainsi, 
30% des occupants des camps de déplacés âgés de 15 ans ou plus (35% des chefs de ménage) 
H. F. Ens. H. F. Ens. H. F. Ens. H. F. Ens.
0-4 ans 24,0 2,8 19,2 15,5 7,2 8,0 22,6 0,0 18,2 12,1 0,0 5,4
0-9 ans 23,3 3,0 18,5 20,9 5,7 7,5 19,8 9,6 17,0 12,5 2,3 7,6
0-14 ans 22,6 2,8 18,1 22,9 5,0 6,9 20,2 13,4 18,7 19,8 2,8 11,1
0-19 ans 22,2 3,0 17,9 24,6 4,5 6,6 19,3 10,6 17,7 20,8 2,2 11,6
0-4 ans 18,8 4,6 16,6 25,7 11,3 12,1 25,3 41,4 30,2 0,0 nd. 0,0
0-9 ans 18,6 6,6 16,7 13,0 8,8 9,2 18,9 26,9 20,4 18,9 41,7 29,4
0-14 ans 18,6 7,3 16,6 10,2 8,2 8,4 17,4 21,2 18,0 16,0 25,6 20,7
0-19 ans 18,1 8,0 16,4 12,8 8,6 9,1 19,5 20,8 19,7 15,2 23,3 18,9
0-4 ans 59,0 18,9 45,1 75,0 32,3 36,4 100,0 0,0 46,6 50,0 nd. 50,0
0-9 ans 59,6 20,1 46,1 31,9 27,7 28,5 73,3 7,7 47,5 37,9 33,3 36,5
0-14 ans 59,8 19,5 46,7 28,3 32,4 31,5 67,4 4,5 47,4 41,6 31,2 37,3
0-19 ans 59,7 19,0 46,6 39,4 33,7 34,9 64,9 10,2 46,2 46,0 21,8 36,0
0-4 ans 21,6 6,7 19,0 31,0 12,6 13,7 28,3 35,8 30,7 6,0 0,0 5,3
0-9 ans 21,2 8,2 18,9 16,5 9,8 10,4 20,8 24,1 21,4 20,0 37,5 27,9
0-14 ans 21,1 8,5 18,7 14,6 9,5 10,0 19,3 19,4 19,3 19,1 23,5 21,2
0-19 ans 20,7 8,9 18,5 17,7 10,0 10,9 21,2 19,1 20,9 19,2 20,9 20,0
Camp
Rural
Urbain
Tous milieux confondus
H: Homme; F.: Femme; Ens: Ensemble - nd: pas de valeur
Groupe d'âges 
atteints en 2002
Non-orphelin Orphelin partiel de père Orphelin partiel de mère Orphelin absolu
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utilisent l’assistance humanitaire comme source de revenu contre moins de 1% des ruraux et 
moins de 1,5% des urbains. En outre, on remarque une répartition assez inégalitaire du 
recours à l’assistance humanitaire selon le type de camps (A, B ou C). Les habitants des 
camps de type A âgés de 15 ans ou plus recourent 2 fois plus à l’assistance humanitaire que 
ceux des camps de type B ou C.
Contrairement à ce que l’on aurait pu imaginer, il n’est pas beaucoup plus fréquent de 
résider dans un ménage dirigé par un chef bénéficiant de l’assistance humanitaire pour les 
jeunes orphelins de tous les types de camps (Tableau I.2.S3.33). 
Tableau I.2.S3.33 : Proportion de jeunes dont le chef de ménage bénéficie de l’assistance 
humanitaire selon le groupe d’âges atteints en 2002, le type de camps et la survie des parents 
à l’enquête (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
On remarque néanmoins que par rapport aux jeunes des camps dont les deux parents 
sont encore en vie, les semi-orphelins de père ont des mères qui utilisent davantage 
l’assistance humanitaire (Tableau I.2.S3.34). En revanche, les pères des semi-orphelins de 
mère ne recourent pas plus fréquemment à l’assistance humanitaire que les pères des non-
orphelins (Tableau I.2.S3.35). 
Groupe d'âges atteints en 
2002
Non-orphelin Orphelin partiel de père Orphelin partiel de mère Orphelin absolu
0-4 ans 43,5 36,2 32,4 90,3
0-9 ans 43,1 42,5 36,6 50,1
0-14 ans 43,6 43,2 34,5 36,2
0-19 ans 43,5 43,4 33,6 35,1
0-4 ans 21,8 26,7 0,0 16,1
0-9 ans 22,0 22,9 17,6 9,2
0-14 ans 21,8 25,2 25,7 25,5
0-19 ans 21,6 26,5 26,4 22,6
0-4 ans 18,0 23,5 25,1 0,0
0-9 ans 19,9 15,8 14,6 3,5
0-14 ans 20,4 17,0 12,9 9,4
0-19 ans 21,0 17,5 11,8 11,6
0-4 ans 29,9 30,9 25,0 54,6
0-9 ans 30,7 33,3 28,0 26,1
0-14 ans 31,4 35,6 28,0 27,3
0-19 ans 31,5 36,1 27,4 26,0
Camp C
Tous types de camps
Camp A
Camp B
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En outre, on constate un recours très inégal à l’assistance humanitaire des mères et des pères 
des orphelins de crise selon l’année du décès de crise d’un parent. Quel que soit le type de 
camp, les orphelins de crise de 1993 ont plus fréquemment un parent bénéficiant de 
l’assistance humanitaire par rapport aux orphelins de crise une autre année. 
Tableau I.2.S3.34 : Proportion de jeunes dont la mère bénéficie d’une assistance humanitaire 
selon le groupe d’âges atteints, la survie du père en 2002 et, le cas échéant, la cause puis 
l’année du décès de crise du père (tous types de camps confondus) (en %).   
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Tableau I.2.S3.35 : Proportion de jeunes dont le père bénéficie d’une assistance humanitaire 
selon le groupe d’âges atteints, la survie de la mère en 2002 et, le cas échéant, la cause puis 
l’année du décès de crise de la mère (tous types de camps confondus) (en %).   
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
  
Père en vie Père décédé
Autre cause 
que la crise
Crise 1993 Autres années
Moins de 5 ans 26,1 28,4 31,9 24,0 nd. 24,0
Moins de 10 ans 27,6 33,2 34,8 31,9 57,1 22,1
Moins de 15 ans 28,8 35,1 34,3 35,7 52,9 20,3
Moins de 20 ans 29,1 35,8 34,3 36,9 52,0 20,8
Année du décès de crise du père
Groupe d'âges atteints 
en 2002
Orphelin de pèreMère
Mère en vie Mère décédée
Autre cause 
que la crise
Crise 1993 Autres années
Moins de 5 ans 27,6 20,8 26,2 0,0 nd. 0,0
Moins de 10 ans 29,0 22,8 27,2 9,7 0,0 10,3
Moins de 15 ans 30,3 24,3 29,5 12,2 35,9 6,9
Moins de 20 ans 30,5 23,8 29,5 9,7 35,5 4,8
Groupe d'âges atteints 
en 2002
Père Orphelin de mère Année du décès de crise de la mère
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Propriétés de l’habitat occupé en 2002 et bétail possédé à la date de l’enquête.
A l’instar de la plupart des enquêtes et recensements menés dans les pays en 
développement, l’ESDSR 2002 ne comporte aucune variable permettant de quantifier les 
ressources des ménages, comme par exemple le revenu535 ou les dépenses annuelles de 
consommation536. Les conditions de vie des ménages sont ainsi uniquement appréciables à 
travers les caractéristiques de l’habitat et le type de bétail possédé par les ménages. 
L’information obtenue sur le niveau de vie des ménages à partir des renseignements sur les 
caractéristiques des logements occupés et/ou les animaux possédés donne une mesure durable 
du niveau de vie d’un ménage, davantage que les dépenses annuelles de consommation, plus 
sujettes à des fluctuations (Filmer et Pritchett, 2001537). A l’aide de ces variables, il est 
difficile d’identifier les ruptures qui peuvent survenir dans les ressources d’un ménage à la 
suite d’un choc économique lié par exemple à un conflit ou à une sécheresse, voire au décès 
d’un adulte d’âge actif. 
A travers les questions du bulletin destiné au ménage, l’enquête ESDSR permet 
d’obtenir des renseignements sur diverses caractéristiques des logements des ménages comme 
le matériau de construction de la toiture (pisé, chaume, tôle, tuile ou autre) ou celui des murs 
de l’habitat (brique adobe, brique cuite, béton, pierre, bois, tente ou autre), le statut 
d’occupation du logement (locataire, propriétaire ou logé gratuit), le type d’éclairage, la 
source d’approvisionnement en eau, l’énergie utilisée pour la cuisine, le nombre de pièces du 
domicile et la présence de toilette. Des informations sont également disponibles sur les 
animaux d’élevage (nombre de volailles,  nombre de vaches,  nombre de chèvres, porcs ou 
moutons) ainsi que sur les terres détenues par le ménage. La possession de certaines 
catégories de bétail est un signe de richesse évident au Burundi. La culture burundaise 
attribue en particulier une valeur symbolique à la vache dont la possession est souvent 
associée à la noblesse humaine. Par ailleurs, le type de bétail possédé est, selon certaines 
théories, un critère indirect d’identification ethnique538 .
Dans la plupart des travaux réalisés sur les pays en développement, l’ensemble des 
informations disponibles par enquête sur les caractéristiques de l’habitat et/ou les biens 
                                                 
535 La portée de ce type de variable est toutefois probablement limitée. En effet, le revenu a de forte chance 
d’être mal renseigné par enquête. De plus, il est susceptible de fluctuer de façon importante entre les saisons. En 
outre, sa signification pose question dans certains contextes où l’autosubsistance constitue la principale ressource 
des ménages comme c’est par exemple le cas en milieu rural burundais. 
536 Certains travaux montrent que l’indicateur de pauvreté basé sur les dépenses annuelles de consommation des 
ménages est celui qui rend mieux le compte des inégalités sociales de scolarisation en Afrique (Kobiané, 2004). 
537 Filmer Deon et Pritchett Lant H., 2001, Estimating Wealth Effects without Expenditure Data-or Tears: an 
Application to Educational Enrollments in States India, In: Demography, Vol. 38(1), pp. 115-132.    
538 Les différences ethniques sont associées à un système théorique au sein duquel la possession de cheptel bovin 
tient une place importante. Dans ce système, les tutsis seraient plutôt des éleveurs possédant des vaches tandis 
que les hutus seraient des cultivateurs. 
363 
détenus par les ménages est synthétisé dans un indicateur de richesse unique appelé « proxy » 
de niveau de vie. Cet indice qui est un indice de niveau de vie relatif est, dans la majorité des 
cas, construit en appliquant la méthode de l’analyse en composante principale539 (Filmer et 
Pritchett 2001540).  
En suivant une démarche similaire, un indice de niveau de vie relatif a été calculé pour 
chaque ménage en fonction de son milieu de résidence en 2002 à l’aide des données de 
l’ESDSR 2002. Les variables susceptibles d’expliquer le niveau de vie relatif d’un ménage 
par rapport à un autre diffèrent en fonction du milieu d’habitat à l’enquête. Ainsi les 
indicateurs utilisés pour la construction de l’indice sont différents dans les régions rurales541, 
les camps de déplacés542 et le milieu urbain543.  
L’analyse des différences de niveau de vie entre les ménages des jeunes orphelins et 
des non-orphelins est ici menée par milieu de résidence (camp, rural, urbain). Elle est d’abord 
réalisée à travers une comparaison de la distribution des sous-populations de l’analyse en 
fonction des variables qui, dans chaque milieu de résidence, sont les plus discriminantes en 
termes de niveau de vie. Puis, nous étudions, pour l’ensemble du Burundi, la répartition des 
jeunes orphelins et des non orphelins en fonction des valeurs de l’indice de niveau de vie 
relatif construit par ACP. Selon certaines études, les indicateurs de niveau de vie relatif 
élaborés à partir des caractéristiques de l’habitat et/ou des biens possédés par le ménage 
parviennent à identifier assez précisément les groupes extrêmes de la distribution (Kobiané, 
                                                 
539 Très schématiquement, l’ACP est une méthode d’analyse factorielle qui combine les valeurs de plusieurs 
indicateurs quantitatifs corrélés entre eux pour créer de nouvelles variables non corrélées (composantes 
principales ou axes). Elle vise ainsi à réduire l’information initiale en un nombre de composantes plus limité. En 
raison de leur indépendance, une seule composante peut être utilisée pour construire l’indice de niveau de vie 
relatif. Comme le premier axe est celui qui porte le maximum de l’information de départ (variance initiale) c'est-
à-dire qui constitue l’indicateur le plus synthétique des variables de base, il est utilisé pour attribuer à chaque 
ménage une valeur spécifique appelée facteur qui exprime le niveau de vie du ménage par rapport à tous les 
autres ménages de l’échantillon. Ce facteur est construit à partir d’indicateurs standardisés. Il présente ainsi une 
moyenne nulle et un écart type de 1. Il n’existe aucune méthodologie unifiée concernant les variables qui doivent 
être utilisées pour construire l’indice de niveau de vie. Par ailleurs, dans la majorité des cas, les chercheurs 
établissent cet indicateur pour l’ensemble des ménages de l’échantillon c'est-à-dire sans distinction quant à leur 
milieu de résidence à l’enquête.
540 Filmer, Deon et Pritchett Lant H., 2001, Estimating Wealth Effects without Expenditure Data-or Tears: an 
Application to Educational Enrollments in States India, In: Demography, Vol. 38(1), p. 115-132.
541 Pour les zones rurales, les variables utilisées pour la construction de l’indice de niveau de vie relatif sont : 
habiter un logement dont les murs sont en brique, vivre dans un habitat dont le toit est en pisé ou de chaume, 
utiliser le bois de chauffage comme source d’éclairage, ne pas détenir de toilette, avoir au moins une vache, avoir 
3 vaches ou plus, avoir au moins une volaille, avoir plus de 3 volailles, avoir au moins un autre type d’animal 
(chèvre, mouton, porc ou autre), avoir au moins 3 animaux d’un autre type que la volaille ou la vache. Ces 
variables permettent de retranscrire 25% de la variance initiale sur le premier axe.   
542 Pour les camps de déplacés, les variables utilisées sont identiques à celles mobilisées pour les zones rurales. 
Ces variables permettent de retranscrire 27% de la variance initiale sur le premier axe.   
543 Pour le milieu urbain, les variables utilisées pour la construction de l’indice de niveau de vie relatif sont : 
habiter un logement dont les murs sont en brique cuite ou en béton, détenir un robinet individuel privé, avoir 
accès à l’électricité individuelle ou collective, détenir des toilettes intérieures, être propriétaire, posséder plus de 
3 vaches, utiliser du charbon pour la cuisine. Ces variables permettent de retranscrire 35% de la variance initiale 
sur le premier axe.   
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2004544). Au sein de chaque milieu de résidence, l’indice de niveau de vie relatif construit par 
ACP a été discrétisé en quartile. Ces quartiles comprennent un nombre pondéré identique de 
ménages. La proportion d’orphelins qui appartiennent à des ménages dont l’indice de niveau 
de vie fait partie des 25% des ménages ayant l’indice de niveau de vie le plus faible est 
comparée à celle des non orphelins. Concernant les orphelins qui appartiennent à des ménages 
classés parmi les 25% des ménages ayant l’indice de niveau de vie le plus élevé, leur 
fréquence est confrontée à celle des non-orphelins 
Camp de déplacés.
Les conditions de vie sont, dans les camps de déplacés, particulièrement précaires 
mais elles montrent, certainement du fait de la présence d’organisations humanitaires, 
quelques paradoxes.
Ainsi certains matériaux de construction comme par exemple les toitures en tuiles qui sont 
généralement rares en milieu rural burundais sont assez présents dans les camps de déplacés 
(11,8% des ménages possèdent un toit en tuile). Les toitures en tuiles sont plus répandues 
dans les camps de type A, camps au sein desquels le recours à l’association humanitaire est le 
plus fréquent. 
Dans les camps de type A, les jeunes orphelins partiels de père et les jeunes orphelins absolus 
sont plus souvent dans des logements disposant d’un toit en tuiles que les individus dont les 
deux parents sont en vie. Les orphelins de tous les types dans les camps du groupe A et B, et, 
ceux de mère au moins dans les camps de groupe C sont aussi plus fréquemment logés 
gratuitement. 
Ainsi si dans les camps, le fait de vivre dans un ménage dont le chef recourt à 
l’assistance humanitaire distingue peu les jeunes orphelins des non-orphelins, occuper 
gratuitement un logement et bénéficier d’un logement construit à partir de matériaux 
« modernes » est plus discriminant. 
Néanmoins, dans tous les types de camps, les jeunes semi-orphelins de père 
appartiennent davantage que les individus dont les deux parents sont encore en vie à des 
ménages qui utilisent le bois « ramassé » pour se chauffer comme source d’éclairage. De 
même, en particulier dans les camps de type B et C, ils sont proportionnellement moins 
nombreux à faire partie de ménages qui possèdent au moins un animal d’élevage en 2002. 
Concernant ces deux aspects, la répartition des orphelins de mère et de deux parents s’écarte 
                                                 
544 Kobiané Jean-François, 2004, Habitat et biens d’équipement comme indicateurs de niveau de vie des 
ménages : bilan méthodologique et application à l’analyse de la relation pauvreté-scolarisation, In : African 
Population Studies/Etude de la Population Africaine, Vol. 19(2), supp. A, pp.265-283. 
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peu, dans chaque type de camp, de celle des membres du groupe de référence (Tableau 
I.2.S3.36). 
Tableau I.2.S3.36 : Répartition des jeunes orphelins et non-orphelins des divers types de 
camps (A, B et C) selon le groupe d’âges atteints en 2002 et les différentes variables qui 
caractérisent leur logement ou le bétail détenu par leur ménage (en %).   
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Milieu rural.
En milieu rural, ce sont les jeunes orphelins partiels de père qui, sur l’ensemble des 
variables retenues, apparaissent les plus démunis par rapport aux individus dont les deux 
parents sont en vie. Ils sont en effet proportionnellement plus nombreux à occuper un 
logement dont la toiture est en pisé ou en chaume, à utiliser le bois de chauffage pour 
s’éclairer et à appartenir à un ménage qui ne possède aucun animal d’élevage (Tableau 
I.2.S3.37). 
La distribution des semi-orphelins de mère et des orphelins absolus à travers 
l’ensemble des variables étudiées est proche de celle observée pour les individus dont les 
deux parents sont survivants. 
Père 
décédé
Mère 
décédée
2 décédés 2 en vie
Père 
décédé
Mère 
décédée
2 décédés 2 en vie
Père 
décédé
Mère 
décédée
2 décédés 2 en vie
Père 
décédé
Mère 
décédée
2 décédés 2 en vie
0-4 ans 14,3 39,6 18,0 22,7 46,7 27,2 40,0 15,6 8,8 25,0 0,0 10,2 22,2 33,4 21,2 17,1
0-9 ans 27,5 35,3 32,3 22,1 37,1 28,8 48,6 15,5 5,5 14,7 16,0 9,5 22,2 33,4 21,2 17,1
0-14 ans 29,5 30,3 37,1 21,1 35,3 32,0 32,6 15,7 5,5 16,3 12,0 9,9 25,1 30,9 30,3 16,9
0-19 ans 29,8 26,8 33,2 20,8 36,0 30,1 29,1 15,6 6,4 18,7 12,3 10,3 26,7 28,6 29,7 16,9
0-4 ans 23,0 14,9 18,0 19,4 3,8 0,0 16,1 2,2 0,0 0,0 0,0 0,5 12,7 8,2 14,5 9,0
0-9 ans 24,5 14,0 37,4 19,2 2,1 0,0 3,1 2,0 0,0 0,0 6,8 0,5 15,1 8,0 19,7 9,1
0-14 ans 28,7 16,6 29,4 18,7 1,8 1,6 1,7 1,7 0,0 0,0 2,2 0,6 19,0 9,1 16,1 9,2
0-19 ans 28,5 13,3 26,4 18,4 2,5 1,7 2,0 1,7 0,0 2,2 1,4 0,8 18,9 7,8 13,6 9,1
0-4 ans 64,9 86,1 90,2 60,8 35,9 27,2 40,0 25,7 56,4 50,1 67,0 42,5 55,0 66,2 72,3 45,0
0-9 ans 68,5 65,8 66,3 62,1 38,3 33,5 28,5 26,1 56,9 47,4 41,7 44,7 59,6 54,2 49,4 46,5
0-14 ans 67,4 65,6 60,4 63,4 39,8 29,9 31,9 26,9 56,6 46,6 50,9 45,3 60,2 51,5 51,0 47,9
0-19 ans 66,7 65,6 57,8 63,3 39,6 28,6 30,7 28,0 53,9 39,8 46,9 45,7 59,1 49,7 47,6 48,3
0-4 ans 28,5 26,6 28,4 28,2 18,3 45,6 0,0 27,8 2,9 50,1 65,9 19,7 20,2 36,4 26,6 25,7
0-9 ans 21,5 23,1 43,4 29,2 12,3 16,9 18,2 28,0 3,2 24,2 20,5 22,0 16,1 21,6 30,2 27,0
0-14 ans 25,9 27,4 30,5 29,3 13,5 26,4 20,0 27,9 6,4 21,1 23,0 22,5 20,5 26,0 26,1 27,3
0-19 ans 26,2 34,0 31,8 29,4 14,8 30,0 23,4 28,2 8,7 24,5 21,5 23,2 21,3 31,0 27,0 27,6
Camp C Tous types de camp
Etre logé gratuitement
Toit en tuile
Utiliser le bois de chauffage comme source d'éclairage
Groupe 
d'âges 
atteints en 
2002
Camp A Camp B
Posséder au moins un type d'animal d'élevage en 2002 (volaille, bétail ou vache)
H: Homme; F.: Femme; Ens: Ensemble - nd: pas de valeur
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Tableau I.2.S3.37 : Répartition des jeunes orphelins et des jeunes non-orphelins du milieu 
rural selon le groupe d’âges atteints en 2002 et différentes variables qui caractérisent leur 
logement ou le bétail détenu par leur ménage (en %).   
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Milieu urbain.
En milieu urbain, ce sont également les jeunes semi-orphelins de père qui, sur la 
totalité des variables présentées (détenir un robinet privé, avoir accès à l’électricité, posséder 
un logement avec des murs en brique cuite ou en béton), semblent appartenir à des ménages 
plus défavorisés que les individus dont les deux parents sont survivants. 
Au-delà de 14 ans en 2002, les orphelins partiels de mère sont également moins souvent dans 
des logements dont les murs sont en brique cuite ou en béton.
Père décédé Mère décédée 2 décédés 2 en vie
0-4 ans 60,4 47,9 65,7 53,4
0-9 ans 59,1 49,0 24,8 51,6
0-14 ans 53,3 47,2 33,0 49,9
0-19 ans 51,5 46,1 37,3 49,2
0-4 ans 47,6 35,0 30,7 28,8
0-9 ans 51,8 34,6 36,6 29,8
0-14 ans 47,4 33,8 33,4 30,0
0-19 ans 43,1 34,0 36,0 30,0
0-4 ans 41,1 55,8 34,3 59,1
0-9 ans 47,4 59,3 59,1 61,1
0-14 ans 47,1 60,5 46,9 62,1
0-19 ans 49,2 58,8 46,8 63,0
0-4 ans 5,5 3,9 0,0 12,1
0-9 ans 9,0 7,4 21,7 13,8
0-14 ans 10,7 10,3 15,8 14,7
0-19 ans 10,9 12,0 13,2 15,6
Toiture en chaume ou en pisé
Utiliser le bois de chauffage comme source d'éclairage
Survie des parents en 2002
Groupe d'âges atteints 
en 2002
Détenir au moins un type d'animal d'élevage
Détenir au moins une vache
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Tableau I.2.S3.38 : Répartition des jeunes orphelins et des jeunes non-orphelins du milieu 
urbain selon le groupe d’âges atteints en 2002 et différentes variables qui caractérisent leur 
logement (en %).   
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Particularités selon la cause et l’année de décès d’un parent.
La date du décès de crise du père fait apparaître des différences de répartition des 
orphelins partiels entre les ménages en fonction des animaux d’élevage détenus en 2002.
En effet, en milieu rural et dans les camps, les orphelins partiels de père de crise en 1993 
appartiennent davantage à des ménages qui détiennent au moins un type d’animal d’élevage 
en 2002 que les orphelins partiels de père de crise une autre année ou que les orphelins 
partiels de père par une autre cause. De la même manière, dans les camps, par rapport aux 
autres catégories d’orphelins de même type, les orphelins absolus et les semi-orphelins de 
mère de crise en 1993 sont plus souvent dans un ménage possédant au moins une volaille, une 
vache, un porc, une chèvre ou un mouton. 
Père décédé Mère décédée 2 décédés 2 en vie
0-4 ans 45,2 42,7 50,0 52,9
0-9 ans 46,3 57,4 53,8 53,3
0-14 ans 46,9 53,6 63,2 54,8
0-19 ans 50,1 54,4 60,1 56,6
0-4 ans 41,0 68,0 100,0 59,3
0-9 ans 43,6 71,7 58,9 59,8
0-14 ans 46,1 70,5 52,7 60,8
0-19 ans 49,4 66,4 62,1 62,7
0-4 ans 17,1 42,7 50,0 36,1
0-9 ans 27,8 33,2 43,2 35,4
0-14 ans 27,4 24,7 40,8 36,1
0-19 ans 30,1 25,5 37,2 38,2
Groupe d'âges 
atteints en 2002
Survie des parents en 2002
Détenir un robinet privé
Avoir accès à l'éléctricité
Murs en brique cuite ou en béton
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Tableau I.2.S3.38 : Répartition des jeunes orphelins de crise en 1993, de crise une autre année 
et d’une autre cause que la crise selon le groupe d’âges atteints en 2002 et leur appartenance à 
un ménage possédant au moins un animal d’élevage (en %).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Les résultats obtenus pour l’ensemble du Burundi à partir des quartiles de niveau de 
vie relatif des ménages confortent les conclusions réalisées par milieu de résidence à partir 
des différentes variables analysées.  
Les figures I.2.S3.36 comparent la proportion d’orphelins de père, de mère et de deux 
parents à la proportion d’individus dont les deux parents sont en vie dans les 25% des 
ménages les plus pauvres et dans les 25% des ménages les plus riches en fonction du groupe 
d’âges atteints au moment de l’enquête. Les figures I.2.S3.37 fournissent une confrontation 
similaire en fonction du groupe d’âges au moment du décès d’au moins un parent.
Les points qui figurent en dessous de la diagonale indiquent une proportion plus élevée 
d’orphelins que de non orphelins dans les 25% des ménages les plus pauvres puis dans les 
25% des ménages les plus riches (ménages dont l’indice de niveau de vie relatif est classé 
parmi les 25% des indices les plus faibles ou les plus élevés). Inversement, les points qui se 
situent au-dessus de la diagonale indiquent une proportion plus réduite d’orphelins que de 
non-orphelins dans les ménages les plus pauvres puis dans les ménages les plus riches. Les 
Crise 1993 
Crise autres 
années
Autre cause 
que la crise
Crise 1993 
Crise autres 
années
Autre cause 
que la crise
Crise 1993 
Crise autres 
années
Autre cause 
que la crise
0-4 ans 21,7 19,1 0 40,7 26,6 26,6
0-9 ans 23 15,8 14 100 3,1 26 41,7 29 28,7
0-14 ans 30,2 14,9 17,9 43,5 12,8 28,6 32,4 21,7 27,3
0-19 ans 29,9 15,6 18,6 44,1 20 33,3 32,3 20,6 31,7
0-4 ans 45,3 38,9 100 53,6 nd. 34,3
0-9 ans 61,6 43,3 47,9 59,1 80,4 57,3 61 72,9 42,8
0-14 ans 59,5 39,3 48,9 59,4 76 58,8 60 60,8 37,3
0-19 ans 59,2 39,6 51,3 60,7 73,1 56,6 58,7 61 39,6
0-4 ans 54,2 18,3 nd. 0 0 0
0-9 ans 16,3 27,1 20,2 nd. 12,1 16,3 0 0
0-14 ans 17,7 19,9 18,9 16,7 nd. 9,1 18,3 9,1 16,2
0-19 ans 17,4 22,2 18,5 16,5 21 11,3 17 9,9 17,5
0-4 ans 43,5 35,7 89,4 49,5 19,5 31,9
0-9 ans 49,6 39,1 43,6 47,6 72,5 53,8 49,9 61,4 39,4
0-14 ans 47,8 35,2 44,5 48 68,1 55,2 49,2 47,2 34,4
0-19 ans 47,6 35,8 46,8 49,5 64,2 53,2 48 48,9 36,3
Tous milieux confondus
nd.: pas de valeur
Groupe d'âges 
atteints en 2002
Orphelin partiel de père Orphelin partiel de mère Orphelin absolu
Camp
Rural
Urbain
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points qui sont sur la diagonale représentent une proportion similaire d’orphelins et de non 
orphelins appartenant à chacune des catégories de ménage.
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Figures I.2.S3.36 : Comparaison des proportions d’orphelins et de non-orphelins dans les 
25% des ménages les plus pauvres et les 25% des ménages les plus riches en fonction du 
groupe d’âges atteints en 2002 (tous milieux confondus).   
25% des ménages les plus pauvres 25% des ménages les plus riches
Orphelin partiel de père
Orphelin partiel de mère
Orphelin absolu
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Figures I.2.S3.37 : Comparaison des proportions d’orphelins et de non-orphelins dans les 
25% des ménages les plus pauvres et les 25% des ménages les plus riches en fonction du 
groupe d’âges au moment du décès d’au moins un parent en 2002 (tous milieux confondus).   
25% des ménages les plus pauvres 25% des ménages les plus riches
Orphelin partiel de père
Orphelin partiel de mère
Orphelin absolu
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Comparés aux individus dont les deux parents sont en vie, les semi-orphelins de père 
appartiennent, quel que soit leur âge à l’enquête ou leur âge au moment du décès du père, plus 
souvent aux 25% des ménages les plus pauvres et moins fréquemment aux 25% des ménages 
les plus riches. Les écarts sont plus nets pour les orphelins âgés de moins de 5 ans au moment 
de la collecte.
Dans les ménages les plus pauvres, la proportion de semi-orphelins de mère est 
similaire à celle des membres du groupe de référence. En revanche, par rapport aux individus 
dont les deux parents sont en vie, les orphelins partiels de mère sont proportionnellement un 
peu moins nombreux dans les ménages les plus riches.
La distribution des orphelins de deux parents entre les ménages les plus pauvres et les 
ménages les plus riches est proche de celle des individus dont les deux parents sont encore en 
vie en 2002.
Les ménages des orphelins de deux parents âgés de moins de 5 ans à l’enquête et/ou âgés de 
moins de 5 ans au moment du décès du dernier parent survivant semblent même moins 
démunis que les ménages des jeunes dont les deux parents sont survivants.
Bétail possédé avant et après la crise de 1993.
Avec une population majoritairement rurale (plus de 90% de la population enquêtée en 
2002), le secteur primaire constitue l’activité économique principale au Burundi. Parmi la 
population âgée de 15 ans ou plus à l’ESDSR 2002, plus de 85% des hommes actifs occupés 
et plus de 90% des femmes actives occupées travaillent dans le secteur agricole.
La guerre civile a entraîné une dégradation importante des conditions de vie des 
ménages burundais. 
Les données de l’ESDSR permettent d’estimer l’impact du conflit sur les pertes en 
bétail et en volaille des ménages545. En effet, dans le bulletin collectif, des questions sont 
posées aux ménages quant au type et le nombre d’animaux d’élevage (cheptel bovin; autre 
type de bétail ; volaille) qu’ils possédaient avant 1993 et qu’ils possèdent au moment de la 
collecte. .  
Ainsi alors qu’environ la moitié des ménages enquêtés en 2002 détenait au moins un 
type d’animal d’élevage en 1992, 40% sont dans cette situation en 2002. La décomposition de 
cette évolution par type d’animaux d’élevage montre que la proportion de ménages possédant 
au moins un animal a diminué entre 1992 et 2002 pour chacune des catégories d’animaux 
                                                 
545 Les renseignements collectés ne permettent pas de comparer les terres qui étaient possédées par les ménages 
avant 1993 à celles qu’ils détiennent aujourd’hui. 
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identifiée dans l’enquête (d’environ 10 points de pourcentage pour les vaches, de 14 points de 
pourcentage pour les chèvres, porcs ou moutons et de 8 points de pourcentage pour les 
volailles). Parmi l’ensemble des types d’animaux d’élevage pouvant être possédés par les 
ménages, le cheptel bovin occupe un statut particulier au Burundi. Il est en effet souvent 
considéré comme un symbole de richesse qui fournit le lait, la viande et l’engrais naturel.
Il est possible que les jeunes orphelins et les jeunes non-orphelins enquêtés en 2002 
appartiennent à des ménages ayant vécu des pertes d’animaux d’élevage d’amplitude 
différente entre 1992 et 2002. 
En effet, une partie importante des jeunes orphelins en 2002 le sont devenus à cause de la 
crise. Or, le décès précoce de crise d’un parent a pu s’accompagner, directement ou 
indirectement (via un déplacement), d’une perte des animaux d’élevage détenus par le ménage 
de l’enfant. En outre, le décès précoce d’un adulte d’âge actif est un événement qui peut 
s’accompagner d’une perte de ressource pour le ménage qui le subit. Celle-ci peut notamment 
être liée aux règles qui dictent les pratiques successorales. Dans le système patrilinéaire 
burundais, la femme ne détient pas la propriété des biens détenus par son mari. Cette dernière 
est le fait de ses fils s’ils sont majeurs ou de la famille paternelle s’ils sont mineurs546. 
L’analyse cherche ici à déterminer si la distribution des jeunes orphelins et des jeunes 
non orphelins entre les ménages possédant au moins une catégorie d’animal d’élevage (tous 
types d’animaux d’élevage; vache ; porc, mouton ou chèvre ; volaille) s’est modifiée entre 
1992 et 2002.  
L’expérience précoce du décès d’au moins un parent, surtout des deux parents, 
favorise la mobilité des jeunes entre les ménages. Aussi, afin de mesurer la seule influence 
que peut avoir le décès précoce d’un parent sur la perte des animaux d’élevage possédés par 
les ménages des jeunes, l’analyse est ici limitée aux enfants qui vivent dans un ménage dirigé 
par un parent biologique en 2002. En d’autres termes, les orphelins absolus sont exclus de 
l’étude tout comme les orphelins partiels et les individus dont les deux parents sont en vie qui 
sont dans un ménage qui n’est pas dirigé par le parent subsistant.
Comparés aux individus dont les deux parents sont survivants, quand ils vivent dans 
un ménage dirigé par un parent biologique, les jeunes orphelins partiels semblent appartenir à 
des ménages qui ont connu des pertes de bétail plus importantes entre 1992 et 2002. C’est 
davantage le petit bétail (chèvre, porc et mouton) qui semble avoir été perdu par les ménages 
des jeunes orphelins partiels entre 1992 et 2002 (Figures I.2.S3.38). 
                                                 
546 Théoriquement, les membres de la famille paternelle doivent restituer les biens du père décédé à ses fils au 
moment de leur majorité.   
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Figures I.2.S3.38 : Distribution, par groupe d’âges atteints à l’enquête, des jeunes orphelins 
partiels et des non-orphelins selon les animaux d’élevage possédés par leur ménage en 1992 
et en 2002 (en %).
Avant 1993 2002
Au moins un type d’animal d’élevage
Au moins une vache
Au moins une chèvre, un porc ou un mouton
Au moins une volaille
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Cette perte différentielle de bétail par les ménages des orphelins et des non-orphelins 
ne se traduit pas par un bouleversement de la distribution des orphelins partiels de père en 
fonction des animaux possédés par leur ménage. Par rapport aux individus dont les deux 
parents sont en vie, les semi-orphelins de père appartiennent en 1992 et en 2002 à des 
ménages qui détiennent moins souvent du bétail. En revanche, comparés aux jeunes ayant 
encore leurs deux parents en vie à l’enquête, cette distribution s’est modifiée pour les semi-
orphelins de mère. Alors qu’en 1992, les semi-orphelins de mère appartenaient plus 
fréquemment que les individus dont les deux parents sont survivants à des ménages qui 
détenaient au moins un type de bétail, en 2002, ils sont moins souvent dans cette situation. 
On note par ailleurs une baisse différentielle entre 1992 et 2002 de la proportion 
d’orphelins appartenant à un ménage possédant au moins une vache selon la cause de décès 
d’un parent. 
Par rapport aux orphelins par une autre cause que la crise, les orphelins partiels de crise, en 
particulier ceux ayant connu le décès du père en 1993, font partie de ménages qui paraissent 
avoir plus fréquemment perdu la totalité de leurs vaches entre 1992 et 2002 (Figures 
I.2.S3.39). 
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Figures I.2.S3.39 : Distribution, par groupe d’âges atteints à l’enquête et cause de décès d’un 
parent (autre cause que la crise, crise en 1993, crise une autre année qu’en 1993), des jeunes 
orphelins partiels de père et de mère selon leur appartenance à un ménage possédant au 
moins une vache avant 1993 et en 2002 (en %).
Avant 1993 2002
Père décédé
Mère décédée
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Synthèse de la Section 3. 
La fréquence de l’orphelinage précoce a évolué au fil des générations burundaises. La 
crise a eu un impact substantiel sur la proportion d’orphelins d’au moins un parent dans les 
dernières générations étudiées. Contrairement à la crise de 1972 dont l’effet est 
essentiellement visible sur l’augmentation des proportions d’orphelins de père, la crise qui a 
démarré en 1993 a entraîné un accroissement des proportions d’orphelins de père, de mère et 
de deux parents. A côté de la crise, la diffusion progressive du VIH/SIDA contribue à la 
hausse de la fréquence de l’orphelinage dans les générations nées à partir de la fin des années 
1980.  
L’expérience précoce du décès d’au moins un parent s’accompagne de façon évidence d’une 
modification de l’environnement des orphelins. Mécanique pour de nombreux aspects de la 
composition des ménages, la relation entre la perte précoce d’au moins un parent et les 
changements de l’environnement est moins nette pour les caractéristiques socio-économiques 
et culturelles des ménages ou pour le milieu de résidence. Pour autant, ces relations sont 
importantes et reflètent en grande partie les causes du décès parental et le rôle économique et 
social du ou des parents disparus. 
On remarque notamment une surreprésentation des orphelins de père et de deux 
parents dans les camps de déplacés et en milieu urbain. Le déplacement vers les camps parait 
être associé à l’expérience du décès d’un parent à cause de la crise. La mort du dernier parent 
survivant semble également s’accompagner d’une mobilité des orphelins absolus vers la 
capitale. 
Conjointement à ce qui peut être observé pour la plupart des pays africains, c’est la 
famille élargie qui prend en charge la majorité des enfants orphelins au Burundi. C’est en 
milieu urbain pour tous les types d’orphelins et dans les camps pour les orphelins de mère et 
de deux parent que le rôle d’assistance de la famille élargie est le plus modeste. 
En outre, le rugo ne paraît pas constituer une forme de solidarité très répandue pour les 
orphelins d’un parent.  
Vivre une recomposition familiale est plus fréquent pour les orphelins partiels de père 
que de mère. Les orphelins de mère et de deux parents vivent plus souvent que les individus 
dont les deux parents sont en vie avec des enfants biologiques qui ne font pas partie de leur 
fratrie d’origine. 
Concernant les caractéristiques socioéconomiques et culturelles, c’est surtout les 
orphelins partiels de père qui, dans la plupart des milieux, semblent plus démunis par rapport 
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aux individus dont les deux parents sont survivants. On note néanmoins des particularités 
dans les conditions de vie des orphelins de père en fonction de la cause et de l’année du décès 
du père ainsi que selon le milieu de résidence.  
Certainement en raison de la présence d’associations humanitaires dans les camps, les 
enfants ayant précocement vécu le décès de leur père sont plus souvent logés gratuitement et 
détiennent plus souvent un toit en tuile (matériau assez rare en milieu rural) dans ce milieu par 
rapport aux autres espaces. Les mères des orphelins de père à cause de la crise de 1993 sont 
en moyenne plus instruites que les mères des orphelins de père par une autre cause. En outre, 
les orphelins de père en raison de la crise de 1993 appartiennent plus souvent que les 
orphelins de père par une autre cause à des ménages qui possédaient au moins une vache en 
1992. 
Certaines de ces caractéristiques contextuelles et environnementales vis-à-vis 
desquelles les orphelins de père, de mère, de deux parents et les individus dont les deux 
parents ont survécu sont inégalement répartis peuvent avoir une influence sur la trajectoire 
biographique des enfants. Il est donc important de prendre en considération ces variables dans 
l’analyse des conséquences de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur le 
parcours de vie des enfants. 
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Section 4 :  Protocole d’analyse du devenir  des 
orphelins burundais.  
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L’approche expérimentale est l’unique méthode permettant d’établir directement une 
relation causale entre deux événements. 
Il est naturellement impossible de mener une expérience sociale comparant les 
événements du parcours de vie des personnes qui ont vécu précocement le décès d’au moins 
un de leurs parents avec ce qu’aurait été leur devenir si le (ou les) même(s) parent(s) étai(en)t 
resté(s) vivant(s). Par conséquent, l’analyse se limite à l’étude des différences de trajectoire 
entre les individus dont au moins un des parents est décédé au cours de l’enfance et ceux qui 
n’ont pas connu cet événement à ce stade de leur vie.  
Dès lors, la mise en évidence d’une association entre le décès précoce d’au moins un 
parent et les événements du parcours de vie des enfants, qui soit la moins déformée par des 
phénomènes parasites, nécessite de considérer trois éléments: 
- le contrôle de l’ensemble des facteurs qui sont associés à l’expérience précoce d’un décès 
parental et à un destin individuel particulier ; 
-la nécessité de disposer d’un échantillon représentatif et de taille suffisamment importante 
d’orphelins au cours de l’enfance pour une étude suffisamment robuste et sans biais, 
-l’ordre d’occurrence des événements dans le temps : pour que l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent puisse être considérée comme l’événement origine d’un événement du 
parcours de vie des enfants, il faut nécessairement que ces deux événements soient définis 
dans le temps en tant qu’événements successifs. 
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A. Traduction statistique de la définition des enfants orphelins et des événements 
du devenir étudiés à l’aide des données de l’ESDSR 2002. 
Nous cherchons à déterminer l’existence éventuelle d’une particularité de la trajectoire 
biographique des enfants orphelins.  
La section 2 du Chapitre 1 s’est attachée à définir l’orphelinage précoce et les 
différents événements caractérisant les dimensions du parcours de vie des enfants considérées 
dans ce travail. 
Cette première sous-section se propose de présenter comment ces deux éléments (la 
définition de l’enfant orphelin et celle des événements du parcours de vie) ont été traduits 
statistiquement à l’aide des données de l’ESDSR 2002, en vue de mesurer les conséquences 
de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur le devenir des enfants. 
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1. La définition de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent à 
l’aide des données de l’ESDSR 2002. 
La plupart des travaux menés sur les conséquences de la mort précoce d’au moins un 
parent sur le parcours de vie des enfants utilisent la définition internationale de l’enfance 
(personnes âgées de moins de 18 ans), qui structure la plupart des données disponibles, pour 
délimiter la sous-population des individus ayant précocement connu le décès d’au moins un 
parent. 
Dans ce travail et contrairement à ces études, aucune frontière d’âge stricte n’est fixée 
pour définir les contours de la sous-population des enfants orphelins. L’adoption d’une 
définition ouverte de l’enfance est permise par les renseignements fournis par l’ESDSR 2002 
sur les dates éventuelles de décès du père et/ou de la mère des individus.  
Ainsi, différentes limites d’âge ont été établies pour délimiter la fin de la période de 
l’enfance. En calculant l’âge atteint par les enfants au moment du décès éventuel du père et/ou 
de la mère, chacune des limites d’âge retenues pour décrire la fin de la période de l’enfance 
permet de décomposer la population des enfants en quatre sous-groupes mutuellement 
exclusifs :
-les orphelins partiels (exclusifs) de père : les enfants dont le père est décédé et la mère est en 
vie ;
-les orphelins partiels (exclusifs) de mère : les enfants dont la mère est décédée et le père est 
en vie ;
-les orphelins de deux parents (absolus ou totaux): les enfants dont les deux parents sont 
décédés ;
-les enfants dont les deux parents sont en vie.
Le nombre de limites d’âge retenues pour décrire la fin de la période de dépendance 
des enfants vis-à-vis de leurs parents varie selon l’événement du parcours de vie étudié et/ou 
le groupe de générations sur lequel porte l’analyse. Mécaniquement, la limite d’âge supérieure 
atteinte en 2002 par la population pour laquelle la réalisation d’un événement de la trajectoire 
biographique est examinée, contraint la définition de l’âge de fin de la période de l’enfance. 
Par ailleurs, pour certains des événements de la trajectoire biographique, les résultats des 
recherches existantes laissent entrevoir la possibilité que l’incidence précoce du décès d’au 
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moins un parent soit singulière lorsqu’elle survient à des âges marquant des périodes de 
transition dans la réalisation de ces événements. Afin de saisir cette éventuelle singularité des 
conséquences du décès précoce d’au moins un parent sur l’occurrence d’un événement du 
devenir, les limites d’âges retenues à la fin de la période de l’enfance sont détaillées par année 
d’âge. C’est notamment le cas pour la scolarité. En effet, il est possible que l’expérience de la 
mort d’au moins un parent autour des âges caractérisant l’entrée dans le système scolaire ou 
encore le passage d’un niveau d’enseignement à un autre exerce une influence différente de 
l’influence de l’arrivée du même événement au cours d’autres périodes.  
Lorsque moins d’arguments peuvent être avancés pour conforter l’hypothèse d’une 
particularité des conséquences du décès précoce d’au moins un parent en fonction d’un âge 
précis de l’enfant au moment de sa survenue, les limites d’âges choisies pour décrire la fin de 
la période de l’enfance sont moins détaillées. Elles sont alors principalement établies à partir 
de groupes d’âges quinquennaux en prenant soin, néanmoins, d’isoler l’incidence 
probablement particulière de la mort très précoce d’au moins un parent (avant 2 ans) et 
d’intégrer la définition de l’enfance actuellement retenue par les organismes internationaux 
(avant 18 ans). En outre, dans l’ensemble des analyses réalisées, la borne d’âge supérieure 
retenue pour délimiter la fin de l’enfance ne va pas au-delà de 25 ans. 
L’adoption d’une définition ouverte de l’enfance permet d’évaluer l’éventuelle 
singularité des effets du décès d’au moins un parent sur le parcours de vie des enfants en 
fonction de l’âge qu’ils atteignent au moment de cette expérience et la pertinence de la 
définition internationale actuelle de l’enfance. De plus, en portant sur des nombres de plus en 
plus grands d’enfants orphelins, l’emploi de limites d’âge flottantes à la fin de la période de 
l’enfance offre la possibilité de vérifier que les résultats obtenus ne sont pas uniquement liées 
à des fluctuations aléatoires dues aux petits effectifs en présence.  
Néanmoins, du fait qu’elles ne sont pas fondées sur un nombre équivalent d’enfants 
orphelins, il est parfois difficile de déterminer ce qui, dans une modification des résultats, 
suite à un changement de la limite d’âge de l’enfance, tient :
- à l’augmentation de la puissance statistique de l’analyse, 
- ou à un changement propre des effets de l’expérience plus ou moins précoce du décès d’au 
moins un parent.
Par ailleurs, l’adoption d’une définition ouverte de l’enfance et la décomposition de 
l’expérience précoce d’au moins un parent selon son type (de père uniquement, de mère 
uniquement ou des deux parents) permet une prise en compte des changements de sous-
population d’analyse affectant, au fil des âges, un certain nombre d’enfants. Les individus 
peuvent ainsi passer de la sous-population des orphelins partiels de père ou de mère à celle 
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des orphelins absolus. De même, les individus dont les deux parents sont en vie à un âge 
donné peuvent entrer, aux âges suivants, dans une des sous-populations d’orphelins identifiés. 
Le passage des enfants de la sous-population des orphelins partiels à celles des orphelins 
absolus permet de considérer, dans une optique de parcours de vie, l’ensemble des incidences 
que peut avoir le décès d’un parent sur la trajectoire biographique. Autrement dit, il est 
possible de mesurer à la fois l’influence directe qu’exerce le décès d’un parent (père ou mère) 
sur un événement du devenir mais aussi son incidence plus indirecte sur le même événement à 
travers le risque qu’il entraîne pour un enfant de perdre, par la suite, le dernier de ses parents 
survivants et de voir de nouveau l’occurrence de l’événement étudié se modifier547. 
L’entrée progressive, au fil des âges, d’une partie des individus dont les deux parents 
sont en vie dans la sous-population des enfants orphelins pose davantage question,. En effet, 
l’évaluation de la particularité des conséquences du décès précoce d’au moins un parent en 
fonction de l’âge atteint par un enfant au moment de cette expérience est menée par 
comparaison entre les observations concernant :
- chaque sous-groupe d’enfants orphelins (absolus, partiels de père ou de mère),
- les individus dont les deux parents sont en vie. 
Aussi, cette évaluation est rendue complexe par le poids variable des futurs orphelins 
parmi les individus dont les deux parents sont en vie, identifiés par chacune des limites d’âge 
retenues à la fin de l’enfance. Afin de résoudre ce problème et à l’inverse des enfants 
orphelins, la sous-population des enfants dont les deux parents sont en vie constituent un 
groupe figé dans l’analyse. Selon l’événement de la trajectoire biographique étudié, ils sont 
ainsi constitués :
- soit des enfants dont les deux parents sont encore en vie à la date de la collecte, 
- soit des individus dont les deux parents étaient encore en vie à l’âge de 25 ans. 
A souligner également : les données de l’ESDSR 2002 ne permettent pas de subdiviser 
les différentes sous-populations d’enfants orphelins identifiées en fonction de la présence 
quotidienne ou non du parent mort à leur côté avant son décès. L’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent peut avoir des conséquences plus modestes sur le parcours de vie d’un 
enfant qui ne vivait pas avec le parent décédé au moment de sa disparition.  
                                                 
547 A cause de la crise, le nombre des orphelins absolus est un peu plus élevé au Burundi par rapport à ce qu’il 
est dans d’autres pays. Cependant, l’effectif des jeunes orphelins absolus burundais reste relativement faible par 
rapport à celui des orphelins partiels, surtout de père. En outre, lorsque la mère a disparu en premier, il est assez 
fréquent que le père soit décédé au même moment ou très peu de temps après. Par conséquent, même en cas de 
devenir différentiel des individus ayant perdu leurs deux parents par rapport à celui des personnes ayant connu 
seulement le décès d’un parent uniquement, l’impact du changement de catégorie des orphelins absolus sur la 
portée des résultats obtenus pour les orphelins partiels est modeste. 
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Enfin, la conjoncture particulière du Burundi est une autre difficulté pour la mesure de 
l’incidence propre du décès d’au moins un parent sur le parcours de vie des enfants, en 
fonction de leur âge au moment de cette expérience. En effet et notamment pour les enfants 
orphelins au moment de la collecte, il est parfois complexe d’isoler incidence potentielle de la 
crise d’une part de celle de l’âge au décès d’au moins un parent sur le parcours de vie d’autre 
part. 
Cette complexité tient à deux facteurs.  
D’une part, selon leur âge au moment de l’enquête, les jeunes orphelins n’ont pas 
connu au même moment les épisodes les plus violents du conflit burundais, en particulier les 
massacres de masse de 1993. Or, ces violences collectives ont pu impacter la trajectoire 
biographique des enfants et ceci peut-être différemment selon la survie de leurs parents. Pour 
certains des événements de la trajectoire biographique, des stratégies sont utilisées pour tenter 
de déterminer si l’occurrence de la crise a modifié de façon particulière le destin des enfants 
orphelins de celui des autres enfants. 
D’autre part, en fonction de leur âge au moment de cette expérience, les enfants 
orphelins n’ont pas vécu avec une ampleur similaire le décès d’au moins un parent à cause de 
la crise et notamment à cause des événements les plus sanglants de cette période (massacres 
de masse de 1993). Or, la cause de décès d’au moins un parent peut constituer, en soi, un 
facteur d’hétérogénéité des conséquences de cette expérience sur la trajectoire biographique 
des enfants548. 
Concernant ce dernier aspect, on tente d’évaluer si la mort d’au moins un parent 
exerce un effet singulier selon sa cause (crise/autre cause que la crise) sur le devenir des 
enfants qui en ont fait l’expérience précocement. En ce sens, l’analyse est, dans la plupart des 
cas, menée en deux temps.  
L’effet éventuel du décès précoce d’au moins un parent sur la trajectoire biographique 
des enfants est d’abord mesurée globalement (toutes causes de décès du ou des parents 
confondues) puis isolément selon la cause du décès d’au moins un parent.  
Dans le cadre de cette dernière analyse, les enfants qui ont connu la perte de leurs 
deux parents sont classés parmi les enfants orphelins de crise dès lors qu’ils ont vécu la mort 
d’un parent à cause de la crise. En outre, parmi les décès de crise d’au moins un parent, 
                                                 
548 De nombreux mécanismes sont susceptibles d’entraîner des différences d’impact de la mort précoce d’au 
moins un parent sur le parcours de vie des enfants en fonction de la cause de cette expérience (crise/autre cause 
que la crise). Parmi ces derniers, on peut citer : une sélection des victimes majoritaires de la crise selon des 
facteurs qui jouent sur le devenir des enfants, une assistance particulière portée aux proches des victimes de la 
crise, un traumatisme psychologique différent des enfants suite au décès ou encore une perturbation particulière 
des conditions de vie après la mort d’au moins un parent (déplacement,…). 
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l’analyse distingue, pour certains des événements de la trajectoire étudiés, les décès de crise 
d’au moins un parent en 1993 des décès de crise d’au moins un parent une autre année. De la 
même manière que pour l’identification des orphelins absolus de crise, les individus dont les 
deux parents sont décédés sont considérés comme des orphelins de crise de 1993 dès lors que 
l’un de leurs parents a succombé à la crise en 1993. Pour certains événements du parcours de 
vie des enfants (mortalité549), les décès de crise ne concernent pas un nombre suffisant 
d’individus pour pouvoir en analyser, avec une robustesse suffisante, les conséquences de 
façon distincte. Dans ce cas, l’analyse distingue essentiellement l’influence de l’ensemble des 
décès de celle des décès par une autre cause que la crise.  
Pour les besoins de l’analyse, le sous-ensemble des individus ayant connu le décès 
d’au moins un parent est parfois subdivisé selon divers autres facteurs: niveau de vie relatif, 
genre… Cette décomposition est réalisée afin de vérifier si la possession de certaines 
caractéristiques modifie l’impact précoce d’un décès parental sur le parcours de vie des 
enfants. 
                                                 
549 L’observation indirecte (déclaration des enquêtés sur les enfants qu’ils ont mis au monde et la survie de leur 
union en cours) ne donne pas l’information sur la cause de décès d’un parent. Elle donne néanmoins la raison du 
décès éventuel (crise/autre cause que la crise) de l’ensemble des enfants déclarés par un parent. Ici, l’information 
utilisée pour décomposer le sous-groupe des orphelins selon la cause de décès est donc celle des enfants et non 
des parents. 
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2. Description des dimensions du devenir des enfants orphelins étudiées à 
partir des données de l’ESDSR 2002. 
Trois grandes dimensions du devenir des enfants orphelins sont étudiées dans ce 
travail: les menaces pesant sur l’intégrité physique et morale des orphelins, l’insertion 
économique et sociale, l’entrée dans la vie familiale.  
Chacune de ces dimensions comporte un certain nombre d’événements sur lesquels 
porte l’étude des conséquences du décès précoce d’au moins un parent sur le parcours de vie 
des enfants. Il s’agit ici de préciser comment ces événements sont mesurés et analysés à partir 
des données de l’ESDSR 2002. Pour davantage de cohérence, cette précision est menée en 
respectant l’ordre dans lequel sont présentés les résultats de l’analyse dans la Partie II. 
a .  Le s  me n a c es  p esa n t  su r  l ’ i n t é g r i t é  p h ys i qu e  e t  mo r a l e  d e s  o rp h e l i n s .  
Cette dimension du devenir des enfants est susceptible de présenter des particularités 
selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. Elle couvre trois aspects : la 
mortalité des enfants, la séparation des membres de la fratrie et le risque d’être victime de 
violence et d’exploitation sexuelle. 
La mortalité des enfants. 
L’étude de la mortalité des enfants peut essentiellement être réalisée à partir des 
informations issues de l’observation indirecte (déclaration des enquêtés sur la survie de 
l’ensemble des enfants qu’ils ont mis au monde et sur la survie de leur union). Par définition, 
elle autorise donc uniquement l’analyse des conséquences du décès d’un parent (père ou 
mère) sur la survie des enfants. Les informations sur la survie des enfants peuvent être 
déduites du tableau de vie génésique renseigné par chaque enquêté, homme et femme, âgé de 
14 ans et plus en 2002. 
A partir des données disponibles, l’analyse de l’effet de la mort d’un parent sur la 
mortalité des enfants peut être réalisée séparément pour les enfants déclarés par les hommes 
enquêtés et pour les enfants déclarés par les femmes enquêtées. Dans le premier cas, c’est 
donc l’incidence du décès de la mère sur la survie des enfants qui est examinée, dans le 
second, c’est l’effet de la mort du père sur le même événement qui est étudié. En outre, 
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l’observation indirecte permet d’identifier le sous-groupe des enfants dont la mère est 
divorcée au moment de la collecte ou dont le père a émigré hors du Burundi550.  
L’enquête ESDSR fournit les dates de décès éventuelles d’un parent551 et des enfants. 
Grâce à ces deux informations, il est possible de déterminer l’antériorité de l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent sur la survie des enfants. Aussi, les enfants qui sont 
décédés avant le décès d’un parent sont exclus de la mesure de l’impact du décès d’un parent 
sur la survie des enfants. L’observation indirecte ne donne pas la cause de décès potentiel 
d’un parent mais, à travers le tableau de vie génésique renseigné par les enquêtés, elle fournit 
la cause de décès (crise/autre cause que la crise) des enfants. 
Du côté des déclarations des mères, la mortalité des enfants orphelins de père est 
comparée à celle des enfants dont la mère est divorcée à l’enquête ou dont le père est hors du 
Burundi et à celle des enfants dont les deux parents sont en vie et ensemble au moment de la 
collecte. Du côté des déclarations des pères : la mortalité des enfants orphelins de mère est 
confrontée à celles des enfants dont les deux parents sont en vie et ensemble à la date de 
l’enquête. Les informations sur l’âge des enfants au moment du décès d’un parent, sur la 
durée écoulée depuis ce décès ainsi que le renseignement sur la cause de décès éventuel d’un 
enfant (toutes causes confondues/autre cause que la crise) sont utilisées pour subdiviser les 
sous-populations de l’analyse. 
La fréquence des omissions d’enfants, de la sélection des parents par la mortalité, des 
erreurs de déclaration sur les dates augmentant avec l’âge des parents et donc, diminuant, 
avec la génération des enfants, l’analyse est limitée aux générations d’enfants 1963-2001. Par 
ailleurs, en raison de la connaissance certainement plus imprécise des parents enquêtés 
concernant la date de décès éventuelle des enfants relativement âgés, l’étude est restreinte à la 
mortalité des enfants avant l’âge de 15 ans.   
                                                 
550 Cette identification est également possible à partir de la déclaration des pères sur les enfants qu’ils ont mis au 
monde. Néanmoins, compte tenu de la rareté des départs de mère hors du Burundi au moment de la collecte et de 
la qualité généralement moins bonne des déclarations des pères que des mères sur les enfants qu’ils ont eus, cette 
identification est essentiellement menée pour les enfants des mères. 
551 Nous ne revenons pas ici sur les limites de l’observation indirecte pour l’identification des enfants orphelins 
ainsi que sur les étapes de reconstruction de cette variable basées sur une combinaison des informations 
disponibles via l’observation indirecte et l’observation directe. Nous renvoyons le lecteur intéressé par cette 
information au point développé en C2.Section 2.A.3.  
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Séparation des membres de la fratrie. 
L’étude de la séparation des membres de la fratrie est réalisée à partir des 
renseignements issus de l’observation directe (déclaration des enquêtés sur la survie de leurs 
parents).  
Cette analyse est réalisée en deux temps. D’une part, nous cherchons à évaluer si les 
enfants orphelins partiels de père, de mère ou absolus présentent un risque particulier de ne 
pas avoir de frères et/ou sœurs survivants au Burundi. D’autre part, nous tentons de mesurer si 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent modifie le risque des enfants d’être 
séparés de l’ensemble des membres de leur fratrie au Burundi. La première analyse est menée 
auprès de l’ensemble des enquêtés, qu’ils aient ou non des frères et/ou sœurs survivants au 
Burundi, la seconde est restreinte aux personnes interrogées dont au moins un membre de la 
fratrie vit au Burundi. 
Les personnes enquêtées à l’ESDSR 2002 n’ont pas déclaré si elles avaient des frères 
et/ou des sœurs survivants au moment de leur enfance et, le cas échéant, si elles avaient été 
séparées des membres de leur fratrie au cours de cette période. Néanmoins, elles ont indiqué 
le nombre de leurs frères et/ou sœurs survivants au Burundi au moment de la collecte. 
Combinée avec le renseignement sur le nombre de membres de la fratrie de chaque enquêté 
ESDSR dans son ménage552, cette information permet de construire une variable individuelle 
enregistrant l’éventuelle séparation résidentielle d’une personne interrogée de l’ensemble des 
membres de sa fratrie survivant au Burundi. 
Toutefois, cette construction ne permet pas de déterminer la date de la séparation 
résidentielle possible des enquêtés avec les membres de leur fratrie. Aussi, l’analyse des 
conséquences du décès précoce d’au moins un parent sur le fait d’avoir des frères et/ou sœurs 
survivants au Burundi et sur la séparation résidentielle de l’ensemble des frères et/ou sœurs ne 
peut être menée que pour les enfants orphelins au moment de l’enquête. Ces deux analyses 
sont ainsi menées auprès des seuls individus âgés de moins de 20 ans en 2002. 
Par ailleurs, afin de limiter l’effet de la prise d’indépendance résidentielle des jeunes 
sur le fait de ne pas vivre avec ses frères et/ou sœurs à la date de l’enquête, l’étude de la 
relation entre la mort précoce d’au moins un parent et la séparation résidentielle de l’ensemble 
des membres de la fratrie est essentiellement menée auprès des enquêtés âgés de moins de 20 
ans qui ne vivent pas en couple et qui ne sont pas chefs de ménage.
Sur les deux variables étudiées (présence de frères et/ou sœurs survivants, séparation 
de l’ensemble des membres de la fratrie) les résultats obtenus pour les sous-groupes d’enfants 
                                                 
552 Ce nombre est calculé à partir de la variable individuelle d’identification du frère ou de la sœur aîné de 
chaque enquêté dans son ménage. 
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orphelins de père, de mère et de deux parents sont comparés à ceux des individus dont les 
deux parents sont survivants au moment de la collecte.
Risque d’être victime de violence ou d’exploitation sexuelle. 
L’analyse du lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le fait 
d’avoir été victime de violence ou d’exploitation sexuelle est réalisée à partir des 
renseignements délivrés par les femmes âgées de 14 ans et plus dans l’annexe sur la santé de 
la reproduction. Cette étude est donc limitée aux seules femmes enquêtées en 2002. Nous 
avons également exclu de l’analyse les femmes nées hors du Burundi.
Dans l’annexe sur la santé de la reproduction, les femmes interrogées ont renseigné un 
tableau répertoriant l’ensemble des formes de violence qu’elles ont connu (avoir été battue, 
privée de biens ou de liberté, violentée psychologiquement, violentée sexuellement ou violée), 
le moment de la vie ou elles ont vécu ces violences (enfance, adolescence, âge adulte avant 
mariage…), le contexte (crise ou vie quotidienne), la fréquence et les auteurs de ces violences. 
En dehors du moment de la vie où ces violences ont été subies, ce tableau ne donne pas 
d’indication sur la date exacte de l’occurrence de ces violences dans la vie des femmes. Afin 
de ne pas confondre les violences qui ont trait aux événement vécus au cours de la vie adulte 
de celles qui sont plus particulièrement liées aux événements connus dans la jeunesse, l’étude 
porte essentiellement sur les violences vécues au cours de l’enfance et de l’adolescence.
Le bulletin individuel de l’ESDSR 2002 sur la santé de la reproduction comporte 
également une question sur le consentement des femmes à l’exercice de « pratiques sexuelles 
par nécessité 553». Dans le cas où la femme répond positivement à cette question, la date de 
cette ou de ces pratique(s) est inconnue. 
Les femmes qui ont renseigné l’annexe sur la santé de la reproduction ont également 
indiqué les dates de décès éventuelles de leurs parents dans le bulletin individuel principal de 
l’enquête. L’analyse compare ainsi le fait d’avoir été victime de violence au cours de 
l’enfance et de l’adolescence et celui d’avoir vécu des pratiques sexuelles par nécessité selon 
l’expérience précoce du décès du père, de la mère ou des deux parents. Une analyse est 
                                                 
553 Les termes exacts de la question sont « Avez-vous consenti à des pratiques sexuelles par nécessité ? ». Le 
manuel destiné aux enquêteurs précise que la notion de « nécessité » renvoie à un consentement de la femme à 
des pratiques sexuelles pour se protéger ou pour obtenir de la sécurité matérielle. Les femmes ayant déclaré avoir 
consenti à des pratiques sexuelles par nécessité sont plus nombreuses à reporter des expériences de viol et de 
violence sexuelle que celles n’ayant pas déclaré ce type de pratique (13% contre 1%). Il peut exister un lien entre 
la prostitution et l’expérience de violences sexuelles diverses. Mais, au-delà, il est possible que certaines femmes 
ayant déclaré avoir consenti à des pratiques sexuelles par nécessité soient des victimes de viol et de violences 
sexuelles et non des femmes recherchant une forme de rémunération via ce type de pratique. Bien que les 
circonstances entourant ces 2 expériences soient probablement différentes, nous considérons ici que la recherche 
de rémunération via une pratique sexuelle et celle d’une forme de protection à travers le même exercice sont 2 
types d’expérience féminine de sexualité sous contrainte.  
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également menée pour vérifier le lien éventuel entre la crise burundaise et l’occurrence de ces 
événements.
L’auto-déclaration des violences vécues par les enquêtées au cours de l’enfance ou de 
l’adolescence entraîne un risque de biais sous-estimateur du phénomène. Il en est de même de 
l’auto-déclaration du consentement à des pratiques sexuelles par nécessité. En effet, en raison 
de la culture du silence qui entoure souvent les violences, ces expériences peuvent ne pas être 
déclarées par honte ou par peur des représailles. De plus, concernant les violences au cours de 
l’enfance et de l’adolescence, il est possible que certaines femmes, aujourd’hui adultes, 
relativisent l’ampleur des violences auxquelles elles ont été confrontées dans leur jeunesse 
face à la dimension de celles qu’elles vivent dans leur quotidien, à la date de l’enquête. De 
même, concernant le recours à des pratiques sexuelles par nécessité, il est probable que 
certaines femmes qui ont connu cette expérience, notamment quand elles sont âgées, aient 
omis d’en déclarer l’existence. Afin de limiter la fréquence de ces omission et/ou erreurs de 
déclaration, certaines des analyses menées sont restreintes aux femmes âgées de 15-49 ans en 
2002. 
La définition de l’ensemble des événements étudiés ainsi que les restrictions 
concernant la population couverte par chacune des analyses réalisées dans le domaine des 
menaces pesant sur l’intégrité physique et morale des orphelins sont rappelés dans le Tableau 
I.2.S4.1  
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Tableau I.2.S4.1 : Présentation synthétique des différents événements étudiés et des 
restrictions concernant la couverture de la population de chacune des analyses réalisées dans 
le domaine des menaces pesant sur l’intégrité physique et morale des enfants orphelins. 
Menaces pesant sur l'intégrité physique et morale des orphelins
Survie des 
enfants
Séparation des membres de la 
fratrie
Violence et exploitation sexuelle
Violence au cours 
de l'enfance
Pratique(s) 
sexuelle(s) par 
nécessité
Définition de 
l'événement 
étudié
Décéder 
précocement 
avant l'âge de 
15 ans
Avoir au 
moins un 
membre de 
la fratrie 
survivant 
au Burundi
Vivre dans un 
ménage sans aucun 
des membres de la 
fratrie survivante
Avoir vécu au 
moins une forme 
de violence au 
cours de l'enfance 
et/ou de 
l'adolescence
Avoir déjà eu un 
rapport sexuel par 
nécessité
Restriction de la 
couverture de la 
population de 
l'analyse
•Aucune •Aucune
•Avoir au moins un 
membre de la 
fratrie survivant 
au Burundi, 
•Ne pas vivre en 
couple, 
•Ne pas être CM*.
•Femme
•Naissance au Burundi
Générations ou 
groupe d'âges 
concernés
Générations 
1963-2001
Moins de 20 ans en 2002 15-49 ans en 2002
*CM : Chef de ménage. 
Source :auteur. 
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b .  In s e r t i o n  é co nom iq ue  e t  s oc i a l e .  
L’étude des particularités de l’insertion économique et sociale des enfants orphelins 
porte sur trois aspects : le parcours scolaire, l’entrée précoce dans le travail, les ressources et 
les conditions de transmission de l’héritage. 
Le parcours scolaire. 
L’analyse du lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le 
parcours scolaire des enquêtés est menée à partir des informations renseignées par les 
enquêtés dans de bulletin individuel principal de l’ESDSR 2002 (observation directe).  
Les enquêtés ESDSR n’ont pas donné le calendrier des événements scolaires qu’ils ont connu 
(date d’entrée à l’école, date d’entrée dans les différents niveaux d’enseignements, date 
éventuelle de redoublement, date d’abandon…). Néanmoins, ils ont délivré plusieurs 
informations sur leur scolarité. Les enquêtés ont déclaré s’ils étaient scolarisés en 2002 et le 
cas échéant, le niveau d’enseignement fréquenté. Quand ils n’étaient pas scolarisés, ils ont 
précisé s’ils n’avaient jamais été scolarisés ou s’ils avaient abandonné, en 2002, leur scolarité. 
De plus, les personnes interrogées ont renseigné le niveau d’instruction qu’elles avaient 
atteint au moment de la collecte. 
A partir de l’ensemble de ces renseignements, l’examen de la particularité du parcours 
scolaire des enfants orphelins est mené en deux temps. 
L’analyse se concentre d’abord sur le groupe des enfants ayant l’âge d’être scolarisé 
en 2002. L’étude est alors réalisée de façon isolée pour différents événements du parcours 
scolaire : le fait d’être entré à l’école puis, parmi les jeunes ayant déjà été scolarisés, le fait 
d’avoir abandonné sa scolarité ou d’être en retard scolaire. Les bornes d’âges atteints en 2002 
des enfants sur lesquelles portent chacune de ces analyses varient. 
Au Burundi, en 2002, l’âge légal d’entrée à l’école est de 7 ans. L’analyse des écarts de non-
scolarisation entre les enfants orphelins et les non-orphelins porte sur le groupe des enfants 
ayant atteint 7-17 ans en 2002. La tranche d’âges 7-17 ans peut, à première vue, apparaître 
relativement large pour cette étude. Les individus qui n’ont jamais été scolarisés à 7-12 ans 
peuvent l’avoir été par la suite. Au-delà de 12 ans, il est vraisemblable que la majorité des 
individus qui n’ont pas été scolarisés n’iront jamais à l’école. Certains travaux montrent les 
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répercussions négatives de l’entrée tardive à l’école sur l’ensemble de la trajectoire scolaire 
des enfants (Wils et O’Connor, 2004554). 
Toutefois, afin de tenir compte des particularités dans les facteurs de non-scolarisation 
en 2002 (simple retard ou absence totale d’entrée à l’école), l’étude est d’abord menée pour 
l’ensemble des enquêtés âgés de 7-17 ans puis distinctement pour le groupe des personnes 
âgées de 7-12 ans et celui des individus âgés de 13-17 ans en 2002. Cette décomposition par 
groupe d’âges amène toutefois une autre source d’hétérogénéité. Celle-ci est liée au contexte 
dans lequel les individus ont atteint l’âge d’entrée à l’école. C’est ainsi qu’une partie non 
négligeable des personnes âgées de 13-17 ans en 2002 ont eu l’âge d’entrer à l’école au 
moment des massacres de masse de 1993. La période au cours de laquelle les enquêtés âgés 
de 7-12 ans entrent à l’école est moins perturbée que celle qui caractérise l’entrée à l’école 
des jeunes de 13-17 ans.  
L’étude de l’abandon scolaire parmi les individus ayant été scolarisés au moins une 
fois se concentre sur le groupe des enfants âgés de 10-17 ans en 2002555.
Enfin, l’analyse du retard scolaire est essentiellement menée auprès de la population 
des jeunes scolarisés en 2002 et âgés de 12-24 ans à la même date. L’examen porte alors sur 
les différences de fréquentation primaire entre les jeunes orphelins et les non-orphelins âgés 
de 12-24 ans. En effet, au Burundi, l’âge officiel de fin du cycle d’enseignement primaire est 
de 12 ans.  
Après avoir examiné le lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
et chacun des événements du parcours scolaire des enfants présentés, l’étude cherche à 
déterminer si les différences observées sont essentiellement le fait de la crise ou celles d’une 
perturbation ponctuelle de la scolarité des jeunes orphelins. Pour cela, nous étudions les écarts 
de niveau d’instruction atteint par la population âgée de 20-25 ans et plus au moment de la 
collecte selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent.
                                                 
554 Wils Annababette et O’Connor Raymond, 2004, Teachers matter: teacher supply as a constraint on the 
global education transition, Document de travail: WP 04-01, Education Policy and Data Center, Washington 
DC., 22 p. 
555 Ici, c’est l’âge de 17 ans qui peut paraître trop bas pour cette analyse. Ce choix vise à limiter les effets de la 
prise d’indépendance résidentielle des jeunes sur la mesure des caractéristiques de leur ménage au moment de 
l’enquête. 
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L’entrée précoce dans le travail. 
L’analyse de l’entrée précoce dans le travail est réalisée à partir des informations tirées 
du bulletin individuel principal de l’ESDSR 2002. Les enquêtés ESDSR n’ont pas renseigné 
la date de leur entrée éventuelle dans la vie active. En revanche, les personnes interrogées de 
tous les âges ont renseigné leur statut d’occupation en 2002 et elles ont précisé si elles 
exerçaient un travail rémunéré au moment de l’enquête.  
En raison de l’absence de calendrier enregistrant la date de l’entrée dans la vie active, 
l’étude des conséquences du décès précoce d’au moins un parent sur le travail précoce porte 
sur la population âgée de 7-17 ans en 2002556. L’existence d’une interrelation entre l’entrée 
précoce dans le travail et le parcours scolaire est fort probable. Toutefois, sans données 
biographiques détaillées, il est difficile de prouver l’intensité de ce lien ou d’en démontrer le 
sens. Il est ainsi possible que l’abandon scolaire explique l’entrée dans l’activité, que 
l’exercice précoce d’un travail favorise la non-scolarisation et/ou l’interruption anticipée de la 
scolarité ou encore qu’il existe une cause commune qui influence les deux événements (crise 
du système éducatif ou faiblesse du rendement scolaire par exemple). 
Deux éléments sont disponibles pour définir le travail précoce au Burundi : le statut 
d’occupation des enquêtés en 2002 et l’exercice d’un travail rémunéré.  
La réponse formulée par les enquêtés concernant l’exercice d’un travail rémunéré 
autorise essentiellement la mesure de la prévalence du travail précoce dit économique. De 
nombreuses recherches menées dans les pays en développement montrent qu’une grande part 
du travail des enfants se déroule dans un cadre familial et n’est pas rétribué financièrement. 
Le travail dit domestique constitue un aspect essentiel de l’ensemble des travaux accomplis 
par les enfants. La charge qu’il représente dans l’emploi du temps des jeunes peut être tout à 
fait comparable voire supérieure à celle qui est associée à l’exercice d’un travail dit formel. 
En incluant une modalité faisant référence à l’exercice d’un travail non marchand (à 
travers le statut d’aides familiaux), la question sur le statut d’occupation en 2002 permet la 
prise en compte des diverses formes économiques et domestiques du travail des jeunes. 
Cependant, la forme de cette interrogation pose d’autres problèmes pour l’analyse envisagée. 
La question sur le statut d’occupation est une question fermée qui prévoie plusieurs modalités 
de réponse: aides familiaux, indépendant, salarié à temps partiel, salarié rémunéré, chômeur, 
sans travail et n’en recherchant pas, retraité, femme au foyer, élève ou étudiant et autres 
statuts. Pour cette question le manuel destiné aux enquêteurs précise que le statut 
                                                 
556 Dans les recherches existantes sur le travail précoce, il n’existe aucun consensus quant à la limite d’âge 
supérieure devant être retenue pour définir le travail des enfants. Au Burundi, en milieu rural et dans les camps, 
c’est à 16-17 ans que l’on dénombre environ la moitié de la population qui est active. Dans les zones urbaines, ce 
n’est qu’au-delà de 20 ans que cette distribution par statut d’occupation s’observe. 
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d’occupation devant être reporté sur la fiche individuelle est celui qui concerne l’activité, 
marchande ou non, la plus rémunératrice pour le ménage. Or, seul 3,5% des enquêtés âgés de 
7-17 ans scolarisés ont déclaré être actifs contre 70% des individus des mêmes âges qui ne 
fréquentent pas un établissement scolaire à l’ESDSR 2002. A titre comparatif, dans l’enquête 
MCIS menée au Burundi en 2005, la proportion d’enfants de 5-14 ans scolarisés qui 
travaillent est estimée à 17%557 contre 3% en utilisant les réponses à la question sur le statut 
d’occupation à l’ESDSR 2002. Les intitulés des questions sur le travail des enfants ne sont 
pas identiques dans le questionnaire de la MCIS 2005 et de l’ESDSR 2002. Aussi, les 
mesures prises à partir des deux sources ne sont pas tout à fait comparables. Toutefois, cette 
comparaison montre qu’une partie non négligeable des jeunes enquêtés qui travaillent et 
étudient échappent à l’observation de l’ESDSR 2002. En outre, la définition de l’activité n’est 
pas très précise dans l’ESDSR 2002. Il n’existe ainsi aucune limite de durée de travail et 
aucune contrainte de rémunération pour être qualifié d’actif à travers les données disponibles. 
Au total, l’analyse de l’impact de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
(de père, de mère ou de deux parents) sur l’entrée anticipée dans le travail est principalement 
menée à partir des réponses portées par les enquêtés âgés de 7-17 ans sur leur statut 
d’occupation au moment de l’ESDSR 2002. Les modalités de réponse retenues pour classer 
un individu parmi les actifs sont les suivantes : salarié permanent, salarié temporaire, aide 
familial, indépendant, en recherche de travail et les autres statuts que celui d’inactif (retraité, 
sans emploi et n’en recherchant pas, élève ou étudiant). Néanmoins, pour le groupe des 
individus âgés de 10-17 ans en 2002, nous analysons les différences entre les enfants 
orphelins et non-orphelins concernant l’exercice d’un travail rémunéré au moment de 
l’enquête.
                                                 
557 Sont considérés comme travailleurs, les enfants de 5-11 ans qui accomplissent une heure de travail rémunéré 
par semaine ou 28 heures de corvées ménagères par semaine et les enfants de 12-14 ans qui effectuent 14 heures 
de travail rémunéré par semaine ou 28 heures de travail ménager par semaine. 
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Les ressources et l’héritage. 
Les ressources et l’héritage sont étudiés à travers les renseignements issus du bulletin 
individuel de l’enquête ESDSR 2002. 
Les ressources dont disposent les enquêtés au cours de leur enfance sont susceptibles 
d’expliquer leur abandon scolaire ou leur non-scolarisation et/ou leur entrée précoce dans le 
travail. Les personnes interrogées à l’ESDSR n’ont pas renseigné les ressources dont elles 
disposaient au cours de leur enfance. Les enquêtés n’ont pas non plus déclaré le montant total, 
annuel notamment, des revenus qu’ils recevaient en 2002 ou encore les dépenses du ménage 
qui leur étaient consacrées à la date de la collecte. En revanche, les individus interviewés ont 
déclaré la ou les source(s) principale(s) de leur revenu. Celles-ci sont susceptibles de se 
cumuler et peuvent être : la dépendance vis-à-vis d’un tiers, l’autosubsistance, une 
rémunération du travail ou l’assistance humanitaire. A partir de ces informations, nous 
cherchons à évaluer deux aspects.  
Tout d’abord, nous vérifions si parmi les jeunes âgés de 10-17 ans au moment de la 
collecte, les enfants orphelins disposent des mêmes sources de revenu que les non-orphelins. 
Puis, parmi les enquêtés âgés de 10-24 ans qui n’ont pas pris leur indépendance résidentielle 
(qui ne sont pas en couple558 et qui ne sont pas chef de ménage), l’analyse examine les 
différences dans les sources principales de revenu des enfants orphelins et des non-orphelins.   
Les enquêtés ESDSR 2002 n’ont pas renseigné s’ils avaient reçu un héritage de la part de 
leurs parents. Néanmoins, les questions du bulletin collectif destiné au ménage comprennent 
une question sur la possession éventuelle de terre(s) à l’enquête et sur les modalités 
d’acquisition de la majorité des terres détenues (héritage, don, achat ou autres) 559. La date de 
l’obtention éventuelle de terres par héritage n’est pas connue.  
Nous examinons ainsi si la possession de terres obtenues par héritage varie selon 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent parmi les enquêtés âgés de 20 ans ou plus 
en 2002560. L’information sur la possession de terre(s) héritée(s) est seulement disponible 
pour le ménage. La sous-population de l’analyse est donc limitée à celle des chefs de ménage. 
La situation du ménage quant à la possession de terre est assimilée à celle du chef de ménage. 
                                                 
558 L’absence de vie en couple est définie à partir des questions sur le statut matrimonial de droit (célibataire) et 
de fait (a déclaré ne pas être en couple en 2002) de l’enquêté.  
559 Les données de l’enquête ne permettent ainsi pas d’identifier la totalité du patrimoine hérité. Elles fournissent 
uniquement des renseignements sur la ou les terre(s) héritée(s). Cette information n’est par ailleurs disponible 
que si la majorité des terres détenues par le ménage ont été acquises par succession. Aucune donnée ne permet 
ainsi de mesurer les éventuels transferts d’une autre nature que les transferts fonciers : animaux d’élevage, biens 
immobiliers ou encore financiers. La terre constitue cependant un des biens les plus précieux pour la majorité 
des burundais. 
560 La question sur le mode d’obtention de la terre couvre l’ensemble des terres sur lesquelles le ménage possède 
des droits coutumiers ou légaux. Aussi, il est possible qu’il existe une sous-estimation de l’effectif des ménages 
dont les terres, héritées ou non, ont été spoliées. En effet, un ménage peut considérer qu’il détient des terres en 
raison de la coutume ou du droit alors que ces terres lui ont été subtilisées. 
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Selon la tradition burundaise, l’homme hérite de son père tandis que la femme hérite de son 
mari. Aussi, l’étude est uniquement menée auprès de la population des chefs de ménage de 
genre masculin. Enfin, la population née hors du Burundi est exclue de l’étude. Notons par 
ailleurs que les données de l’ESDSR ne permettent pas de savoir si les enquêtés disposent ou 
disposaient à l’origine d’un patrimoine familial foncier susceptible de leur être transmis. 
Sont rappelés dans le Tableau I.2.S4.2 la définition de l’ensemble des événements 
étudiés ainsi que les restrictions concernant la population couverte par chacune des analyses 
réalisées dans le domaine des particularités de l’insertion économique et sociale des orphelins 
burundais
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c .  E n t r é e  d an s  l a  v i e  r e p r od u c t i v e  e t  f a mi l i a l e .   
L’examen de la relation entre l’entrée dans la vie reproductive et familiale et 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent se concentre sur trois aspects : la 
connaissance des pratiques contraceptives et des moyens modernes permettant d’éviter 
l’infection par le VIH/SIDA, l’entrée en union et les caractéristiques des unions, l’arrivée du 
premier enfant. 
Connaissances des pratiques contraceptives et des moyens modernes permettant d’éviter 
l’infection par le VIH/SIDA.  
La connaissance des enquêtés sur les moyens modernes permettant d’éviter de 
contracter le VIH/SIDA est appréhendée à travers une question figurant sur le bulletin 
individuel principal de l’ESDSR 2002. Cette question est : « Comment éviter de contracter 
cette maladie (SIDA) ? ». Les réponses des enquêtés sont classées selon plusieurs modalités : 
la fidélité, l’abstinence, le préservatif ou une autre méthode.  
La connaissance des pratiques modernes de contraception est mesurée via le tableau 
apparaissant dans l’annexe sur la santé de la reproduction. Ce dernier liste l’ensemble des 
méthodes contraceptives dont on déjà entendu parler les femmes. Sont considérées comme 
modernes, les méthodes contraceptives suivantes : la pilule, le stérilet, les injections, le 
spermicide, le préservatif et la stérilisation masculine et féminine. 
Les données de l’ESDSR 2002 ne permettent pas de repérer les voies à travers 
lesquelles les enquêtés ont acquis des connaissances sur les moyens permettant d’éviter 
l’infection par le VIH/SIDA et sur les pratiques contraceptives modernes (connaissances 
acquises via les informations délivrées par un parent ou par une autre voie).  
Par conséquent, afin de limiter l’influence des autres voies de socialisation que le 
milieu familial sur les connaissances acquises en matière de contraception et de santé de la 
reproduction, l’analyse est limitée aux personnes qui viennent d’entrer dans la vie féconde en 
2002, les jeunes âgés de 15-24 ans au moment de l’enquête.  
Pour la sous-population des jeunes âgés de 15-24 ans en 2002, nous cherchons à 
examiner les différences entre les enfants orphelins et les autres enfants sur deux aspects : le 
fait de savoir que le préservatif permet d’éviter de contracter le VIH/SIDA et celui de 
connaître au moins une méthode contraceptive moderne. Le premier type d’analyse est mené 
séparément chez les hommes et chez les femmes, la seconde étude porte essentiellement sur 
les jeunes femmes. 
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Entrée dans l’union et caractéristiques des unions.
Les données de l’ESDSR 2002 ne fournissent pas l’histoire matrimoniale des enquêtés 
et les caractéristiques des conjoints des différentes unions constituées par ces derniers.  
L’année de l’entrée en union est uniquement disponible à travers le bulletin individuel pour 
les unions en cours au moment de la collecte. Ces unions peuvent avoir été célébrées 
officiellement devant un représentant de l’administration burundaise et/ou religieusement 
devant un représentant d’une église et/ou traditionnellement devant la famille et l’entourage.  
Au Burundi, en 2002, l’âge légalement accepté au mariage est fixé à 18 ans pour les 
filles et à 21 ans pour les garçons. Dans ce travail, l’entrée précoce en union concerne les 
femmes qui ont déclaré s’être mariées avant l’âge 18 ans et les hommes qui ont déclaré s’être 
mariés avant l’âge 20 ans. 
Le conflit burundais a entraîné un grand nombre de ruptures d’union. Par ailleurs, à la 
date de l’enquête, soit 9 ans après les événements de 1993, un certain nombre d’hommes et de 
femmes issus d’une union rompue par le conflit ont reconstitué une union. Pour ces derniers, 
l’année du début d’union qui est renseignée sur le bulletin principal de l’enquête ne 
correspond pas à l’année de la première union.  
Afin de faire porter l’analyse sur la seule entrée en première union, les générations 
d’individus nés avant 1979 ne sont pas considérées dans l’étude.  
On cherche ainsi à évaluer la relation entre l’expérience du décès d’au moins un parent 
et l’entrée précoce en union chez les femmes âgées de 18-24 ans à l’ESDSR 2002 puis chez 
les hommes qui ont atteint 20-24 ans à la même date.  
Les données de l’ESDSR 2002 ne fournissent pas de renseignement sur la vie sexuelle 
des enquêtés et donc sur les caractéristiques de leurs différents partenaires. Elles ne donnent 
pas non plus d’information directe concernant les propriétés sociodémographiques et 
économiques des conjoints des personnes interviewées. Mais, lorsque le conjoint d’un 
enquêté est déclaré sur la liste des membres présents ou absents du ménage en 2002, il est 
possible d’obtenir l’année de naissance de ce conjoint. Grâce aux renseignements sur l’année 
de naissance des enquêtés et des conjoints ainsi retrouvés, les écarts d’âge entre partenaires 
dans les unions subsistantes au moment de l’enquête peuvent être calculés.  
Afin de limiter les effets du remariage et de la mortalité masculine sur la mesure des 
écarts d’âge entre partenaires, l’analyse est limitée aux seules femmes âgées de 18-24 ans au 
moment de la collecte (générations 1978-1984). Pour ce groupe de femmes, le suivi de la 
procédure d’identification indirecte des conjoints permet d’obtenir des renseignements sur 
l’année de naissance de la quasi-totalité des époux. En revanche, en milieu urbain, une partie 
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non négligeable des informations concernant les conjoints des femmes en union libre n’est 
pas retrouvée (36%). L’analyse des différences d’âge au sein du couple est ainsi 
principalement restreinte aux couples mariés. On cherche dès lors à déterminer si les femmes 
âgées de 18-24 ans présentent un risque différent d’être mariées à un homme de 10 ans au 
moins plus âgés qu’elles selon l’expérience précoce du décès du père, de la mère ou des deux 
parents. 
Entrée dans la vie féconde. 
L’ESDSR 2002 fournit un calendrier d’événements pour la fécondité. Ce dernier 
donne l’histoire génésique des hommes et des femmes âgés de 14 ans et plus au moment de 
l’enquête. Il est ainsi possible d’étudier le lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins 
un parent et le calendrier de la venue du premier enfant. Ce calendrier est analysé jusqu’à 
l’âge de 35 ans (au Burundi, la quasi-totalité des premières naissances ont lieu avant 35 ans 
comme on a pu le mesurer dans les générations anciennes). La connaissance de l’âge à la 
première maternité et de l’âge au moment du décès d’un parent permet de prendre en compte 
l’ordre d’occurrence des événements. 
En outre, l’analyse du lien entre la mort précoce du décès d’au moins un parent et l’entrée 
dans la vie féconde peut porter sur des générations relativement anciennes. Couvrant une 
échelle temporelle assez large, cette étude limite le risque pour les résultats obtenus d’être 
essentiellement ponctuels et liés au conflit récent traversé par le Burundi.  
En mobilisant l’information sur l’expérience précoce du décès d’au moins un parent auprès de 
l’ensemble de la population des 14 ans et plus, la mesure des conséquences de cet événement 
sur le calendrier de la première naissance s’appuie sur un échantillon de grande taille. 
Cependant, la fréquence des erreurs de déclaration et le risque d’omission d’enfants décédés 
en bas âges sont plus importants pour les générations anciennes.  
Pour cette raison, l’analyse des conséquences du décès précoce d’au moins un parent 
sur le calendrier de la première naissance est limitée aux générations ultérieures à 1952 
(générations âgées de moins de 50 ans à la date de l’enquête). Les personnes nées hors du 
territoire burundais sont exclues de l’étude. 
La définition de l’ensemble des événements étudiés ainsi que les restrictions 
concernant la population couverte par chacune des analyses réalisées dans le domaine des 
particularités de l’entrée dans la vie reproductive et familiale des orphelins sont rappelés dans 
le Tableau I.2.S4.3. 
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Tableau I.2.S4.3 : Présentation synthétique des différents événements étudiés et des 
restrictions concernant la couverture de la population de chacune des analyses réalisées dans 
le domaine des particularités de l’entrée dans la vie reproductive et familiale des enfants 
orphelins. 
Entrée dans la vie reproductive et familiale
Connaissance des méthodes 
modernes de prévention du SIDA 
et de contraception 
Entrée en union et caractéristiques des 
unions
Arrivée du 
premier enfant Entrée précoce en 
union
Ecart d'âge entre 
conjoints
Définition de 
l'événement 
étudié
Savoir que le 
préservatif 
permet d'éviter 
la contraction 
du VIH/SIDA
Connaître au 
moins une 
méthode 
contraceptive 
moderne
Etre entré en union 
avant 18 ans pour 
les femmes et avant 
20 ans pour les 
hommes
Avoir un écart 
d'âge de 10 ans ou 
plus avec son 
conjoint
Avoir eu un 
premier enfant 
précocement
Restriction de 
la couverture 
de la 
population de 
l'analyse
Aucune Femme Aucune
•Femme
•En couple 
(principalement 
mariée)
Naissance au 
Burundi
Générations ou 
groupe d'âges 
concernés
15-24 ans en 2002
•Femmes âgées de 
18-24 ans en 
2002
•Hommes âgés de 
20-24 ans en 
2002
18-24 ans en 2002
14-49 ans en 
2002
Source :auteur. 
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B. Les obstacles à la mise en évidence d’un impact de l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent sur la trajectoire biographique des enfants. 
Il existe certains obstacles à la mesure des conséquences directes de l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent sur le parcours de vie des enfants, à partir d’une 
comparaison à postériori du destin d’enfants orphelins et non-orphelins. Cette étude est 
d’autant plus complexe qu’elle est ici menée à partir des données d’une enquête rétrospective 
qui ne comporte pas une dimension biographique détaillée de l’ensemble des événements de 
vie des enquêtés. 
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1. Présentation des principaux obstacles à la mise en évidence de la 
particularité du parcours de vie des enfants orphelins. 
La comparaison du devenir d’enfants orphelins à celui d’enfants non-orphelins, à 
l’aide des données d’une enquête rétrospective, induit la présence possible de facteurs qui 
peuvent déformer la liaison entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le 
parcours de vie des enfants.  
De façon synthétique, il est possible de classer ces facteurs en deux catégories qui se 
recoupent partiellement : 
-des effets de sélection, 
-des effets de structure. 
a .  E f f e t s  d e  s é l ec t i o n .  
L’effet de sélection se traduit par une sélection des individus effectivement observés 
en fonction de facteurs qui sont à la fois liés à l’expérience précoce d’un décès parental et à 
un destin particulier. En d’autres termes, dans cette situation, le parcours de vie des orphelins 
au cours de l’enfance, observé par l’analyste, n’est pas représentatif de la trajectoire 
biographique de l’ensemble des personnes qui ont connu le décès précoce d’au moins un 
parent. 
L’amplitude du biais de sélection dépend en partie des modalités de collecte des 
données sur le parcours de vie des enfants orphelins.  
L’enquête ESDSR 2002 est une enquête rétrospective. Les enfants orphelins qui sont 
morts, qui sont partis du Burundi ou qui ont quitté la population des ménages avant la date de 
la collecte ne peuvent être interrogés sur les événements de leur parcours de vie.  
Comme il a été montré en PI.C1.S2. B., la fréquence des enfants orphelins mesurée à partir 
des données de l’ESDSR 2002 est proche de celle calculée à partir d’autres sources. Ainsi, si 
elle existe, la sélection des enfants orphelins dans l’enquête ESDSR 2002 présente un niveau 
similaire à celui qui peut être observé dans d’autres sources.  
Néanmoins, l’hypothèse d’une sélection des enfants orphelins par l’observation ne 
peut être écartée. Plusieurs facteurs peuvent en être à l’origine : le conflit burundais, 
caractérisé par des massacres de masse, la prévalence du VIH/SIDA, un départ de la 
population des ménages qui est peut-être plus fréquent parmi les enfants orphelins.  
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Lorsqu’il existe une sélection par l’observation, la représentativité de la sous-
population observée pour l’analyse de la particularité de la trajectoire des enfants orphelins 
doit être interrogée. Cette représentativité est assurée dans deux cas différents. Le premier est 
celui d’une sélection par l’observation des enfants orphelins en fonction de facteurs qui ne 
sont pas liés à un destin particulier. Le second est celui d’une sélection des enfants orphelins 
selon des caractéristiques qui jouent sur le destin individuel mais qui s’exerce de façon 
similaire pour le groupe témoin (groupe qui sert de base pour l’évaluation du lien entre 
l’expérience précoce d’une perte parentale et le parcours de vie). 
Néanmoins, lorsque ces deux conditions ne sont pas satisfaites, il est parfois possible 
de formuler des hypothèses concernant les facteurs qui peuvent entraîner une sélection 
différentielle des enfants orphelins selon la particularité de leur trajectoire biographique. A 
titre illustratif, il est probable que l’expérience précoce de la mort d’au moins un parent 
exerce des conséquences néfastes plus nettes dans les milieux sociaux les plus défavorisés ou 
dans les territoires les plus dénués en infrastructures socio-sanitaires. Dans ces conditions, il 
est possible que le décès parental précoce augmente fortement la probabilité de décéder des 
enfants en même temps qu’il perturbe de façon importante la trajectoire scolaire des enfants. 
Par définition, la modification du parcours scolaire liée à la mort précoce d’au moins un 
parent ne peut être observée pour les individus qui sont décédés avant d’être entrés à l’école. 
Par conséquent, dans une telle situation, il se peut que la mesure « naïve » de l’intensité de la 
liaison entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le parcours scolaire soit 
sous-estimée. 
L’incapacité à saisir, par enquête rétrospective, le destin des enfants orphelins qui 
vivent dans les institutions ou dans la rue est un problème récurrent des études menées sur les 
particularités de la trajectoire biographique des orphelins. Pour certains pays africains, des 
travaux ont montré que le bien être des orphelins vivant en institution était proche de celui des 
enfants qui sont en ménage ordinaire. Il serait même meilleur que celui des enfants qui 
habitent avec une autre personne qu’un parent biologique (Whetten et al., 2009561). En outre, 
il n’est pas certain que la population des enfants hors-ménage comprenne une proportion plus 
importante d’enfants orphelins. Ainsi, la fréquence des enfants orphelins dans les 
recensements, qui incluent la population hors-ménage, et celle obtenue à partir des enquêtes 
rétrospectives menées en ménage ordinaire sont similaires. Par ailleurs, même si les orphelins 
étaient surreprésentés parmi les enfants qui vivent dans la rue ou dans les institutions, leur 
                                                 
561 Whetten Kathreen, Ostermann Jan, Whetten Rachel A., Pence Brian W., O’Donnel Karen, Messer Lynne C., 
Thielman Nathan M., 2009, A Comparison of the Wellbeing of Orphans and Abandoned Children Ages 6–12 in 
Institutional and Community-Based Care Settings in 5 Less Wealthy Nations, In: Plos one, Vol. 4 (12), 11 p, en 
ligne, consulté le 05/08/2010,  
URL : http://www.biomedsearch.com/attachments/00/20/02/00/20020037/pone.0008169.pdf
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poids parmi l’ensemble des orphelins est relativement faible. Dès lors, la mesure de 
l’association entre l’expérience précoce de la mort d’au moins un parent et le parcours de vie 
des enfants à partir d’enquêtes menées en ménage ordinaire n’est probablement pas fortement 
impactée par la non-prise en compte dans l’analyse du destin des enfants orphelins qui ne font 
pas partie des ménages ordinaires. Parmi ces derniers, ceux qui ne vivent pas en institution, 
(ceux qui sont dans la rue ou dans les groupes armés au Burundi), ont probablement un destin 
moins favorable que celui des orphelins en ménages ordinaires. Par conséquent, si les enfants 
vivant dans la rue ou appartenant aux groupes armés comprennent une proportion plus 
importante d’orphelins que de non-orphelins, les spécificités du destin des orphelins 
observées à partir d’une enquête rétrospective menée auprès des ménages ordinaires sont 
sous-estimées.  
b .  E f f e t s  d e  s t r u c tu r e .  
L’effet de structure renvoie à la situation où une troisième variable (facteur de 
composition, facteur de confusion, facteur parasite ou cause commune) déforme l’intensité du 
lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le parcours de vie des 
enfants. Le facteur parasite influence à la fois la probabilité des enfants de connaître le décès 
précoce d’au moins parent et celle de vivre une trajectoire biographique particulière.   
Les facteurs parasites susceptibles d’entrainer, indépendamment de toute relation de 
causalité, une corrélation entre la mort précoce d’au moins un parent et le parcours de vie des 
enfants peuvent être de divers types. Certains sont objectivement mesurables, d’autres ne 
peuvent être observés car il est impossible de les caractériser de façon précise.  
Schématiquement, on peut distinguer deux catégories de facteurs qui peuvent conduire 
à observer une liaison non causale entre le décès d’au moins un parent et le devenir des 
individus qui en ont fait l’expérience précocement:
1-des caractéristiques qui déterminent à la fois le risque de vivre précocement la mort d’au 
moins un parent et le devenir des enfants, 
2-des caractéristiques qui sont des conséquences possibles du décès précoce d’au moins un 
parent et qui peuvent influencer la trajectoire biographique des enfants. 
1-La première catégorie de caractéristiques qui peuvent entraîner une dépendance non causale 
entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et la trajectoire biographique des 
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enfants burundais correspond aux facteurs parasites qui influencent conjointement les deux 
événements. On peut distinguer deux formes de manifestation de cette corrélation. 
La première est constituée de processus dont il est difficile de décomposer 
l’enchainement dans son influence conjointe sur l’expérience précoce du décès parental et sur 
le parcours de vie des enfants. La section 3 du présent chapitre a montré que les enfants 
orphelins au Burundi en 2002 présentaient, sur de nombreux aspects, des caractéristiques 
distinctes de celles des enfants non-orphelins. Or, plusieurs recherches ont montré que 
certaines de ces caractéristiques (environnement culturel et socioéconomique par exemple) 
influençaient la trajectoire biographique des enfants (parcours scolaire, entrée précoce dans le 
travail…).  
Ces facteurs parasites sont potentiellement très nombreux et leur nature peut être différente 
selon l’événement du parcours de vie des enfants qui est analysé.  
La deuxième forme de manifestation de cette corrélation regroupe l’ensemble des 
caractéristiques qui déterminent simultanément le fait de connaître la mort précoce d’au 
moins un parent et le devenir de l’enfant qui a vécu cet événement.  
Il peut par exemple s’agir d’un facteur de risque de mortalité partagé à la fois par au moins un 
des parents (dont celui décédé) et par un ou plusieurs enfant(s). Ce facteur de risque de 
mortalité peut conduire à observer, indépendamment de toute relation de causalité, des 
liaisons entre la mortalité des membres d’une même famille. Partagé par le ou les parent(s) et 
un ou plusieurs de leurs enfants, il peut être lié à l’existence d’une maladie infectieuse, de 
prédispositions génétiques, d’un accident, d’un incendie ou encore d’un massacre de masse 
dans un contexte de conflit comme on l’a vu dans la section 3 du présent chapitre.  
En outre, une liaison entre le décès précoce d’au moins un parent et le parcours de vie 
des enfants peut résulter non pas du décès en tant que tel mais uniquement des circonstances 
qui entourent la survenue de ce décès. Sous cette hypothèse, ce n’est plus l’occurrence du 
décès d’au moins un parent qui modifie le destin des enfants mais par exemple celui de la 
maladie qui peut précéder cet événement. C’est probablement une des hypothèses sous-
jacentes aux analyses qui ciblent principalement la vulnérabilité associée à l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent aux enfants devenus orphelins à cause du SIDA.  
2- Le deuxième ensemble de caractéristiques susceptibles de déformer la relation entre la mort 
précoce d’au moins un parent et le devenir des enfants renvoie aux facteurs qui peuvent 
survenir suite à cette expérience et modifier le destin des jeunes orphelins. Il peut par exemple 
s’agir d’un changement de tuteur(s), lié à un départ du ménage d’origine. Il peut s’agir 
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également du remariage du parent survivant, d’une diminution des ressources du ménage 
d’origine ou encore d’une aide matérielle porté à l’enfant orphelin… Sur ces aspects, les 
résultats de la section 3 du présent chapitre ont montré l’inévitable particularité de la 
composition des ménages des orphelins, ce qui illustre la nécessité de prendre en 
considération ces situations. 
Dépendant de plusieurs éléments, la capacité de neutraliser l’influence de l’ensemble 
de ces effets de structure permet de dégager l’incidence nette du décès parental précoce sur le 
devenir des enfants. Pour atteindre cet objectif, les données disponibles doivent inclure une 
liste exhaustive des variables susceptibles de représenter des facteurs parasites dans la relation 
étudiée. Pour que cela soit possible, il faut non seulement que ces variables soient collectées 
mais aussi que l’ensemble des facteurs parasites identifiés puissent être observés par enquête. 
Or, certaines causes communes potentielles telles que des influences contextuelles spatiales 
(par exemple l’insécurité d’un territoire), résidentielles (par exemple l’hygiène d’un milieu) 
et/ou familiales (des prédispositions génétiques par exemple) sont difficilement mesurables 
directement par enquête. En outre, il est toujours possible qu’une caractéristique 
fondamentale qui annule la relation entre l’expérience précoce de la mort d’au moins un 
parent et le parcours de vie des enfants échappe à la conceptualisation théorique du chercheur. 
Qu’elles soient liées aux données utilisées ou, plus généralement, à des difficultés 
conceptuelles, l’ensemble des limites énumérées montrent que la démonstration incontestable 
d’une relation de causalité entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et la 
trajectoire biographique des enfants, n’est pas toujours possible.
L’objectif de cette étude est de mesurer l’association entre la mort précoce d’au moins 
un parent et le devenir des enfants, en contrôlant le maximum d’effets de structure qui 
peuvent venir fausser les résultats de l’analyse. Par abus de langage, nous parlons dans 
certains cas de l’existence d’une incidence, du fait d’avoir vécu le décès précoce d’un parent 
sur le destin des enfants. Cette interprétation devra souvent être entendue dans le sens de la 
présence d’un certain nombre de preuves qui confirment l’hypothèse théorique de départ que 
dans l’affirmation d’une relation causale effective entre les événements examinés. 
La Figure I.2.S4.1 récapitule les différents types de facteurs qui sont susceptibles de venir 
déformer l’analyse de la liaison recherchée à l’aide de données d’enquêtes rétrospectives. 
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Figures I.2.S4.1 : Description synthétique des différents effets pouvant affecter la mesure de 
la relation entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le devenir des 
enfants. 
Source : auteur. 
Les effets de sélection peuvent provenir d’une inégale répartition, entre les sous-
groupes de l’analyse (orphelins et non-orphelins), des facteurs de composition qui 
sélectionnent les individus en fonction d’une trajectoire particulière. Ils se recoupent plus ou 
moins avec les effets de structure car ils peuvent parfois provenir des mêmes caractéristiques 
(ex : massacres de masse, maladies transmissibles entre proches,….). La possibilité de 
neutraliser leur influence dépend des méthodes d’analyse et des données disponibles. 
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2. Limites des données de l’ESDSR pour l’analyse de la particularité de la 
trajectoire des orphelins burundais. 
Les données de l’ESDSR 2002 permettent d’identifier les enfants orphelins et certains 
des événements de leur parcours de vie par deux voies différentes :  
-la déclaration des enquêtés sur leurs enfants et sur la survie de leur union (observation 
indirecte), 
-la déclaration des enquêtés sur la survie de leurs parents (observation directe). 
Chacune de ces voies présente un certain nombre de limites pour déterminer 
l’existence d’une association directe entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
et les événements de la trajectoire biographique des enfants. Ces limites peuvent concerner la 
mesure des événements du parcours de vie des enfants ou les variables susceptibles de 
constituer des facteurs parasites dans la détermination d’une association directe entre les 
événements de l’analyse. Dans ce dernier cas, les limites des données disponibles peuvent être 
décomposées en deux grandes catégories : 
-une mesure imparfaite de certains facteurs parasites; 
-une absence totale de données sur certains facteurs parasites. 
a .  Ob s er v a t i on  i nd i r e c t e  :  d é c l a ra t i o n  d e s  p a r en t s  su r  l a  s u rv i e  d e  l e u r s  
e n f a n t s  e t  d e  l eu r  un io n .  
L’observation indirecte autorise essentiellement l’analyse du lien entre l’expérience 
précoce du décès d’un parent et la survie des enfants. Comme les dates des décès éventuelles 
d’un parent et des enfants sont disponibles, il est possible de prendre en compte l’ordre 
d’occurrence des événements dans le temps562. 
Néanmoins, l’observation indirecte pose certains problèmes pour l’appréhension de 
certains des facteurs parasites qui sont susceptibles de déformer la relation entre l’expérience 
précoce du décès d’un parent et la survie des enfants. 
Tout d’abord, certaines caractéristiques des enfants, des parents ou de l’environnement 
qui peuvent varier selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et qui sont 
                                                 
562 La date des événements est connue par année d’occurrence. Aussi, lorsque les décès d’un parent et d’un 
enfant sont survenus la même année, il est impossible de déterminer quel événement précède l’autre : la mort du 
parent ou celle de l’enfant. 
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susceptibles d’influencer la survie des enfants ne sont pas bien mesurées ou sont absentes des 
données collectées dans l’enquête. 
Ainsi, les informations disponibles sur l’environnement socioéconomique ou le milieu 
de résidence sont celles du parent interrogé au moment de la collecte. Par conséquent, plus 
l’individu dont la mortalité est étudiée appartient à une génération ancienne, moins les 
attributs du ménage du parent enquêté en 2002 ont de chances de refléter les caractéristiques 
de son ménage au cours de l’enfance.  
Par ailleurs, on suppose que le parent interrogé et les enfants qu’il a déclaré ont 
toujours vécu ensemble afin d’utiliser les renseignements collectés pour le parent survivant 
pour approcher les conditions de vie des enfants. Les données de l’enquête ne fournissent 
aucune information sur d’éventuel(s) placement(s) antérieur(s) des enfants auprès d’autres 
ménages que ceux comprenant le parent survivant.  
De plus, lorsque l’union dont est issu un enfant est rompue (divorce mais surtout décès 
et donc création d’un orphelin partiel), la déclaration du père sur la survie de l’ensemble de 
ses descendants ne fournit aucun renseignement sur les caractéristiques de la mère (âge à la 
naissance, niveau d’instruction…). Ces informations ne peuvent être qu’approchées à travers 
les données disponibles pour le père. 
Ensuite, certaines caractéristiques qui peuvent être liées au décès précoce d’un parent 
et à la survie de ses enfants ne peuvent pas être déterminées directement à partir des 
renseignements issus de l’observation indirecte. Par exemple, l’appartenance ethnique des 
enquêtés est inconnue. Or, compte tenu de la nature ethnique du conflit burundais et des 
particularités de comportement qui peuvent être associés à l’origine ethnique des populations, 
cette caractéristique est susceptible de modifier à la fois le risque des enfants d’avoir connu la 
mort précoce d’un parent et leur propre risque de décéder. 
En outre, l’ESDSR 2002 ne fournit aucune information sur les changements qui ont pu 
modifier son parcours de vie et survenir dans l’environnement de l’enfant suite à l’expérience 
précoce de la mort d’un parent. Ainsi, il n’est pas possible de savoir si le décès d’un parent 
s’est accompagné d’une dégradation des conditions de vie pour le ménage d’origine de 
l’enfant, d’une mobilité éventuelle de l’enfant avec ou sans le parent survivant, d’une 
assistance matérielle ou sociale délivrée par des institutions (association humanitaire ou aide 
publique) ou par la famille élargie, de troubles psychologiques particuliers pour l’enfant et/ou 
le parent survivant … De plus, certains facteurs potentiels d’hétérogénéité de l’influence du 
décès précoce d’au moins un parent sur la survie de ses enfants ne peuvent être connus 
directement à partir de la déclaration des parents sur leurs enfants. Ainsi, le genre de l’enfant 
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n’a pas été collecté dans le bulletin individuel destiné aux hommes et aux femmes enquêtés de 
14 ans et plus. 
En recourant aux données disponibles dans l’annexe sur la santé de la reproduction, il est 
cependant possible d’obtenir le renseignement sur le genre de l’enfant pour les descendants 
déclarés par les femmes. Ce dernier volet comporte l’histoire génésique des femmes 
enquêtées et le genre de l’ensemble des enfants nés vivants. En associant les informations 
disponibles sur les enfants dans le tableau de la question 11 du bulletin individuel à celles 
obtenues via le tableau des grossesses de l’annexe santé de la reproduction, le genre est connu 
pour 98% des descendants déclarés par les femmes enquêtées. Cette information demeure 
néanmoins indisponible pour les enfants déclarés par les hommes et, ainsi, pour les enfants 
ayant vécu le décès précoce de leur mère.  
Ainsi, les données disponibles ne permettent pas de saisir totalement l’articulation des 
mécanismes, directs et indirects, via lesquels le décès précoce d’un parent peut jouer sur la 
survie de ses descendants. Elles offrent néanmoins la possibilité de mesurer l’influence 
globale qu’exerce l’absence quotidienne d’un parent biologique sur la mortalité des enfants. 
Enfin, plusieurs des facteurs parasites qui peuvent entrainer, par artefact statistique, une 
relation entre le décès précoce d’un parent et celui de son ou ses enfants sont difficile à 
identifier de façon directe par enquête et ne sont pas renseignés dans l’ESDSR 2002563. Ces 
facteurs peuvent par exemple être liés à des prédispositions génétiques, des agents 
environnementaux pathogènes ou encore au partage d’une alimentation et de conditions 
d’hygiène identiques. L’information sur la cause de décès du père ou de la mère n’est pas 
disponible à partir de l’observation indirecte. En revanche, la raison du décès éventuel de 
l’enfant est connue. Néanmoins, en dehors de la crise, les autres causes de décès qui sont 
susceptibles de favoriser l’existence d’une relation indirecte entre la mortalité des différents 
membres d’une même famille (incendie, maladie infectieuse…) ne sont pas collectées dans 
l’ESDSR 2002. 
                                                 
563 Cette forme de sélection diffère de celle qui affecte régulièrement les études portant sur le lien entre 
l’expérience précoce de la séparation des parents et le devenir des enfants. Dans ces travaux, le problème qui se 
pose régulièrement est de dégager l’influence propre des conséquences de la séparation sur le destin des enfants 
de ceux qui tient à l’effet des circonstances particulières qui ont pu précéder cet événement (relations 
conflictuelles par exemple…) et influencer la trajectoire biographique des enfants.  
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b .  O bs e rv a t io n  d i re c t e  :  d éc l a r a t i o n  d e s  p e r so nn e s  en qu ê t ée s  su r  l a  
s u rv i e  d e  l eu r s  p a re n t s .  
A l’exception précédemment évoquée de la mortalité, l’étude de la particularité de la 
trajectoire biographique des enfants orphelins peut être menée à partir des données issues de 
l’observation directe.   
L’ESDSR 2002 ne renseigne pas la date de tous les événements de la trajectoire 
biographique ayant conduit à une situation renseignée par le questionnaire. A titre illustratif, 
l’enquête ne donne pas la chronologie des événements scolaires vécus par les personnes 
interrogées (par exemple l’âge à l’entrée à l’école ou l’âge atteint au moment de la sortie du 
système scolaire). Des informations sur la trajectoire scolaire sont essentiellement disponibles 
pour les enquêtés qui ont l’âge d’être scolarisés en 2002. Ainsi, pour la scolarité mais aussi 
pour d’autres événements du parcours de vie, il n’est pas toujours possible d’apprécier 
l’antériorité de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent par rapport à celle d’un 
destin particulier. Néanmoins, la possibilité de connaître l’âge de l’enfant au moment du 
décès d’au moins un de ses parents permet de limiter ce problème. En effet, lorsque 
l’expérience du décès d’au moins un parent est survenue avant la période de manifestation 
possible des événements du parcours de vie étudié, il est, dans la plupart des cas, certain que 
cette expérience précède l’occurrence de cet événement (par exemple l’expérience du décès 
d’au moins un parent avant 15 ans pour l’étude du calendrier de la première naissance 
engendrée par les enfants). 
En outre, comme l’observation indirecte, l’observation directe présente certains 
défauts pour la mesure des facteurs qui, indépendamment du décès d’au moins un parent, 
peuvent jouer sur le parcours de vie des enfants. 
L’ESDSR 2002 ne fournit pas de renseignements sur les caractéristiques des individus au 
cours de l’enfance (santé ou niveau scolaire par exemple…) ni d’informations sur l’ensemble 
des résidences564 (milieu…) et des ménages (composition domestique, niveau de vie…) qu’ils 
ont traversé depuis leur naissance. Elle ne permet pas de savoir si l’enquêté résidait de façon 
quotidienne avec ses deux parents biologiques avant leur(s) éventuel(s) décès. Elle n’offre pas 
non plus la possibilité de connaître directement l’appartenance ethnique des enquêtés.  
                                                 
564 L’histoire résidentielle des enquêtés n’est collectée qu’à partir de 1993. Par ailleurs, le tableau des résidences 
ne fournit aucune indication concernant l’évolution de la composition domestique des différents ménages des 
enquêtés. 
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De plus, elles ne donnent pas d’éléments détaillés pour apprécier les facteurs qui ont pu, à la 
suite de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent, modifier les conséquences qu’a 
pu avoir cet événement sur la trajectoire biographique des enfants (soutien délivré par les 
membres de la famille élargie, stress éprouvé par les enfants et par le parent subsistant…). De 
façon plus générale, les données de l’ESDSR n’offrent pas d’indications suffisantes pour 
comparer les caractéristiques des individus et de leur environnement avant et après 
l’occurrence du décès précoce d’au moins un parent. Dès lors, certains des possibles facteurs 
parasites dans la liaison recherchée sont indisponibles de façon directe ou mesurés de façon 
imprécise. De même, les données ne permettent pas de déterminer clairement les voies 
d’influence à travers lesquelles la mort précoce d’au moins un parent peut jouer sur le destin 
des enfants.   
Par ailleurs, la possibilité de saisir certaines des caractéristiques de l’environnement 
des individus au cours de l’enfance varient selon la génération d’orphelins pour laquelle les 
particularités du parcours de vie sont étudiées. 
Pour les enquêtés qui ont pris leur indépendance résidentielle en 2002, les données ne 
fournissent aucun renseignement concernant les conditions de vie et les événements vécus au 
cours de l’enfance qui, indépendamment du décès d’au moins un parent, sont susceptibles 
d’avoir impacté leur parcours de vie (origine sociale, mobilité, changement de ménage, 
expérience d’une recomposition familiale...). Par conséquent, les données n’offrent pas 
l’opportunité de saisir l’articulation des mécanismes via lesquels l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent peut impacter la trajectoire biographique des enfants. 
Pour les enquêtés qui sont encore sous la dépendance d’une tierce personne en 2002, 
les caractéristiques de l’environnement et des ménages qui sont mesurées en 2002 ne reflètent 
pas nécessairement celles de leur ménage d’origine. Elles peuvent notamment avoir été 
affectées par le décès précoce d’au moins un parent. Plusieurs situations sont possibles.  
Tout d’abord, les enquêtés peuvent s’être maintenus dans leur ménage d’origine suite au 
décès précoce d’au moins un parent. Enregistrées en 2002, les caractéristiques initiales du 
ménage d’origine peuvent s’être modifiées ou non. Plusieurs facteurs ont pu conduire à une 
transformation des attributs initiaux du ménage d’un enfant. Le conflit traversé par le Burundi 
a entraîné de nombreux déplacements de population et a probablement eu un impact 
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important sur certaines des caractéristiques des ménages, en particulier celles des ménages des 
enfants orphelins (niveau de vie, composition domestique…).  
Par ailleurs, le décès précoce d’au moins un parent est une variable qui peut changer les 
conditions de vie initiales du ménage. Par exemple, le niveau de vie du ménage peut être 
réduit après la disparition d’un de ses membres d’âge actif. Les données de l’enquête ne 
permettent pas d’appréhender de façon précise la modification éventuelle des caractéristiques 
socioéconomiques des ménages qui résulte de la mort précoce d’au moins l’un de ses 
membres. Dès lors, si cette modification existe, la mesure des conséquences de l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent sur la trajectoire biographique des enfants peut être sur 
ou sous-estimée. A titre illustratif, supposons que les orphelins fassent partie de ménages 
socialement favorisés et que le décès précoce d’un adulte d’âge actif se traduise par une 
dégradation des conditions de vie de leur ménage. Mesuré en 2002, le niveau de vie de leur 
ménage intègre ce changement. Par conséquent, en tenant compte du niveau de vie du ménage 
des enfants en 2002, la mesure de l’incidence d’un décès parental précoce sur leur parcours de 
vie peut être sous-estimée. A contrario et toujours dans la même situation, si la diminution du 
revenu liée au décès n’a aucune répercussion sur les variables de niveau de vie qui sont 
mesurées en 2002 alors l’ampleur de l’impact du décès précoce d’au moins un parent sur le 
devenir des enfants peut être surestimée.  
Ensuite, les individus peuvent avoir totalement changé de ménage. Dans ce cas, seule la 
distribution des enquêtés entre des ménages possédant des attributs semblables à ceux de leur 
ménage d’origine autorise une mesure correcte des caractéristiques possédées par leur ménage 
initial à travers les variables disponibles.  
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C. Les principales stratégies d’analyse des particularités de la trajectoire des 
orphelins au Burundi. 
Au lieu de choisir une méthode en particulier pour mesurer l’association entre la mort 
d’au moins un parent et les événements du destin des enfants qui en ont fait l’expérience 
précocement, ce travail se donne pour objectif de comparer les résultats obtenus à l’aide de 
différentes techniques. Cette confrontation permet de s’assurer de la portée des conclusions de 
l’étude.  
De façon générale, dans ce travail, l’analyse de la relation entre l’expérience du décès 
précoce d’au moins un parent et la trajectoire biographique des enfants combine l’usage 
d’analyses bivariées (parfois trivariées) et de techniques de régression multivariées. Cette 
sous-section présente et justifie le choix de chacune de ces méthodes.
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1. Description générale des deux types de méthodes choisies pour analyser la 
particularité de la trajectoire biographique des enfants orphelins.  
a .  An a l ys e s  b iv a r i ée s .  
Pour la plupart des thématiques étudiées, des analyses bivariées (parfois trivariées, 
lorsqu’intervient une variable de durée) sont d’abord présentées afin d’explorer les 
associations entre les variables d’intérêt. 
A l’aide de ces méthodes, la mise en évidence d’une dépendance directe entre 
l’expérience précoce du décès d’un parent et la particularité de la trajectoire biographique des 
enfants orphelins nécessite de décomposer les sous-populations de l’analyse (enfants 
orphelins et non-orphelins) en autant de sous-populations qu’il existe de modalités des 
facteurs parasites dont on cherche à neutraliser l’influence.  
Cette nécessité de scission multiple de sous-population pose plusieurs problèmes. 
Il faut d’abord identifier l’ensemble des caractéristiques qui peuvent modifier à la fois 
la probabilité d’avoir connu le décès précoce d’au moins un parent et celle de vivre un 
événement du parcours de vie. Ces facteurs d’hétérogénéité sont définis à partir d’une 
représentation théorique des mécanismes qui sous-tendent la corrélation entre l’expérience 
précoce d’un décès parental et le parcours de vie des enfants. L’application pratique de ce 
schéma théorique est contrainte par les variables disponibles dans l’enquête. 
Il existe par ailleurs une multiplicité de facteurs parasites, théoriques et observés, susceptibles 
d’entacher la détermination des seuls effets du décès d’au moins un parent sur la trajectoire de 
vie. La corrélation entre certains de ces facteurs empêche de mener des analyses de 
démographie différentielle de façon isolée pour chacune des variables identifiées. 
Compte tenu de la faiblesse des effectifs d’orphelins obtenus par enquête, ces 
techniques possèdent des limites évidentes pour atteindre l’objectif recherché dans ce travail. 
En effet, la constitution de sous-populations homogènes dans le but de dégager l’impact d’un 
décès parental sur la trajectoire biographique des enfants implique un découpage des sous-
populations d’étude (enfants orphelins d’un type donné et non-orphelin). Le nombre de 
facteurs d’hétérogénéité quant à la probabilité de vivre un événement du parcours de vie 
deviendrait, on le comprend aisément, rapidement ingérable pour cette subdivision. Par 
ailleurs, l’influence de certains facteurs non collectés dans l’enquête et liés à l’expérience 
précoce du décès d’un parent et au destin des enfants (par exemple les influences 
contextuelles spatiales, familiales…) ne peuvent être contrôlés dans l’analyse.
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b .  T e ch n i qu es  d ’ a na l ys e  mu l t i v a r i ée s .  
Des techniques de régression multiple sont mobilisées pour tenter de s’affranchir des 
difficultés posées par les analyses démographiques bivariées. Ces méthodes permettent de 
construire une représentation schématique des propriétés d’un objet complexe. Le but est de 
modéliser les relations existantes entre une variable A que l’on cherche à expliquer (variable 
réponse ou variable dépendante) et une variable explicative (et/ou variable de contrôle) en 
contrôlant l’influence simultanée d’une série d’autres variables explicatives (et/ou variables 
de contrôle) sur la variable dépendante (ou variable réponse) (Encadré méthodologique n°3). 
Via l’utilisation de tels modèles, l’objectif est de recréer, à postériori, les conditions 
d’une expérience aléatoire en contrôlant statistiquement les facteurs parasites supposées 
perturber l’inférence de l’impact du décès précoce d’un parent sur le parcours de vie des 
enfants. Bien entendu, l’application de ces techniques ne permet pas d’atteindre totalement un 
protocole expérimental. De façon plus modeste, elles permettent de dégager l’existence d’un 
effet du décès précoce d’au moins un parent sur une variable dépendante « toutes choses 
égales par ailleurs » c’est-à-dire une fois contrôlé l’effet de toutes les autres variables 
explicatives (et/ou de contrôle) et de leur possible corrélation. Les variables qui sont 
maintenues constantes dans les modèles pour dégager l’effet propre ou net de l’incidence du 
décès précoce d’au moins un parent peuvent décrire des facteurs parasites observés mais aussi 
inobservées, liés à des effets contextuels non mesurés par la collecte.
Au total, l’utilisation de modèles statistiques complète utilement les résultats obtenus à 
l’aide des analyses bivariées. Celles-ci fournissent des mesures globales qui permettent de 
quantifier l’ampleur des écarts entre les proportions d’individus de chacun des sous-groupes 
étudiés (enfants orphelins et non-orphelins) qui connaissent un événement donné de la 
trajectoire biographique. Les modèles permettent de tenter de déterminer l’influence 
« propre » du décès précoce d’au moins un parent sur le parcours de vie des enfants par 
l’application d’un raisonnement toutes choses égales par ailleurs, prenant en compte 
simultanément les multiples effets de structure et de contexte qui parasitent l’observation 
directe de la relation.
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Encadré méthodologique n°3 
Il est possible de distinguer trois types de relations possibles entre la variable dépendante 
(événement du parcours de vie dont la probabilité d’occurrence est modélisée dans l’analyse), 
la variable d’intérêt principal (celle dont la mesure de l’effet direct est recherchée dans ce 
travail à savoir l’expérience précoce du décès d’au moins un parent) et une autre variable 
(celle dont l’analyse cherche à contrôler l’effet sur la variable dépendante).
1-Mécanisme indirect via une variable qui détermine la survenue de l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent et la trajectoire des enfants (variable de contrôle).
La variable de contrôle joue sur la variable dépendante et est liée à l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent. Les valeurs de la variable de contrôle ne dépendent pas de celles 
de la variable réponse. Une fois les modalités de la variable de contrôle maintenues constantes 
dans le modèle, l’association entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et 
l’événement du devenir analysé est correctement mesurée par les coefficients du modèle. En 
intégrant l’influence de la variable de contrôle, la force de la liaison « naïve » (sans tenir 
compte de la variable de contrôle) est en revanche sur ou sous-estimée. Par exemple, la 
probabilité d’avoir fait l’expérience précoce d’un décès parental varie selon l’âge des 
individus au moment de l’enquête mais le décès d’au moins un parent n’a aucune 
conséquence sur l’âge des orphelins au moment de la collecte. Le sens de la liaison est 
évident. A âge identique, il est possible de dégager l’influence de l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent sur la variable dépendante. La non prise en compte de ce facteur 
sur ou sous-estime la force de l’association entre la variable d’intérêt principal et la 
probabilité étudiée car elle inclut l’effet de la variable de contrôle. 
2-Mécanisme indirect via une variable liée à l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent qui joue sur la trajectoire biographique des enfants (variable explicative).
La variable de contrôle est dépendante de l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent. La probabilité de vivre le décès précoce d’au moins un parent ne varie pas selon les 
modalités de la variable de contrôle. Dans ce cas, le lien entre l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent et l’événement du devenir analysé se subdivise en deux voies 
différentes : la liaison directe, à variable de contrôle fixée, entre l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent et la probabilité de vivre un événement du devenir, et, l’influence 
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indirecte de la mort précoce d’au moins un parent qui passe par son influence sur la variable 
de contrôle. En l’absence de variable de contrôle, l’intensité de la liaison entre l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent et la variable dépendante intègre l’association entre les 
deux événements. L’introduction de la variable de contrôle dans les modèles permet de mieux 
comprendre le mécanisme de la liaison. Par exemple, le décès d’au moins un parent, surtout 
des deux parents, s’accompagne parfois d’un changement de tuteurs pour les individus qui en 
font l’expérience précocement. La prise en compte de l’influence de la composition des 
ménages sur la variable dépendante permet d’identifier les voies d’influence à travers 
lesquelles le décès précoce d’au moins un parent joue sur le devenir des enfants. Elle permet 
ainsi de décomposer les conséquences de la variable d’intérêt sur la trajectoire des enfants en 
deux types d’effet : des incidences directement liées à l’expérience précoce du décès d’au 
moins un parent et des influences indirectes.
3-Mécanisme indéterminé (variable de contrôle et/ou variable explicative).
Cette situation suppose qu’il n’y a pas de sens univoque dans la relation entre l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent et la variable de contrôle. La cause des modifications 
des coefficients estimés pour la variable d’intérêt principal suite à l’ajout de la variable de 
contrôle dans l’analyse est inconnue car le sens de la causalité entre la variable de contrôle et 
la variable d’intérêt n’est pas déterminé. Par exemple, il est possible que la probabilité de faire 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent varie selon les ressources 
socioéconomiques des ménages. Mais, le décès précoce d’un parent peut également modifier 
les conditions de vie des ménages mesurées à l’enquête. Ainsi, après l’ajout des ressources 
socioéconomiques des ménages mesurées en 2002 dans le modèle, il est difficile de 
comprendre de façon précise la modification éventuelle des coefficients associés à 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. Malheureusement, à l’aide de données 
d’enquête rétrospective ne comportant pas une description biographique détaillée de la 
majorité des événements de vie, cette situation de double causalité est la plus fréquente. Elle 
oblige parfois à formuler des hypothèses sur le sens des liaisons. 
426 
2. L’utilisation de deux techniques principales de régression multiple. 
Un grand nombre de modèles peuvent être envisagés pour mesurer, toutes autres 
caractéristiques fixées par ailleurs, l’influence de l’expérience précoce du décès d’au moins 
un parent sur le parcours de vie des enfants.
Le choix d’un modèle est fonction de la nature de l’information utilisée. 
Dans l’ensemble de ce travail, les variables du parcours de vie étudiées sont des 
variables dichotomiques (indépendantes ou dépendantes du temps). Elles renseignent sur le 
statut d’un individu quant à un événement déterminé : a vécu ou n’a pas connu l’événement. 
Les événements de la trajectoire de vie qui sont modélisés le sont comme des événements non 
renouvelables.
Le modèle de régression logistique est un modèle adapté à l’analyse des données de 
type dichotomique. La plupart des méthodes de régression utilisées dans ce travail sont des 
modèles logistiques. Toutefois, lorsqu’une information concernant la date de survenue d’un 
événement est disponible, des méthodes d’analyse de survie sont parfois mobilisées (c’est le 
cas pour l’étude du lien entre le décès précoce d’un parent et la survie des enfants). Ces 
dernières font référence à la méthode de Kaplan Meier (Kaplan et Meier, 1958565) et à la 
régression semi-paramétrique à risques proportionnels de Cox (Cox, 1972566).
Nous présentons ici les principes généraux des méthodes de régression logistique et 
des techniques d’analyse de survie puis les variables explicatives et/ou de contrôle observées 
dans l’enquête dont nous cherchons, pour chacune des analyses réalisées, à contrôler 
l’influence sur la trajectoire biographique des enfants. 
                                                 
565 Kaplan Edward L. et Meier Paul, 1958, Non-parametric estimation from incomplete observation, In: Journal  
of the American Statistical Association, Vol.53, pp. 457-481. 
566Cox David R., 1972, Regression models and lifetables, In: Journal of the Royal Statistical Society, Séries 
B34(2), pp.187–220. 
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a .  M ét h od e  d e  r é g re s s i on  lo g i s t i qu e .  
Présentation générale.
Le modèle de régression logistique est un modèle multivarié qui permet d’exprimer 
sous forme de risque (ou de probabilité) la relation entre une variable Y dichotomique et une 
ou plusieurs variables Xi. 
Dans sa forme standard, il permet ainsi de calculer le risque de survenue d’un 
événement lorsque les valeurs des variables Xi sont connues. C’est une méthode non 
paramétrique qui n’exige pas une distribution normale ou linéaire des variables explicatives. 
D’une façon générale, la formule de la régression logistique s’écrit:
)...( 1101
1
)/(
kk XXe
XiYP βββ +++−+
=
Avec :
)/( XiYP  : la probabilité ou le risque de survenue de l’événement du parcours de vie Y 
(variable réponse ou variable dépendante), pour une série de valeurs iX donnée;
0β  : la constante du modèle c'est-à-dire l’effet de la catégorie de référence. Autrement dit, la 
probabilité de survenue de Y lorsque toutes les covariables X1…Xk sont nulles
567 ;
kk XX ββ ...11  : le vecteur à estimer des paramètres de régression iβ associées à un vecteur de 
variables explicatives iX . Autrement dit, l’effet estimé  de chacune des variables iX  sur la 
variable réponse Y, une fois les valeurs des autres covariables iX  (variables de contrôle et/ou 
variables explicatives) fixées.  
Le vecteur de covariables comprend la variable d’intérêt principal de l’analyse. Dans 
notre cas, celle-ci comporte plusieurs indicateurs dichotomiques (1/0) qui décrivent la survie 
des parents (père décédé et mère en vie, mère décédée et père en vie, deux parents décédés et 
                                                 
567 Dans certains cas, la probabilité calculée à partir du coefficient estimé pour la constante peut prendre des 
valeurs surprenantes. Cela se produit notamment lorsque un phénomène varie fortement en fonction des valeurs 
d’une variable quantitative introduite parmi les variables de contrôle. Par exemple, pour un modèle incluant 
comme seule variable explicative l’âge, définit à partir d’une variable quantitative, la constante exprime la 
probabilité d’une personne d’âge nul de connaitre l’événement du parcours de vie étudié. Il est possible de 
résoudre ce problème en centrant les valeurs de la variable d’origine. Dans l’exemple choisi, cette procédure 
revient à construire une nouvelle variable centrée âge-c=âge-moyenne(âge). La valeur exacte de la constante du 
modèle présente un intérêt limité dans ce travail. Aussi, les variables quantitatives introduites dans les modèles 
sont les variables d’origine. 
iβ
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deux parents survivants qui constitue la référence) d’un enquêté à un âge déterminé. Ce 
vecteur contient également l’ensemble des variables dont l’analyse cherche à neutraliser 
l’incidence sur la variable Y pour isoler l’association entre les indicateurs de survie des 
parents des enquêtés et la variable réponse.
L’équation du modèle de régression logistique ne comporte pas de terme d’erreur. 
Cela ne signifie pas que le modèle soit totalement déterministe. Le caractère stochastique de 
cette erreur est pris en compte à travers la modélisation d’une probabilité. A l’instar des autres 
techniques de régression, le modèle de régression logistique repose sur l’hypothèse 
d’indépendance des observations, conditionnellement aux variables explicatives Xi introduites 
dans le modèle.
Dans le cas de la régression logistique, les paramètres du modèle ou coefficients 
kββ ...0   sont estimés à l’aide de la méthode du maximum de vraisemblance.
Dans un modèle de régression logistique, il est possible de modéliser l’effet, toutes 
choses égales par ailleurs, de variables explicatives (et/ou de contrôle) quantitatives ou 
qualitatives (dichotomique ou polytomique) sur la variable réponse.  
Il est également possible de modéliser des effets d’interaction. Ce dernier type de 
modélisation permet de vérifier si l’influence de l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent (variable principale) sur le parcours de vie des enfants varie en fonction des valeurs de 
certaines variables de contrôle (genre de l’enfant, milieu de résidence, genre du chef de 
ménage…). Pour la majorité des analyses menées dans ce travail, nous n’avons pas introduit 
d’effets d’interaction dans les modèles réalisés. Afin de déterminer si certaines 
caractéristiques modifient la significativité de la liaison entre le décès précoce d’au moins un 
parent et le parcours de vie des enfants, nous avons choisi de réaliser des modèles distincts 
pour chacune des modalités de ces caractéristiques.
Interprétation des coefficients du modèle logistique.
Il existe plusieurs manières d’interpréter les coefficients estimés par un modèle 
logistique. 
On peut distinguer trois grands types d’interprétation possible des modèles logistiques : 
l’interprétation en termes d’odds ratio (rapport des côtes ou rapport des chances), 
l’interprétation en termes de probabilités estimées568 et l’interprétation en termes d’effet 
marginal569 sur ces probabilités.  
                                                 
568 Il est possible de calculer à partir des coefficients de régression estimés par un modèle logistique, les valeurs 
des probabilités de vivre l’événement étudié pour chacune des modalités des variables explicatives. Cette mesure 
nécessite de choisir des valeurs particulières des variables explicatives. Par conséquent, les valeurs des 
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Nous privilégions ici l’interprétation en termes d’odds ratios. La valeur de l’odds ratio 
associé au coefficient de régression estimé pour une variable explicative présente l’avantage 
d’être constante quelles que soient les modalités des variables explicatives retenues dans le 
modèle pour décrire la situation de référence570. En d’autres termes, quel que soit l’ordre dans 
lequel les données sont manipulées, l’odds ratio permet d’estimer pour chaque variable 
explicative du modèle une distance unique par rapport à la situation d’indépendance. 
L’odds ratio est égal à l’exponentielle du coefficient estimé d’une covariable iX . 
Dans le cas d’une variable qualitative binaire, l’odds ratio (noté OR) correspond au 
rapport de côtes entre la probabilité d’occurrence d’un événement et l’inverse de ce risque 
pour un groupe exposé A par rapport à cette même côte pour un groupe de référence B 
(appelé aussi groupe témoin). 
B
B
A
A
p
p
p
p
OR
−
−
=
1
1
                                                                   (1)
L’odds ratio donne une mesure d’association. Il indique le changement dans la 
probabilité de vivre l’événement étudié associé au fait d’appartenir au groupe d’intérêt A par 
rapport à celui de faire partie du groupe de référence B, une fois les valeurs de l’ensemble des 
autres variables explicatives iX  du modèle maintenues constantes. 
Dans ce travail, le groupe d’intérêt est celui des individus ayant fait l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent. Pour chacune des limites d’âges retenues pour définir 
la période de fin de l’enfance, le groupe d’intérêt est décomposé en trois sous-groupes 
mutuellement exclusifs: orphelins de père uniquement (orphelins partiels de père), orphelins 
de mère uniquement (orphelins partiels de mère) ou orphelins de deux parents (orphelins 
absolus). Dans la plupart des cas, le groupe de référence est constitué des personnes dont les 
deux parents sont encore en vie à l’enquête ou à l’âge de 25 ans.
Aussi, une fois les variables de contrôle Xi intégrées dans le modèle pour contrôler les 
différences de composition des sous-groupes, si l’odds ratio estimé pour un sous-groupe 
d’enfants orphelins (partiels de père, partiels de mère ou de deux parents) est proche de 1, la 
                                                                                                                                                        
probabilités estimées (ou probabilités prédites) dépendent des modalités des variables explicatives sélectionnées 
pour les calculer. 
569 Il est également possible de mesurer l’effet marginal d’une variable sur la probabilité d’occurrence d’un 
événement. De la même manière que les probabilités estimées, l’effet marginal d’une variable explicative sur la 
probabilité dépend des modalités des variables explicatives sélectionnées pour le calculer. 
570 Ainsi, la décision de centrer ou de ne pas centrer les valeurs des covariables continues ne modifie pas le 
niveau de l’odds ratio.  
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survenue de l’événement est, toutes choses égales par ailleurs, indépendante de l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent (père, mère ou deux parents). S’il est supérieur à 1, le 
sous-groupe d’enfants orphelins considéré (partiels de père, partiels de mère ou de deux 
parents) présente, toutes choses égales par ailleurs, un risque plus grand de vivre l’événement 
étudié. Inversement, si le rapport des côtes se situe en deçà de l’unité, le risque d’occurrence 
de l’événement est, toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, plus faible pour les 
orphelins que pour les membres du groupe de référence. 
La valeur de l’odds ratio n’a pas de limite. Plus le niveau de l’odds ratio est éloigné de 
1, plus l’intensité de l’association entre le décès précoce d’au moins un parent (de père 
uniquement, de mère uniquement ou des deux parents) et la probabilité modélisée est 
importante. La valeur de l’odds ratio indique donc, toutes autres caractéristiques fixées par 
ailleurs, le sens mais aussi la force de l’association entre la variable à expliquer Y et 
l’expérience précoce de la mort d’au moins un parent.
Si la variable d’intérêt principal est une variable qualitative, certaines des variables de 
contrôle utilisées sont des variables quantitatives. Dans le cas d’une variable continue X, 
l’odds ratio s’interprète comme le changement dans les odds entraîné par la variation d’une 
unité de X (accroissement unitaire).
Un parallèle est souvent réalisé entre l’odds ratio et le risque relatif. D’ailleurs, l’odds 
ratio est parfois dénommé le risque relatif approché. Le risque relatif mesure le risque de 
survenue de l’événement entre deux groupes. Pour deux groupe de sujets, un groupe d’intérêt 
A et un groupe témoin B, le risque relatif se définit tel que :
B
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B
A
P
P
OR
P
P
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−
−
×==
1
1                                                                    (2)
Avec
AP  : le risque de survenue de l’événement dans le groupe d’intérêt A;
BP  : le risque de survenue de l’événement dans le groupe témoin B.
La comparaison de la formule utilisée pour l’obtention de l’odds ratio (1) à celle de calcul du 
risque relatif (2) montre que lorsque la probabilité de vivre l’événement étudié est faible ( AP et 
BP sont petites), l’odds ratio peut être considéré comme une approximation du risque relatif. 
Dans le cas inverse, OR  RR. 
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Evaluation de la qualité du modèle.
Une fois les paramètres du modèle logistique estimés, il faut évaluer la qualité de ce 
modèle. 
La méthode d’estimation du maximum de vraisemblance permet de réaliser cette 
évaluation à l’aide des statistiques de la déviance ou de la vraisemblance (-2logVraisemblance 
ou « -2Loglikelihood » en anglais).  
La valeur logarithmique de la vraisemblance est la probabilité que la distribution de la 
variable dépendante dans la population soit effectivement observée compte tenu des 
paramètres introduits dans le modèle. Elle peut être considérée comme la déviation par 
rapport à un modèle dit saturé qui s’ajusterait parfaitement aux données empiriques (c’est-à-
dire pour lequel le logarithme de vraisemblance est égal à 0). Plus la déviance est élevée, 
moins le modèle estimé est bon pour prédire la variable dépendante. Pour obtenir un test de 
significativité globale du modèle estimé, on compare généralement cette valeur de la déviance 
à celle obtenue à l’aide d’un modèle vide, qui n’inclurait que la constante et aucun régresseur
iX  (-2loglikelihood sans covariables). Il est ainsi possible de tester la significativité de 
l’évolution de la déviance entraînée par l’ajout de variables explicatives ou par la prise en 
compte d’interactions.  
Le critère d’information de Akaike (AIC) est un autre critère permettant d’évaluer la 
qualité d’un modèle. Il tient à la fois compte de la qualité des prédictions tirées du modèle et 
de sa complexité. Plus il est faible, plus le modèle est intéressant. 
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b .  M ét ho d es  d ’ an a lys e  d e  su rv i e .  
La date d’occurrence de la plupart des événements du parcours de vie des enquêtés est 
inconnue à travers les données de l’ESDSR 2002. Cette information est toutefois disponible 
pour deux événements : le risque de décéder et l’arrivée du premier enfant. Ce renseignement 
permet de tenir compte de l’ordre d’occurrence des événements dans le temps.
Au Burundi, la naissance du premier enfant est un événement qui touche la quasi-
totalité de la population. L’analyse de l’effet du décès précoce d’au moins un parent sur le 
risque de décéder ou sur la chance d’avoir un premier enfant revient ainsi à rechercher un lien 
entre le calendrier d’occurrence (et non pas l’intensité) de chacun de ces événements et 
l’orphelinage précoce.
Un modèle de régression logistique pourrait être considéré pour mesurer, toutes choses égales 
par ailleurs, l’incidence de la mort précoce d’au moins un parent sur le calendrier de la 
fécondité ou de la mortalité des enfants. Néanmoins, ce choix impose de limiter le temps 
d’observation de la variable dépendante à un instant unique (avoir un premier enfant avant 20 
ans par exemple ou encore décéder avant 5 ans). De ce fait, compte tenu de son âge au 
moment de l’enquête, une partie de la population est éliminée de l’analyse. Les méthodes 
d’analyse de survie à temps discret permettent d’isoler l’incidence de l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent sur le calendrier des événements du parcours de vie en ne perdant 
aucune des informations individuelles disponibles. 
Deux méthodes d’analyse de survie sont ici considérées : la méthode de Kaplan Meier 
(Kaplan Meier, 1958) et la régression semi-paramétrique à risques proportionnels de Cox 
(Cox, 1972).
Ces deux méthodes d’analyse requièrent de définir le temps d’observation au cours duquel 
l’événement à l’étude peut survenir c’est-à-dire la cohorte d’individus de référence. Ce choix 
est guidé par la nécessité de constituer une population à risque homogène dans le temps 
(ayant la même probabilité de connaître l’événement étudié à chaque durée). Or, « Le meilleur 
critère d’homogénéité pour un groupe est d’avoir vécu à une même date l’événement 
nécessairement et immédiatement antérieur (ia) à celui qu’on étudie » (Blayo, 1991571). Le 
choix de la cohorte détermine la variable selon laquelle on étudie le phénomène à savoir la 
durée écoulée depuis l’occurrence de l’événement ia. Les événements nécessairement et 
immédiatement antérieurs à la mortalité et à la fécondité de rang 1 sont respectivement la 
                                                 
571 Blayo Chantal, 1991, Choix des cohortes et des sous-cohortes : règles générales et application à l’avortement, 
In : Population, Vol. 46 (6),  pp.1379-1403. 
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naissance et l’âge d’entrée dans la vie féconde. Le temps d’observation est donc la durée 
écoulée depuis la naissance pour la mortalité et la durée écoulée depuis l’entrée dans la vie 
féconde (fixée à 12 ans) pour la naissance de rang 1.
La méthode de Kaplan Meier (KM).
L’estimateur de Kaplan Meier (KM) est une méthode non paramétrique572
d’estimation des fonctions de survie. Il permet de construire une courbe de survie par 
combinaison de l’inverse des probabilités de connaître un événement dans chaque intervalle 
de durée. Le calcul de ces probabilités est réalisé à partir de l’information donnée par toutes 
les observations disponibles c’est-à-dire par les observations censurées et par les 
enregistrements non censurés. En outre, l’estimateur de KM permet d’apprécier la précision 
de l’estimation grâce au calcul des intervalles de confiance associés aux probabilités de survie 
estimées. L’amplitude de ces intervalles de confiance varie selon l’importance des effectifs 
soumis au risque à chaque durée. 
A travers les données de l’ESDSR 2002, certaines observations sont censurées. En 
effet, les individus ne sont pas observés sur toute leur vie mais seulement jusqu’au moment de 
l’enquête. A la date de la collecte, un certain nombre d’individus n’ont ainsi pas encore connu 
l’événement étudié (le décès ou la naissance du premier enfant). En analyse de survie, ces 
observations sont dites censurées à droite par la date de l’enquête. 
La méthode de KM s’appuie sur le calcul des probabilités conditionnelles.
A tout instant dans le temps (ti), le nombre d’individus qui ont échappé à l’événement étudié 
(ici le décès toutes causes confondues, le décès par cause ou encore la naissance du premier 
enfant) et aux phénomènes perturbateurs (mortalité, mortalité par autre cause ou censure) 
constituent la population à risque de vivre l’événement573.  
                                                 
572 C’est-à-dire qui ne modélise pas la distribution des durées de survie comme une fonction du temps. 
573 Théoriquement, les données biographiques permettent de connaître précisément la durée au cours de laquelle 
la population est soumise au risque de vivre un événement. Les taux sont alors obtenus en rapportant le nombre 
d’événements survenus au cours d’un intervalle par la quantité de durée d’exposition au risque au cours de cet 
intervalle. La connaissance précise de la somme des durées d’exposition au risque permet à l’aide des formules 
de passage du taux au quotient de déduire la valeur des quotients de celle des taux. Les fonctions de survie, de 
densité et de répartition sont calculées à partir des quotients. 
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Ainsi si nous nous plaçons dans l’intervalle [ [1, +ii tt .
Avec :
)1;( +iid  : le nombre d’événements à l’étude dans l’intervalle [ [1, +ii tt ;
)1;( +iic : le nombre d’observations censurées à droite dans le même intervalle;
in : le nombre d’individus exposés au risque de vivre l’événement étudié juste avant ti :
));1();1();1(( iiciidiinni −−−−−= .  
Alors la probabilité instantanée de connaître l’événement étudié en 1+it  sachant que l’on est 
exposé au risque à it  est estimée par :
i
i
ii n
iidn
ttS
)1;(
)( 1
+−
=+
L’estimation de la probabilité de survivre juste après la date ti est obtenue par le produit des 
probabilités conditionnelles de survie :
)()( 1 iii ttStS +∏=
L’estimation de la probabilité instantanée par la méthode de KM suppose que le risque 
d’apparition de l’événement étudié pour les sujets qui sont sortis d’observation avant son 
occurrence est identique à celui des sujets encore exposés au risque. Dans cette perspective, 
les observations censurées à droite par la date de l’enquête sont traitées comme des 
phénomènes perturbateurs classiques. La courbe de survie décrit alors le comportement d’une 
cohorte fictive d’individus qui auraient connu à chaque durée l’événement étudié de la même 
manière que les individus qui ont effectivement été observés. Pour que cette courbe représente 
le comportement d’une cohorte, il ne doit pas exister de corrélation entre l’événement étudié 
et les sorties d’observation. Le calcul de KM suppose que le seul facteur d’hétérogénéité à 
l’origine d’une dépendance entre événement étudié et perturbateur est la durée écoulée depuis 
l’occurrence de l’événement (durée d’observation considérée dans l’analyse).
Par enquête rétrospective, la censure à droite ne concerne pas toutes les générations de 
la même manière. Par définition, la censure concerne davantage les générations les plus 
récentes. Or, il est fort probable que le calendrier des événements du parcours de vie étudiés 
(le décès ou l’arrivée du premier enfant) varie entre les générations. Par conséquent, la 
composition par cohorte de la population sur laquelle est estimée la fonction de survie change 
au fil des durées de survie. 
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La comparaison des fonctions de survie estimées par cette méthode séparément pour 
les enfants orphelins et pour les non-orphelins est utilisée pour apprécier l’influence du décès 
précoce d’un parent sur la probabilité instantanée de décéder des enfants.
Cette confrontation permet de dégager les conséquences de l’expérience précoce de la 
mort d’au moins un parent sur la mortalité des enfants à une condition. Il faut une absence de 
dépendance entre sorties d’observation et probabilité de connaître l’événement étudié, 
l’indépendance doit se manifester de façon similaire entre les sous-cohortes de l’étude (les 
enfants orphelins et les autres).  
Le modèle à risques proportionnels de Cox.
Le calcul de la fonction de survie par la méthode de KM comporte plusieurs limites 
pour l’évaluation des effets du décès précoce d’au moins un parent sur le calendrier des 
événements du parcours de vie des enfants.
Ainsi, l’hypothèse d’une dépendance entre la fin d’observation (censure et autres 
phénomènes perturbateurs) et la probabilité de connaître l’événement étudié (mortalité ou 
fécondité de rang 1) non sélective selon l’expérience précoce de la mort d’au moins un parent 
n’est certainement pas totalement respectée. Compte tenu des événements socio-politiques 
récents et du profil démographique de la population burundaise574, les enfants orphelins sont 
surreprésentés au sein des générations les plus récentes. Or, le calendrier de la mortalité a 
évolué au fil des générations burundaises et la sortie d’observation par censure concerne 
davantage les générations les plus récentes. 
La méthode de KM permet de comparer les courbes de survie des individus selon l’expérience 
précoce du décès d’un parent dans un intervalle d’âges donné sans ajustement sur des 
possibles facteurs de confusion. 
Pour construire cet ajustement, nous utilisons un modèle de régression mutivariée 
semi-paramétrique : le modèle de Cox. Ce dernier permet la prise en compte simultanée de 
plusieurs variables pour expliquer la survenue d’un événement sans faire d’hypothèse sur la 
forme des fonctions de survie.
Cette technique modélise ainsi le risque instantané qu’un événement, ici le décès ou la 
naissance du premier enfant, survienne en fonction des valeurs d’autres variables. 
Le principe général de cette technique est de considérer le risque comme le produit de 
deux éléments: un risque de base, commun à tous les individus, et un ensemble de variables 
                                                 
574 A l’ESDSR 2002, 45% de la population burundaise (absents des ménages ordinaires compris) est âgée de 
moins de 15 ans. 
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explicatives. Le risque instantané représente la probabilité d’occurrence d’un événement au 
cours d’un intervalle [ [1, +ii tt  sachant que cet événement ne s’est pas réalisé avant l’instant it . 
La relation entre le risque instantané de décès, le temps et un vecteur de covariables est 
spécifié dans le modèle de Cox par :
)(.
)( exp*),(
tiX
tii hXtr
β
=
Avec 
),( ii Xtr : le risque de vivre l’événement à la durée t pour un individu i avec un vecteur de 
covariables dichotomiques ou continues Xi; 
)(th : le risque basal à la durée t c'est-à-dire le risque instantané de sujets pour lesquels tous les 
facteurs de risque Xi sont égaux à 0 au temps t;
)( tiX : le vecteur de covariables de l’individu i au temps t;
β : la matrice des coefficients associés à chaque variable (à estimer par le modèle de Cox).
Les paramètres iβ  sont estimés par la méthode du maximum de vraisemblance. 
Le rapport des fonctions de risque instantané pour deux sujets i et j de caractéristiques Xi et Xj
donne le risque relatif (aussi égal à l’exponentielle du coefficient  pour la variable d’intérêt). 
Pour des phénomènes dont l’intensité est égale ou proche de 1, il donne une indication 
concernant le calendrier de l’événement étudié. 
Son interprétation varie selon la nature de la variable indépendante modélisée. Pour 
une variable catégorielle, il signifie que l’événement est connu plus ou moins rapidement par 
rapport à une catégorie de référence. Pour une variable continue, il donne l’évolution du 
risque annuel de connaître l’événement étudié lorsque la valeur de la variable indépendante 
varie d’une unité. 
L’avantage du modèle de Cox réside dans l’utilisation de l’information de l’ensemble des 
données disponibles (censurées et non censurées), par rapport à d’autres techniques 
multivariées qui peuvent être mobilisées pour l’analyse d’événement de nature dichotomique 
(0/1) type logistique. 
Un autre intérêt du modèle à risque instantané est la possibilité de modéliser des 
variables dont la valeur change au cours du temps. Imaginons par exemple qu’un individu 
connaisse le décès de son père à l’âge de 3 ans. Dans ce cas, la valeur de la variable 
«expérience du décès du père» passe de «0» à 2 ans à «1» à 3 ans. Dans le modèle de Cox, le 
risque de cet individu peut être modélisé en deux temps. Une première période va de sa 
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naissance jusqu’à l’âge de 2 ans et la seconde s’étale du moment où il perd son père jusqu’à 
ce qu’il décède lui-même, soit censuré ou encore atteigne survivant l’âge de fin d’observation. 
Ce type de variable dont la valeur change au cours du temps est appelé une variable 
indépendante fonction du temps (Laplante, 2009575). 
Par ailleurs, le modèle de Cox autorise la modélisation de différents types d’effets 
d’une variable indépendante sur une variable réponse. En particulier des effets d’âge et/ou des 
effets de durée. Par exemple, il est possible de supposer que les conséquences du décès 
précoce d’un parent sur la mortalité des enfants varient au fil de la durée écoulée depuis cet 
événement576. Cette hypothèse peut être testée en construisant deux variables indépendantes 
fonction du temps : l’une indiquant que le décès du père ou de la mère est survenu depuis 
moins d’un an, l’autre, caractérisant une durée d’un an ou plus depuis l’occurrence du même 
événement. L’indice estimé fournit alors la probabilité instantanée moyenne des individus 
ayant vécu le décès d’un parent depuis une durée x de connaître l’événement étudié, quel que 
soit l’âge des individus au moment de cette expérience. 
Il se peut également que l’âge atteint par un enfant au moment du décès de l’un de ses parents 
modifie le risque de survie suite à l’événement. Une façon de modéliser cette hypothèse est de 
construire plusieurs variables indépendantes fonction du temps permettant de différencier les 
individus selon leur âge au moment de l’expérience d’un décès parental (avant 2 ans, entre 2 
et 4 ans, entre 5 et 9 ans, entre 10 et 14 ans…). L’indice obtenu de la sorte donne le risque 
instantané moyen auquel sont soumis les individus qui ont connu le décès d’un parent à un 
âge donné, peu importe la durée depuis laquelle ils ont connu cette expérience. Cela revient 
donc à considérer que la durée écoulée depuis l’expérience précoce de la mort d’au moins un 
parent ne joue pas sur la probabilité d’occurrence de l’événement étudié (risque de décéder ou 
d’avoir une première naissance)577.
A côté de tous ces avantages, le modèle de Cox possède certaines limites.
L’hypothèse de base du modèle de Cox est celle de la proportionnalité des risques. 
Très schématiquement, cela revient à considérer que les explicatives introduites dans le 
modèle influencent l’intensité d’un phénomène mais pas son calendrier. Autrement dit, le 
rapport des fonctions de risque instantané pour deux sujets de variables indépendantes Xi et 
                                                 
575 Laplante Benoît, 2009, La nature et l’interprétation des variables indépendantes fonction du temps en 
démographie, In : Cahiers québécois de démographie, Vol. 38(1), pp. 105-143. 
576 Il est par exemple plausible que les enfants orphelins s’adaptent progressivement, au fil des durées écoulées 
depuis le décès d’un parent, aux conséquences induites par cet événement. 
577 Par analogie, le problème posé par l’estimation d’une variable indépendante du temps dans le modèle de Cox 
renvoie à celui qui est soulevé par l’analyse de la première naissance dans une cohorte de femmes mariées en 
considérant le mariage des femmes comme une immigration dans la cohorte de l’étude. Le cumul des taux 
obtenus en assimilant le mariage de femmes à un événement perturbateur donne l’intensité de la fécondité de 
rang 1 pour une cohorte de femmes mariées à 15 ans à condition qu’il n’existe pas d’effet de la durée écoulée 
depuis le mariage sur le risque d’avoir un premier enfant (Blayo, 1991).  
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Xj (le risque relatif) ne dépend que de Xi et Xj. Il est constant au cours du temps. Ce postulat 
pose deux problèmes.
D’une part, dans le modèle de Cox, le risque basal )(th est une fonction arbitraire du temps. Le 
risque de tous les autres groupes d’individus étudiés est supposé proportionnel à ce risque de 
base. Pour une variable explicative, le risque relatif est calculé à partir de ce risque de base.  
Dans notre cas, il est fort probable que le risque de décéder ou d’avoir un premier 
enfant varie notamment entre les strates de l’enquête c'est-à-dire entre les milieux de 
résidence en 2002578. Or, les individus distingués selon la survie d’un parent dans un 
intervalle d’âges donné ne se répartissent pas nécessairement de façon uniforme entre les 
strates de l’enquête. Ainsi, leurs fonctions de risque de base ne sont pas nécessairement 
proportionnelles.  
Une manière de résoudre ce problème est de calculer un risque basal spécifique pour 
chaque milieu de résidence. C’est ce que permet le modèle à risques proportionnels stratifié. 
Ce dernier modélise séparément la fonction de survie au sein de chacun des milieux de 
résidence (camps, rural ou urbain). Néanmoins, l’effet des variables explicatives sur le risque 
instantané ne dépend pas de l’appartenance à une des strates de l’enquête. Autrement dit, dans 
ce type de modèle les conséquences d’un décès parental précoce sur la survie des enfants sont 
supposées indépendantes du type d’espace de résidence de la personne interrogée en 2002. 
Des modèles de Cox stratifiés par milieu de résidence de la personne interrogée en 
2002 sont réalisés pour l’étude du lien entre la mortalité précoce d’un parent et la survie des 
enfants.
D’autre part, l’hypothèse de proportionnalité du modèle de Cox implique que s’il 
existe un impact de la durée écoulée depuis l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent sur la survie, les estimations d’un modèle ne tenant compte que de l’âge de l’enfant au 
moment du décès d’un de ses parents sont biaisées. Elles ne permettent pas de dégager 
l’influence éventuelle de l’âge au moment de l’expérience précoce d’un décès parental sur 
l’événement étudié.
La réciproque est également valable. Un modèle qui ne tient compte que de la durée écoulée 
depuis l’occurrence d’un décès parental précoce sur la probabilité de survie des enfants alors 
qu’il existe un effet de l’âge atteint par l’enfant au moment de cette expérience sur 
l’événement étudié donne des résultats biaisés.  
                                                 
578 Nous avons appliqué un test statistique (celui des résidus de Schoenfeld) pour vérifier la satisfaction de 
l’hypothèse de proportionnalité de chacune des variables explicatives retenues. Ce test confirme que, pour la 
mortalité, cette hypothèse n’est pas tenable pour le milieu de résidence (la corrélation entre les résidus et le 
temps de survie est significative pour cette variable). En revanche, pour la fécondité de rang 1, le test des résidus 
de Schoenfeld montre que l’hypothèse d’une proportionnalité des risques de base pour le milieu de résidence 
peut être acceptée. 
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Afin de résoudre ce problème, trois types de modèles sont estimés pour l’étude du 
risque de décéder des enfants selon l’expérience précoce d’un décès parental. Dans les deux 
premiers modèles, l’impact des deux facteurs d’hétérogénéité possible de l’influence de 
l’expérience précoce du décès d’un parent (âge de l’enfant au moment du décès d’un de ses 
parents et durée écoulée depuis l’occurrence de l’événement) sur le risque de décéder des 
enfants est analysé de façon isolée. Un troisième modèle vise ensuite à mesurer l’influence 
simultanée de ces deux facteurs d’hétérogénéité sur les différences de calendrier de la 
mortalité entre les enfants orphelins et les non-orphelins.  
Enfin, le modèle de Cox suppose que les temps de survie des individus sont, 
conditionnellement aux variables explicatives introduites dans le modèle, indépendants les 
uns par rapport aux autres.
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c .  D é f i n i t i o n  d es  v a r i a b l es  ex p l i c a t i v e s  e t  d e s  v a r i a b l e s  d e  c on t r ô l e  
o bs e r v ée s  d a ns  l ’ en q uê t e  d on t  l ’ i n f l ue n c e  su r  l e  de s t i n  d e s  en f an t s  e s t  
t e nu e  c on s t a n t e  d an s  l e s  a n a l ys e s  m ul t i v a r i é es .  
Les sources qui incluent la totalité des variables explicatives (variables qui surviennent 
simultanément ou qui suivent l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et qui 
peuvent modifier le destin des enfants) et des variables de contrôle (variables qui sont 
associées à l’expérience précoce d’un décès parental et à un devenir spécifique des 
enfants).pour mesurer, par des méthodes d’analyse multivariées (modèles logistique ou de 
Cox notamment), la particularité de la trajectoire des enfants liée au décès précoce d’au moins 
un parent sont relativement rares. 
Néanmoins, certaines variables collectées dans l’ESDSR 2002 peuvent permettre de 
saisir une partie des mécanismes à travers lesquels l’expérience précoce du décès d’au moins 
un parent et les événements des différentes dimensions analysées du parcours de vie des 
enfants peuvent être reliés. Ce travail n’a pas pour objectif de déterminer le pouvoir 
discriminant des variables explicatives (et/ou de contrôle) retenues. Celui-ci a souvent été 
démontré dans plusieurs travaux. Ces variables de contrôle sont ajoutées dans les modèles 
multivariés dans le but de vérifier que l’impact observé du décès précoce d’au moins un 
parent sur les événements du parcours de vie des enfants n’est pas uniquement un sous-
produit de l’influence de ces facteurs parasites. 
Les variables de contrôle et/ou explicatives disponibles dans l’ESDSR 2002 qui sont 
utilisées pour isoler l’incidence du décès précoce d’au moins un parent sur le devenir des 
enfants sont des caractéristiques, qui, selon les recherches existantes, ont un impact sur les 
événements étudiés. Elles sont également sélectionnées en fonction de leur inégale 
distribution entre les sous-populations d’enfants orphelins et d’enfants non-orphelins de 
l’analyse. Un nombre important de variables de contrôle et/ou explicatives potentielles ont été 
explorées. Les facteurs finalement retenus sont ceux dont l’effet sur les variables dépendantes 
est le plus significatif, qui ne sont pas colinéaires entre eux et dont les modalités comportent 
un nombre suffisant d’individus. Ces facteurs sont pluriels. Ils se rapportent à des 
caractéristiques individuelles ou collectives. Le choix de ces variables et de leurs modalités 
varie selon l’événement du parcours de vie étudié. 
Les tableaux I.2.S4.4, I.2.S4.5 et I.2.S4.6 répertorient l’ensemble des variables 
explicatives et/ou de contrôle introduites dans les modèles de régression multivariés mobilisés 
pour l’étude des événements décrivant chacune des dimensions du parcours de vie des 
orphelins. Dans la plupart des analyses menées, ces variables sont introduites 
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séquentiellement, par groupe de variables, dans les modèles. Cette procédure permet 
d’observer les modifications qu’entraîne l’ajout progressif de ces variables sur les valeurs des 
coefficients estimées pour la variable d’intérêt principal. Les changements éventuels qui 
peuvent se produire permettent alors de mieux comprendre les mécanismes via lesquels 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le parcours de vie des enfants peuvent 
se trouver associés. 
En dehors des modèles qui concernent uniquement la population urbaine, la variable 
de stratification de l’enquête (le sous-milieu de résidence579) est inclue dans tous les modèles 
réalisés. L’intégration de cette variable dans les modèles traitant de l’ensemble de la 
population burundaise est fondamentale pour deux raisons.  
La première tient à la particularité très forte de la majorité des comportements individuels en 
fonction du milieu de résidence et à l’inégale répartition des enfants orphelins, notamment des 
enfants orphelins au moment de l’enquête, entre les milieux de résidence identifiés à l’ESDSR 
2002. Pour des causes diverses (inégale répartition des infrastructures - scolaire, socio-
sanitaires…- sur le territoire, modes de vie particuliers des populations…), les trajectoires de 
vie des burundais sont fortement influencées par le milieu où ils résident.  
La seconde raison est statistique. Le milieu de résidence constitue la variable de stratification 
de l’enquête. Les poids de l’enquête sont calculés pour redresser l’inégale probabilité de 
tirage des ménages des différentes strates à l’ESDSR 2002. La connaissance de la variable de 
stratification permet, par l’intégration de cette variable dans les modèles, de réaliser une 
analyse non pondérée, plus efficace statistiquement qu’une analyse pondérée. Nous avons 
donc choisi de ne pas pondérer les observations individuelles dans les modèles réalisés mais, 
afin de compenser cette absence, d’ajouter la variable de stratification de l’enquête parmi les 
variables explicatives et/ou de contrôle de l’analyse.  
Le choix de l’ajout des autres variables de contrôle et/ou explicatives dans les modèles est 
plus spécifique à chacune des analyses réalisées. Quelques précisions doivent être apportées 
concernant la construction et le sens de certaines de ces variables.  
Le tableau I.2.S4.4 liste les variables retenues pour analyser chacun des événements décrivant 
les menaces pesant sur l’intégrité physique et morale des enfants orphelins. 
                                                 
579 Cette variable distingue les camps de type A, les camps de type B, les camps de type C, les provinces rurales 
du Nord (Bubanza, Bujumbura rural, Citiboke, Kirundo, Muyinga et Ngozi), les provinces rurales du Centre 
(Kayanza, Muramvya, Mwaro, Cankuzo, Gitega, Karuzi, Ruyigi), les provinces rurales du Sud (Bururi, 
Makamba et Rutana) et le milieu urbain. La modalité de référence, sélectionnée par rapport à sa fréquence élevée 
dans la population burundaise, constitue le groupe des provinces rurales du Centre. 
442 
De nombreux facteurs démographiques, biologiques, socioéconomiques et culturels 
sont associés à la mortalité des enfants. Le genre et la génération d’un enfant sont deux 
variables qui impactent la survie des enfants dans la majorité des pays en développement. 
Dans un grand nombre de pays d’Afrique Subsaharienne, la mortalité avant 5 ans est plus 
élevée chez les filles que chez les garçons (Nations Unies, 2011580). Au Burundi, la mortalité 
des enfants ainsi que la fréquence de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent ont 
évolué au fil des générations. Il est donc nécessaire de maintenir constante l’influence du 
groupe de générations des enfants sur la mortalité si l’on souhaite tenter d’isoler l’effet propre 
du décès d’un parent sur la survie des enfants. Plusieurs variables biodémographiques dont 
l’incidence sur la mortalité des enfants est avérée sont également intégrées parmi les variables 
explicatives des modèles. Il s’agit notamment du rang de naissance de l’enfant, de la longueur 
de l’intervalle protogénésique (pour les premiers nés) ou intergénésique (pour les naissances 
suivantes), de l’âge de la mère à la naissance de l’enfant ou encore de de la taille de la fratrie.  
Cherchant à neutraliser l’influence possible de corrélations familiales de mortalité liées à des 
facteurs de risque communs de mortalité sur la survie des enfants (maladie infectieuse, 
alimentation et hygiène communes, prédispositions génétiques…), on contrôle dans les 
modèles une variable indiquant si le membre de la fratrie né juste avant ou juste après l’enfant 
dont la survie est étudiée est décédé avant 5 ans d’une autre cause que la crise581.
La mortalité des enfants dépend également de plusieurs caractéristiques socioéconomiques et 
culturelles des mères. L’impact du niveau d’éducation de la mère sur la survie des enfants est 
bien documenté tout comme celui des caractéristiques socioéconomiques des ménages des 
enfants. Ces dernières sont ici appréhendées à travers la position des ménages enquêtés par 
rapport à la médiane de l’indice de niveau de vie relatif construit par ACP à partir des 
caractéristiques de l’habitat et du bétail possédé. Compte tenu de l’importance de la vache 
dans la culture burundaise et afin de prendre en compte l’éventuel impact de la dégradation 
des conditions de vie des ménages suite à la crise de 1993, la possession (oui/non) de vache(s) 
en 1992 et en 2002 par le ménage du parent enquêté est introduite dans l’analyse. Enfin, afin 
de contrôler l’effet possible de la présence de certains des membres de la famille élargie sur la 
survie du jeune enfant, notamment suite au décès précoce d’un de ses parents, une variable 
indiquant la survie de la mère du parent interrogé (grand-mère de l’enfant) est ajoutée dans les 
modèles. Rappelons que, quand l’enfant est déclaré par un homme, les caractéristiques de la 
                                                 
580 Nations Unies, 2011, Sex differentials in childhood mortality, Economic and social affairs, New York, 228 p. 
581 L’impact des corrélations familiales de mortalité liées à la crise sur la survie des enfants est évalué en étudiant 
séparément la mortalité des enfants toutes causes confondues et la mortalité des enfants par une autre cause que 
la crise. 
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mère sont inconnues à travers les données de l’ESDSR 2002582. Ainsi, pour les enfants 
déclarés par les hommes, l’âge à la naissance et le niveau d’instruction intégrés dans les 
modèles sont ceux du père. 
L’analyse de l’influence du décès d’au moins un parent sur la séparation de l’ensemble 
des membres de la fratrie nécessite de contrôler l’influence de multiples caractéristiques. Les 
jeunes orphelins au moment de l’enquête sont en moyenne plus âgés que les non-orphelins. 
Or, la chance de vivre avec au moins un des membres de la fratrie survivante varie 
probablement selon l’âge. Les enfants les plus jeunes ont en effet plus de chance de se trouver 
avec au moins un de leurs parents biologiques et certains des membres de leur fratrie. Le 
groupe d’âges atteints par les enfants est ainsi introduit parmi les variables de contrôle des 
modèles. Le genre de l’enfant constitue une seconde caractéristique démographique dont 
l’influence est fixée dans les modèles estimés. Mécaniquement, plus la fratrie survivante au 
Burundi est grande, plus les enfants ont de chance de vivre avec un des membres de la fratrie. 
Or, notamment sous l’effet de l’interruption précoce de la constitution de la famille, les 
enfants orphelins appartiennent davantage que les autres enfants à des fratries de petite 
dimension. Il est donc indispensable de mesurer les conséquences de la mort précoce d’au 
moins un parent sur la chance de ne pas vivre séparé de l’ensemble des membres de la fratrie 
à l’enquête, à taille identique de fratrie survivante au Burundi. L’observation directe ne 
permet pas de connaître le rang de naissance de l’enquêté. Or, les aînés ont certainement une 
probabilité plus grande que les benjamins de ne pas habiter avec les membres de leur fratrie 
survivante. L’information sur l’âge de la mère à la naissance de l’enfant est utilisée pour 
contrôler l’effet de la place de l’enfant dans la fratrie sur sa chance d’habiter avec ses frères 
et/ou sœurs survivants au Burundi583. Enfin, la composition du ménage des enfants orphelins 
est un des facteurs souvent avancé dans la littérature pour justifier l’idée selon laquelle ils 
pourraient être souvent séparés des autres membres de leur fratrie. A travers l’introduction 
d’une variable décrivant cette composition (présence d’un parent biologique, d’un autre 
parent dans le ménage) dans les modèles, nous cherchons à vérifier si, à composition 
domestique identique, les enfants orphelins présentent un risque similaire à celui des non-
orphelins de vivre dans un ménage sans aucun des membres de leur fratrie survivante au 
Burundi. 
                                                 
582 Elle peuvent néanmoins être appréhendées via les informations fournies par la mère interrogée. Cependant, 
par définition, il est impossible d’obtenir ces renseignements quand la mère est décédée. 
583 La majorité de la population burundaise est une population rurale qui limite peu les naissances. Dans une 
population non malthusienne, la fécondité dépend en grande partie de l’âge de la femme. Aussi, l’âge de la mère 
constitue dans ce type de société un indicateur probablement assez fiable du rang de naissance de l’enfant. 
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Le risque d’avoir été victime de violence ou d’exploitation sexuelle (consentement à 
des pratiques sexuelles par nécessité) est étudié auprès de femmes qui vivent, dans la plupart 
des cas, de façon indépendante de leur milieu familial d’origine. Peu de variables sont donc 
disponibles pour appréhender les conditions de vie de ces femmes au cours de l’enfance. Seul 
l’âge de la mère à la naissance est connu et est utilisé comme variable explicative dans les 
modèles. L’influence du groupe d’âges atteints par les femmes est également maintenue 
constante dans les modèles. En effet, d’une part le risque d’avoir vécu des formes de violence 
au cours de l’enfance et celui d’avoir pratiqué des rapports sexuels «par nécessité» a pu se 
modifier sous l’influence de la crise et de la dégradation des conditions de vie de la 
population. D’autre part, en ce qui concerne le risque d’être victime d’exploitation sexuelle, la 
durée d’exposition des femmes à ce risque varie selon leur âge au moment de l’enquête. 
L’appartenance religieuse (catholique, protestante, musulmane et autres religions) et, pour la 
pratique de rapports sexuels «par nécessité», le niveau d’instruction des femmes sont 
également ajoutés parmi les variables explicatives des modèles. 
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Le tableau I.2.S4.5 présente les variables explicatives (et/ou de contrôle) dont 
l’incidence est maintenue constante dans les modèles réalisés pour étudier le lien entre les 
événements décrivant l’insertion économique et sociale des enfants et l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent. 
Au Burundi, la scolarisation varie sensiblement selon l’âge des enfants au moment de 
l’ESDSR 2002. Or, les enfants âgés ont un risque plus grand d’avoir perdu au moins un de 
leurs parents en 2002. L’étude du lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent et la non scolarisation, l’abandon scolaire ou le retard scolaire nécessite de tenir fixe 
l’influence de l’âge de l’enfant. Nous avons ici choisi d’introduire l’âge en tant que variable 
quantitative dans les modèles. 
Entre 7 et 17 ans et, dans une moindre mesure, entre 7 et 12 ans, l’âge n’entretient pas une 
relation linéaire avec la probabilité de ne jamais avoir été scolarisé. Sous l’effet du 
phénomène de retard de l’entrée à l’école, la fréquence de la non-scolarisation diminue 
d’abord avec l’avancée en âge des enfants, puis s’accroît, au-delà d’un certain âge (11-12 ans 
environ), en raison d’effets de génération. Les dernières générations étudiées entrent 
proportionnellement plus souvent à l’école que les générations plus anciennes. Afin de 
prendre en compte cette relation de non linéarité entre l’âge et l’entrée à l’école pour le 
groupe des individus âgés de 7-17 ans et de 7-12 ans, l’âge au carré est ajouté avec l’âge dans 
le modèle. L’âge au carré permet d’appréhender l’effet de l’âge sur la non-scolarisation aux 
âges avancés et ainsi de capter les effets de génération sur le risque de ne jamais avoir été 
scolarisé en 2002 à 7-17 ans ou à 7-12 ans. A 13-17 ans, la fréquence de la non-scolarisation 
décroît linéairement avec l’âge et il n’est alors plus nécessaire d’introduire l’âge au carré 
parmi les variables explicatives des modèles.  
La scolarisation des filles est, notamment au-delà d’un certain âge, moins fréquente que celle 
des garçons au Burundi. Certains travaux supposent par ailleurs que le décès précoce d’au 
moins un parent exerce des effets plus néfastes sur la scolarisation des filles que sur celle des 
garçons. Par conséquent, l’influence du genre des enfants sur la non scolarisation, l’abandon 
scolaire et le retard scolaire est contrôlée dans l’analyse. 
Par rapport au milieu urbain, la durée de la scolarisation primaire est plus longue dans les 
régions rurales. Or, il existe une relation entre la mobilité des enfants et le décès précoce, 
notamment de crise, d’au moins un parent. Par conséquent, la résultante des mobilités entre la 
naissance et la date de l’enquête (changement de province de naissance au sein du milieu 
rural, changement de province de naissance vers le milieu urbain, province de naissance 
identique à la province de résidence à l’enquête) a été ajoutée parmi les variables explicatives 
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et/ou de contrôle des modèles visant à expliquer le retard scolaire des enfants. L’appartenance 
religieuse des enfants fait également partie des variables explicatives retenues pour déterminer 
le lien entre le retard scolaire et l’expérience précoce du décès d’au moins un parent.  
De nombreux travaux ont démontré la liaison existante entre les caractéristiques 
socioéconomiques et culturelles des ménages et la scolarisation des enfants. Pour l’étude de la 
non-scolarisation, de l’abandon scolaire et du retard scolaire, plusieurs variables sont 
intégrées dans les modèles afin de tenir fixe l’incidence des caractéristiques 
socioéconomiques et culturelles des ménages en 2002. Le niveau d’instruction du chef de 
ménage ou, pour certaines analyses, de la mère ou du père (jamais scolarisé, niveau 
d’instruction au moins égal au primaire complet ou inférieur au même niveau) est une des 
variables explicatives des modèles. La situation du ménage par rapport aux quartiles de 
niveau de vie relatif construit par ACP est également ajoutée parmi les variables explicatives 
des modèles. 
L’indicateur de niveau de vie relatif ne reproduit que partiellement la variance observée entre 
les ménages concernant la qualité de l’habitat et les animaux possédés à l’enquête (environ 
30%) et il ne prend pas en compte l’évolution de la situation du ménage entre 1992 et 2002. 
Dès lors, ces variables spécifiques de niveau de vie sont introduites dans les modèles visant à 
expliquer le risque de non-scolarisation et d’abandon scolaire des enfants. Celles-ci évaluent 
soit la situation du ménage en 2002, soit l’évolution des ressources possédées entre 1992 et 
2002. Dans le premier cas, les variables retenues sont le recours de l’individu à l’assistance 
humanitaire et la possibilité d’avoir accès à l’eau par une rivière, un lac ou un ruisseau. La 
présence de cette dernière variable permet de contrôler, de façon indirecte, la dotation du 
territoire de résidence du ménage en infrastructure(s). Dans le second cas, afin de prendre en 
compte l’éventuel impact de la perte de ressources des ménages entre 1992 et 2002 sur le 
destin scolaire des enfants, l’évolution de la possession du ménage en vaches (principal 
indicateur symbolique de richesse économique en milieu rural burundais) entre les deux dates 
est intégré dans le modèle. Cet indicateur comprend plusieurs niveaux : détenir au moins une 
vache en 1992 et en 2002, posséder aucune vache aux deux dates, détenir une vache au moins 
en 1992 mais aucune en 2002 et enfin, les autres situations (essentiellement les ménages 
apparus entre 1992 et 2002 et ceux qui ont obtenu une vache entre les deux années).
Enfin, sont ajoutées aux variables de contrôle des modèles, un ensemble d’attributs pour 
éliminer l’incidence des caractéristiques de composition des ménages des individus en 2002 
sur le risque de non-scolarisation et d’abandon scolaire des enfants. Comme vu 
précédemment, la composition des ménages des orphelins varie fortement de celle des enfants 
non-orphelins. Aussi, un grand nombre d’éléments auraient pu être considérés pour comparer, 
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à structure de ménage identique, les résultats scolaires des enfants orphelins d’au moins un 
parent à celui des individus n’ayant pas fait cette expérience. Parmi ces derniers, nous avons 
ici retenu : le genre du chef de ménage, le nombre de femme(s) du ménage de 18 ans et plus, 
la relation entretenue par l’individu avec les membres de son ménage (vivre avec un membre 
de la famille nucléaire c’est-à-dire le parent subsistant ou un membre de la fratrie qui est chef 
de ménage), et, enfin, la présence éventuelle dans le ménage d’un enfant de moins de 15 ans 
dont les liens de parenté avec les autres membres du ménage diffèrent de ceux entretenus par 
l’enquêté avec les mêmes personnes. La construction de cette dernière variable dépend du 
statut biologique de l’individu dans son ménage. Si aucun de ses parents ne vit dans le 
ménage qu’il occupe en 2002, cette variable prend la valeur de «1» s’il partage sa résidence 
avec un enfant de moins de 15 ans ayant au moins un parent biologique dans le ménage et la 
valeur «0» sinon. Si l’individu vit avec un seul de ses parents biologiques, la valeur de la 
variable est «1» lorsqu’un enfant de moins de 15 ans ayant deux parents biologiques dans le 
ménage est présent et «0» sinon.
L’ensemble des variables explicatives et/ou de contrôles présentés pour expliquer la 
probabilité des enfants d’être scolarisés en 2002 ou d’avoir abandonné leur scolarité à la 
même date sont reprises pour l’étude du travail précoce des enfants. Notons par ailleurs que 
certaines variables - comme par exemple le fait de devoir collecter l’eau via une source d’eau 
- de surface impliquent des activités d’entretien qui peuvent modifier la probabilité pour les 
enfants d’être actifs. En outre, par rapport à celles déjà énumérées, l’influence de deux 
variables supplémentaires, est contrôlée pour expliquer l’entrée précoce des enfants dans le 
travail : le nombre d’hommes du ménage âgés de 18 ans et plus en 2002 et le fait de vivre 
dans un ménage dont le chef travaille dans le secteur agricole. Il est susceptible d’exister un 
phénomène de subsidiarité entre le travail des enfants et celui des adultes du ménage, d’où 
l’importance de considérer l’effectif de ces derniers. Par ailleurs, la majorité des jeunes 
burundais exerçant une activité dans le secteur agricole, le fait que le chef de ménage travaille 
lui-même dans l’agriculture peut impacter la chance des enfants d’être actif à l’ESDSR 2002.  
L’étude du lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le niveau 
d’instruction atteint en 2002 est menée auprès de la population qui a pris son indépendance 
résidentielle par rapport à son milieu familial d’origine. Les variables de contrôle utilisées 
pour déterminer l’intensité de la liaison recherchée sont le groupe de générations, le genre, 
l’appartenance religieuse et la résultante des mobilités provinciales entre la naissance et la 
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date de l’enquête. Par ailleurs, un jeune âge de la mère à la naissance des enfants (mère âgée 
de moins de 20 ans au moment de la naissance de l’enquêté) est ajouté aux variables 
explicatives des modèles.  
L’examen des ressources dont disposent les jeunes enquêtés selon l’expérience 
précoce du décès d’au moins un de leurs parents maintient constant dans l’analyse les effets 
de l’âge (variable quantitative), du genre et de l’appartenance religieuse des enfants. Des 
variables renseignant sur les facteurs socioéconomiques et culturels des ménages des jeunes 
en 2002 sont également ajoutées parmi les variables explicatives (et/ou de contrôle) des 
modèles. Ces dernières renvoient au niveau d’instruction du chef de ménage, à la situation par 
rapport aux quartiles de niveau de vie relatif construit par ACP et à l’évolution de la 
possession de vache(s) entre 1992 et 2002. 
Enfin, l’étude de la relation entre l’expérience précoce de la mort d’au moins un parent 
et la probabilité de détenir des terres héritées en 2002 est menée auprès de la population des 
chefs de ménage de genre masculin âgée de 20 ans et plus en 2002. Afin de contrôler l’inégale 
exposition des individus à la probabilité de recevoir des terres héritées en fonction de leur âge 
au moment de l’enquête, le groupe de générations est introduit parmi les variables de contrôle 
des modèles. L’appartenance religieuse des enquêtés permet de tenir compte des éventuelles 
spécificités des pratiques successorales entre les religions (droit d’aînesse…). Au Burundi, la 
transmission d’un héritage n’a pas seulement lieu au moment de la mort d’un parent mais 
également lors du mariage des enfants. Aussi, la situation des enquêtés en 2002 (ayant déjà 
été en couple ou non) est ajoutée parmi les variables de contrôle des modèles. La mobilité, 
notamment celle liée au conflit, a pu favoriser la perte du patrimoine foncier familial hérité 
par le ménage. Par conséquent, l’effet de la résultante des mobilités entre la naissance et la 
date de l’enquête est maintenu fixe dans les modèles. Le niveau d’instruction de l’enquêté est 
également intégré à côté de l’ensemble des variables de contrôle présentées. 
45
0 
T
ab
le
au
 I
.2
.S
4.
5:
 D
es
cr
ip
ti
on
 d
es
 v
ar
ia
bl
es
 e
xp
li
ca
ti
ve
s 
et
 d
e 
co
nt
rô
le
 in
tr
od
ui
te
s 
da
ns
 le
s 
m
od
èl
es
 tr
ai
ta
nt
 d
es
 é
vé
ne
m
en
ts
 e
n 
m
at
iè
re
 d
’i
ns
er
ti
on
 
éc
on
om
iq
ue
 e
t s
oc
ia
le
. 
In
se
rt
io
n 
éc
on
om
iq
ue
 e
t s
oc
ia
le
V
ar
ia
bl
es
 
ex
pl
ic
at
iv
es
 e
t d
e 
co
nt
rô
le
P
ar
co
ur
s 
sc
ol
ai
re
T
ra
va
il 
pr
éc
oc
e
R
es
so
ur
ce
s 
de
s 
je
un
es
P
os
se
ss
io
n 
de
 te
rr
es
 
hé
ri
té
es
N
on
-s
co
la
ri
sa
tio
n 
et
 
ab
an
do
n 
sc
ol
ai
re
 p
ou
r 
la
 
po
pu
la
tio
n 
d'
âg
e 
sc
ol
ai
re
R
et
ar
d 
sc
ol
ai
re
 p
ou
r 
la
 
po
pu
la
tio
n 
sc
ol
ar
is
ée
 
en
 m
il
ie
u 
ur
ba
in
N
iv
ea
u 
d'
in
st
ru
ct
io
n 
de
 
la
 p
op
ul
at
io
n 
âg
ée
 d
e 
20
 
an
s 
ou
 p
lu
s
C
ar
ac
té
ri
st
iq
ue
s 
so
ci
o-
dé
m
og
ra
ph
iq
ue
s 
de
 
l'e
nf
an
t
•
A
ge
 (
va
ri
ab
le
 
qu
an
tit
at
iv
e)
, 
•
A
ge
 a
u 
ca
rr
é 
(s
eu
le
m
en
t 
po
ur
 la
 n
on
-
sc
ol
ar
is
at
io
n 
à 
7-
17
 e
t à
 
7-
12
 a
ns
),
 
•
G
en
re
•
A
pp
ar
te
na
nc
e 
re
lig
ie
us
e
•
A
ge
 (
va
ri
ab
le
 
qu
an
tit
at
iv
e)
,
•
 G
en
re
, 
•
A
pp
ar
te
na
nc
e 
re
lig
ie
us
e,
•
 N
ai
ss
an
ce
 e
n 
m
ili
eu
 
ur
ba
in
•
G
ro
up
e 
de
 g
én
ér
at
io
ns
, 
•
G
en
re
, 
•
A
pp
ar
te
na
nc
e 
re
lig
ie
us
e,
•
 R
és
ul
ta
nt
e 
de
s 
m
ob
il
ité
s 
pr
ov
in
ci
al
es
 
en
tr
e 
la
 n
ai
ss
an
ce
 e
t 
l'e
nq
uê
te
•
A
ge
 (
va
ri
ab
le
 q
ua
nt
ita
ti
ve
),
•
 G
en
re
•
A
ge
,
•
 G
en
re
, 
•
A
pp
ar
te
na
nc
e 
re
lig
ie
us
e
•
G
ro
up
e 
de
 g
én
ér
at
io
ns
, 
•
A
pp
ar
te
na
nc
e 
re
lig
ie
us
e,
 
•
A
vo
ir
 d
éj
à 
ét
é 
en
 c
ou
pl
e,
 
•
R
és
ul
ta
nt
e 
de
s 
m
ob
ili
té
s 
en
tr
e 
la
 n
ai
ss
an
ce
 e
t 
l'e
nq
uê
te
, 
•
N
iv
ea
u 
d'
in
st
ru
ct
io
n
Fa
ct
eu
rs
 
bi
od
ém
og
ra
ph
iq
ue
s
•
A
ge
 d
e 
la
 m
èr
e 
à 
la
 
na
is
sa
nc
e 
Fa
ct
eu
rs
 
so
ci
éc
on
om
iq
ue
s 
et
 
cu
lt
ur
el
s 
du
 m
ili
eu
 
"d
'o
ri
gi
ne
"
•
N
iv
ea
u 
d'
in
st
ru
ct
io
n 
du
 
C
M
 o
u 
du
 p
ar
en
t 
su
rv
iv
an
t,
•
Q
ua
rt
ile
 d
e 
ni
ve
au
 d
e 
vi
e 
re
la
tif
 d
u 
m
én
ag
e,
•
E
vo
lu
tio
n 
de
 la
 
po
ss
es
si
on
 d
e 
va
ch
e(
s)
 
en
tr
e 
92
-0
2,
•
A
id
e 
hu
m
an
ita
ir
e,
•
E
au
 v
ia
 u
ne
 s
ou
rc
e 
d'
ea
u 
de
 s
ur
fa
ce
.
•
N
iv
ea
u 
d'
in
st
ru
ct
io
n 
du
 C
M
,
•
M
éd
ia
ne
 d
e 
ni
ve
au
 d
e 
vi
e 
re
la
ti
f 
du
 
m
én
ag
e
•
N
iv
ea
u 
d'
in
st
ru
ct
io
n 
du
 C
M
 o
u 
du
 p
ar
en
t s
ur
vi
va
nt
,
•
Q
ua
rt
ile
 d
e 
ni
ve
au
 d
e 
vi
e 
re
la
ti
f 
du
 m
én
ag
e,
•
E
vo
lu
tio
n 
de
 la
 p
os
se
ss
io
n 
de
 
va
ch
es
 e
nt
re
 9
2-
02
,
•
A
id
e 
hu
m
an
ita
ir
e,
•
E
au
 v
ia
 u
ne
 s
ou
rc
e 
d'
ea
u 
de
 
su
rf
ac
e,
•
C
M
 e
xe
rç
an
t a
ct
iv
ité
 a
gr
ic
ol
e
•
N
iv
ea
u 
d'
in
st
ru
ct
io
n 
du
 C
M
,
•
Q
ua
rt
ile
 d
e 
ni
ve
au
 d
e 
vi
e 
re
la
tif
 d
u 
m
én
ag
e,
•
E
vo
lu
tio
n 
de
 
la
 p
os
se
ss
io
n 
de
 v
ac
he
(s
) 
en
tr
e 
92
-0
2
E
nv
ir
on
ne
m
en
t 
so
ci
al
 à
 l'
en
qu
êt
e
•
G
en
re
 d
u 
C
M
, 
•
P
ré
se
nc
e 
d'
un
 m
em
br
e 
de
 
la
 f
am
ill
e 
nu
cl
éa
ir
e,
•
 N
om
br
e 
de
 f
em
m
e(
s)
 d
e 
18
 a
ns
 o
u 
pl
us
, 
•
P
ré
se
nc
e 
d'
au
tr
e(
s)
 
en
fa
nt
(s
) 
bi
ol
og
iq
ue
(s
) 
de
 m
oi
ns
 d
e 
15
 a
ns
 
•
G
en
re
 d
u 
C
M
, 
•
P
ré
se
nc
e 
d'
un
 m
em
br
e 
de
 la
 
fa
m
ill
e 
nu
cl
éa
ir
e,
•
 N
om
br
e 
de
 f
em
m
e(
s)
 d
e 
18
 a
ns
 
ou
 p
lu
s,
 
•
N
om
br
e 
d'
ho
m
m
e(
s)
 d
e 
18
 a
ns
 
ou
 p
lu
s,
 
•
P
ré
se
nc
e 
d'
au
tr
e(
s)
 e
nf
an
t(
s)
 
bi
ol
og
iq
ue
(s
) 
de
 m
oi
ns
 d
e 
15
 
an
s 
•
V
ar
ia
bl
e 
pr
in
ci
pa
le
 d
e 
st
ra
tif
ic
at
io
n 
de
 l'
en
qu
êt
e:
 s
ou
s-
m
il
ie
u 
de
 r
és
id
en
ce
 (
C
am
ps
 A
, c
am
ps
 B
, c
am
ps
 C
, r
ég
io
ns
 r
ur
al
es
 d
u 
N
or
d,
 r
ég
io
ns
 R
ur
al
es
 d
u 
C
en
tr
e,
 r
ég
io
ns
 r
ur
al
es
 d
u 
su
d,
 m
il
ie
u 
ur
ba
in
) 
451 
Le Tableau I.2.S4.5 énumère l’ensemble des variables explicatives et/ou de contrôle 
retenues pour dégager l’incidence propre du décès précoce d’au moins un parent sur les 
différents événements sélectionnés pour décrire l’entrée dans la vie reproductive et familiale 
des enquêtés. Ces analyses sont menées auprès d’une population dont la majeure partie a pris 
son indépendance domestique par rapport à son milieu familial d’origine. Il n’est ainsi pas 
possible de contrôler, dans cette étude, l’influence de la plupart des caractéristiques du 
contexte familial d’origine. 
Le niveau d’instruction des enquêtés, qui constitue une des variables dépendante de l’étude de 
la particularité de la trajectoire biographique des enfants orphelins, est utilisé comme variable 
de contrôle dans les modèles visant à mesurer la relation entre l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent et les spécificités de l’entrée dans la vie reproductive et familiale des 
enfants orphelins. Ce retournement de perspective permet de tenir compte de l’existence 
possible d’un effet en chaîne de la mort précoce d’au moins un parent sur les différentes 
étapes du parcours de vie des enfants. En effet, le niveau d’instruction est une variable qui est 
susceptible de jouer sur la plupart des événements étudiés dans le domaine de l’entrée dans la 
vie reproductive et familiale (connaissances acquises en matière de santé de la reproduction, 
entrée précoce dans l’union et calendrier de la vie féconde). Or, si l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent influence le niveau d’instruction des enfants, cette perturbation 
différentielle du parcours scolaire liée à la mort précoce d’au moins un parent peut expliquer, 
à elle seule, les différences observées en fonction de la variable d’intérêt principal sur l’entrée 
dans la vie reproductive et familiale.  
A côté du niveau d’instruction des enquêtés, l’influence de leur âge atteint en 2002 (introduit 
comme variable quantitative) est maintenue constante dans les modèles visant à expliquer les 
connaissances acquises sur les moyens moderne de prévention du VIH/SIDA et de 
contraception ainsi que l’entrée dans la vie matrimoniale. Pour l’analyse du calendrier de 
l’arrivée du premier enfant, le groupe de générations est contrôlé dans l’analyse. 
L’appartenance religieuse des enquêtés (catholique/protestant/musulman et autres religions) 
est également ajoutée parmi les variables explicatives de l’ensemble des modèles réalisés.  
L’existence éventuelle d’une transmission intergénérationnelle de la précocité de l’entrée dans 
la vie matrimoniale et/ou féconde est prise en compte en maintenant constant l’effet d’un 
jeune âge de la mère à la naissance de l’enquêté (mère âgée de moins de 20 ans à la naissance 
de l’enquêté), dans les modèles. 
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Malgré la diversité des variables explicatives et/ou de contrôle ajoutées dans les 
modèles, il est possible que l’incidence de certains facteurs, notamment de ceux qui n’ont pas 
été collectés dans l’enquête, ne soit pas correctement contrôlée dans les modèles. L’omission 
de ces variables dans l’analyse peut entraîner un biais dans l’évaluation des conséquences du 
décès précoce d’au moins un parent sur le parcours de vie des enfants. Les variables dont 
l’effet n’est pas tenu constant dans les modèles peuvent notamment être liées à des influences 
contextuelles, spatiales et/ou familiales partagées par les membres d’un même groupe. 
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D. Les problèmes posés par la dépendance des observations dans les groupes et 
leur traitement.  
Le modèle de régression logistique ainsi que le modèle de Cox reposent sur 
l’hypothèse d’indépendance des observations, conditionnellement aux variables explicatives 
Xi introduites dans le modèle.
Nous nous intéressons ici essentiellement aux conséquences de la violation de cette 
hypothèse et aux techniques qui permettent d’en contourner les effets dans le cadre d’un 
modèle logistique pour variable discrète binaire. Cela ne signifie pas que le problème ne se 
pose pas dans des termes similaires via l’utilisation de méthodes d’analyse de survie. Il existe 
des techniques de modélisation particulières pour données de survie corrélées.
1. Présentation générale du problème et niveaux de dépendance des 
observations dans l’ESDSR 2002. 
a .  Fo r mu la t i on  gén é r a l e  d u  p ro b l ème  d e  d ép e nd a n c e  de s  o bs e r va t i ons  
i nd iv i du e l l e s  d a ns  l e  ca d r e  d e  m od è le  l o g i s t i q ue  p ou r  v a r i a b l e  b i n a i r e .  
Le modèle de régression logistique standard, dit uni-niveau, modélise la variable 
dépendante au travers de l’ensemble des observations individuelles dans la population. 
L’inconvénient réside dans la supposition par la méthode du maximum de 
vraisemblance, utilisée pour l’estimation des paramètres des coefficients d’une régression 
logistique, que les observations individuelles sont, conditionnellement aux variables Xi 
introduites dans le modèle, indépendantes entre elles. Les probabilités individuelles sont ainsi 
présumées non corrélées après ajustement pour les variables de contrôle. 
L’utilisation d’un tel modèle pour isoler l’influence du décès précoce d’au moins un 
parent sur le parcours de vie des enfants pose deux problèmes. 
D’une part, les données de l’ESDSR ont été collectées via un plan de sondage 
complexe à plusieurs niveaux (population répartie en différentes strates puis sélection de 
certains groupes particuliers d’individus à travers le tirage de grappe dans chaque strate584). 
L’échantillon utilisé pour mener l’analyse comporte donc des enregistrements individuels 
                                                 
584 Le principe général qui guide le tirage des grappes au sein de chaque strate est celui du tirage proportionnel à 
la taille. 
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organisés selon une structure hiérarchique : les individus appartiennent à des ménages qui ont 
été tirés au sein d’un ensemble de ménages faisant partie de grappes qui sont-elles mêmes 
tirés au sort à l’intérieur de strates. En conséquence, les individus des différents niveaux sont 
susceptibles de se ressembler sur tout un ensemble de caractéristiques dont certaines vont 
demeurer inobservées. Les observations individuelles ne sont pas indépendantes. De ce fait, 
les variables omises à l’origine d’une proximité des comportements individuels vont se 
disperser dans les résidus du modèle, provoquant une corrélation entre eux. Il peut en résulter 
un biais au niveau de l’estimation des écarts-types des paramètres du modèle qui vont, en 
général, se trouver sous-estimés. En effet, comme le risque de vivre un événement donné est 
plus semblable au sein des groupes qu’entre les groupes, les données contiennent davantage 
de variations que ce qui est attendu dans le modèle uni-niveau qui considère l’indépendance 
des observations. L’amplitude de la sous-estimation de l’écart-type des coefficients liés à la 
dépendance des observations dans les groupes est plus importante pour les variables qui sont 
homogènes dans les groupes. 
L’absence de prise en compte de ces corrélations intra-groupe peut conduire à des inférences 
erronées quant aux conséquences du décès parental précoce sur la trajectoire biographique des 
enfants (Goldstein, 1995585 ; Sjniders et Bosker, 1999586).  
D’autre part, l’interprétation d’une dépendance causale entre l’expérience précoce 
d’un décès parental et le parcours de vie des enfants peut être biaisée si un certain nombre de 
variables, omises dans l’enquête, sont corrélées à la fois à la probabilité d’avoir connu le 
décès d’au moins un parent et à celle de vivre un destin particulier. En économétrie, on parle 
d’endogénéité pour qualifier la situation ou une variable explicative est corrélée avec le terme 
d’erreur du modèle. L’endogénéité est ici liée à une possible hétérogénéité inobservée587 qui 
tient à l’omission d’une variable explicative qui détermine à la fois la probabilité de faire 
l’expérience précoce de la mort d’au moins un parent et les événements de la trajectoire 
biographique des enfants. 
Ces deux effets porteurs de biais potentiels pour la mesure des conséquences du décès 
précoce d’au moins un parent sur la trajectoire biographique des enfants (structure 
hiérarchique des données et risque d’endogénéité) peuvent se manifester à plusieurs niveaux. 
                                                 
585 Goldstein Harvey, 1995, Multilevel statistical models (2ème éd.), Londres: Edwards Arnold, New-York: 
Halstead Press, 178 p. 
586 Sjniders Tom A.B. et Bosker Roel, 1999, Multilevel analysis: An introduction to basic and advanced 
multilevel modeling, Londres: Sage, 266 p. 
587 Plusieurs situations peuvent conduire à un phénomène d’endogénéité : une erreur de mesure sur la variable à 
expliquer et/ou sur les variables explicatives, une simultanéité (les valeurs de certaines variables explicatives et 
celles de la variable à expliquer sont déterminées en même temps), une hétérogénéité inobservée (omission de 
variables explicatives corrélées avec les autres variables explicatives du modèle et la variable dépendante). 
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b .  D i f f é r en t s  n iv ea ux  d e  d é p en da n ce  d es  ob se r v a t i ons  i nd iv id ue l l e s  
d a ns  l ’ en qu ê t e  E SDSR  2 00 2 .  
Les mécanismes qui régissent la ressemblance des individus au sein des 
groupes peuvent être de divers types. Il peut s’agir d’effets d’imitation588, d’effets exogènes 
ou contextuels589 ou encore d’effets de corrélation590 (Manski, 1993591).
Pour l’analyse des conséquences du décès précoce d’au moins un parent sur le 
parcours de vie des enfants, le problème de la dépendance des données individuelles de 
l’ESDSR 2002 peut se poser à plusieurs niveaux. 
Premièrement, les strates de l’enquête. 
Au Burundi, les comportements des individus sont fortement déterminés par leur 
milieu de résidence avec notamment des différences importantes de comportement entre les 
territoires urbains et les régions rurales ou les camps de déplacés. Par ailleurs, les enfants 
orphelins sont, en particulier dans les dernières générations étudiées, inégalement répartis 
entre les milieux de résidence au moment de l’enquête. Il est ainsi fort probable que les 
individus qui occupent une zone de résidence identique à l’enquête se ressemblent plus entre 
eux concernant le risque d’avoir vécu le décès précoce d’au moins un parent et celui d’avoir 
connu un destin particulier que l’ensemble des enquêtés de l’échantillon.  
Certains travaux montrent que lorsque les variables d’appariement sont explicites et 
comportent peu de catégories (trois pour les strates de l’ESDSR 2002) les résultats obtenus à 
partir de l’introduction de ces dernières parmi les variables de contrôle d’un modèle uni-
niveau ne sont pas biaisés (Preux et al., 2005592). Une autre solution possible est de modéliser 
séparément la variable dépendante au sein de chacune des strates de l’enquête. A l’aide des 
données de l’ESDSR, cette stratégie pose parfois des problèmes pour le milieu urbain. Pour ce 
milieu, le nombre d’enfants orphelins dans l’enquête n’est pas toujours suffisant pour associer 
les résultats de l’analyse à une puissance statistique satisfaisante. 
                                                 
588 Un individu qui appartient à un groupe au sein duquel la majorité des individus se comporte de façon 
particulière a, par effet d’entrainement social, plus de chance de se comporter de la même manière.
589 Par exemple, l’insécurité existante sur certains territoires peut conduire les individus à se comporter de façon 
particulière alors que, toutes choses égales par ailleurs, ils agiraient de façon différente sur un territoire où 
l’insécurité est moins grande.  
590 L’absence d’infrastructures dans certains espaces peut directement conduire à observer dans ces espaces  des 
comportements particuliers (mortalité, scolarité…).
591 Manski Charles F., 1993, Identification of endogeneous social effects: the reflection problem, In: Review of 
Economic Studies, Vol. 60 (3), pp. 531-542. 
592 Preux P.M., Odermatt P., Perna A., Marin B. et Verfnenegre, 2005, Qu’est-ce qu’une régression logistique ?, 
In : Revue des Maladies Respiratoires, Vol. 22 (1), pp. 159-162. 
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Deuxièmement, les grappes de l’enquête.  
Le problème de dépendance des observations peut apparaître de façon plus aigüe à une 
échelle géographique plus fine que celle de la strate de résidence. Ce problème peut 
notamment apparaître à l’échelon des grappes tirées pour la constitution de l’échantillon de 
l’enquête (effets de grappe).  
Les individus d’une même grappe partagent un certain nombre d’éléments contextuels 
(distance des infrastructures, insécurité, conditions de vies locales…) qui peuvent influencer 
leurs comportements respectifs.  
De plus, il est probable que la répartition des populations à l’échelle locale soit 
corrélée à l’expérience précoce du décès d’au moins un parent ainsi qu’à certaines des 
caractéristiques non mesurées dans l’enquête qui peuvent influencer le parcours de vie des 
enfants. Par exemple, il est possible que la nature ethnique du confit burundais ait favorisé 
une distribution territoriale spécifique des individus. Il a été reconnu que les victimes des 
massacres de masse de 1993 appartiennent majoritairement à l’ethnie tutsie (Nations Unies, 
1996593). La répartition ethnique des enfants orphelins, notamment de ceux de la crise, peut 
donc être particulière. Or, l’ethnie d’origine peut influencer le comportement des populations 
et le devenir des enfants594.  
A l’inverse des strates, le nombre de grappes de l’enquêtes (40 camps de déplacés, 100 
sous-collines rurales et 28 zones de dénombrement urbaines soit un total de 168 grappes) ne 
permet pas d’ajouter les variables indicatrices de grappes dans l’analyse pour contrôler 
l’éventuelle hétérogénéité inobservée qui leur est associée. En effet, dans ce dernier cas, le 
nombre de paramètres du modèle deviendrait beaucoup trop important par rapport à la taille 
de l’échantillon (problème des paramètres incidents) et les estimations de l’ensemble des 
coefficients du modèle pourraient s’en trouver sensiblement biaisées. La prise en compte du 
plan de sondage complexe de l’ESDSR 2002 et des possibles effets de grappes dans 
l’estimation des paramètres des modèles requiert des stratégies de modélisation adaptées. 
                                                 
593 Nations Unies, 1996, Rapport sur le génocide de 1993 au Burundi, 500 p. 
594 Plusieurs travaux ont documenté la marginalisation notamment sur le plan scolaire ou médical de l’ethnie 
Twa (Batwas) au Burundi (Unicef, 2001). En revanche, à notre connaissance, aucune étude n’a documenté les 
particularités des deux principales ethnies burundaises, les hutus et les tutsis. Il n’existe plus de statistiques 
ethniques officielles au Burundi et le fait ethnique est un tabou social. 
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Troisièmement, le ménage.  
Les individus enquêtés appartiennent à un ménage et plusieurs sujets peuvent faire 
partie d’un ménage identique. A l’échelle des ménages, les enregistrements individuels ne 
sont donc pas indépendants. En effet, les personnes d’un même ménage partagent des 
éléments contextuels non mesurables ou inobservés qui influencent leur comportement 
(partage d’un environnement socioéconomique et culturel identique, attitude similaire des 
adultes envers les enfants du ménage pour la scolarisation, partage d’une alimentation 
commune…). De la même manière que pour les grappes de l’enquête, le problème des 
paramètres incidents ne permet pas d’ajouter dans les modèles uni-niveau les variables 
indicatrices des ménages des individus pour contrôler la dépendance des observations liées à 
ce regroupement.
Quatrièmement, la fratrie.  
La plupart des enquêtés font partie de fratries qui sont composées de plusieurs 
individus. Les membres d’une même fratrie ont en commun un certain nombre de 
caractéristiques (partage des gênes, de l’histoire familiale,…) qui jouent de façon similaire sur 
les réponses des membres de la fratrie. 
Enfin, l’individu.  
Il est possible que les individus possèdent des attributs non observés qui modifient de 
façon conjointe et indépendante la probabilité de vivre l’expérience précoce du décès d’au 
moins un parent et celle de connaître une trajectoire particulière (existence de causes 
communes définies au niveau individuel). Il se peut par exemple qu’une transmission de 
gênes pathogènes entre les parents et les enfants affecte de façon sélective les membres d’une 
même fratrie595. De même, il est possible que les aptitudes scolaires des jeunes orphelins 
soient différentes de celle des non-orphelins avant l’occurrence d’un décès parental précoce. 
Dans ce cas, il peut exister une forme de dépendance par association entre l’expérience 
précoce de la mort d’au moins un parent et le parcours de vie des enfants qui n’est pas 
expliquée par les caractéristiques observées et inobservées des fratries ou des ménages. 
                                                 
595 Les maladies liées au chromosome X (hémophilie, myopathie de Duchenne) constituent des exemples de 
pathologie dont la probabilité d’expression varie selon le genre des individus d’une même fratrie.  
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Selon les événements du parcours de vie analysés, trois niveaux différents de 
dépendance des observations individuelles sont ici considérés. La dépendance est liée au 
regroupement des individus dans des macro-unités appelées aussi unités de niveau 2. Dans ce 
cadre, les individus constituent les unités de niveau 1. 
Les unités de niveau 2 considérées dans ce travail représentent soit :
- les grappes de l’ESDSR 2002, 
- les ménages enquêtés,
- les fratries. 
Chacun de ces niveaux de second degré peut être porteur d’un ensemble de facteurs 
inobservés qui jouent sur la probabilité de vivre un événement du destin individuel (choc 
économique vécu par le ménage, ambition et investissement des adultes du ménage vis-à-vis 
du devenir des enfants, distance des centres d’enseignement, déficit des infrastructures 
locales, effet de voisinage, prédispositions génétiques…). Aussi, les réponses des individus 
dans les groupes sont davantage similaires que celles provenant de groupes différents, elles 
sont corrélées.
Pour davantage de simplicité, chaque niveau de dépendance des observations 
individuelles est ici traité de façon isolée c’est-à-dire sans prendre en compte les éventuels 
facteurs de dépendance de niveau supérieur (individus dans les ménages puis ménages dans 
les grappes par exemple). 
A l’aide des données de l’ESDSR, la prise en compte de la dépendance des 
observations dans le ménage n’est possible que pour l’échantillon des individus qui n’ont pas 
encore pris leur indépendance résidentielle au moment de l’enquête. En effet, l’enquête ne 
permet pas de reconstituer l’ensemble des ménages traversés par les individus au cours de 
l’enfance. 
De même, la prise en compte de la dépendance des observations au sein de la fratrie nécessite 
de disposer d’informations biographiques sur le destin de chacun des membres de la fratrie. 
De tels renseignements ne sont disponibles que pour l’étude de la mortalité.
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2. Méthodes d’analyse des réponses binaires corrélées. 
Aujourd’hui, il existe un grand nombre de méthodes qui sont capables de tenir compte 
de l’hétérogénéité inobservée ou des effets de contexte liés à l’appartenance à un sous-groupe 
(ménage, grappe ou fratrie) dans l’estimation des paramètres d’un modèle. Dans le cadre de 
l’analyse de variable réponse binaire, plusieurs de ces méthodes sont ici appliquées. 
De façon schématique, il est possible de classer les méthodes utilisées en deux grands 
groupes : 
-les méthodes où la dépendance des observations dans les groupes est un élément endogène au 
modèle,
-les méthodes où la dépendance est traitée comme un facteur exogène à la modélisation.
Dans le premier cas, la corrélation entre les observations est explicite dans le modèle. 
Elle influence les estimations des paramètres à travers l’introduction d’un nouveau facteur 
dans la série des prédicteurs linéaires. Il s’agit d’ajuster les paramètres estimés sur les valeurs 
des facteurs à l’origine de la corrélation des observations dans les groupes. Nous nous 
intéressons ici à deux de ces méthodes de modélisation des données corrélées: 
-les modèles multiniveaux (appelés également modèles à effets aléatoires, modèles 
conditionnels ou modèles mixtes),
-les modèles à effets fixes.
Dans le second cas, la corrélation entre les observations est modélisée séparément de 
la régression sur les variables explicatives. Ces méthodes corrigent les écarts-types des 
paramètres de la dépendance des observations dans les groupes mais cette dépendance n’est 
pas directement introduite dans l’estimation des paramètres du modèle. Parmi ces 
méthodes596, nous nous intéressons ici au modèle marginal.
                                                 
596 Certaines de ces méthodes sont aujourd’hui implantées dans les logiciels statistiques pour corriger les 
variances des paramètres estimés à l’aide de formules tenant compte du plan de sondage d’une enquête (strates et 
phénomènes de corrélations entre les observations des grappes). Dans le logiciel SAS, cette possibilité est 
permise via la procédure procsurvey disponible à partir de la version 9.0. Dans cette procédure, l’utilisateur 
spécifie la variable de stratification des données utilisées (via l’option strata) et celle identifiant les grappes de 
l’enquête (à travers l’option cluster). Les variances des paramètres sont alors estimées en tenant compte du plan 
de sondage précisé par l’utilisateur. Pour estimer les erreurs d’échantillonnage des estimateurs, la méthode de 
linéarisation en série de Taylor est utilisée. Cette méthode élabore une approximation linéaire de l’estimateur. 
Puis, elle effectue un calcul de variance de cette approximation pour estimer la variance de l’estimateur. Dans la 
mesure où les variances de chacune des strates sont mises en commun pour calculer la variance totale, les écarts-
types des paramètres sont plus élevés que ceux obtenus à l’aide d’un modèle uni-niveau. Dans cette approche, le 
plan de sondage est un élément exogène au modèle. Les variances sont corrigées du plan de sondage mais les 
effets possibles de ce plan sur les estimations ne sont pas modélisés. Nous ne présentons pas dans ce travail les 
résultats issus de l’utilisation de cette méthode. Ils ont toutefois été estimés dans toutes les analyses réalisées. De 
façon général, le degré de significativité des paramètres estimés est identique à celui obtenu à partir de 
l’application des autres méthodes de modélisation. 
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Lorsque la variable réponse est continue les paramètres estimés par les modèles GEE 
(Equations Linéaires Généralisées) et par les modèles multiniveaux sont similaires. Ce n’est 
plus toujours le cas lorsque la variable analysée est une variable discrète.
a .  Le s  a p pr o ch e s  q u i  i n t è g r en t  d i r e c t em en t  l a  dé p e nd a n ce  des  
o bs e r v a t i on s  a u  s e i n  d es  m odè l es  s t a t i s t i qu e s  :  l e s  m od è l es  
h i é r a r c h iq u es .   
La première stratégie qui peut être utilisée pour traiter le problème de la corrélation 
des observations dans les groupes consiste à appliquer à la variable dépendante un modèle de 
régression hiérarchique à plusieurs niveaux.  
Il s’agit alors de libérer l’estimation des paramètres du modèle de la dépendance des 
observations au sein des unités de niveau 2 en introduisant un facteur de corrélation dans la 
série des prédicteurs linéaires. Ce facteur de corrélation, propre à chaque unité de niveau 2, 
peut être considéré comme une variable aléatoire ou comme un paramètre fixe. Ces modèles 
analysent donc la réponse des individus dans les groupes conditionnellement aux 
caractéristiques inobservées imputables aux unités de niveau 2 (dans notre cas les grappes, les 
ménages ou les fratries). Il mesure donc l’effet des variables explicatives sur la variable 
dépendante conditionnellement aux effets inobservés imputables aux macro-unités de niveau 
2. Du fait de cette caractéristique, ces modèles sont parfois appelés des modèles 
conditionnels597.
                                                 
597 Le terme modèle conditionnel est un peu confus. Il est parfois utilisé pour qualifier les modèles multiniveaux, 
tantôt pour identifier les modèles à effets fixes et sinon pour désigner les 2 types de méthodes.  
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La fonction qui décrit la relation entre la variable ijY  et les variables explicatives d’un modèle 
de régression hiérarchique est la fonction logit.
Dans le cadre d’un modèle à 2 niveaux, on obtient :
jjijijjpijpij
ij
ij uXXeuXX
P
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++=+++++=
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



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−
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log βββββ
Avec 
0β  : la moyenne générale ou le logarithme du rapport de chance moyen;
iji Xβ  le vecteur des paramètres de régression iβ associés au vecteur de variables explicatives 
ijX  qui sont mesurées pour les unités de niveau 1 (individus i) au sein des unités de niveau 2 
(ménages, grappes ou fratries, j);
jjXβ  le vecteur des paramètres de régression jβ  associés au vecteur de variables explicatives 
jX  qui varient essentiellement entre les macro-unités de niveau 2 (ménages, grappes ou 
fratries, j) ;
ju  le résidu associé à chaque unité de niveau 2, j qui représente l’effet des unités de niveau 2 
sur le logarithme du rapport de chances. C’est à dire l’hétérogénéité inobservée entre les 
unités de niveau 2. Ce paramètre peut être vu comme le facteur d’exposition au risque de 
vivre Y qui affecte de façon identique tous les individus d’une même unité de niveau 2.
Notons que le vecteur iji Xβ indique l’effet des covariables pour les individus dans chaque 
macro-unité j captée par les caractéristiques inobservées ju et non pas un effet moyen à 
travers l’ensemble de la population.
L’expression du modèle logit ne contient pas de terme d’erreur. Il n’y a donc pas de terme 
d’erreur pour les unités de niveau 1, pour les individus. Toutefois, le caractère stochastique de 
l’erreur de niveau 1 est pris en compte par le fait que l’on modélise une probabilité et non pas 
la variable observée. Ces résidus sont supposés non corrélés aux variables explicatives ijX
introduites dans les modèles 
Il faut ensuite choisir la distribution des résidus ju  qui représentent l’hétérogénéité 
inobservée entre les macro-unités de niveau 2. Ils peuvent être considérés soit comme des 
effets fixes (modèles à effets fixes) soit comme des effets aléatoires (modèles multiniveaux). 
Dans ce travail, afin de s’assurer de la portée des résultats obtenus pour la variable d’intérêt 
principal (celle renseignant sur l’expérience précoce du décès d’au moins un parent), les 
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paramètres estimés par les modèles hiérarchiques à effets fixes et à effets aléatoires sont 
comparés entre eux.
Le choix de distribution des ju  entraîne trois conséquences principales.  
La première renvoie aux hypothèses qui doivent être satisfaites pour l’obtention d’une 
mesure sans biais de la relation entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le 
parcours de vie (la variable dépendante Yij) à l’aide des paramètres estimés par les modèles 
hiérarchiques.  
La seconde se rapporte à l’interprétation du coefficient estimé qui indique 
l’association entre le décès précoce d’au moins un parent et la variable modélisée Yij.  
Enfin, la troisième est statistique et correspond à la puissance statistique de l’analyse. 
Effets aléatoires des macro-unités de niveau 2.
Les modèles à effets aléatoires correspondent aux modèles multiniveaux ou modèles 
mixtes généralisés. Ces modèles supposent que les caractéristiques inobservées imputables 
aux unités de niveau 2 (les ju ) peuvent être représentées par une distribution de probabilité. 
Ces modèles considèrent l’hétérogénéité inobservée imputable aux macro-unités de 
niveau 2 comme ayant un intérêt en soi, et doit donc être estimée. Cela est permis en 
supposant une distribution, généralement aléatoire, des effets contextuels des unités de niveau 
2. L’hétérogénéité inobservée imputable au groupe varie ainsi entre les groupes selon une loi 
normale autour de la moyenne des groupes. 
La méthode d’estimation des paramètres des méthodes multiniveaux entraîne des calculs 
relativement longs et les procédures peuvent mettre du temps avant de converger. Aussi, il est 
recommandé d’initialiser les valeurs des paramètres des modèles multiniveaux avec des 
valeurs qui peuvent être proches des vraies valeurs. Ces valeurs sont ici récupérées de 
l’application d’un modèle de spécification identique estimée sans effets aléatoires. 
Comme la méthode d’estimation des paramètres est identique à celle utilisée dans le cadre 
d’un modèle logistique standard, l’évaluation de la qualité du modèle peut être réalisée à 
partir de critères similaires. La statistique de la vraisemblance ainsi que le critère 
d’information de Akaike permettent d’évaluer la qualité du modèle598. La comparaison des 
valeurs de ces critères avec ceux obtenus pour les modèles logistiques standards permet, 
                                                 
598 Il ne faut toutefois pas accorder une valeur trop importante à ces critères. Plusieurs travaux supposent que leur 
valeur n’est parfois pas très fiable dans le cadre de modèles logit multiniveaux. 
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globalement, d’évaluer la portée d’une structure d’analyse multiniveaux pour expliquer une 
variable dépendante ijY
Les modèles multiniveaux permettent de décomposer la variance totale d’un 
phénomène entre une variance de niveau 2 (variance inter-groupes) et une variance 
individuelle (variance intra-groupe). C’est en raison de cette caractéristique que les modèles 
multiniveaux sont considérés comme une modélisation de la variance des phénomènes (et non 
de la moyenne des phénomènes). C’est par ailleurs cette partition de la variabilité totale d’un 
phénomène entre un effet de composition (profil des individus du niveau 1) et un effet de 
contexte (variance résiduelle entre les unités de niveau 2 une fois les effets de composition 
contrôlés) qui intéresse la plupart des chercheurs en démographie et en sciences sociales qui 
recourent à l’utilisation de ce type de modèle (Laoudj F., 2010599 ; Bressoux, 2007600). 
Ces modèles sont ici considérés dans une autre perspective : leur capacité à traiter les 
problèmes d’hétérogénéité inobservée. En effet, grâce aux composants aléatoires des unités de 
niveau 2, le modèle multiniveaux est capable de corriger les écarts-types des paramètres des 
effets fixes de la dépendance des observations au sein des groupes. Cela rejoint l’objectif visé 
par ce travail qui est de neutraliser l’influence sur le parcours de vie des enfants de 
l’hétérogénéité inobservée imputable aux grappes, aux ménages, ou aux fratries. 
Bien évidemment, l’élimination de l’impact de l’hétérogénéité inobservée de la 
mesure de l’effet du décès précoce d’un parent sur la trajectoire biographique des enfants n’a 
de sens que s’il existe une corrélation résiduelle au sein des macro-unités de niveau 2 pour la 
probabilité étudiée (effet de groupe). Une fois les valeurs de l’ensemble des variables 
explicatives et/ou de contrôle observées maintenues constantes, la significativité des 
coefficients aléatoires de niveau 2 estimés par les modèles multiniveaux indiquent l’existence 
d’une variabilité résiduelle entre les groupes. Cette significativité est un prérequis qui justifie 
le recours aux modèles multiniveaux. 
Dans un modèle multiniveaux, la variance résiduelle est la somme des variances qui existent 
entre les groupes et entre les individus d’un même groupe. Dans le cadre d’un modèle 
logistique, la dépendance des observations au sein des groupes peut être estimée via le calcul 
du coefficient de corrélation interne (CCI) ou coefficient de corrélation intra-classe. Ce calcul 
suppose que la variable dépendante constitue un processus continu non observé (par exemple 
pour la probabilité de ne jamais avoir été scolarisé, un degré de vulnérabilité des enfants). 
                                                 
599 Laoudj Farida, 2010, Les disparités territoriales de mortalité et leur évolution depuis le début des années 80 : 
Apport et Limites de la prise en compte de l’inégale répartition spatiale des groupes sociaux en France 
métropolitaine, Thèse de doctorat, Université Montesquieu Bordeaux IV, Soutenue publiquement le 14/12/2010. 
600 Bressoux Pascal, 2007, L’apport des modèles multiniveaux à la recherche en éducation, In : Éducation et 
didactique, Vol. 1(2), pp. 73-88, En ligne, consulté le 08 février 2012,  
URL: http://educationdidactique.revues.org/168
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Sous cette hypothèse, la valeur du coefficient de corrélation intra-classe fournit la part de la 
variance totale du phénomène qui s’explique par les caractéristiques des groupes de niveau 2 
(grappes ou ménages). Il est calculé en rapportant la valeur de la variance résiduelle de niveau 
2 à la somme des variances de niveau 2 (variance intergroupe) et de niveau 1 (variance 
interindividuelle). Lorsque le modèle est logistique, il n’existe pas de de grandeur unique de 
la variance de niveau 1 (variance interindividuelle). Cette valeur dépend des valeurs des 
variables explicatives du modèle. Cependant, en supposant que la variable réponse exprime 
un processus continu, Snijders et Bosker (1999601) avancent que les résidus de niveau 1 
suivent une distribution logistique dont la moyenne est égale à 0 et la variance à 2/3. 
De là, le coefficient de corrélation interne ou CCI est égale à :
3/
:
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2
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
Dans les modèles multiniveaux, les paramètres des effets fixes des variables sont estimés 
conditionnellement aux effets contextuels de niveau 2 ou aux caractéristiques inobservées 
partagées par les membres d’un même groupe. Les intervalles de confiance des odds ratios du 
modèle logistique sont donc corrigés de la dépendance des observations au sein des groupes. 
Pour la variable renseignant sur l’expérience précoce du décès d’au moins un parent, 
les odds ratios estimés par les modèles indiquent l’effet de la mort précoce d’un ou des 
parent(s) sur la probabilité étudiée une fois l’influence sur la même variable des facteurs 
parasites observés et des effets contextuels imputables aux unités de niveau 2 contrôlés dans 
l’analyse. La significativité de cet indice est le signe d’une association entre la variable 
d’intérêt et l’évènement du devenir étudié si la condition d’une distribution aléatoire des 
effets contextuels entre les unités de niveau 2 (ménage ou grappe) est satisfaite.  
Cette hypothèse est assez contraignante.  
Elle implique en effet une absence de corrélation entre les variables explicatives (et/ou 
de contrôle) du modèle et les effets contextuels de niveau 2. Autrement dit, les paramètres 
estimés par les modèles multiniveaux donnent une mesure correcte de la relation entre 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le parcours de vie. A condition qu’il 
n’existe, après l’introduction des variables observées dans les modèles602, aucune forme de 
                                                 
601 Snijders Tom A.B. et Bosker Roel J., 1999, Multilevel analysis: An introduction to basic and advanced 
multilevel modeling, Londres: Sage, 266 p. 
602 Imaginons un exemple un peu plus simple. On souhaite mesurer l’influence de la fréquentation de la 
bibliothèque sur les résultats scolaires des élèves en prenant en compte la dépendance entre les élèves d’une 
même école. Les élèves ne se répartissent pas de façon aléatoire à travers les écoles. Les parents, en fonction de 
certaines caractéristiques, orientent leurs enfants vers des écoles particulières et les écoles sélectionnent leurs 
élèves sur la base de différents critères. Certains des facteurs qui déterminent le choix d’école des parents pour 
leurs enfants jouent sur la réussite scolaire ainsi que sur la chance de fréquenter une bibliothèque. Plusieurs de 
ces propriétés échappent à l’observation et ne peuvent être contrôlées dans l’analyse. L’effet école comprend des 
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corrélation entre le fait d’être un enfant orphelin et les effets contextuels de niveau 2. Or, il 
n’est pas impossible que le fait d’être un enfant orphelin soit corrélé avec les caractéristiques 
des grappes, des ménages ou des fratries via un mécanisme qui impacte le parcours de vie des 
enfants et qui échappe à l’observation. Il est par exemple possible d’imaginer l’existence 
d’une telle corrélation au niveau des grappes de l’ESDSR 2002. Les jeunes orphelins, 
notamment de père et de deux parents ne se répartissent pas de façon uniforme sur le territoire 
en 2002. De plus, il existe une corrélation entre la mobilité 1992-2002 et l’expérience précoce 
du décès de crise d’au moins un parent. Ces deux phénomènes dénotent la présence probable 
d’une répartition hétérogène de la population des enfants orphelins entre les grappes de 
l’enquête. Il n’est pas exclu que cette particularité de distribution s’effectue en fonction de 
facteurs inobservés liés, directement ou indirectement, à la trajectoire biographique des 
enfants (par exemple via un mécanisme d’assistance aux populations603 ou une appartenance 
ethnique particulière).  
L’existence de ce mécanisme de sélection implique une corrélation entre le fait d’être 
un enfant orphelin et les effets contextuels de grappe dont certains des ressorts peuvent 
échapper à l’observation.  
Il peut en découler un biais dans la mesure de l’association entre le décès précoce d’un 
parent et la trajectoire biographique des enfants à l’aide des paramètres estimés par les 
modèles multiniveaux. 
                                                                                                                                                        
caractéristiques qui sont à la fois associées à la probabilité de fréquenter une bibliothèque ainsi qu’à celle de 
réussir à l’école Dans ce cas, l’hypothèse d’une distribution aléatoire de l’hétérogénéité inobservée entre les 
écoles (unités de niveau 2) ne peut pas être tenue. .   
603 Les associations humanitaires peuvent par exemple s’implanter dans les endroits où sont concentrés les 
enfants orphelins. Si la présence d’associations humanitaires joue sur le destin des enfants et que son action n’est 
pas totalement captée par les variables de l’analyse, il peut en résulter un bais dans les paramètres estimés par les 
modèles multiniveaux pour la variable d’intérêt principal. Dans le même ordre d’idée, les enfants orphelins 
peuvent sélectionner leur contexte de résidence en fonction de caractéristiques inconnues corrélées à un parcours 
de vie particulier. 
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Effets fixes des macro-unités de niveau 2.
Eliminer le caractère endogène de certains effets contextuels nécessite de déterminer 
et de mesurer les mécanismes qui régissent les effets de groupe. Cela n’est pas toujours 
possible. Il est difficile d’affirmer que les caractéristiques non observables des groupes 
(grappe, ménage ou fratrie) ne présentent aucune corrélation avec l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent.  
Ainsi, des modèles dits à effets fixes (ou modèle de la covariance) peuvent être 
considérés afin de libérer les estimations des écarts types des paramètres des biais induits par 
la dépendance des observations au sein des groupes. A l’instar des modèles à effets aléatoires, 
ces modèles tiennent compte de la structure hiérarchique des observations. Mais, à l’inverse 
de ces derniers, ils n’impliquent pas de supposer l’indépendance entre les variables 
explicatives du modèle et les facteurs inobservés associés aux différents niveaux de l’analyse. 
Les effets contextuels (les   ju ) sont supposés être un ensemble de paramètres fixes propre à 
chaque entité. Ils ne sont pas modélisés et sont considérés comme une nuisance. Ils viennent 
simplement modifier la valeur de la constante. La constante n’a par ailleurs pas de valeur 
unique.  
Ce modèle ne s’intéresse pas aux différences entre les groupes mais essentiellement à 
celles existantes au sein des groupes. Chaque unité de niveau 2 est utilisée comme «son 
propre contrôle» (Allison, 2006604). Aussi, à l’aide des modèles à effets fixes, il est impossible 
d’obtenir l’estimation de l’influence sur la variable réponse d’une caractéristique qui est 
également partagée par tous les membres d’une unité de niveau 2. Toutefois, tous les facteurs 
communément partagés par l’ensemble des observations d’une unité de niveau 2 (ménage, 
grappe ou fratrie) représentent l’hétérogénéité inobservée qui est contrôlée dans le modèle à 
effets fixes. La méthode utilisée pour l’estimation des paramètres est la méthode du maximum 
de vraisemblance conditionnelle (Chamberlain, 1980605)  
L’inconvénient de ce type de modèle est qu’il est moins efficace statistiquement que le 
modèle multiniveaux. En effet, il n’utilise pas l’information des groupes qui comprennent 
uniquement une observation ou qui comportent essentiellement des observations homogènes. 
De plus, à la différence du modèle à effets aléatoires, il ne tient pas compte de la variabilité 
inter-groupes sur la variable dépendante. Aussi, les écarts-types des paramètres sont 
                                                 
604 Allison Paul D., 2006, Fixed effects regression method in SAS, In: Statistics and Data Analysis, SUGI 31, 
20p. 
605 Chamberlain Gary, 1980, Analysis of Covariance with Qualitative Data, In: Review of Economic Studies, Vol. 
47, pp. 225-238. 
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supérieurs dans un modèle à effets fixes par rapport à ce qu’ils sont dans un modèle 
multiniveaux.
Pour la majorité des analyses, les grappes de l’enquête comprennent au moins un 
orphelin et au moins un non-orphelin. Dans le cas où les grappes constituent le niveau 2 de 
l’analyse, il est donc possible de comparer les coefficients obtenus pour notre variable 
d’intérêt principal à l’aide des deux types de modélisation: à effets fixes et à effets aléatoires. 
Cette confrontation permet d’identifier l’existence éventuelle d’effets de grappe corrélés à 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. 
Les modèles à effets fixes ménage confrontent au sein du même ménage les réponses 
des orphelins et des non-orphelins d’âge et de sexe similaires. Au sein du même ménage, les 
individus du groupe de référence, ceux dont les deux parents sont en vie, peuvent être les 
membres aînés de la fratrie606, des jeunes accueillis dans le ménage d’origine des orphelins 
(en cas de maintien des jeunes orphelins dans le même ménage) et les enfants des adultes du 
ménage d’accueil (demi-frères ou demi-sœurs, enfants biologiques des adultes hors fratrie des 
orphelins). 
  Compte tenu de la définition du groupe de référence généralement adoptée dans ce 
travail (personnes dont les deux parents sont en vie au moment de l’enquête), les résultats des 
orphelins sont dans la plupart des cas confrontés à ceux des descendants biologiques des 
adultes du ménage d’accueil. En comparant la probabilité d’occurrence d’un événement entre 
les orphelins et les non-orphelins du même ménage, les modèles à effets fixes permettent 
d’éliminer l’effet de l’ensemble des caractéristiques inobservées partagées par les membres 
d’un même ménage, de la mesure de l’incidence du décès précoce d’au moins un parent sur le 
parcours de vie. Ils offrent des estimations qui ne préjugent pas l’indépendance entre le fait 
d’avoir connu la mort précoce d’au moins un parent et les variables non mesurées partagées 
par les membres d’un ménage.  
Les coefficients estimés pour la variable d’intérêt principal ne reflètent toutefois pas 
uniquement l’effet direct du décès précoce d’au moins un parent sur la trajectoire 
biographique des enfants. L’impact de potentielles discriminations intra-ménage exercées par 
les membres d’une unité domestique à l’encontre des orphelins est également évalué via ce 
type de comparaison.  
Un degré plus faible d’apparentement biologique partagé par les enfants orphelins par 
rapport aux non-orphelins avec les adultes de leur ménage constitue une des explications 
                                                 
606 Cette possibilité n’est offerte que si le groupe de référence est délimité à partir de l’âge au moment du décès 
d’au moins un parent et non selon la survie des parents au moment de l’enquête. A l’exception de l’analyse de la 
mortalité, c’est la seconde option qui a été choisi pour la majorité des études réalisées à partir de l’échantillon 
des enfants orphelins au moment de l’enquête. 
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plausibles d’un investissement plus réduit des ménages dans le devenir des enfants orphelins 
que dans celui des non-orphelins. En raison de l’absence de données biographiques sur la 
structure familiale d’origine, il est par ailleurs possible que les facteurs inobservés du ménage 
des orphelins au moment de l’enquête ne traduisent pas correctement les caractéristiques des 
ménages d’origine des orphelins. Aussi, si la distribution des orphelins entre les ménages 
d’accueil ne reproduit pas celle de leur ménage d’origine en fonction de caractéristiques qui 
jouent sur le destin individuel, il est possible qu’une comparaison entre orphelins et non-
orphelins du même ménage ne donne pas véritablement la mesure de l’influence de la variable 
d’intérêt principal sur la probabilité d’occurrence de l’événement étudié (Beegle et al., 
2006607).
Enfin, les modèles à effets fixes fratrie confrontent les résultats obtenus entre les 
membres d’une même fratrie. Cette comparaison nécessite de disposer d’informations 
biographiques sur les événements vécus par chacun des membres de la fratrie. A partir des 
données de l’ESDSR, ces renseignements ne sont disponibles que pour la mortalité. Pour 
dégager l’effet propre du décès précoce d’un parent sur la mortalité des enfants à l’aide des 
modèles à effets fixes fratrie, il est nécessaire de supposer que la mortalité des enfants est 
restée à peu près stable au fil des générations. Cette hypothèse n’est probablement pas 
totalement respectée au Burundi où les nombreuses périodes de troubles sociopolitiques ont 
probablement exposé différemment les individus des différentes générations à la mortalité 
précoce. A cette condition près, les modèles à effets fixes fratrie donnent l’influence du décès 
précoce d’un parent sur la mortalité des enfants une fois maintenues constantes ou fixes 
l’ensemble des caractéristiques familiales inobservées (facteurs de risque génétique ou 
environnementaux communs …). Dans les modèles à effets fixes, cette estimation ne peut être 
réalisée que pour les fratries qui comportent au moins un orphelin et un non-orphelin. Dans la 
mesure où la plupart des informations sur les fratries obtenues à partir des données de 
l’ESDSR comportent plus d’une observation par fratrie, il est possible de comparer les 
résultats estimés par les modèles à effets fixes à ceux tirés des modèles multiniveaux où le 
niveau 2 est représenté par les fratries. La différence entre les deux types d’estimation 
donnant alors des indications sur l’existence de facteurs familiaux de mortalité corrélés à 
l’expérience précoce du décès d’un parent.
                                                 
607 Beegle Kathleen, De Weerdt Joachim et Dercon Stefan, 2006, Orphanhood and the long-run impact on 
children, In: American Journal of Agricultural Economics, Vol. 88(5), pp. 1266-1272. 
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b .  Le s  a p p r o ch e s  q u i  t r a i t en t  l a  co r r é l a t i o n  e n t r e  l e s  o bs e rv a t io ns  
c o mm e un  f ac t eu r  ex t e r n e  à  l a  mo d é l i s a t i on  :  l e s  m od è l e s  m a r g in a ux .   
Une autre approche qui peut être utilisée pour traiter le problème de la dépendance des 
observations consiste à corriger les estimateurs de la variance et de la covariance à l’aide de 
méthodes qui tiennent compte de la non-indépendance des enregistrements individuels dans 
les groupes. Dans ce cas, la corrélation entre les résidus est modélisée de façon distincte de la 
régression sur les variables explicatives. La corrélation intra-groupe des réponses est traitée 
comme une nuisance. Les modèles marginaux qui utilisent la méthode d’estimation des 
équations généralisées (GEE) s’inscrivent dans cette approche. Ces derniers modèles sont 
parfois appelés des modèles GEE. 
Contrairement aux modèles multiniveaux, les modèles marginaux modélisent la 
moyenne de la variable réponse au travers de la population. Ils ne précisent pas la distribution 
des observations individuelles qui en découle. Il est donc impossible de réaliser des 
prédictions pour un individu donné à l’aide des coefficients estimés par ces modèles. Cette 
mesure nécessite d’estimer les effets aléatoires qui sont à l’origine de la corrélation. Les 
modèles marginaux ne tiennent pas compte des différences entre les groupes, ils modélisent 
les moyennes. Le modèle marginal analyse la trajectoire des moyennes et il exprime des 
relations moyennées pour chaque valeur des variables explicatives Xi.
L’hétérogénéité inobservée imputable au groupe n’apparaît pas de façon explicite dans 
le modèle marginal. Elle est prise en compte en supposant que les erreurs résiduelles 
individuelles sont corrélées dans les groupes et en supposant un modèle de corrélation entre 
ces erreurs. Plutôt que d’avoir une variance constante unique et une covariance nulle pour 
tous les résidus, les observations du même groupe peuvent avoir des variances différentes et 
une covariance qui n’est pas égale à 0. Le schéma de variance-covariance est appelé la 
structure de covariance de la matrice R. Cette matrice R est déduite d’une matrice de 
corrélation de travail. Cette dernière est précisée par l’utilisateur à partir d’une hypothèse sur 
la nature de la corrélation des observations dans les groupes. Cette corrélation est la même 
pour tous les groupes et elle reflète une dépendance moyenne entre les individus au sein des 
groupes. Plusieurs choix sont possibles pour la matrice de corrélation de travail. Notons en 
particulier l’existence de la corrélation indépendante (la corrélation entre les individus est 
nulle dans les groupes) ou échangeable (la corrélation est identique pour chaque paire 
d’observations dans les groupes).  
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Dans la perspective d’une comparaison des résultats issus des modèles marginaux 
avec les paramètres estimés par les modèles multiniveaux, une structure de corrélation 
échangeable est choisie dans ce travail. En effet, ce type de corrélation implique un facteur de 
corrélation identique pour toutes les paires d’observations possibles au sein d’une macro-unité 
et une variance identique pour chaque observation du groupe. Ces hypothèses sont proches de 
celles qui sont faites dans le cadre d’une modélisation multiniveaux à effets aléatoires.
A l’instar du modèle multiniveaux, le modèle GEE suppose que les réponses entre les groupes 
sont indépendantes.
Un des avantages du modèle GEE est la robustesse des estimations obtenues. En effet, 
même si la structure de la corrélation de travail est mal spécifiée, les estimations des effets 
sont asymptotiquement sans biais (Liang et Zeger, 1986608). 
Comme la distribution des observations individuelles est inconnue, l’estimation des 
paramètres ne peut être menée à l’aide de la méthode du maximum de vraisemblance. Le 
vecteur des paramètres  est estimé via les équations d’estimation généralisée (GEE). Du 
coup, les critères permettant d’évaluer la qualité du modèle marginal ne sont pas identiques à 
ceux disponibles pour les modèles basés sur la méthode du maximum de vraisemblance. Il est 
donc complexe d’évaluer l’apport de ces méthodes par rapport aux autres types de méthodes 
pour données corrélées.  
Le critère généralement retenu pour évaluer la qualité du modèle marginal estimé est 
la quasi-vraisemblance sous un critère de modèle d’indépendance (QIC).
En résumé, le modèle marginal estime les moyennes marginales conditionnellement 
aux effets fixes des variables Xi observées en utilisant une matrice de corrélation sur les 
données intra-groupe qui correspond à la matrice de corrélation de travail. Le modèle 
marginal analyse la trajectoire des moyennes. Autrement dit une séquence de moyennes de 
réponses.
                                                 
608 Zeger Scott L. et Liang Kung.-Yee, 1986, Longitudinal data analysis for discrete and continuous outcomes, 
In: Biometrics, Vol. 42, pp. 121–130. 
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c .  C omp a r a i so n  de s  t ro i s  m é t ho de s  d e  m o d é l i s a t i o n  d e s  d on n ées  
b in a i r e s  co r r é l é es .  
Ces trois formes de modélisation des données corrélées (modèles à effets fixes, 
modèles à effets aléatoires et modèle marginal) ne sont pas basées sur des méthodes 
d’estimation identique des coefficients  pour les variables explicatives du modèle. 
Ces divergences conduisent à des différences dans l’interprétation des paramètres 
estimés par chacun des modèles. Par ailleurs, les paramètres estimés par chacune de ces 
méthodes peuvent présenter des niveaux sensiblement différents.
Des différences d’interprétation des paramètres estimés  associés aux variables explicatives.
Les modèles hiérarchiques à plusieurs niveaux intègrent dans la régression sur les 
variables explicatives un facteur de corrélation entre les observations des groupes. Ces 
modèles sont souvent appelés des «modèles spécifiques du sujet ou du groupe». Cette 
appellation vient du fait que ces modèles analysent la variable réponse conditionnellement 
aux effets des caractéristiques inobservées des groupes. Les paramètres fixes des modèles 
valent pour un groupe typique avec un effet aléatoire moyen. Ils sont estimés en maintenant 
constantes les caractéristiques inobservées des groupes. 
Considérons par exemple l’odds ratio associé à la variable explicative «avoir perdu un 
parent». Dans le cadre d’un modèle conditionnel (à effets fixes ou à effets aléatoires), cet odds 
ratio indique l’odds ratio de la probabilité de vivre un événement du parcours de vie pour un 
enfant orphelin par rapport à un enfant non orphelin qui partage des propriétés observées Xi 
identiques et des caractéristiques inobservées Ui similaires.
On a vu cependant que les estimations obtenues à l’aide d’un modèle hiérarchique à 
effets fixes n’ont pas totalement la même signification que celles tirées d’un modèle 
hiérarchique à effets aléatoires. Les modèles à effets fixes ignorent la variation de la variable 
réponse entre les groupes car celles-ci est supposée confondue avec les caractéristiques 
inobservées propres à chaque groupe. Le modèle à effets aléatoires s’intéresse à la variation 
de la variable réponse entre et au sein des groupes en supposant une distribution aléatoire des 
effets de groupe. L’hypothèse du modèle à effets aléatoires est celle de l’indépendance entre 
les variables explicatives Xi et les effets contextuels Ui.. Cette hypothèse est absente du 
modèle à effets fixes qui considère l’hétérogénéité inobservée comme un paramètre fixe, 
propre à chaque macro-unité de niveau 2.  
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Les modèles à effets fixes sont moins efficaces statistiquement que les modèles 
multiniveaux. Les groupes qui ne comportent que des observations homogènes ou qui ne 
contiennent qu’une seule observation ne sont pas pris en compte dans la modélisation à effets 
fixes. Pour notre variable d’intérêt principal, les paramètres issus des modèles à effets fixes 
traduisent essentiellement les différences entre les orphelins et les non-orphelins à l’intérieur 
du même groupe (grappe, ménage ou fratrie). Dans le même cas, les modèles à effets 
aléatoires donnent une mesure mêlée des différences intra-groupe entre les orphelins et les 
non-orphelins et des différences entre les orphelins et les non-orphelins de groupes différents 
dont les caractéristiques inobservées Ui  sont identiques.
Il existe un certain nombre de situations dans lesquelles les valeurs des paramètres 
estimés par les modèles à effets fixes et par les modèles à effets aléatoires peuvent être 
similaires. Il faut d’abord que le nombre d’observations par groupe soit important. Ensuite, 
des hypothèses doivent être satisfaites quant à la variation de l’intensité du lien entre la 
caractéristique étudiée et la probabilité analysée entre les groupes. Cette variation doit être 
faible ou indépendante des effets de groupe (c’est-à-dire de l’hétérogénéité inobservée).
Les modèles marginaux sont aussi appelés des «modèles moyennés sur la population». 
L’exponentielle du coefficient estimé pour la variable d’intérêt principal à partir de ce modèle 
mesure la différence moyenne entre les orphelins et les non-orphelins au travers de la 
population. Les paramètres sont des valeurs moyennes pour l’ensemble de la population, ils 
ne sont pas estimés conditionnellement à un facteur de corrélation inobservé fixe ou aléatoire.
Pour une variable dépendante discrète, les paramètres estimés par les modèles à effets 
aléatoires sont différents de ceux obtenus à partir des modèles marginaux. Dans la plupart des 
cas, la significativité des paramètres  estimés par les deux types de modèles est identique 
mais les niveaux de ces paramètres varient. Cette différence est d’autant plus importante que 
l’hétérogénéité inobservée imputable aux unités de niveau 2 est grande. Si elle est nulle ou 
faible, les valeurs des coefficients issus des modèles multiniveaux et des modèles marginaux 
sont identiques. Dans le cas inverse, les niveaux des paramètres des modèles marginaux sont 
constamment inférieurs ou égaux à ceux des modèles multiniveaux. 
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Dans le cas d’un modèle multiniveaux avec seulement une constante aléatoire, il existe une 
relation mathématique entre les coefficients estimés par les deux types de modèle (Zeger et 
al., 1988609) : 
( )122 +
•
=
uc σ
ββ
Avec :
β : le coefficient estimé pour une variable quelconque par le modèle multiniveau,
•β : le coefficient estimé pour la même variable par le modèle marginal,
2
uσ  : la variance des constantes de niveau 2 estimée par le modèle multiniveau,
346,02 ≈c .
Ainsi, plus la variance des constantes de niveau 2 c’est-à-dire l’hétérogénéité inobservée 
inter-groupes est grande, plus le niveau des coefficients des modèles marginaux est petit par 
rapport aux valeurs estimés par les modèles multiniveaux.
Illustration des différences entre les paramètres estimés par les divers types de modélisation.
Afin d’illustrer les différences qui existent dans les paramètres estimés par chacune 
des quatre formes de modélisation présentées (uni-niveau, multiniveaux, modèles à effets 
fixes et modèle marginal), une simulation a été réalisée. Le cas simulé est un cas trivial de 
données corrélées. Il s’agit d’estimer l’impact d’une variable explicative continue (l’âge par 
exemple) sur la probabilité de connaître un événement non renouvelable (variable réponse 
binaire). Les 15 000 individus de l’échantillon simulé se répartissent à travers 150 unités de 
niveau 2 (grappes par exemple). Chacune de ces unités de niveau 2 comprend 100 
enregistrements.
Le Tableau I.2.S4.6 présente les paramètres estimés pour la covariable d’intérêt par chaque 
type de modélisation.
Dans le modèle multiniveaux, la significativité de la variance des constantes de niveau 
2 (
2
uiσ ) confirme l’existence d’une hétérogénéité inobservée inter-groupes. Il existe des effets 
de groupe inexpliqués qui jouent sur la variable dépendante. La part de la variabilité totale du 
phénomène liée à la variance inter-groupes est relativement forte. La valeur du coefficient de 
                                                 
609 Zeger Scott, Liang Kung-Yee et Albert Paul S., 1988; Models for longitudinal data: a generalized estimating 
equation approach, In: Biometrics, Vol. 44, pp. 1049-1060. 
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corrélation intra-classe indique que plus de 40% de la variance totale de la probabilité 
modélisée est liée à la variance du phénomène entre les groupes.
Pour le cas simulé, le degré de significativité du coefficient estimé pour l’âge ne varie pas 
selon la structure de la modélisation. Toutefois, l’écart-type associé à ce paramètre est plus 
faible dans le modèle uni-niveau que dans les modèles qui tiennent compte de la structure 
hiérarchique des observations. 
La taille de l’échantillon sur lequel est réalisé l’estimation est plus petite dans les modèles à 
effets fixes que dans les autres modèles. Cette réduction de la taille de l’échantillon initial 
dans le modèle à effets fixes (perte de 2 200 observations) est liée à l’existence de groupes 
(22) au sein desquels la totalité des enregistrements individuels sont homogènes. Dans les 
modèles à effets fixes, ces groupes ne participent pas à l’estimation de l’effet de la covariable 
d’intérêt sur la variable réponse.
L’estimation obtenue à partir du modèle à effets fixes est identique à celle tirée du 
modèle multiniveaux. Cette proximité signifie que l’effet de la covariable d’intérêt varie peu 
entre les groupes. Elle montre également que l’impact de la variable explicative sur la variable 
réponse est indépendant des effets inexpliqués de groupe.
Tableau I.2.S4.6: Paramètres estimés par différents types de modèles pour mesurer l’effet 
d’une variable continue sur une variable réponse discrète (échantillon simulé de 15 000 
observations réparties dans 150 groupes de 100 enregistrements chacun). 
Source : auteur. 
Du fait du niveau élevé de l’hétérogénéité inexpliquée entre les groupes, les coefficients 
estimés pour la variable d’intérêt par les modèles dits «spécifique du sujet» (modèles à effets 
fixes et modèles multiniveaux) sont supérieurs à ceux calculés à partir des modèles marginaux 
(modèle «moyenné sur la population»).
Afin de mieux comprendre cette différence, la Figure I.2.S4.2 présente les probabilités 
estimées calculées à partir des coefficients tirés du modèle multiniveaux puis du modèle 
Structure de la modélisation 1 Nombre d'observations
Uni-niveau 1,27*** 0,02 15 000
Marginal 1,26*** 0,07 15 000
Effets fixes 2,05*** 0,05 12 800
Effets aléatoires 2,05*** 0,05 15 000
CCI=40,40%
***: <1%
σ
)16,0(23,2 ***2 =uiσ
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marginal. Chaque ligne en pointillé représente une unité de niveau 2, un groupe. Les 
probabilités obtenues suivent une fonction logistique. La pente des courbes estimée pour 
chaque groupe par le modèle multiniveaux est identique mais les courbes se déplacent selon 
les valeurs de la constante aléatoire. Autrement dit, le coefficient 1 est similaire pour chaque 
groupe mais l’ordonnée à l’origine varie d’un groupe à l’autre. La courbe en pointillé 
surlignée en gras indique l’effet de la covariable Xi pour un groupe typique avec un effet 
aléatoire moyen. Elle représente ce qui est estimée par le modèle multiniveaux. A l’inverse, la 
courbe pleine en gras est la courbe des probabilités estimées à partir des coefficients du 
modèle marginal. Elle correspond à la moyenne des probabilités pour chacune des valeurs de 
X. La pente de cette courbe est plus réduite que celle estimée par le modèle multiniveaux pour 
chaque unité de niveau 2.
Figure I.2.S4.2: Probabilités estimées pour une covariable continue Xi par les modèles 
logistiques multiniveaux et marginaux. 
Source : auteur. 
Pour le cas simulé, la figure I.2.S4.3 récapitule les probabilités estimées par chaque type de 
modèle. Pour le modèle à effets fixes, nous avons supposé une valeur de la constante 
identique à celle obtenue dans le modèle multiniveaux. 
Les indices calculés à partir des modèles à effets fixes et à effets aléatoires sont identiques. 
Les probabilités estimées à partir des modèles marginaux et uni-niveaux sont similaires 
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Toutefois, on a vu que l’écart-type associé au paramètre estimé par le modèle uni-niveau est 
inférieur à celui calculé à partir des autres modèles. Cette différence résulte de la violation de 
l’hypothèse d’indépendance entre les réponses des individus. Ici, l’invalidation de cette 
hypothèse a peu d’impact sur la significativité du coefficient estimé par le modèle uni-niveau. 
Ce n’est pas toujours le cas (Burton et al., 1998610;  Kleinschmidt et al., 1995611) 
Figure I.2.S4.3: Probabilités estimées pour une covariable continue de survenue d’un 
événement selon la structure de la modélisation (échantillon simulé de 15 000 observations 
réparties de façon uniforme dans 150 groupes). 
Source :auteur. 
                                                 
610 Burton Paul, Gurrin Lyle et Sly Peter, 1998, Extending the simple linear regression model to account for 
correlated responses: an introduction to generalized estimating equations and multi-level mixed modeling, In: 
Statistics in Medicine, Vol. 17, pp. 1261-1291. 
611 Kleinschmidt Immo, Hills Michael et Elliott Paul, 1995, Smoking behaviour can be predicted by 
neighbourhood deprivation measures In: Journal of Epidemiology and Community Health, Vol.49 (Supp. 2), 
S72-77. 
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Le résultat contrefactuel qui aurait été observé en l’absence de perte parentale précoce 
n’est pas mesurable sans le recours à des techniques expérimentales. Il est évidemment 
impossible de mener une expérience scientifique sociale pour isoler l’effet du décès précoce 
d’au moins un parent sur la trajectoire biographique des enfants. L’analyse est ainsi contrainte 
de mesurer l’association entre la mort précoce d’au moins un parent et le parcours de vie 
après l’occurrence de l’événement étudié, par comparaison du destin d’enfants orphelins et 
non-orphelins. Dès lors, plusieurs situations sont possibles. 
1) L’expérience précoce du décès d’au moins un parent survient de façon totalement 
indépendante des caractéristiques qui déterminent le parcours de vie des enfants. Dans ce cas, 
une simple subdivision des sous-populations de l’analyse selon la survie des parents suffit à 
mettre en évidence l’association entre le fait d’avoir vécu précocement le décès d’au moins un 
parent et la trajectoire biographique des enfants. 
2) L’expérience du décès précoce d’au moins un parent ne survient pas de façon totalement 
indépendante en fonction de facteurs qui jouent sur le devenir mais l’ensemble de ces facteurs 
sont observés et collectés dans l’enquête. Lorsque le nombre de ces facteurs est faible et qu’ils 
ne sont pas corrélés entre eux, des méthodes de standardisation classique peuvent être 
utilisées pour dégager le lien entre la variable d’intérêt et l’événement du parcours de vie 
étudié. Dans le cas inverse (nombre importants de facteurs et/ou corrélation entre ces 
facteurs), les méthodes de standardisation classique ne permettent pas d’identifier de façon 
évidente l’association entre l’expérience du décès précoce d’au moins un parent et le parcours 
de vie des enfants. Ceci principalement en raison du petit effectif d’orphelins souvent observé 
par enquête sur échantillon. Des techniques d’analyse multivariées peuvent alors être 
appliquées afin de mesurer l’association entre l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent et la trajectoire biographique, toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs. 
3) L’expérience précoce du décès d’au moins un parent est corrélée à certaines 
caractéristiques qui déterminent le devenir des enfants mais certaines de ces caractéristiques 
ne sont pas observées soient parce qu’elles sont difficilement appréhendables par enquête, 
soient parce qu’elles ne sont pas disponibles à travers les données utilisées, soient parce que 
collectées, elles ont été omises dans l’analyse. Par ailleurs, l’inégale distribution de ces 
caractéristiques selon la variable d’intérêt n’est pas déterminée par un mécanisme qui échappe 
à l’observation (absence de sélection). Ces propriétés inobservées qui jouent sur le destin des 
enfants sont portées par l’appartenance à un groupe et elles sont partagées par l’ensemble des 
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membres du groupe. Des modèles hiérarchiques à plusieurs niveaux (à effets fixe ou à effets 
aléatoires) et des modèles marginaux peuvent être utilisées pour neutraliser l’influence de la 
dépendance des observations dans les groupes et, ainsi, estimer l’intensité de la liaison entre 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le parcours de vie des enfants de. Si, 
l’ensemble de ces méthodes peuvent être appliquées, elles ne donnent pas la même 
information. Les modèles multiniveaux mesurent l’association entre l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent et la trajectoire biographique des enfants pour un groupe typique, 
avec un effet aléatoire moyen. Le destin des enfants orphelins est comparé à celui des enfants 
non-orphelins du même groupe et avec celui des enfants non-orphelins d’un autre groupe qui 
partage des caractéristiques inobservées identiques. Les modèles à effets fixes donnent les 
différences moyennes entre les enfants orphelins et les enfants non-orphelins du même 
groupe. Les modèles marginaux offrent une estimation du lien moyen entre l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent et le parcours de vie des enfants au travers de 
l’ensemble de la population. 
4) A l’instar de la situation 3), des caractéristiques inobservées influencent le devenir des 
enfants et se répartissent de façon inégale entre les enfants orphelins et non-orphelins. Ces 
caractéristiques sont liées à l’appartenance à un groupe. A l’inverse de la situation 3), les 
caractéristiques inobservées des groupes influencent à la fois l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent et l’événement du parcours de vie qui est analysé via un facteur qui 
échappe à l’observation. Par exemple, les enfants orphelins sont concentrés dans des grappes 
en fonction de la présence des associations humanitaires qui leur distribuent des aides. Les 
territoires sur lesquels sont installées les associations humanitaires sont ceux au sein desquels 
les infrastructures scolaires sont le plus répandues. Certains des ressorts de l’aide humanitaire 
perçue par les individus ne sont pas mesurés dans l’enquête. Il existe donc une corrélation 
entre les caractéristiques inobservées des grappes (présence d’infrastructures scolaires) et 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent via un mécanisme (aide humanitaire) qui 
échappe à l’observation. Dans ce cas précis, les modèles multiniveaux sont à proscrire.  
5) L’expérience du décès d’au moins un parent est sélective selon des facteurs qui jouent sur 
le parcours de vie. Ces facteurs demeurent inobservés et ils ne sont pas liés à l’inscription des 
enquêtés dans un groupe. Dans ce cas, toutes les formes de modélisation donnent une mesure 
biaisée du lien entre le décès précoce d’au moins un parent et la trajectoire biographique des 
enfants. Prenons comme hypothèse une moins bonne santé des enfants orphelins  par rapport 
aux enfants non-orphelins. Cet état de santé influence leur destin indépendamment de 
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l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. Les données ne fournissent aucune 
indication concernant l’état de santé des individus. De ce fait, l’impact de cette variable sur le 
parcours de vie de l’enfant ne peut être contrôlé dans l’analyse de l’association entre le fait 
d’avoir vécu le décès précoce d’au moins un parent aux et le devenir des enfants.  
Afin de mettre en évidence le lien entre le décès précoce d’au moins un parent et le 
parcours de vie des enfants, des analyses bivariées et des méthodes multivariées sont utilisées. 
Les techniques de régression mobilisées sont la régression logistique pour variable binaire et 
les méthodes d’analyse de survie. Afin de vérifier que les résultats obtenus pour la variable 
d’intérêt à l’aide des modèles de régression logistique standard ne sont pas biaisés par la 
structure hiérarchique des données de l’enquête, on réalise différents types de modèle tenant 
compte de la dépendance des observations dans les grappes, dans les ménages ou dans les 
fratries. Ces derniers sont des modèles multiniveaux, des modèles à effets fixes et des 
modèles marginaux. Le tableau récapitule les principes, les propriétés et les limites de 
chacune de ces méthodes. 
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Synthèse de la Section 4. 
A partir des données de l’ESDSR 2002, la définition de l’enfant orphelin retenue dans 
le chapitre 1 a été traduite statistiquement. Plusieurs limites d’âge, avec une borne maximale 
de 25 ans, ont été construites. Chacune d’elles permet de distinguer les orphelins de père, de 
mère, de deux parents et les individus dont les deux parents sont en vie. La construction de 
différents seuils à la fin de la période de l’enfance conduit, d’un seuil à l’autre, certaines 
catégories d’orphelins à changer de sous-population. Ainsi, certains orphelins partiels à un 
âge donné peuvent devenir des orphelins absolus aux âges suivants. De même les individus 
dont les deux parents sont en vie à un âge déterminé peuvent entrer dans la sous-population 
des orphelins aux âges suivants. La variation de l’âge des limites de fin de l’enfance permet, 
dans une optique de trajectoire biographique, de prendre en compte l’ensemble des influences 
du décès précoce d’un parent sur le parcours des enfants (directe sur l’événement et indirecte 
à travers l’effet qu’exerce le décès d’un parent sur le risque pour les enfants de voir le parent 
survivant décéder par la suite). Dans la plupart des cas, le groupe qui sert de base pour évaluer 
la relation entre le décès précoce d’un parent et le devenir des enfants constitue le groupe des 
individus dont les deux parents sont en vie à l’enquête ou à 25 ans. 
Afin de mesurer la particularité de la trajectoire des orphelins de père, de mère et de 
deux parents sur les événements de chacune des dimensions du parcours de vie, des analyses 
bivariées et des méthodes multivariées sont mobilisées. Les analyses bivariées sont utilisées 
pour évaluer, quantitativement, l’ampleur des différences de comportement existantes entre 
les enfants orphelins et les enfants non-orphelins. Par la suite, afin de neutraliser l’influence 
de multiples variables de contrôle et/ou explicatives, des technique de régression multivariées 
sont utilisées. Ces techniques renvoient principalement aux méthodes de régression logistique 
et aux techniques d’analyses de survie.  
L’application standard des méthodes de régression multivariées (uni-niveau) permet 
de dégager la mesure de l’incidence du décès précoce d’au moins un parent sur le devenir des 
enfants de l’effet de multiples variables explicatives et/ou de contrôle observées. Néanmoins, 
en procédant ainsi, l’influence possible de certaines variables, inobservées, n’est pas contrôlée 
dans l’analyse. Ces dernières peuvent se rapporter à des influences contextuelles, difficiles à 
appréhender par enquête, à des variables non disponibles dans l’ESDSR 2002 ou ayant 
échappé à la formalisation théorique des mécanismes en jeu dans la relation étudiée.  
Ces facteurs inobservés peuvent notamment être liés au regroupement des individus dans des 
groupes, l’ensemble des membres d’un groupe partageant un certain nombre de 
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caractéristiques communes qui impactent leur trajectoire biographique (distance vis-à-vis des 
infrastructures, insécurité, mode de vie des populations, traditions culturelles…). 
Il existe aujourd’hui de multiples méthodes pour tenir compte de l’hétérogénéité inobservée, 
imputable au regroupement des individus dans des macro-unités, dans la mesure d’une 
association entre des variables. Nous nous intéressons ici à celles disponibles pour les 
données binaires corrélées. 
Ces différentes méthodes s’appuient sur des hypothèses et des restrictions diversement 
contraignantes et adaptées aux observations de l’enquête et aux particularités de la sous-
population ici étudiée. Afin de réduire au maximum la subordination de nos conclusions à 
leur vérification, nous avons opté pour une comparaison des résultats obtenus à l’aide de 
différentes méthodes d’analyse de données corrélées (méthode multiniveaux, méthodes à 
effets fixes et méthode marginale). Outre, la mesure de la sensibilité des paramètres estimés 
pour la variable d’intérêt principal à ces diverses hypothèses et restrictions, cette 
confrontation systématique permet, lorsqu’elles sont convergentes, d’asseoir la robustesse des 
conclusions dégagées de l’application de chacune de ces méthodes d’analyse. 
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Conclusion du Chapitre 2. 
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Les études intergénérationnelles posent des problèmes particuliers d’analyse. Certains 
d’entre eux sont soulevés par la recherche menée dans ce travail. 
Sans une impensable expérience randomisée, l’étude du lien entre le décès précoce 
d’au moins un parent et le devenir des enfants peut uniquement être menée à partir de la 
comparaison du destin d’enfants orphelins et d’enfants non-orphelins.  
Afin d’atteindre l’objectif poursuivi, la méthode d’analyse doit alors permettre de 
neutraliser l’influence de l’ensemble des facteurs qui peuvent venir déformer la liaison 
recherchée. Certains de ces facteurs sont associés à l’expérience précoce du décès d’au moins 
un parent et au devenir des enfants. D’autres sont liés à cette expérience. Ils décrivent les 
voies d’influence indirecte du décès précoce d’au moins un parent sur le parcours de vie des 
enfants. Par ailleurs, démontrer la liaison recherchée nécessite de considérer l’ordre 
d’occurrence des événements dans le temps : la perturbation éventuelle du parcours de vie des 
enfants liée au décès précoce d’au moins un parent devant survenir après cet événement. 
Pour la majorité des pays en développement, les sources offrant, de concert, la 
possibilité de comparer la situation des enfants avant et après l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent et de prendre en compte les multiples facteurs parasites de l’analyse 
sont rares. Les suivis de populations existent seulement à l’échelle locale et la disponibilité 
des enquêtes comportant une dimension biographique détaillée est restreinte à certains pays. 
Dans la plupart des cas, les Enquêtes de Démographie et de Santé (EDS), les Enquêtes à 
indicateurs multiples (MICS) voire, parfois, les données censitaires sont les principales 
sources qui permettent d’ approcher la sous-population des enfants orphelins. L’information 
sur la survie des parents au moment de l’enquête est alors la seule disponible. 
L’enquête rétrospective ESDSR 2002 menée au Burundi suite aux perturbations socio-
politiques liées au conflit de la région des Grand Lacs offre deux informations 
supplémentaires sur les enfants orphelins : la date et la cause du décès éventuel(s) du ou des 
parents (crise/autre cause que la crise). Malgré le contexte d’insécurité dans lequel s’est 
déroulée l’enquête, la fréquence des enfants orphelins mesurée au moment de l’ESDSR est 
proche de celle obtenue à partir d’autres sources disponibles pour le Burundi. Il s’agit d’un 
argument qui justifie le recours à cette source, plus riche que les EDS et les MICS pour 
l’étude des particularités du devenir des enfants orphelins. 
Sous l’influence du conflit et du VIH/SIDA,  la fréquence de l’orphelinage de père, de 
mère et de deux parents augmente à partir des générations burundaises de la fin des années 
1980. Les enfants orphelins de ces générations présentent sur de nombreux aspects des 
caractéristiques distinctes de celles des non-orphelins. Certaines de ces particularités sont 
mécaniquement liées avec l’expérience précoce du décès d’au moins un parent (composition 
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domestique, recomposition familiale…). Pour d’autres, il n’est pas possible d’identifier 
précisément à partir des données disponibles la nature de la liaison avec le décès précoce d’au 
moins un parent (niveau de vie relatif…). L’enquête ESDSR ne comporte en effet pas de 
calendriers biographiques détaillés pour la plupart des dimensions du parcours de vie des 
enquêtés. Elle n’offre ainsi pas la possibilité de comparer la situation des enfants orphelins 
avant et après l’occurrence de la mort précoce d’au moins un parent. 
Néanmoins, en délivrant la date du décès du ou des parents, l’ESDSR offre deux 
avantages fondamentaux par rapport à d’autres sources. D’une part, elle permet de ne pas 
restreindre la définition de l’enfant orphelin aux moins de 18 ans. Il est ainsi possible 
d’appliquer la définition retenue pour la sous-population d’étude dans le Chapitre 1 et, donc, 
d’évaluer l’incidence du décès précoce d’au moins un parent sur le parcours de vie selon 
divers seuils de fin de la période de l’enfance. D’autre part, elle permet d’identifier 
l’ensemble des enfants orphelins, et non seulement ceux qui le sont au moment de la collecte. 
Par conséquent, l’étude de la particularité de la trajectoire des enfants orphelins peut porter 
sur des dimensions beaucoup plus diverses que celles qu’il est possible d’approcher à l’aide 
de la majorité des sources existantes. Nous envisageons ainsi de dresser un portrait de la 
singularité de la trajectoire biographique des enfants orphelins sur de nombreuses dimensions 
de l’enfance (mortalité, scolarité, entrée précoce dans le travail, violence vécue au cours de 
l’enfance…) et de l’entrée dans la vie adulte (connaissances acquises en matière de santé de la 
reproduction, entrée dans la vie matrimoniale, héritage, risque d’exploitation sexuelle…), 
portrait rarement réalisé pour les pays en développement.  
L’analyse des singularités du destin des enfants orphelins est rarement conduite dans 
les pays ayant traversé un conflit. Dans cette optique, l’information supplémentaire sur la 
cause de décès permet d’évaluer la particularité possible des conséquences du décès précoce 
d’au moins un parent sur le destin des enfants selon la cause qui en est à l’origine (crise ou 
autre cause que la crise). 
Plusieurs méthodes d’analyses sont envisagées pour étudier les particularités de la 
trajectoire biographique des enfants orphelins. Des analyses bivariées sont d’abord présentées 
pour mesurer les écarts existants entre les enfants orphelins et les non-orphelins sur chacun 
des aspects étudiés. Puis, des techniques de régression multivariées pour données binaires non 
corrélées et corrélées (modèles uni-niveau, multiniveaux, à effets fixes marginaux) sont 
appliquées. Celles-ci visent à s’approcher d’un protocole expérimental en neutralisant 
l’influence de multiples effets de structure observés et inobservés sur la mesure des 
conséquences du décès d’au moins un parent sur la trajectoire biographique des enfants. Les 
techniques utilisées sont diverses et leurs limites variables. Plutôt que de faire reposer le choix 
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d’une méthode particulière sur l’absence de violation des hypothèses qui lui sont sous-
jacentes, une comparaison des conclusions tirées de chacune d’entre elles est réalisée. La 
convergence possible des observations constitue alors un argument en faveur de l’existence de 
la liaison recherchée. Par ailleurs, cette confrontation permet, dans les cas où les hypothèses 
de base ont peu de chance d’être respectées, d’évaluer l’ampleur des erreurs auxquels peut 
conduire l’application d’une méthode en particulier.   
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Plusieurs menaces peuvent porter atteinte à l’intégrité physique et morale des 
orphelins.  
Ces menaces sont susceptibles de représenter un traumatisme supplémentaire suite à 
l’expérience précoce du décès parental. Elles peuvent hypothéquer le bien-être, la santé voire 
la survie des enfants orphelins. 
L’analyse des menaces pesant sur l’intégrité physique et morale des orphelins propose 
la mesure des conséquences du décès parental précoce sur trois aspects distincts : 
-la survie des enfants, 
-la séparation vis-à-vis des autres membres de la fratrie, 
-le risque d’être victime de violence ou d’exploitation sexuelle. 
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Section 1 :  La mortalité .  
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Dans les pays les plus pauvres, le décès de la mère constitue probablement une 
menace mortelle pour l’enfant en faisant très tôt l’expérience. Dans un tel contexte, 
l’insécurité alimentaire, la rareté des substituts au lait maternel ainsi que la division sexuée 
des rôles font bien souvent de la mère la seule garante des soins prodigués au nouveau-né. Le 
décès précoce du père peut également jouer sur la survie des descendants. 
Malgré les nombreux arguments en sa faveur, la mise en évidence d’une liaison entre 
l’expérience précoce du décès d’un parent et la survie des enfants est complexe. Elle nécessite 
en effet d’éliminer l’ensemble des facteurs parasites qui sont susceptibles d’entraîner, par 
artefact statistique, un lien entre la mortalité des membres d’une même famille. Ces facteurs 
sont de deux types : des conditions défavorables de vie partagées par les parents et par leurs 
enfants, des facteurs de risque de mortalité communs aux membres d’une même famille. Avec 
la crise et le VIH/SIDA, l’intensité du second groupe de facteurs est probablement non 
négligeable au Burundi.  
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A. Méthodes d’analyse. 
L’analyse de la relation entre l’expérience précoce du décès d’un parent (père ou 
mère) et la mortalité des enfants est effectuée auprès des générations d’enfants 1963-2001. 
Elle est menée séparément pour les enfants ayant connu le décès de leur père (enfants déclarés 
par les femmes) et pour ceux ayant vécu le décès de leur mère (enfants déclarés par les 
hommes). L’ensemble des analyses réalisées sont menées toutes causes de décès des enfants 
confondues puis pour les seuls décès d’enfants par une autre cause que la crise. L’étude de la 
mortalité de crise des enfants selon qu’ils aient ou non connu précocement le décès de l’un de 
leurs parents n’est pas ici envisagée directement. En effet, la faiblesse de la mortalité de crise 
avant 20 ans affaiblit la robustesse des indicateurs construits. Néanmoins, la comparaison de 
la corrélation entre la mortalité des enfants et le décès précoce d’un parent, selon qu’il s’agit 
de la mortalité toutes causes confondues ou essentiellement de la mortalité par une autre cause 
que la crise, en offre une perception indirecte assez nette. 
L’analyse se décompose en plusieurs volets. 
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1. Evaluation des différences de mortalité entre les enfants ayant vécu 
l’expérience précoce du décès d’un parent et les autres.  
Les différences de survie des enfants selon l’expérience précoce du décès d’un parent 
sont d’abord examinées selon l’âge des enfants au moment de cet événement, sans contrôler 
l’influence possible des facteurs parasites dans cette relation.  
Pour cette étude, des probabilités de survie issues de deux techniques d’estimation 
assez voisines sont calculées. La première technique d’estimation est la combinaison des 
quotients612 issus d’une table de mortalité standard. La seconde renvoie à la mesure des 
risques instantanés issus des tables de survie de Kaplan-Meier613. Les probabilités issues de 
ces deux méthodes de calcul sont mesurées toutes causes de décès des enfants confondues 
puis pour les seules causes de décès d’enfants autres que la crise, donc du fait des techniques 
utilisées, en l’absence de mortalité de crise.  
L’élimination de l’influence de la mortalité de crise sur la mortalité par une autre 
cause que la crise est réalisée via l’hypothèse classique d’indépendance entre la mortalité de 
crise et la mortalité par une autre cause. La vérification de cette hypothèse reste incertaine 
mais ses conséquences sur les estimations demeurent probablement modestes étant donné la 
faiblesse de la mortalité de crise avant 20 ans. 
 Pour le calcul des quotients de la table de mortalité, l’interférence entre mortalité par 
une autre cause que la crise et mortalité de crise est traitée à l’échelle de chaque intervalle en 
supposant que les deux catégories de décès se répartissent les uns par rapport aux autres dans 
un ordre équivalent.  
Dans le cadre de la technique d’estimation de Kaplan-Meier, les décès de crise au 
cours d’un intervalle d’âges sont traités de la même façon que des données censurées. A 
l’image des personnes exposées du dénominateur d’un taux de première catégorie, la 
population des individus soumis au risque de décéder par une autre cause que la crise est, à 
chaque intervalle d’âge, constituée des seuls individus susceptibles de décéder par une autre 
cause que la crise (ayant échappé à la censure et à la mortalité de crise).  
                                                 
612 Les quotients par âge en différence de millésime sont convertis en quotients entre anniversaires en utilisant 
les quotients perspectifs selon l’hypothèse d’égale répartition des décès entre deux âges révolus. Une exception 
concerne le quotient de mortalité infantile. Nous avons supposé que 2/3 des décès survenus à 1 an en différence 
de millésime concerne des enfants décédés entre 0 et 1 an exacts.  
613 Les risques calculés sont des risques en différence de millésime. L’estimation de Kaplan-Meier est réalisée à 
partir de données individuelles et non agrégées. Cela rend impossible la transformation des risques mesurés en 
risques entre anniversaires. Aussi, les probabilités de survie obtenues à partir de cette méthode concernent des 
durées révolues.  
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Pour les deux techniques, le calcul d’un indice synthétique de mortalité s’obtient par 
combinaison des estimations spécifiques de mortalité calculées pour chaque âge.  
Dans ce travail, les estimations calculées à l’aide de ces deux techniques ne fournissent pas 
une mesure identique.  
Les quotients issus de la table de mortalité standard sont calculés, depuis la naissance, 
par groupe de générations, selon l’âge des enfants au moment du décès d’un parent. Ils sont 
mesurés sans prendre en compte l’ordre d’occurrence des événements étudiés (décès d’un 
parent puis décès d’un enfant ou décès d’un enfant puis décès d’un parent). Autrement dit, par 
comparaison avec les quotients obtenus pour l’ensemble des individus du même groupe de 
générations, ils permettent de vérifier la présence d’une corrélation entre la mortalité des 
enfants et celle des parents, quel que soit le sens de cette liaison.  
Les estimations de Kaplan-Meier sont calculées pour l’ensemble des générations 
1963-2001 pour divers groupes d’âges des enfants au moment du décès d’un parent et 
seulement pour certains des âges qui suivent l’expérience du décès d’un parent614. Par 
comparaison avec les risques calculés pour les individus dont les deux parents sont survivants 
et ensemble (hors divorce, décès et départ du Burundi d’un parent), ils donnent une mesure de 
la mortalité des enfants au cours des années qui succèdent la perte d’un parent. La différence 
entre les risques calculés pour les deux sous-populations (orphelins et non-orphelins) est le 
signe d’une liaison directe entre les événements étudiés. A condition que la censure à droite 
de l’échantillon et que la distribution des facteurs qui déterminent la mortalité soient 
indépendantes de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent.  
                                                 
614 En assimilant les observations tronquées par la date de l’enquête à un phénomène perturbateur classique, il 
aurait été possible de calculer les quotients d’une table de mortalité standard pour l’ensemble des générations 
1963-2001.   
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2. Analyse multivariée des différences de mortalité des enfants selon 
l’expérience précoce du décès d’un parent.  
L’analyse nécessite d’éliminer l’éventuelle distorsion induite par un certain nombre de 
facteurs parasites pour l’estimation de l’association entre la mortalité des enfants et 
l’expérience précoce du décès d’un parent. Autrement dit, il s’agit de mesurer, toutes autres 
caractéristiques fixées par ailleurs, l’intensité du lien entre l’expérience du décès d’un parent 
et la mortalité des enfants.  
Pour mener cette estimation, des modèles de Cox uni-niveau stratifiés selon le milieu 
de résidence sont appliqués. Afin de mesurer la seule surmortalité des individus au moment 
ou après l’expérience précoce d’un décès parental, la variable « décès d’un parent dans un 
groupe d’âges donné » est introduite dans les modèles en tant que variable indépendante 
fonction du temps. Cela signifie que cette variable prend la valeur de 1 au moment ou après le 
décès d’un parent et 0 avant.  
L’analyse porte sur le lien entre l’expérience du décès d’un parent et la survie des 
enfants jusqu’à l’âge de 15 ans. Elle est menée toutes causes de décès des enfants confondues 
puis pour les seuls décès d’enfants par une autre cause que la crise. 
L’analyse est menée en 3 temps. Elle est d’abord réalisée distinctement en fonction du 
groupe d’âges des enfants au moment du décès d’un parent (0-4 ans, 5-9 ans, 10-14 ans et 15-
19 ans) et de la durée écoulée depuis le décès d’un parent (moins de 1 an, 1 an et plus). Puis, 
l’estimation de la liaison entre le décès d’un parent et la survie des enfants est établie en 
fonction de l’influence simultanée de l’âge des enfants au moment du décès d’un parent et de 
la durée écoulée depuis cet événement. 
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3. Evaluation de la pertinence de la relation mesurée.  
Plusieurs tests sont exécutés par la suite pour vérifier que la significativité de la liaison 
étudiée n’est pas seulement le résultat d’une sélection de certaines familles en fonction de 
risques de surmortalité partagés (prédisposition génétique, maladie contagieuse…).  
Pour les groupes d’âges des enfants au moment du décès d’un parent pour lesquels le 
lien entre l’expérience du décès d’un parent et la survie des enfants est le plus fort, nous 
vérifions la robustesse de l’association observée à la prise en compte de la dépendance entre 
la mortalité des membres d’une même fratrie (fragilité génétique, VIH/SIDA, exposition 
commune à des agents pathogènes…). Pour ce faire, on compare les résultats issus : 
-des modèles à effets fixes fratrie,  
-des modèles multiniveaux de niveau 2 fratrie, 
-des modèles marginaux corrigeant les écarts-types des paramètres de la dépendance des 
observations dans les fratries.  
Tous ces modèles sont mis en œuvre via des régressions logistiques du risque du risque de 
décéder avant 2 ans. 
L’étude du lien entre la mortalité des enfants et la disparition future d’un parent 
constitue le dernier volet de cette section.  
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B. Différences de survie des enfants selon l’expérience précoce du décès d’un 
parent (père ou mère). 
1. Analyse par les quotients de la table de mortalité. 
Au cours de la période étudiée, l’intensité de la mortalité, notamment infantile et 
infanto-juvénile, est particulièrement élevée au Burundi. Quasiment 10% des enfants nés 
entre 1998 et 2001 sont décédés avant l’âge de 1 an. De même, environ 15% des enfants issus 
des générations 1993-1997 ont disparu avant d’atteindre l’âge de 5 ans.  
Ce haut niveau de mortalité dans les dernières générations d’enfants qui peuvent être 
étudiées via les données de l’ESDSR 2002 est en partie le résultat du conflit récent traversé 
par le Burundi. En effet, les mortalités infantiles et infanto-juvéniles ont globalement décru au 
fil des générations burundaises. Cependant, la dernière guerre civile, officiellement démarrée 
en 1993, a contribué à une remontée de la mortalité des jeunes enfants dans les générations 
récentes. Les conséquences du conflit ainsi que celles de la diffusion du VIH/SIDA se 
répercutent également sur la mortalité des adolescents et des jeunes adultes qui tend à 
augmenter pour les générations les plus récentes.  
La combinaison des quotients de la table de mortalité témoigne d’une corrélation non 
négligeable entre la mortalité de la mère et celle des enfants (Figures II.1.S1.1). Cette 
association est visible pour tous les groupes de générations en cas de décès de la mère avant 2 
ans. La force de la liaison est particulièrement nette pour le groupe de générations le plus 
ancien. Pour les générations 1963-1987, la mortalité avant 1 an toutes causes confondues des 
enfants dont la mère est décédée avant leur deuxième anniversaire est presque 5 fois 
supérieure à celle de l’ensemble des enfants des mêmes générations. Ce même rapport de 
surmortalité atteint environ 2 pour les autres groupes de générations étudiées.  
Cette surmortalité globale des semi-orphelins de mère s’atténue au fur et à mesure que 
l’âge des enfants au moment du décès de la mère augmente. Ainsi, la mortalité avant 10 ans 
des enfants dont la mère est décédée avant leur 10ème anniversaire est quasiment identique à 
celle de l’ensemble des enfants des mêmes groupes de génération.  
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La prise en compte de la cause de décès des enfants615 diminue dans une ampleur 
assez importante le degré de corrélation entre le décès de la mère et la mortalité de ses enfants 
pour les générations 1988-1997 (réduction relative d’environ 40% des quotients à 1 an pour 
les générations 1993-1997 et à 5 ans pour les générations 1988-1992). Cette observation 
constitue probablement le signe d’une très forte corrélation entre le décès de la mère par la 
crise et celui de ses enfants par la même cause. En effet, en raison de la division sexuée des 
rôles homme/femme au Burundi, les enfants, notamment les plus jeunes, ont une probabilité 
plus forte de se trouver auprès de leur mère que d’être au côté de leur père. Ainsi, si la femme 
est décédée de la crise sans son conjoint, une partie de la descendance issue de cette union 
présente un risque important d’avoir été tuée au même moment par une cause identique.  
La liaison entre le décès du père et celui de ses enfants est beaucoup moins nette que 
celle observée entre le décès de la mère et la mortalité de ses enfants (Figure  II.1.S1.2).  
La corrélation entre le décès du père et la mortalité de ses enfants est uniquement 
visible pour les générations les plus récentes. On constate en effet une surmortalité avant 1 an 
des enfants nés entre 1998 et 2001 dont le père est décédé avant leur 2ème anniversaire. De 
même, on remarque une probabilité plus forte de décéder avant 5 ans des enfants nés entre 
1993 et 1997 quand le décès de leur père est survenu avant leur 5ème anniversaire. Cette 
dernière liaison s’observe aussi bien toutes causes de décès des enfants confondues que pour 
les seuls décès d’enfants par un autre motif que la crise.  
En revanche, quelle que soit la cause de décès des enfants, il ne semble pas exister de 
liaison entre la mortalité des pères et la mortalité de ses enfants pour les autres âges des 
enfants au moment du décès et pour les autres groupes de générations étudiés. La 
manifestation récente de cette corrélation témoigne peut-être d’un accroissement, suite au 
conflit burundais, des difficultés de subsistance des familles dont le principal pourvoyeur de 
ressources est décédé.  
                                                 
615 En raison d’un effectif quasiment nul de décès par la crise d’enfants nés entre 1998 et 2001, nous ne 
présentons pas les résultats donnant la décomposition de la liaison entre la mortalité de la mère et des enfants 
selon la cause de décès des enfants pour ce groupe de générations. 
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Figures II.1.S1.1 : Quotients de mortalité (en ‰), toutes causes de décès confondues ou par 
une autre cause que la crise, depuis la naissance jusqu’à divers âges des enfants selon la 
survie de leur mère aux mêmes âges 
Toutes causes confondues Autre cause que la crise en l’absence de décès 
de crise 
Générations 1963-1987 
Générations 1988-1992 
Générations 1993-1997 
Générations 1998-2001 
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Figures II.1.S1.2: Quotients de mortalité (en ‰), toutes causes de décès confondues ou par 
une autre cause que la crise, depuis la naissance jusqu’à divers âges des enfants selon la 
survie de leur père aux mêmes âges
Toutes causes confondues Autre cause que la crise en l’absence de décès 
de crise 
Générations 1963-1987 
Générations 1988-1992 
Générations 1993-1997
Générations 1998-2001 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.  
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2. Analyse par les probabilités de survie estimées par le modèle de Kaplan-
Meier. 
Les estimations de Kaplan-Meier obtenues pour les générations d’enfants 1963-2001 
confirment les observations réalisées à l’aide des indices synthétiques obtenus par 
combinaison des quotients d’une table de mortalité (Figures II.1.S1.3). Calculés seulement au 
moment ou après l’occurrence du décès d’un parent, ces estimations offrent davantage 
d’éléments pour l’interprétation du sens de la liaison entre la mortalité des parents, de la mère 
notamment, et la mortalité des enfants.  
Toutes causes de mortalité confondues, la probabilité de survie des enfants chute de 
façon sensible en cas de décès de la mère par rapport à la situation où elle est encore en vie. 
La baisse est beaucoup plus aigüe en cas d’expérience très précoce du décès de la mère et au 
cours des premières années suivant l’occurrence de l’événement. Ainsi, 90% des enfants nés 
entre 1963 et 2001 dont la mère est en vie à 2 ans sont survivants au même âge contre 
seulement 76% de ceux dont la mère est décédée avant qu’ils atteignent l’âge de 2 ans. La 
survie des individus ayant connu le décès de leur mère entre 2 et 4 ans révolus diminue de 14 
points de pourcentage entre 2 et 5 ans puis de seulement 6 points de pourcentage entre 5 et 9 
ans (respectivement 5 et 3 points de pourcentage pour les individus dont les deux parents sont 
en vie).  
Le calcul des proportions d’enfants survivants à la mortalité par une autre cause que la 
crise selon l’expérience du décès de la mère dans un intervalle d’âges donné met en évidence 
des relations très atténuées par rapport à celles observées toutes causes de décès des enfants 
confondues. C’est désormais essentiellement en cas d’expérience très précoce du décès de la 
mère (avant 2 ans et, dans une moindre mesure, entre 2 et 4 ans révolus) que des différences 
subsistent de manière assez nette entre la survie des enfants ayant connu l’événement et celle 
de ceux dont les deux parents sont en vie et ensemble. En revanche, l’expérience du décès de 
la mère après 5 ans ne paraît pas avoir d’impact majeur sur la mortalité des enfants par une 
autre cause que la crise. 
L’expérience du décès du père n’est pas suivie de très près par une baisse marquée des 
probabilités de survie des descendants. Des écarts de mortalité entre les enfants ayant fait 
l’expérience d’un décès paternel et ceux n’ayant pas connu cet événement semblent surtout 
exister au-delà de 15 ans. A l’aide des informations sur le statut matrimonial du parent 
enquêté et des renseignements de la fratrie concernant le départ du père du Burundi, nous 
avons également calculé les proportions, à chaque âge, de survivants issues d’une union 
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rompue par divorce ou par émigration du père. Or, si l’expérience du décès du père avant 25 
ans n’apparaît pas comme un facteur déterminant de la survie des enfants, le fait que la mère 
soit divorcée ou que le père vive en dehors du Burundi à la date de l’enquête montre une 
surmortalité des descendants par rapport à la situation où les deux parents sont en vie et 
ensemble.  
Les conséquences de l’expérience du décès du père avant 25 ans sur la survie des 
enfants sont également réduites quand on isole les seuls décès de descendants dus à une autre 
cause que la crise. Seule l’expérience très précoce du décès du père semble exercer un effet 
sur la survie des enfants après 15 ans. En deçà de 25 ans, la relation observée précédemment 
entre mortalité des descendants et départ du Burundi du père ou divorce des parents persiste à 
tous les âges des enfants. 
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Figures II.1.S1.3 : Proportions de survivants (pour 1) à la mortalité toutes causes confondues 
et à la mortalité par une autre cause que la crise selon le groupe d’âges à l’expérience du 
décès du père ou de la mère (Analyse de Kaplan-Meier).
Survie de la mère Survie du père 
Toutes causes confondues 
Autres causes que la crise 
N.B. : M Dcd : mère décédée, P Dcd : père décédé. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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C. Analyse multivariée des différences de survie des enfants selon l’expérience 
précoce du décès d’un parent. 
L’introduction des variables de contrôle dans l’analyse vise à vérifier que les 
associations constatées entre le décès d’un parent et la mortalité de ses enfants ne sont pas 
uniquement le sous-produit de caractéristiques observées qui déterminent à la fois la mortalité 
des parents et celle des enfants. La comparaison, toutes autres caractéristiques fixées par 
ailleurs, est menée à l’aide de modèles de Cox stratifiés par milieu de résidence en 2002 
(camp de déplacés, milieu rural ou milieu urbain) du parent interrogé. L’analyse porte sur la 
survie des enfants jusqu’à l’âge de 15 ans. Elle est d’abord menée séparément en fonction du 
groupe d’âges de l’enfant au moment du décès d’un parent et en fonction de la durée écoulée 
depuis le décès d’un parent. Enfin, l’étude examine simultanément les effets de l’âge des 
enfants au moment du décès d’un parent et de la durée écoulée depuis le même événement sur 
la mortalité des enfants. L’ensemble des analyses sont réalisées toutes causes de décès des 
enfants confondues, puis pour les seules causes de décès des enfants autres que la crise616. 
  
                                                 
616 Dans ce dernier cas, il est supposé l’indépendance entre la mortalité de crise des enfants et la mortalité des 
enfants par une autre raison que la crise. 
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1. Mortalité des enfants selon leur âge au moment du décès d’un parent. 
L’objectif est d’abord de mesurer, toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, les 
conséquences du décès précoce d’un parent sur la mortalité des enfants en fonction de leur 
âge au moment de cet événement. Plusieurs groupes d’âges révolus des enfants au moment du 
décès d’un parent sont distingués : avant 2 ans, entre 2 et 4 ans, entre 5 et 9 ans ou entre 10 et 
14 ans révolus.  
Le tableau II.1.S1.1 présente les rapports de risque estimés par les premiers modèles de Cox 
appliqués à la probabilité de survie des enfants jusqu’à l’âge de 15 ans. 
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Tableau II.1.S1.1: Paramètres estimés par un modèle de Cox stratifié par milieu de résidence 
mesurant l’influence de certaines variables sur la probabilité de survie entre 0 et 14 ans des 
enfants nés entre 1963 et 2001 (risques relatifs et écarts-types).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Toutes causes Autre que la crise Toutes causes Autre que la crise
Parent décédé
Avant 2 ans 1,04   (0,15) 0,97   (0,16) 2,95***(0,19) 2,55***(0,22)
Entre 2 et 4 ans révolus 1,15   (0,08) 1,12   (0,09) 1,97***(0,13) 1,49*  (0,16)
Entre 5 et 9 ans révolus 1   (0,06) 0,95   (0,07) 1,04   (0,12) 0,83   (0,14)
Entre 10 et 14 ans révolus 1,21***(0,06) 1,14  (0,06) 1,09   (0,12) 0,89   (0,14)
Parents en vie et ensemble Ref. Ref. Ref. Ref.
Parents séparés ou père hors Burundi 1,12***(0,04) 1,11*  (0,04)
Groupe de générations
1963-1982 Ref. Ref. Ref. Ref.
1983-1992 0,93***(0,02) 0,96*  (0,02) 0,97   (0,02) 0,98   (0,02)
1993-1997 1,01   (0,04) 1,01   (0,04) 1,09   (0,05) 1,07   (0,05)
1998-2001 0,82***(0,06) 0,85***(0,06) 0,88*  (0,06) 0,88*  (0,07)
Sexe de l'enfant
Garçon Ref. Ref.
Fille 0,96***(0,02) 0,98   (0,02)
Décès avant 5 ans d'une autre cause que la crise de 
l'enfant précédent ou suivant
1,31***(0,02) 1,33***(0,02) 1,3***(0,02) 1,34***(0,02)
Intervalle protogénésique ou intergénésique
Moins de 2 ans 1,11***(0,02) 1,12***(0,03) 1,14***(0,03) 1,14***(0,03)
2 à 4 ans Ref. Ref. Ref. Ref.
5 ans et plus 0,82***(0,04) 0,84***(0,04) 0,8***(0,05) 0,82***(0,05)
Rang de naissance
rang 1 0,95   (0,03) 0,96   (0,03) 0,97  (0,04) 0,97   (0,04)
rang 2 à 4 Ref. Ref. Ref. Ref.
rang 5 et plus 0,98   (0,02) 0,98   (0,02) 0,98   (0,03) 0,97   (0,03)
Age à la naissance (F: moins de 20 ans; H: moins de 
25 ans)
1,07*  (0,03) 1,07*  (0,03) 1,06*  (0,03) 1,08*  (0,03)
Taille de la fratrie
Moins de 4 Ref. Ref. Ref. Ref.
4 et plus 1,12***(0,03) 1,15***(0,03) 1,17***(0,05) 1,19***(0,05)
Grand-mère survivante en 2002 0,95***(0,02) 0,96*  (0,02) 0,96   (0,03) 0,97   (0,03)
Primaire achevé 0,9***(0,04) 0,9***(0,04) 0,92*  (0,04) 0,92*  (0,04)
50% des ménages dont l'indice de niveau de vie est 
le plus haut
0,96*  (0,02) 0,96*  (0,02) 0,97   (0,02) 0,96   (0,02)
Vache en 1992 0,95*  (0,02) 0,95*  (0,02) 0,96   (0,03) 0,97   (0,03)
Vache en 2002 0,97   (0,03)  ! " 0,98   (0,04) 0,97   (0,04)
Sous-milieu de résidence du parent enquêté
Camp A Ref. Ref. Ref. Ref.
Camp B 0,98   (0,03) 1,01   (0,03) 0,97   (0,04) 0,99   (0,04)
Camp C 1,13***(0,03) 1,13***(0,03) 1,14***(0,04) 1,1*  (0,04)
Nord 1,05   (0,03) 1,05   (0,03) 1,06   (0,03) 1,06   (0,03)
Centre Ref. Ref. Ref. Ref.
Sud 0,97   (0,04) 0,98   (0,04) 0,98   (0,05) 0,99   (0,05)
N
Nombre d'observations censurées 13 492 13 792 9 754 10 114
Rapport de vraisemblance 466,56 451,92 313,40 290,56
Score 476,91 464,66 336,50 304,91
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
Ref. : Modalité de référence
Survie du père (1) Survie de la mère (2)
27 481 18 732
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
(1): Enfants déclarés par les femmes de 14 ans et plus-(2): Enfants déclarés par les hommes de 14 ans et plus
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Les résultats obtenus montrent que, toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, 
l’expérience très précoce du décès la mère est significativement associée à un plus grand 
risque de mortalité des enfants avant 15 ans. Les corrélations de mortalité mère-enfant(s) liées 
à la crise ne suffisent pas à expliquer les différences de risque de décéder des enfants avant 5 
ans selon la survie de leur mère. Les enfants ayant connu le décès de leur mère avant 2 ans 
présentent un risque de décéder entre 0 et 14 ans par une autre cause que la crise plus de 2,5 
fois supérieur à celui des enfants dont les deux parents sont en vie et ensemble. En revanche, 
la mortalité des enfants dont la mère est décédée au-delà de leur 5ème anniversaire est similaire 
à celle des enfants dont les deux parents sont en vie et ensemble.  
Quel que soit l’âge atteint par l’enfant au moment de l’événement, le décès du père 
n’apparaît pas comme un facteur spécifique de surmortalité des enfants entre 0 et 14 ans. Le 
fait de connaître le décès de son père entre 10 et 15 ans augmente légèrement le risque de 
décéder des enfants avant 15 ans. Cette association est essentiellement le résultat des 
corrélations de mortalité père-enfant(s) (notamment père-fils) liées aux conflits armés. A 
l’inverse, toutes choses égales par ailleurs, le risque de décéder avant 15 ans en raison d’une 
autre cause que la crise des enfants dont le père vit hors du Burundi ou dont les parents sont 
divorcés en 2002 est significativement supérieur à celui des enfants dont les deux parents en 
vie sont encore ensemble.  
Toutes causes de mortalité confondues, le risque de décéder à 0-14 ans des garçons est 
supérieur à celui des filles. Cette différence de mortalité selon le genre est principalement le 
fait de la crise ; le risque de décéder par la crise entre 0 et 14 ans est plus important pour les 
garçons que pour les filles. Quel que soit le groupe d’âges atteints par un enfant au moment 
du décès paternel, il n’existe pas de variation significative, selon le genre, de l’impact du 
décès du père sur la mortalité des enfants entre 0 et 14 ans.  
Les taux instantanés de mortalité avant 15 ans varient selon le groupe de générations 
des enfants. Les risques de décéder par une autre cause que la crise sont plus faibles pour les 
enfants nés avant le début du conflit et après 1997. En revanche, la mortalité à 0-14 ans, 
toutes causes confondues ou par une autre cause que la crise, des enfants nés l’année ou 
quelques années après les massacres de 1993 est proche de celle des générations 1962-1982.  
De façon générale, les conséquences de l’expérience précoce du décès d’un parent sur 
la probabilité pour les enfants de décéder par une autre cause que la crise à 0-14 ans varient 
peu selon le groupe de générations. On constate cependant une augmentation significative de 
ce risque pour les enfants ayant vécu le décès de leur père pour les dernières générations 
étudiées. Ainsi, pour les générations 1993-1998 les enfants ayant vécu le décès de leur père 
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courent un risque de décéder avant 5 ans par une autre cause que la crise significativement 
plus élevé que ceux n’ayant pas connu cette expérience (risque relatif de 1,3 significatif au 
seuil de 5%). Le conflit burundais a fragilisé la situation économique d’un grand nombre de 
familles. Il est possible que ce contexte ait contribué à accroître les difficultés de subsistance 
des familles à la suite du décès d’un membre actif du ménage. Aussi, les conséquences du 
décès précoce du père sur la survie de ses enfants sont plus néfastes pour les générations 
d’enfants nés depuis le début de la crise que pour les générations d’enfants nés avant 1993.   
Contrairement à ce qui a pu être observé dans un grand nombre de pays africains, le 
rang de naissance ne joue pas sur la mortalité avant 15 ans des enfants burundais. Ce résultat 
rejoint les constatations réalisées dans le rapport de l’enquête publié en 2002. Cela peut 
résulter d’un calendrier tardif de la primo-fécondité. Ce facteur implique que la plupart des 
premiers enfants n’a pas vécu ses plus jeunes années en étant éduquée par une mère très jeune 
(Dieme, 2012617).  
Les enfants nés d’un parent ayant eu moins de 4 enfants à la date de l’enquête 
présentent un risque de décéder plus faible que les autres. Cette constatation résulte 
probablement du lien observé dans d’autres pays africains entre la dimension de la 
descendance et la mortalité des enfants (Benoit et al., 1984618). 
La longueur des intervalles protogénésiques ou intergénésiques modifie fortement le 
risque de mortalité des enfants. Plus cet intervalle est grand, plus la probabilité de décéder des 
enfants avant 15 ans est faible. Comme cela a souvent été observé, la maternité précoce 
favorise la mortalité précoce des enfants 619(Akoto et Hill, 1988).  
Les caractéristiques socioéconomiques du ménage jouent significativement sur la 
mortalité à 0-14 ans des enfants déclarés par les femmes. Le risque de décéder des enfants 
dont la mère appartient à un ménage classé parmi les 50% des ménages les plus aisés en 2002 
et/ou qui détenait au moins une vache en 1993 présentent un risque de décéder plus bas que 
les autres. Un niveau d’instruction du parent enquêté au moins égal au primaire complet 
diminue le risque de décéder des enfants entre 0 et 14 ans révolus.  
La survie, à l’enquête, de la grand-mère maternelle, est associée à une réduction du 
taux instantané de mortalité par une autre cause que la crise des enfants. En revanche, l’effet 
de la survie de la grand-mère paternelle sur la mortalité hors crise des descendants des 
                                                 
617Dieme Ndèye Binta, 2012, Analyse comparative de la fécondité des adolescentes en Afrique subsaharienne, 
Thèse de doctorat en Démographie, Université Montesquieu-Bordeaux IV, 370 p. 
618 Benoit Daniel, Guillaume Agnès et Levi Pierre, 1984, Liaison entre mortalité infantile et fécondité dans sept 
pays d’Asie, In : Cahier ORSTOM, Série Sciences humaines, XX, n°2, pp. 243-256. 
619 Akoto Eliwo M. et Hill Althea,1988, Morbidité, malnutrition et mortalité des enfants, In : Population et 
Société en Afrique au Sud du Sahara, Paris, Harmattan, pp 309-329.
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hommes n’est pas significatif. Il est possible que du fait de son âge moins avancé (les femmes 
se marient plus tôt que les hommes), la grand-mère maternelle constitue un soutien plus 
efficace pour les membres du ménage que la grand-mère paternelle. Elle peut notamment 
libérer la mère d’un certain nombre de tâches à accomplir et lui permettre, ainsi, de s’occuper 
de ses enfants. Il n’apparaît cependant aucun effet protecteur spécifique de la présence d’une 
grand-mère pour la survie entre 0 et 14 ans révolus des enfants ayant précocement connu le 
décès d’un parent. Le terme d’interaction entre la survie de la grand-mère à l’enquête et 
l’expérience du décès de la mère ou du père n’est pas significatif dans le modèle (résultat non 
présenté). Cette observation ne plaide pas en faveur d’une substitution partielle des rôles. 
La variable indiquant le sous-milieu de résidence en 2002 montre une surmortalité 
toutes causes confondues et par une autre cause que la crise des enfants dont le parent enquêté 
habite un camp de type C, par rapport à ceux dont le parent occupe un autre type de camp. Les 
associations humanitaires et les infrastructures sont davantage présentes dans les camps de 
type A et B que dans les camps de type C. Les conditions de vie sont aussi plus défavorables 
en 2002 dans les camps de type C que dans les autres camps. Ces deux facteurs expliquent 
probablement une partie de la surmortalité des enfants dont le parent est enquêté dans un 
camp de type C par rapport à ceux dont le parent se trouve dans un autre type de camp. Une 
sélection des occupants de chaque type de camp en fonction de caractéristiques liées à la 
mortalité des enfants peut également rendre compte de ces différences. Dans ce dernier cas, 
les parents enquêtés dans les camps de type C étaient déjà, avant l’occupation de ce type 
d’habitat, ceux dont les enfants décédaient le plus fréquemment aux jeunes âges. 
La réalisation d’un modèle de Cox stratifié par milieu de résidence du parent interrogé 
en 2002 (camps de déplacés, milieu rural ou milieu urbain) ne permet pas de tester l’impact 
du lieu d’habitat sur la survie des enfants avant 15 ans. L’ajout dans les modèles d’un terme 
d’interaction pour vérifier l’existence éventuelle de modifications de l’impact du décès 
précoce d’un parent sur la survie des enfants selon le lieu d’habitat du parent enquêté en 2002 
ne donne pas de résultats concluants. Que le père réside au moment de l’enquête dans un 
camp de déplacés ou dans une région rurale, les enfants ayant vécu le décès de leur mère 
avant 5 ans ont un risque de mortalité augmenté dans une ampleur similaire par rapport aux 
individus n’ayant pas connu cet événement. 
Enfin, l’existence de facteurs familiaux de mortalité est confirmée par la plus forte 
mortalité des enfants nés juste après ou juste avant un frère ou une sœur décédé(es) avant 5 
ans par une autre cause que la crise. Des différences significatives de risque de décéder des 
enfants à 0-14 ans par une autre cause que la crise selon l’expérience du décès de la mère 
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avant 5 ans apparaissent en fonction des valeurs de cette variable. Parmi les descendants nés 
juste avant ou juste après un enfant décédé entre 0 et 4 ans par une autre cause que la crise, 
ceux ayant vécu le décès de leur mère avant 2 ans ont un risque de mortalité multiplié par 
environ 3 par rapport à ceux n’ayant pas connu cette expérience (risque relatif de 2,93 
significatif au seuil de 1%). Il semble ainsi exister une surexposition de certaines familles à la 
mortalité. Celle-ci peut être le fait d’un manque de moyens ou l’expression de la présence 
d’agents pathogènes partagés par les membres d’un même réseau de parentèle.  
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2. Mortalité des enfants selon la durée écoulée depuis le décès d’un parent. 
A côté de l’âge atteint par l’enfant au moment du décès d’un parent, la durée écoulée 
depuis l’événement est un facteur qui modifie les risques de mortalité des enfants suite à 
l’expérience précoce d’un décès parental.  
Afin de mesurer l’évolution de l’impact de l’expérience précoce du décès d’un parent 
sur la mortalité des enfants au fil du temps passé depuis la survenue de l’événement, trois 
périodes de temps écoulées depuis le décès d’un parent ont été identifiées: moins de 1 an, de 1 
à 2 ans; 3 ans et plus.  
Les résultats montrent que le temps passé depuis le décès d’un parent exerce un impact 
substantiel sur la survie des enfants ayant vécu cet événement avant 15 ans.  
Toutes causes confondues, le risque de mortalité des enfants ayant vécu le décès d’un 
parent depuis un an ou plus ne diffère pas de façon significative de celui des individus n’ayant 
pas connu cette expérience. En revanche, comparé au même groupe de référence, la 
probabilité de décéder des enfants entre 0 et 14 ans est multipliée par 2,2 l’année du décès du 
père et par plus de 6 l’année du décès de la mère. 
Les corrélations de mortalité père-enfant(s) liées à la crise expliquent l’augmentation 
du risque de décéder des enfants l’année du décès du père. A l’inverse, la mortalité des 
enfants par une autre cause que la crise est significativement plus élevée l’année du décès de 
la mère par rapport à ce qu’elle est pour les personnes ayant leur mère en vie (le risque de 
décéder des premiers à 0-14 ans est le triple des seconds). 
C’est donc principalement au cours de la première année suivant le décès de la mère 
que la probabilité de décéder de ses enfants par une autre cause que la crise est augmentée par 
rapport à ce qu’elle est pour les personnes ayant leurs deux parents en vie et ensemble. 
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Tableau II.1.S1.2 : Paramètres estimés par un modèle de Cox stratifié par milieu de résidence 
mesurant, toutes choses égales par ailleurs*, le risque de mortalité des enfants à 0-14 ans 
selon la durée écoulée depuis le décès d’un parent (risques relatifs et écarts-types). 
* :Les variables de contrôle des modèles réalisés incluent le groupe de générations des enfants, le genre de 
l’enfant pour les seuls descendants déclarés par les femmes, le rang de naissance, les intervalles protogénésiques 
ou intergénésiques, l’âge des parents à la naissance, la taille de la fratrie, un indicateur concernant l’appartenance 
du parent enquêté à un ménage dont l’indice de niveau de vie en 2002 est compris dans les 50% des ménages les 
plus aisés, la possession de vache(s) par le parent interrogé en 1992 et en 2002, le niveau d’instruction du parent 
enquêté, la survie de la grand-mère à la date de l’enquête, la survie à 5 ans par une autre cause que la crise des 
enfants nés juste avant ou juste après l’enfant dont la survie est étudiée et le sous-milieu de résidence du parent 
interrogé en 2002.
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
La présence d’un effet de la durée écoulée depuis le décès d’un parent sur le risque de décéder 
des enfants ayant fait cette expérience indique que l’hypothèse de proportionnalité du modèle 
de Cox appliqué dans la sous-section précédente (pour évaluer l’influence de l’âge de l’enfant 
au moment du décès d’un parent sur la survie) n’est pas satisfaite. L’influence de l’expérience 
du décès d’un parent sur la survie des enfants varie dans le temps. Aussi, il importe de tenir 
compte simultanément de l’effet de l’âge des enfants au moment du décès d’un parent ainsi 
que de celui de la durée écoulée depuis l’événement pour mesurer les conséquences nettes du 
décès parental précoce sur le risque de décéder des enfants.  
Toutes causes Autres que la crise Toutes causes Autres que la crise
Depuis moins d'un an 2,21***(0,09) 1,19   (0,12) 6,72***(0,11) 3,11***(0,17)
Entre 1 et 2 ans 1,02   (0,05) 1,05   (0,05) 1,03   (0,1) 1,03   (0,1)
3 ans et plus 1   (0,04) 1,05   (0,04) 0,87   (0,09) 0,9   (0,09)
Rapport de vraisemblance 518,93 446,80 455,59 300,85
Score 545,09 459,15 692,15 325,38
Survie du père (1) Survie de la mère (1)
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
(1): Enfants déclarés par les femmes de 14 ans et plus-(2): Enfants déclarés par les hommes de 14 ans et plus
Durée écoulée depuis le décès
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3. Mortalité des enfants en fonction de leur âge au moment du décès d’un 
parent et de la durée écoulée depuis cet événement.
De façon générale, la première année d’orphelinage est une année majeure de 
surmortalité, quel que soit l’âge atteint par un enfant au moment du décès d’un parent.  
L’expérience du décès du père avant 2 ans ne semble pas avoir de conséquences 
néfastes sur la survie des enfants l’année de sa survenue ainsi que les années suivant son 
occurrence. Cette constatation doit cependant être nuancée. Pour les dernières générations 
étudiées (1993-1997 et 1998-2001), il existe un impact significatif du décès paternel sur le 
risque de décéder par une autre cause que la crise des enfants à 0-4 ans620.  
Comparés aux individus dont les deux parents sont en vie et ensemble, les enfants 
ayant vécu le décès de leur père après 1 an présentent, l’année du décès du père, un risque de 
mourir toutes causes confondues d’autant plus élevé qu’ils ont connu le décès de leur père à 
un âge avancé. Les corrélations de mortalité père-enfant(s) liées à la crise expliquent cette 
observation. Les enfants les plus âgés ont une probabilité plus grande de se trouver au côté de 
leur père au moment où il a été tué par la crise.  
Au Burundi, le décès précoce du père a donc peu d’effet sur la mortalité par une autre 
cause que la crise de ses enfants entre 0 et 15 ans. Quelle que soit la durée écoulée depuis le 
décès et pour la quasi-totalité des groupes d’âges des enfants au moment du décès du père, le 
risque de décéder des semi-orphelins de père ne diffère pas de façon significative de celui des 
enfants dont les deux parents sont en vie et ensemble.  
                                                 
620 Des modèles de survie appliqués à la probabilité pour les enfants de décéder à 0-4 ans d’une autre cause que 
la crise pour les générations 1983-1992 et 1993-2001 montrent un impact significatif du décès du père pour le 
dernier groupe de générations étudié. Ainsi, le risque relatif mesurant le risque supplémentaire, pour un enfant 
ayant connu le décès de son père avant 5 ans, de décéder avant le même âge d’une autre cause que la crise est 
significatif au seuil de 5% pour les générations 1993-2001. Sa valeur atteint 1,4. Les modèles utilisés contrôlent 
par ailleurs l’effet d’un certain nombre de caractéristiques pouvant lier la mortalité des enfants et des parents par 
simple effet de structure :le genre de l’enfant, le rang de naissance, les intervalles protogénésiques ou 
intergénésiques, l’âge des parents à la naissance des enfants, la taille de la fratrie, un indicateur concernant 
l’appartenance du parent enquêté à un ménage dont l’indice de niveau de vie en 2002 est compris dans les 50% 
des ménages les plus aisés, la possession de vache(s) par le parent interrogé en 1992 et en 2002, le niveau 
d’instruction du parent enquêté, la survie de la grand-mère à la date de l’enquête, la survie à 5 ans par une autre 
cause que la crise des enfants nés juste avant ou juste après l’enfant dont la survie est étudiée et le sous-milieu de 
résidence du parent interrogé en 2002.
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Tableau II.1.S1.3 : Paramètres estimés par un modèle de Cox stratifié par milieu de résidence 
mesurant le risque de mortalité des enfants à 0 -14 ans selon le groupe d’âges des enfants au 
moment du décès d’un parent et la durée écoulée depuis cet événement (risques relatifs et 
écarts-types)*.  
* :Les variables de contrôle des modèles réalisés incluent le groupe de générations des enfants, le genre de 
l’enfant pour les seuls descendants déclarés par les femmes, le rang de naissance, les intervalles protogénésiques 
ou intergénésiques, l’âge des parents à la naissance, la taille de la fratrie, un indicateur concernant l’appartenance 
du parent enquêté à un ménage dont l’indice de niveau de vie en 2002 est compris dans les 50% des ménages les 
plus aisés, la possession de vache(s) par le parent interrogé en 1992 et en 2002, le niveau d’instruction du parent 
enquêté, la survie de la grand-mère à la date de l’enquête, la survie à 5 ans par une autre cause que la crise des 
enfants nés juste avant ou juste après l’enfant dont la survie est étudiée et le sous-milieu de résidence du parent 
interrogé en 2002.
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Quel que soit l’âge auquel ils ont connu cet événement, les enfants ayant vécu le décès 
de leur mère présentent un risque de décéder, toutes causes confondues, significativement 
plus élevé l’année de ce décès.  
Ces différences de mortalité, toutes causes confondues, entre enfants selon 
l’expérience du décès d’un parent, très marquées l’année même du décès, sont beaucoup plus 
importantes en cas de décès de la mère qu’en cas de décès du père. Plusieurs hypothèses 
peuvent être avancées pour justifier ces écarts. Les jeunes enfants se trouvant plus 
Toutes causes Autres que la crise Toutes causes Autres que la crise
Avant 2 ans
Depuis moins d'un an 1,03   (0,18) 0,95   (0,19) 3,88***(0,21) 3,14***(0,24)
Un an et plus 1,02   (0,25) 1   (0,26) 1,35   (0,45) 1,54   (0,45)
Entre 2 et 4 ans
Depuis moins d'un an 1,98***(0,18) 1,54   (0,21) 5,32***(0,23) 1,7*   (0,30)
Un an et plus 1,01   (0,1) 1,06   (0,1) 1,48*  (0,16) 1,46*  (0,17)
Entre 5 et 9 ans
Depuis moins d'un an 3,57***(0,17) 1,22   (0,32) 10,81***(0,21) 2,82*  (0,45)
Un an et plus 0,9   (0,07) 0,94   (0,07) 0,69   (0,15) 0,76   (0,15)
Entre 10 et 14 ans
Depuis moins d'un an 7,12***(0,18) 1,62   (0,41) 17,44***(0,23) 8,93***(0,39)
Un an et plus 1,09   (0,06) 1,16*  (0,06) 0,77   (0,15) 0,78   (0,16)
Rapport de vraisemblance 586,53 455,46 496,23 318,45
Score 709,56 468,69 894,71 365,10
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
Survie du père (1) Survie de la mère (2)
(1): Enfants déclarés par les femmes de 14 ans et plus-(2): Enfants déclarés par les hommes de 14 ans et plus
Age de l'enfant au moment du 
décès d'un parent et durée écoulée 
depuis l'événement
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fréquemment auprès de leur mère que de leur père, il existe certainement une probabilité plus 
forte pour les enfants de décéder de la crise quand leur mère a été tuée que dans la situation ou 
c’est le père qui a été tué. Par ailleurs, la transmission des agents infectieux s’opère plus 
souvent de la mère vers l’enfant que du père vers ses descendants. Enfin, il est probable que 
les conséquences directes du décès parental sur la survie des jeunes enfants soient plus 
néfastes en cas de décès de la mère qu’en cas de décès du père. 
Le choc du décès de la mère est générateur d’une surmortalité exceptionnelle par une 
autre cause que la crise quel que soit l’âge auquel les enfants ont connu cet événement. 
Quoique de façon moins marquée, cet effet néfaste du décès de la mère sur la survie des 
enfants par une autre cause que la crise se prolonge après l’année du décès pour les enfants 
qui ont connu cet événement avant 5 ans. L’année du décès de la mère, les enfants ayant 
connu cet événement avant 5 ans ont un risque de décéder d’une autre cause que la crise plus 
de 2,5 fois plus élevé que ceux n’ayant pas fait cette expérience. Les années suivant 
l’événement, ce même risque représente 1,5 fois celui des individus dont la mère est en vie.  
L’absence globale d’impact du décès maternel sur la survie des enfants ayant connu 
cet événement entre 5 et 9 ans révolus ou entre 10 et 14 ans révolus (observée dans la sous-
section C.a.) masque des disparités fortes en fonction de la durée écoulée depuis l’occurrence 
de cet événement. En effet, un an après la survenue du décès de la mère, la probabilité de 
décéder de ses enfants entre 5 et 14 ans révolus est identique à celle des individus dont la 
mère est en vie. En revanche, ces deux sous-populations présentent l’année du décès des 
risques de décéder sensiblement différents. Ainsi, l’année de l’expérience du décès de la 
mère, les semi-orphelins de mère entre 10 et 14 ans révolus ont un risque de décéder par une 
autre cause que la crise quasiment 9 fois supérieur à celui des enfants dont la mère est en vie. 
Il est peu probable que la transmission materno-fœtale du VIH/SIDA explique la totalité des 
inégalités de survie des enfants entre 0 et 14 ans selon l’expérience du décès de la mère. 
L’infection par VIH de la mère se double certainement dans de nombreux cas d’une infection 
par VIH du père. Les pères dont les enfants sont décédés du SIDA suite à une transmission du 
virus de la mère aux enfants n’ont donc pas beaucoup de chances de pouvoir être interrogés 
en 2002 sur la survie de leurs descendants.  
C’est néanmoins le décès de la mère avant 5 ans, surtout entre 0 et 2 ans, qui semble 
exercer les conséquences les plus néfastes sur la survie des enfants par une autre cause que la 
crise. On peut y voir certainement l’expression du rôle central joué par la mère dans les soins 
portés aux très jeunes enfants. Son décès expose immédiatement ses enfants à un risque 
mortel.  
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S’ils parviennent à survivre jusqu’à la fin de l’année du décès de leur mère, la 
surmortalité des enfants ayant connu cet événement avant 5 ans est largement réduite par 
rapport à ce qu’elle est l’année même de l’occurrence de l’événement. L’amenuisement des 
effets de l’expérience du décès de la mère au fil des années écoulées depuis l’occurrence de 
l’événement témoigne certainement d’une sélection, au fil des durées, des jeunes orphelins les 
moins fragiles. S’ils survivent au choc du décès, les enfants ayant vécu très tôt le décès de 
leur mère s’adaptent progressivement aux nouvelles conditions créées par cette disparition.  
Cette adaptation progressive des très jeunes orphelins au décès de la mère témoigne 
peut être d’une sélection, au fil des durées, des enfants qui disposent du plus de soutien de la 
part du réseau familial élargi. La méconnaissance, via les données de l’enquête, des différents 
individus ayant pu participer aux soins et à l’éducation des enfants ayant vécu le décès d’un 
parent ne permet toutefois pas de confirmer cette hypothèse.  
Le niveau très élevé de surmortalité exceptionnelle des enfants ayant connu le décès 
de leur mère entre 10 et 15 ans constitue peut être le signe de troubles du comportement et de 
malaises psychologiques chez ces enfants suite au décès de la mère. A la différence des très 
jeunes enfants, les enfants de plus de 9 ans ont davantage conscience de la permanence de la 
séparation de la mère liée à son décès. Ils sont ainsi peut-être plus anxieux suite à 
l’événement. De plus, il est probable que l’autonomie supposée des enfants âgés de plus de 9 
ans au moment du décès de leur mère s’associe à un investissement plus réduit du réseau 
familial élargi auprès ces enfants. Le rôle protecteur pour la survie du soutien potentiel 
apporté par la famille étendue est ainsi peut être moins important en cas de décès de la mère 
au-delà de l’âge de dépendance totale de l’enfant. 
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D. Pertinence de la relation mesurée entre l’expérience précoce du décès d’un 
parent et la survie des enfants. 
1. Prise en compte de la dépendance des observations au sein d’une même 
fratrie. 
Le surcroit de mortalité observé chez les enfants nés autour des années entourant le 
décès avant 5 ans par un autre motif que la crise d’un des membres de leur fratrie621 suggère 
l’existence d’une corrélation entre les risques de décéder des enfants d’un même parent. 
L’intensité de ces corrélations semble varier selon la survie de la mère des enfants d’une 
même fratrie622. Les facteurs à l’origine de ces corrélations familiales de mortalité peuvent ne 
pas être correctement contrôlés dans notre analyse notamment parce qu’une partie d’entre eux 
demeurent inobservés. Or, si les effets des caractéristiques qui entraînent un lien entre la 
mortalité des individus d’une même famille ne sont pas tenus fixes dans l’étude, ils sont 
susceptibles de biaiser l’interprétation des effets du décès précoce d’un parent sur la mortalité 
des enfants qui en ont fait l’expérience. Il est possible d’envisager deux catégories d’attributs 
partagés par les membres d’une même famille qui peuvent impacter leur mortalité: des 
facteurs environnementaux et comportementaux (distance par rapport aux centres de soins, 
agent pathogène environnemental, alimentation, hygiène…) et des facteurs familiaux (maladie 
infectieuse, fragilité génétique…).  
Afin de s’assurer que les conséquences mortelles immédiates de l’expérience du décès 
de la mère avant 2 ans ne sont pas simplement le fait d’une surexposition de certaines familles 
à la mortalité, des modèles tenant compte dans l’estimation des paramètres de l’ensemble des 
facteurs de risque partagés par les membres d’une même unité familiale sont réalisés.  
Plusieurs types de modèles permettent de corriger les écarts-types des paramètres 
estimés de la dépendance des réponses dans la fratrie. Nous comparons ici les résultats 
obtenus à partir de trois modèles différents : des modèles logistiques multiniveaux où les 
fratries constituent le niveau 2 de l’analyse, des modèles logistiques à effets fixes fratrie et des 
modèles marginaux. 
                                                 
621 Il peut s’agir d’un membre de la fratrie biologique issu du même couple de parents ou d’un enfant issu du 
couple reconstitué par le parent enquêté. 
622 La significativité du terme d’interaction entre la survie de la mère et le décès d’un membre de la fratrie avant 
5 ans sur le risque de mortalité des enfants entre 0 et 14 ans en raison d’une autre cause que la crise suppose que 
l’intensité des corrélations familiales de mortalité varie selon la survie de la mère. 
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Ces trois catégories de modèles sont appliquées à la probabilité des enfants nés entre 
1963 et 2001 d’être décédé avant 2 ans. La caractéristique d’intérêt principal est le fait d’avoir 
vécu le décès d’un parent. Bien entendu, un individu ne peut être classé comme ayant fait 
cette expérience que s’il était vivant au moment du décès d’un parent. Les personnes décédées 
avant 2 ans avant la disparition d’un parent appartiennent au groupe des individus n’ayant pas 
connu de décès parental précoce623. Les modèles sont réalisés séparément pour les enfants 
déclarés par les hommes et pour ceux déclarés par les femmes. Ils sont d’abord appliqués au 
risque des enfants de décéder toutes causes confondues puis à la probabilité de décéder par 
une autre cause que la crise. Cette dernière analyse est menée en supposant l’indépendance 
entre la mortalité de crise et la mortalité par une autre cause que la crise des enfants.  
Les modèles à effets fixes fratrie et les modèles multiniveaux où la fratrie constitue le 
niveau 2 de l’analyse tiennent tous deux compte de la dépendance de la mortalité entre les 
membres d’une même fratrie. Ils permettent ainsi d’estimer l’impact de l’expérience du décès 
d’un parent sur la survie des enfants à 2 ans en considérant l’ensemble des facteurs de risque 
de mortalité inobservés communs aux membres d’une même fratrie. Ils se distinguent 
cependant selon l’hypothèse posée sur la distribution des caractéristiques inobservées entre 
les fratries. Le modèle multiniveaux suppose que les facteurs de risque de mortalité partagés 
par les membres d’une même fratrie qui jouent sur le risque étudié se répartissent de façon 
aléatoire au sein de la population. Ils sont ainsi supposés indépendants de l’ensemble des 
autres caractéristiques observées introduites dans les modèles. Les paramètres tirés des 
modèles multiniveaux sont estimés conditionnellement aux caractéristiques inobservées 
partagées par les membres d’une même fratrie. Cette hypothèse est absente du modèle à effet 
fixe. Ce dernier compare essentiellement la survie des enfants d’une même fratrie selon qu’ils 
aient ou non vécu le décès de leur mère avant 2 ans. La distribution des facteurs de risque 
communs aux membres d’une même fratrie n’est pas modélisée et, pour une variable donnée, 
les différences entre les groupes (c’est-à-dire ici entre les fratries) sont considérées comme 
une nuisance. Par ailleurs, à l’inverse des autres modèles, les estimations des modèles à effets 
fratrie fixes doivent être obtenues à partir des renseignements sur les fratries composées d’au 
moins un orphelin avant 2 ans et d’un enfant ayant, à ses 2 ans, ses deux parents survivants. 
A la différence des modèles multiniveaux, les modèles marginaux modélisent 
séparément la dépendance de la mortalité au sein des fratries et la régression sur les variables 
                                                 
623 En utilisant les données pondérées, cela concerne moins de 3% des semi-orphelins. En effectifs non pondérés, 
parmi les 109 semi-orphelins de mère avant 2 ans, 5 sont décédés avant le décès de la mère, parmi les 735 
orphelins partiels de père avant 2 ans, 16 sont décédés avant le décès du père.  
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explicatives. Ils n’intègrent pas l’hétérogénéité inobservée imputable aux fratries (modélisée 
par les effets aléatoires dans les modèles multiniveaux) dans la série des prédicteurs linéaires. 
Les modèles marginaux ignorent les différences entre les fratries. Un des avantages du 
modèle marginal est que les estimateurs des paramètres et les estimateurs robustes de leurs 
variances demeurent non biaisés même si la structure des corrélations propre à une macro-
unité est mal spécifiée. Ces méthodes prennent en compte la dépendance des réponses au sein 
des fratries mais supposent que ces dernières sont indépendantes les unes des autres.   
Dans le modèle marginal, les paramètres estimés pour les covariables sont des valeurs 
moyennes pour l’ensemble de la population tandis que les paramètres des effets fixes dans les 
modèles multiniveaux concernent un groupe typique. Les valeurs des estimateurs obtenus à 
partir des deux types de méthode s’écartent d’autant plus les unes des autres que la variance 
des effets aléatoires (variation inobservée du phénomène imputable aux macro-unités) est 
grande.   
Le tableau II.1.S1.4 compare les valeurs des odds ratios tirées des coefficients estimés 
par les trois formes de modélisation pour la variable d’intérêt principal.  
Les résultats de deux types de spécification sont présentés. Le premier indique les 
estimations obtenues à partir des modèles n’incluant aucune variable de contrôle autres que le 
groupe de générations et le sous-milieu de résidence du parent enquêté en 2002 (modèle I). Le 
second (modèle II) fournit les indices calculés à partir de modèles qui contrôlent l’impact 
d’une série plus complète de variables de contrôle sur le risque de décéder des enfants avant 2 
ans. 
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Tableau II.1.S1.4: Paramètres estimés (odds ratios et écarts-types) par les modèles à 2 niveaux 
« fratrie » (effets fixes, multiniveaux et marginaux) mesurant l’influence du décès d’un parent 
avant que l’enfant ait 2 ans sur la mortalité des enfants avant 2 ans toutes causes confondues 
et par une autre cause que la crise624. 
Les modèles logistiques uni-niveau, multiniveaux et marginaux réalisés incluent parmi les variables de contrôle : 
le groupe de générations des enfants, le genre de l’enfant pour les seuls descendants déclarés par les femmes, le 
rang de naissance, les intervalles protogénésiques ou intergénésiques, l’âge des parents à la naissance, la taille de 
la fratrie, la détention de bétail, les caractéristiques de l’habitat et le niveau d’instruction du parent enquêté, la 
survie de la grand-mère à la date de l’enquête, la survie à 5 ans par une autre cause que la crise des enfants nés 
juste avant ou juste après l’enfant dont la survie est étudiée et le sous-milieu de résidence du parent interrogé en 
2002 (camps de déplacés, rural, urbain).
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Pour les deux variables dépendantes étudiées (décéder avant 2 ans ou décéder avant 2 
ans par une autre cause que la crise), la variance des constantes de niveau 2 est significative 
dans les modèles multiniveaux de type I et II. Il existe donc des facteurs de risque de mortalité 
inobservés partagés par les membres d’une même fratrie qui jouent sur le risque de décéder, 
toutes causes confondues ou par une autre cause que la crise, des enfants avant 2 ans. Mais, 
                                                 
624 On compare donc à la survie des enfants dont les deux parents sont en vie, la probabilité des enfants de 
décéder à 0 puis à 1 an des enfants dont un parent est mort quand ils avaient 0 an, et la probabilité de décéder à 1 
an pour ceux dont un parent est mort quand ils avaient 1 an. 
3,13***(0,22) 2,50***(0,24) 3,18***(0,23) 2,53***(0,25)
3,78***(0,30) 2,91***(0,32) 4,45***(0,31) 3,51***(0,33)
3,50***(0,25) 2,71***(0,27) 3,29***(0,24) 2,59***(0,26)
3,14***(0,24) 2,49***(0,26) 3,20***(0,26) 2,55***(0,27)
0,74***(0,08) 0,76***(0,09) 0,17***(0,06) 0,17***(0,06)
1,11   (0,13) 1,03   (0,13) 1,26   (0,13) 1,17   (0,14)
1,29   (0,26) 1,16   (0,15) 1,29   (0,16) 1,15   (0,17)
1,12   (0,14) 1,03   (0,14) 1,25   (0,13) 1,16   (0,14)
1,11   (0,14) 1,03   (0,14) 1,25   (0,13) 1,15    (0,14)
0,72***(0,07) 0,74***(0,07) 0,16***(0,05) 0,17***(0,05)
(1): Enfants déclarés par les hommes de 14 ans et plus - (2): Enfants déclarés par les femmes de 14 ans et plus
Uni-niveau
Modèle I Modèle II
Survie de la mère (1)
Toutes causes 
confondues
Autres que la crise
Toutes causes 
confondues
Autres que la crise
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
Effet fixe
Aléatoire
Marginal
Variance des constantes de niveau 2
Survie du père (2)
Uni-niveau
Effet fixe
Aléatoire
Marginal
Variance des constantes de niveau 2
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
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alors que ces facteurs expliquent 18% de la variation résiduelle du risque de décéder des 
enfants avant 2 ans entre les fratries dans les modèles de type I, la part d’hétérogénéité du 
phénomène étudié imputable aux fratries n’est plus que de 4% dans les modèles de type II. 
Cette réduction de l’hétérogénéité inter-fratries est essentiellement le fait de l’introduction de 
l’indicateur renseignant sur la survie à 5 ans par une autre cause que la crise des membres de 
la fratrie.  
La significativité de l’association entre la survie du père ou de la mère et la mortalité 
des enfants avant 2 ans n’est pas modifiée par la structure de la modélisation.  
Toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, la mortalité avant 2 ans des enfants 
dont le père est décédé avant le même âge est identique à celle des enfants dont les deux 
parents sont survivants et ensemble à 2 ans. 
En revanche, l’expérience du décès de la mère avant 2 ans est significativement 
associée à la mortalité des enfants. Cette corrélation s’observe quelle que soit la cause de 
décès des enfants (toutes causes confondues ou par une autre cause que la crise). L’intensité 
de cette association est cependant plus forte lorsqu’elle est mesurée toutes causes de décès des 
enfants confondues que lorsqu’elle est estimée pour les seuls décès d’enfants par une autre 
cause que la crise (en supposant l’indépendance entre la mortalité de crise et la mortalité par 
une autre cause que la crise des enfants).  
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2. Test de la liaison entre la mortalité des enfants et la disparition future d’un 
parent.  
Une autre façon de vérifier si les relations observées entre le décès d’un parent et la 
mortalité de ses enfants sont liées à des corrélations familiales de mortalité consiste à tester la 
significativité de la liaison entre la mortalité des enfants et la disparition future d’un parent. 
Autrement dit, il s’agit de mesurer l’écart de mortalité, avant la survenue du décès d’un 
parent, entre les enfants qui vont connaître (s’ils ne décèdent pas avant) cet événement et ceux 
qui ne feront pas cette expérience. Cette étude est menée de façon distincte pour les enfants 
déclarés par les hommes et pour les enfants déclarés par les femmes. Des modèles logistiques 
uni-niveaux sont appliqués. Ceux-ci permettent de mesurer, toutes autres caractéristiques 
fixées par ailleurs, l’impact du décès d’un parent entre 1 et 5 ans, entre 5 et 10 ans et entre 10 
et 15 ans sur la probabilité de décéder des enfants, toutes causes confondues puis par une 
autre cause que la crise, avant 2 ans, entre 0 et 5 ans puis entre 0 et 10 ans. Les générations 
couvertes par l’analyse sont les enfants nés entre 1962 et 2001 pour l’étude de la mortalité 
avant 2 ans, entre 1962 et 1998 pour celle du risque de décéder entre 0 et 5 ans et, enfin, entre 
1962 et 1993 pour celle de la probabilité de mourir entre 0 et 10 ans (Tableau II.1.S1.5 ).  
Cet examen ne montre aucune preuve évidente de l’existence de corrélations de mortalité 
entre les membres d’une même famille qui peut conduire à remettre en cause les résultats 
obtenus concernant le lien entre le décès de la mère et la survie de ses enfants. Dans 
l’ensemble des modèles réalisés, les futurs orphelins d’un parent, père ou mère, ne présentent 
pas, avant l’occurrence de l’événement, un risque de décéder significativement différent de 
ceux qui ne feront pas cette expérience. 
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Tableau II.1.S1.5: Paramètres estimés par un modèle de régression logistique classique (Odds 
ratio et écarts-types) mesurant l’effet d’une perte parentale future (père ou mère) sur la 
mortalité des enfants toutes causes confondues ou par une autre cause que la crise.  
Les modèles réalisés incluent parmi les variables de contrôle le groupe de générations des enfants, le genre de 
l’enfant pour les seuls descendants déclarés par les femmes, le rang de naissance, les intervalles protogénésiques 
ou intergénésiques, l’âge des parents à la naissance, la taille de la fratrie, la détention de bétail, les 
caractéristiques de l’habitat et le niveau d’instruction du parent enquêté, la survie de la grand-mère à la date de 
l’enquête, la survie à 5 ans par une autre cause que la crise des enfants nés juste avant ou juste après l’enfant 
dont la survie est étudiée et le sous-milieu de résidence du parent interrogé en 2002 (camps de déplacés, rural, 
urbain).
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Entre 2 et 5 ans Entre 5 et 9 ans Entre 10 et 14 ans Entre 2 et 5 ans Entre 5 et 9 ans Entre 10 et 14 ans
Avant 2 ans 1,33   (0,21) 0,74   (0,20) 0,75   (0,22) 1,10   (0,09) 0,98   (0,04) 1,03   (0,09)
Avant 5 ans 0,70 (0,18) 0,73   (0,18) 0,97   (0,09) 1,09   (0,08)
Avant 10 ans 0,72  (0,17) 1,08   (0,07)
Avant 2 ans 1,15   (0,23) 0,76   (0,20) 0,76   (0,22) 1,12   (0,12) 0,99   (0,09) 1,04   (0,09)
Avant 5 ans 0,74   (0,17) 0,74   (0,18) 0,98   (0,08) 1,10   (0,08)
Avant 10 ans 0,70  (0,18) 1,11   (0,07)
Probabilité de décéder par une autre cause que la crise
Probabilité de décéder toutes causes confondues
Mère décédée Père décédé
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
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E. Synthèse de la Section 1. 
L’impact de l’expérience du décès d’un parent sur la survie des enfants avant 15 ans 
varie selon plusieurs facteurs : 
-le genre du parent décédé,  
-l’âge atteint par un enfant au moment du décès 
-la durée écoulée depuis le décès parental, 
-la cause du décès (crise/autre cause) de l’enfant,  
-le groupe de générations pour les orphelins de père. 
De façon générale, il ne semble pas exister de lien très net entre le décès du père et la 
survie de l’enfant ayant connu cet événement. La surmortalité observée l’année du décès 
paternel pour les enfants ayant connu cet événement entre 2 et 15 ans est principalement le 
fait des corrélations de mortalité de crise. L’intensité des corrélations de mortalité père-enfant 
liées à la crise est plus forte pour les enfants les plus âgés. Ces derniers ont plus de chance de 
se trouver quotidiennement auprès de leur père où d’être, comme leur père, impliqués dans la 
crise. D’une part, ils sont en plus souvent actifs sur les exploitations agricoles familiales. 
D’autre part, les adolescents de genre masculin ont pu être considérés comme des jeunes 
hommes et être, comme leur père, davantage visés par les massacres ayant ciblé les hommes 
adultes. Ils ont également pu, sans doute avec une moindre intensité, avoir été tués au combat 
avec leur père. Ainsi, lorsque le père est décédé de la crise, ce sont probablement les enfants 
les plus âgés qui présentent la probabilité la plus forte d’avoir été tué au même moment.  
On note cependant une influence significative de l’expérience du décès du père sur la 
mortalité par une autre cause que la crise des très jeunes enfants (moins de 5 ans) dans les 
dernières générations qu’il est possible d’étudier à l’aide des données de l’ESDSR 2002. La 
manifestation de cette liaison au cours de la période du conflit burundais témoigne 
probablement d’un accroissement des difficultés de subsistance des familles au sein 
desquelles un homme d’âge actif est décédé. L’impossibilité de vérifier via les données de 
l’enquête l’effet éventuellement modérateur des conséquences du décès d’un père que peut 
entrainer le soutien apporté par la famille élargie ne permet toutefois pas de rendre compte de 
tous les mécanismes par lesquels se manifeste la liaison observée. Dans une société 
patrilinéaire comme celle du Burundi, l’enfant est le plus souvent rattaché à la famille 
paternelle. Il est ainsi très possible que le décès précoce d’un père s’accompagne d’une 
assistance particulière des membres du réseau de parenté aux enfants qui en ont fait 
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l’expérience. Néanmoins, l’étude de la situation résidentielle des semi-orphelins de père en 
2002 semble montrer qu’il n’existe pas, du moins pour les générations les plus récentes, un 
soutien très fréquent des membres du réseau familial élargi en cas de décès du père. En effet, 
les orphelins de père vivent dans la majorité des cas avec leur mère et dans des conditions 
socio-économiques plus défavorables que celles des enfants dont les deux parents sont en vie. 
En milieu rural, ils appartiennent plus fréquemment à des rugos dirigés par une femme (leur 
mère). La mère des semi-orphelins de père est moins fréquemment à charge d’autres 
personnes que celle des individus dont les deux parents sont survivants. Ainsi, l’absence de 
liaison permanente entre le décès du père et celui de ses enfants semble montrer que le 
maintien d’une relation durable avec un père ne constitue pas un facteur indispensable à la 
survie d’un enfant burundais.  
Il existe cependant une surmortalité marquée des enfants dont les parents sont séparés 
ou dont le père a émigré du Burundi. Le sens de la causalité reste cependant indéterminé. Plus 
de 70% des individus nés entre 1963 et 2001 dont le père a disparu par une autre cause qu’un 
décès ont une mère divorcée à la date de l’enquête. Dans une société où le mariage est 
quasiment universel (plus de 75% des personnes âgées de 20-49 ans sont mariées ou l’ont été) 
et où la religion occupe une place importante, le divorce constitue certainement une pratique 
socialement condamnée. Les conditions sociales qui entourent un divorce sont probablement 
difficiles, celui-ci pouvant être perçu comme une atteinte à l’institution sociale sacrée que 
constitue le mariage. Il est ainsi probable que le divorce augmente de façon non négligeable 
les difficultés vécues par les femmes et à travers celles-ci la mortalité des jeunes enfants. Il est 
aussi possible que les couples qui ont la probabilité la plus forte de rompre leur union soient 
ceux au sein desquels le nombre d’enfants décédés aux très jeunes âges est le plus élevé. 
Ainsi, la douleur de la perte répétée de jeunes enfants peuvent favoriser les conflits au sein du 
couple parental. En outre, l’occurrence d’un divorce constitue le signe probable d’un 
environnement familial conflictuel qui peut accroître, avant la séparation, le risque de décéder 
des très jeunes enfants. 
S’il n’existe pas de preuve évidente d’une surmortalité des enfants suite à l’expérience 
précoce du décès du père, le décès précoce de la mère s’associe de façon quasi-simultanée à 
une forte surmortalité des enfants. En revanche, une fois passé le choc du décès, la 
surmortalité des enfants avant 15 ans se réduit voire s’annule totalement en cas de décès de la 
mère après 5 ans.  
La hausse brutale du niveau de mortalité des enfants l’année du décès de la mère pour 
les générations 1988-1997 s’explique en partie par les corrélations de la mortalité de crise. 
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L’intensité de ces liaisons de mortalité de crise paraît plus forte en cas de décès de la mère 
que dans le cas du décès du père. Par ailleurs, à l’inverse de ce qui est observé pour le père, 
l’association entre la mortalité de crise d’un enfant et le décès de sa mère se remarque 
également pour les très jeunes enfants. Ces derniers présentent en effet un risque important de 
se trouver auprès de leur mère au moment où elle a été tuée et, en conséquence, d’être décédés 
par la crise au même moment. Néanmoins, le choc du décès de la mère est également 
générateur d’une augmentation importante de la mortalité des enfants par une autre cause que 
la crise, en particulier lorsque la mère est décédée avant que l’enfant atteigne 2 ans ou 
lorsqu’il était âgé de 10-14 ans au moment de l’événement. L’amenuisement voire la 
disparition de la surmortalité des enfants une fois le cap de l’année du décès de la mère passée 
témoigne peut être d’un effet de sélection. Les enfants les plus fragiles décèdent très 
rapidement après cet événement. Cette sélection peut également exprimer l’inégalité du 
soutien social dont disposent les enfants suite au décès de leur mère. Elle peut également 
constituer le signe de corrélations familiales de mortalité liées à un facteur partagé par la mère 
et par ses enfants qui entraînent de façon quasi-simultanée leur décès respectif.  
La réalisation de modèles qui comparent les risques de décéder des enfants d’une 
même fratrie selon l’expérience d’un décès maternel avant 2 ans confirme l’existence d’une 
surmortalité des enfants ayant connu le décès de leur mère avant 2 ans, au-delà de l’effet des 
corrélations intrafamiliales de mortalité. Cela est d’ailleurs vérifié par le fait qu’il n’existe 
aucune forme de relation entre le décès d’un enfant et la disparition ultérieure de son parent. 
Au-delà d’un effet de sélection ou de l’existence de facteurs partagés de risque de 
mortalité, la surmortalité des enfants l’année du décès de la mère témoigne certainement du 
rôle central de la mère dans les soins apportés aux jeunes enfants. En l’absence de substitut, 
un très jeune enfant dont la mère est décédée est immédiatement exposé à un risque mortel. 
Par ailleurs, il est possible que la conscience de la disparition définitive de la mère soit plus 
forte chez les enfants plus âgés au moment de l’événement (âgés de plus de 9 ans). Aussi, 
l’anxiété liée à la disparition est peut-être plus forte pour les enfants âgés de 10-14 ans au 
moment du décès de la mère. De même, il se peut que le soutien apporté aux semi-orphelins 
par la famille élargie varie selon l’âge de l’enfant au moment de l’événement. Ce soutien peut 
être moins fréquent lorsque la disparition survient au-delà de l’âge de dépendance totale d’un 
enfant. De la même façon que pour les observations faites en cas de décès du père, il est 
impossible de mesurer à l’aide des données de l’enquête l’impact éventuellement atténuateur 
du soutien apporté par le réseau social quant aux conséquences du décès maternel précoce sur 
la survie des enfants. L’analyse de la composition domestique des orphelins de mère en 2002 
montre qu’en cas de décès très précoce de la mère (avant 10 ans) il est assez fréquent pour les 
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enfants de vivre dans un ménage avec un autre parent que le père biologique. De même, les 
très jeunes orphelins de mère qui vivent avec leur père sont souvent dans un rugo avec 
d’autres parents, notamment la mère de leur père. Les descendants plus âgés au moment du 
décès de la mère sont quant à eux plus souvent dans un ménage avec le père uniquement. Il 
est ainsi probable que le réseau de parentèle élargi, assez fréquemment présent auprès des 
enfants ayant connu très précocement le décès de la mère, parvienne à minorer les effets du 
décès maternel précoce sur la survie des enfants. Toutefois, ce réseau semble insuffisant pour 
éviter totalement les conséquences mortelles immédiates du décès de la mère aux très jeunes 
âges de l’enfant.  
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Section 2: Séparation des membres de la 
fratr ie.  
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La présence de frère(s) et/ou sœur(s) peut, notamment quand ils sont plus âgés, 
constituer un soutien important pour les enfants qui vivent très tôt le décès d’au moins un de 
leurs parents. Néanmoins, il est possible que les enfants qui ont fait l’expérience précoce du 
décès parental ne puissent pas toujours bénéficier de soutien de la part des membres de la 
fratrie.  
Deux éléments peuvent expliquer ce manque : 
-les enfants orphelins peuvent appartenir à des fratries de petite taille, voire être des enfants 
uniques, 
-le décès précoce d’un parent peut favoriser le placement des enfants d’une même fratrie dans 
divers ménages, afin notamment de répartir la charge qu’ils représentent. 
Nous cherchons ici à vérifier ces deux aspects auprès de la population des enfants orphelins 
au moment de l’ESDSR 2002.  
Afin d’atteindre cet objectif, l’analyse est menée en plusieurs volets. 
Dans un premier volet, des analyses bivariées sont réalisées afin de comparer les 
répartitions des enfants orphelins et des enfants non-orphelins au moment de l’enquête sur 
deux aspects :  
-la proportion de ceux qui sont les seuls survivants de leur fratrie ou des enfants uniques au 
moment de l’enquête et la proportion de ceux qui appartiennent à des grandes fratries, 
-parmi ceux qui ont au moins un frère et/ou une sœur au Burundi, la proportion de ceux qui 
sont dans un ménage avec au moins un des membres de leur fratrie. 
En outre, avant de mener ces deux analyses, nous vérifions la qualité des informations sur la 
dimension des fratries survivantes déclarés par les enquêtés.  
Dans un second volet, nous neutralisons l’influence de plusieurs variables (groupe 
d’âges à l’enquête, genre des enfants, sous-milieu de résidence, groupe d’âges de la mère à la 
naissance des enfants625, taille de la fratrie survivante au Burundi et composition domestique) 
sur la mesure de la relation entre l’expérience précoce du décès d’un parent et la probabilité 
d’être séparé de l’ensemble des membres de sa fratrie. Pour atteindre cet objectif, des 
méthodes multivariées sont appliquées.  
                                                 
625 L’âge des différents membres de la fratrie est inconnu via les réponses des enquêtés sur la fratrie. L’âge de la 
mère à la naissance des individus est utilisé comme proxy pour contrôler les éventuelles différences de 
composition par âge des fratries selon la survie des parents à la date de l’enquête. 
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Les groupes de variables explicatives et de contrôle sont introduites séquentiellement dans les 
modèles. On distingue ainsi deux modèles : 
-le modèle I qui vise à contrôler l’influence du groupe d’âges atteints par les enfants à 
l’enquête, du genre des enfants, du sous-milieu de résidence, du groupe d’âges de la mère à la 
naissance des enfants et de la taille de la fratrie survivante au Burundi, 
-le modèle II qui ajoute à cet ensemble de facteurs, une variable décrivant la composition du 
ménage des enfants au moment de l’enquête. 
L’analyse comparative des distributions de taille de fratrie survivante selon 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent est menée auprès de l’ensemble des 
enquêtés âgés de moins de 20 ans en 2002. En revanche, l’analyse du risque de vivre dans un 
ménage sans aucun des membres de la fratrie survivante est réalisée auprès des seuls enquêtés 
âgés de 0-19 ans qui n’ont pas pris leur indépendance résidentielle au moment de l’enquête 
(jeunes qui ne vivent pas en couple et qui ne sont pas chef de ménage). 
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A. Analyses bivariées des différences entre les enfants orphelins et les enfants 
non-orphelins au moment de l’enquête. 
1. Qualité des déclarations des enquêtés sur les dimensions de fratrie 
survivante au Burundi. 
Dans le bulletin individuel de l’ESDSR 2002, chaque enquêté a renseigné le nombre 
de ses frère(s) et/ou sœur(s) présent(s) et survivant(s) au Burundi au moment de l’enquête. Le 
manuel destiné aux enquêteurs précise que la déclaration sur la dimension de la fratrie 
recouvre essentiellement la fratrie biologique (même père et même mère). La déclaration des 
enquêtés sur la dimension de leur fratrie survivante au Burundi peut être affectée d’un certain 
nombre de biais. Les causes de ces biais possibles sont diverses. Il peut s’agir d’une 
méconnaissance des enquêtés quant à la situation (en vie et au Burundi) de l’ensemble de 
leur(s) frère(s) et/ou sœur(s) ou encore d’une confusion des enquêtés dans la nature des liens 
qu’ils partagent avec les membres de la fratrie dont ils déclarent la survie.  
Il est possible d’évaluer la qualité générale des données sur la dimension des fratries 
déclarées par les enquêtés en confrontant la répartition des fratries tirées de cette information 
à celle déduite du nombre d’enfant(s) présent(s) au Burundi à l’enquête déclaré(s) par les 
femmes interrogées626.  
Cette comparaison est ici essentiellement menée pour les générations qui nous 
intéressent pour la suite de l’étude : à savoir les générations 1983-2002. En l’absence de biais 
de déclaration, les répartitions des tailles de fratrie déduites des deux types de déclaration 
(mère sur le nombre de leurs enfants survivants au Burundi et ensemble des enquêtés sur 
leur(s) frère(s) et/ou sœur(s)) peuvent différer en raison d’un autre facteur. Ce dernier est celui 
d’une sélection par la mortalité des mères interrogées à l’ESDSR 2002 selon la dimension de 
la descendance survivante au Burundi en 2002. Aussi, en ne retenant que les dimensions de 
fratrie présente et survivante déclarées par les enquêtés dont la mère est en vie au Burundi, les 
distributions obtenues à partir des deux types de déclaration doivent, aux erreurs de 
déclaration près, être similaires.  
                                                 
626 Rappelons que la taille de la fratrie est égale au nombre de frère(s) et/ou sœur(s) plus un quand elle est 
calculée à partir de la déclaration des enquêtés, et au nombre d’enfants mis au monde par les mères quand elle 
est mesurée à l’aide des informations du tableau de vie génésique des femmes interrogées. 
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De façon générale, pour les générations 1983-2002, la comparaison des distributions obtenues 
à partir des deux types de déclaration (enquêtés sur la taille de leur fratrie et mères sur le 
nombre de leurs enfants) ne fait pas apparaître de biais majeurs dans la répartition des 
dimensions de fratrie survivante au Burundi déduite de la déclaration des enquêtés (Figures 
II.1.S2.1). 
  
Figures II.1.S2.1: Comparaison des dimensions de fratrie survivante au Burundi en 2002 
selon le type de déclaration (enquêtés sur la fratrie ou mères sur leurs enfants) et le groupe 
de générations (en %). 
Générations 1983-1987 Générations 1988-1992 
Générations 1993-1997 Générations 1998-2002 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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2. Dimension des fratries survivantes des jeunes orphelins et non-orphelins au 
moment de l’enquête. 
La dimension des fratries (survivantes au Burundi) des jeunes enquêtés présentent des 
variations assez nettes selon la survie de leurs parents en 2002 (Figures II.1.S2.2).  
Par rapport à l’ensemble des individus du même âge, les jeunes orphelins de mère et 
les jeunes orphelins de deux parents à l’enquête sont plus fréquemment des enfants uniques 
ou les seuls survivants au Burundi parmi les membres de leur fratrie d’origine.  
De ce point de vue, les orphelins partiels de père se distinguent peu de l’ensemble des 
burundais. Par rapport à ce qu’elles représentent parmi les orphelins partiels de père, les 
grandes fratries sont surreprésentées parmi les fratries de l’ensemble des jeunes burundais. 
C’est cette différence de représentation des fratries de grande taille selon la survie du père qui 
explique la proportion légèrement plus élevée d’individus issus de fratries d’une seule 
personne survivante au Burundi parmi les orphelins de père.  
Le milieu de résidence entraîne quelques variations dans l’amplitude des écarts 
existants entre les proportions d’orphelins absolus et de non-orphelins qui déclarent être les 
seuls survivants de leur fratrie au Burundi en 2002. La proportion de l’ensemble des jeunes 
qui sont les seuls survivants de leur fratrie en 2002 est plus importante dans les zones 
urbaines. Dans ce milieu de résidence, les orphelins absolus se distinguent peu de l’ensemble 
des individus quant à la fréquence de ceux qui n’ont aucun frère et/ou sœur présent au 
Burundi en 2002. En revanche, dans les camps et dans les zones rurales, les orphelins absolus, 
qui ne disposent plus d’aucun soutien parental, ont également moins de chance de bénéficier 
d’un soutien éventuel de la part d’un des membres de leur fratrie.  
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Figures II.1.S2.2: Proportion d’orphelins et de non-orphelins (en %) qui sont des enfants 
uniques ou les seuls survivants au Burundi de leur fratrie par groupe d’âges atteints en 2002 
selon le milieu de résidence. 
Tous milieux confondus Camp 
Rural Urbain 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Il existe un certain nombre de paradoxes concernant la dimension des fratries des 
jeunes ayant vécu le décès d’au moins un parent avant 20 ans en 2002.  
A l’exception des semi-orphelins de mère qui vivent dans une zone urbaine, les jeunes 
qui ont fait l’expérience précoce du décès de leur mère ont plus souvent que l’ensemble des 
jeunes du même âge un grand nombre de frères et sœurs présents et survivants au Burundi 
(Figure II.1.S2.3). Au contraire, dans les camps et en milieu rural, les semi-orphelins de père 
et les orphelins de deux parents appartiennent moins fréquemment que l’ensemble des 
individus du même groupe d’âges à des fratries survivantes de grande taille.  
Un schéma inverse s’observe dans les zones urbaines. Dans ce milieu, les orphelins 
partiels de père et les orphelins absolus appartiennent autant que l’ensemble des individus du 
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même groupe d’âges à des fratries comportant 6 personnes survivantes ou plus au Burundi. A 
l’inverse, les semi-orphelins de mère appartiennent moins souvent que l’ensemble des urbains 
du même âge à des fratries survivantes de grande dimension. La mobilité plus fréquente des 
jeunes orphelins de deux parents du milieu rural vers le milieu urbain explique probablement 
en partie la proportion relativement élevée de ceux qui appartiennent à des fratries de grande 
taille en milieu urbain. 
Figure II.1.S2.3: Proportion d’orphelins et de non-orphelins (en %) qui appartiennent à des 
fratries survivantes au Burundi de 6 personnes et plus en milieu urbain et de 7 personnes et 
plus dans les autres milieux par groupe d’âges atteints en 2002 selon le milieu de résidence.
Tous milieux confondus Camp 
Rural Urbain 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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3. Comparaison des proportions d’orphelins et de non-orphelins qui vivent 
dans un ménage sans aucun des membres de leur fratrie. 
En plus d’une chance plus faible d’avoir un membre de la fratrie au Burundi 
susceptible de les accueillir et de les éduquer, quand ils déclarent avoir des frères et sœurs, les 
jeunes orphelins ont un risque plus élevé de vivre dans un ménage au sein duquel aucun 
d’entre eux ne se trouve.  
La fréquence des jeunes âgés de moins de 20 ans qui vivent dans un ménage avec au 
moins un des membres de leur fratrie est relativement élevée (Tableau II.1.S2.1). Plus de 90% 
des jeunes des camps de déplacés et du milieu rural et plus de 85% des urbains âgés de 0-19 
ans en 2002 habitent avec au moins un de leur(s) frère(s) et/ou sœur(s).  
Par rapport aux non-orphelins, les jeunes orphelins vivent néanmoins moins souvent 
avec au moins un de leurs frère(s) et/ou sœur(s) présent(s) au Burundi en 2002. Parmi les 
personnes ayant connu le décès d’un parent avant 20 ans en 2002, les orphelins absolus et les 
orphelins partiels de mère sont ceux qui sont le plus fréquemment dans un ménage sans aucun 
des membres de leur fratrie. C’est en milieu urbain que les écarts par rapport à l’ensemble des 
jeunes burundais sont les plus nets. 
Tableau II.1.S2.1: Proportion d’orphelins et de non-orphelins qui vivent dans un ménage avec 
au moins un des membres de leur fratrie par groupe d’âges atteints en 2002 et milieu de 
résidence.  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
C’est parmi les orphelins de mère et de deux parents qui le sont devenus à un très jeune âge 
que la proportion de jeunes qui vivent dans un ménage sans aucun des membres de leur fratrie 
est la plus élevée (Figures II.1.S2.4).  
C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens. C. R. U. Ens.
0-1 an 90,5 100,0 93,0 98,3 80,0 100,0 100,0 97,9 100,0 nd. nd. 100,0 93,6 97,4 91,0 96,6
0-4 ans 85,0 89,5 87,3 88,9 89,6 81,6 78,6 81,8 84,8 100,0 50,0 86,4 93,3 96,6 90,3 95,9
0-9 ans 91,1 90,6 83,3 90,1 83,9 88,9 73,8 88,0 77,0 86,0 58,6 82,7 92,8 95,6 88,2 94,9
0-14 ans 89,9 89,5 81,4 88,9 81,4 88,7 76,2 87,8 74,6 78,4 65,5 76,7 91,9 94,8 87,3 94,2
0-17 ans 90,1 89,5 82,2 89,0 81,7 86,5 73,9 85,7 72,9 76,3 59,3 74,1 91,7 94,2 86,4 93,6
0-19 ans 89,7 88,0 81,0 87,6 80,4 86,4 73,8 85,5 72,3 74,6 59,7 72,6 91,4 93,6 85,5 92,9
C: Camp; R: Rural; U: Urbain
nd.: pas de valeur
Orphelin partiel de père Orphelin partiel de mère Orphelin absolu EnsembleGroupe d'âges 
atteints en 2002
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Figures II.1.S2.4: Proportion d’orphelins qui vivent avec au moins l’un des membres de leur 
fratrie selon le groupe d’âges atteints à l’enquête et le groupe d’âges au moment du décès 
d’un parent (en %).
Orphelin de père  Orphelin de mère  
Orphelin de deux parents  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Outre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent, plusieurs facteurs peuvent justifier 
les écarts observés entre les proportions d’orphelins et de non-orphelins qui appartiennent à 
des ménages au sein desquels aucun des membres de leur fratrie n’est présent. C’est par 
exemple le cas de la dimension de la fratrie ou encore de l’âge des membres de la fratrie.  
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B. Analyses multivariées de l’impact de l’expérience précoce du décès d’au 
moins un parent sur la probabilité d’être séparé de l’ensemble des membres de 
sa fratrie. 
L’application de méthodes multivariées logistiques permet de neutraliser les effets de 
structure des sous-populations de l’analyse et, ainsi, d’évaluer, toutes autres caractéristiques 
fixées par ailleurs, les différences de chance des jeunes de vivre avec au moins un des 
membres de leur fratrie selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. 
La variable dépendante dichotomique modélisée est : « être enquêté dans un ménage 
avec l’un de ses frère(s) et/ou sœur(s) présent(s) au Burundi en 2002 ». L’indicateur prend la 
valeur de 1 si le jeune vit avec au moins l’un des membres de sa fratrie et 0 sinon. Les jeunes 
n’ayant déclaré aucun membre de la fratrie présent au Burundi en 2002 ainsi que ceux qui 
sont chefs de ménage ou en couple à la date de l’enquête sont exclus de l’analyse.  
Le groupe de référence, qui sert de base à la mesure de l’impact de l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent sur la chance de vivre avec au moins un des membres 
de la fratrie, est composé des jeunes dont les deux parents sont en vie à l’enquête. Les jeunes 
qui ont fait l’expérience du décès d’au moins un parent sont distingués selon leur âge au 
moment de cet événement: entre 0 et 5 ans, entre 5 et 10 ans, entre 10 et 15 ans ou entre 15 et 
20 ans. 
L’hypothèse de base du modèle logistique uni-niveau est celle de l’indépendance entre 
les observations individuelles, conditionnellement aux variables explicatives contrôlées dans 
l’analyse. Or, dans notre cas, les réponses des individus appartenant à une même fratrie dans 
un ménage sont identiques. Elles ne sont donc pas indépendantes. Par ailleurs, la dépendance 
de la variable réponse ne peut être ici considérée comme le résultat d’éventuelles 
caractéristiques inobservées partagées par les membres d’un même ménage. Il s’agit 
principalement d’une dépendance structurelle. Il n’y a donc pas lieu de chercher à modéliser 
l’hétérogénéité inobservée via l’application d’un modèle multiniveaux. Il est préférable de 
considérer la dépendance des observations entre les membres d’une fratrie d’un même 
ménage comme une nuisance qui perturbe l’estimation correcte des écarts-types des 
paramètres.  
Les coefficients estimés par les modèles logistiques uni-niveau sont ainsi confrontés à 
ceux obtenus à l’aide de modèles corrigeant les estimations des paramètres de la dépendance 
des réponses dans la fratrie du ménage sans introduire directement les effets de cette 
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dépendance dans l’estimation des paramètres (modèles marginaux). Tout comme les modèles 
multiniveaux, ces modèles tiennent compte de la structure hiérarchique des observations mais 
ils modélisent séparément la corrélation entre les sujets et la régression sur les variables 
explicatives. Les paramètres de la variance sont essentiellement considérés comme des 
paramètres de nuisance. Ils sont utilisés pour corriger les écarts-types des paramètres associés 
aux variables d’intérêt. 
Pour la variable d’intérêt principal, les résultats (odds ratios et écarts-types) obtenus à 
partir des modèles uni-niveau et marginaux de type I figurent dans le tableau II.1.S2.2. 
L’application du modèle de type I à la probabilité de vivre dans un ménage avec au moins un 
membre de sa fratrie survivante confirme les observations réalisées à l’aide des analyses 
bivariées.  
La correction de la dépendance des réponses entre les membres de la fratrie modifie 
légèrement les valeurs des écarts-types des paramètres estimés. Par ailleurs, elle réduit de 
façon importante la valeur des coefficients estimés pour les jeunes ayant connu le décès de 
leur mère ou du dernier de leurs parents survivants après 10 ans. Certains de ces coefficients 
deviennent significatifs dans les modèles marginaux alors qu’ils ne l’étaient pas dans les 
modèles logistiques uni-niveaux standards.  
A l’exception des jeunes qui ont vécu le décès de leur père entre 10 et 15 ans, les 
orphelins partiels de père qui le sont devenus avant 20 ans ont un risque significativement 
plus élevé que les jeunes dont les deux parents sont en vie, d’appartenir à un ménage au sein 
duquel ne se trouve aucun des membres de leur fratrie. La particularité observée en cas 
d’expérience du décès du père entre 10 et 15 ans s’explique peut-être par une perturbation des 
trajectoires des orphelins de père liées aux déplacements induits par le conflit burundais. Les 
semi-orphelins de père entre 10 et 15 ans se sont en effet plus souvent déplacés depuis 1993 
que ne l’ont fait les orphelins qui le sont devenus plus tardivement (60% contre 50% pour les 
individus ayant connu le décès de leur père entre 15 et 20 ans). Cette mobilité a pu empêcher 
le placement de certains enfants dans d’autres ménages que ceux comprenant la mère et les 
autres membres de la fratrie.  
Par rapport aux membres du groupe de référence, les orphelins de deux parents 
présentent, quel que soit leur âge au moment du décès du dernier de leurs parents survivants, 
un risque plus important d’appartenir à un ménage au sein duquel aucun des membres de leur 
fratrie ne se trouve.  
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Comparés aux jeunes dont les deux parents sont en vie, les orphelins de mère entre 0 
et 15 ans vivent plus souvent dans un ménage sans aucun de leurs frère(s) et/ou sœur(s) 
survivant(s) au Burundi.  
Tableau II.1.S2.2 : Paramètres estimés (odds ratios et écarts-types) par les modèles de type I 
pour les orphelins de père, de mère et de deux parents selon le groupe d’âges au moment du 
décès d’au moins un parent - Etre enquêté dans un ménage avec l’un de ses frères et/ou sœurs 
présent(s) au Burundi en 2002. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
C’est principalement la particularité de la composition domestique des jeunes 
orphelins qui explique le fait qu’ils vivent plus souvent dans des ménages sans aucun des 
membres de leur fratrie survivante. Habiter dans un ménage avec un seul parent biologique, 
dans une famille recomposée et, surtout, avec un membre apparenté autre qu’un parent 
biologique ou dans un ménage sans aucun des membres de la parenté diminue la probabilité 
de ne vivre avec un frère et/ou une sœur.  
A composition domestique identique, par rapport aux jeunes dont les deux parents sont en vie, 
les jeunes orphelins au moment de l’enquête habitent plus fréquemment avec au moins un des 
membres de leur fratrie (Tableau II.1.S2.3). Ainsi, bien que les ménages qui accueillent les 
individus âgés de moins de 20 ans en 2002 prennent assez souvent en charge un seul des 
Groupe d'âges des 
enfants au moment du 
décès 
Modèle logistique 
standard
Modèle marginal
Modèle logistique 
standard
Modèle marginal
Modèle logistique 
standard
Modèle marginal
Entre 0 et 5 ans 0,67***(0,1) 0,63***(0,12) 0,29***(0,17) 0,34***(0,18) 0,19***(0,17) 0,15***(0,19)
Entre 5 et 10 ans 0,82   (0,11) 0,7***(0,11) 0,5***(0,18) 0,49***(0,17) 0,26***(0,16) 0,23***(0,17)
Entre 10 et 15 ans 0,94   (0,16) 0,91   (0,15) 0,64   (0,25) 0,49***(0,19) 0,39***(0,18) 0,31***(0,19)
Entre 15 et 20 ans 0,57*  (0,23) 0,57***(0,21) 0,88   (0,43) 0,58   (0,32) 0,67   (0,34) 0,4***(0,29)
Groupe de référence: jeunes dont les 2 parents sont en vie à l'enquête.
Père décédé Mère décédée Dernier parent survivant décédé
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
***: <1%; *: <5%; " ": non significatif au seuil de 5%
Variables de contrôle du modèle I: groupe d'âges atteints à l'enquête, genre, groupe d'âge de la mère à la naissance de l'enquêté, dimension de la fratrie 
présente et survivante, sous-milieu de résidence
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membres d’une fratrie survivante, ils hébergent plus fréquemment plusieurs orphelins d’une 
même fratrie que plusieurs frère(s) et/ou sœur(s) qui ont encore leurs deux parents en vie.  
Tableau II.1.S2.3: Paramètres estimés (odds ratios et écarts-types) par le modèle de type II 
pour les orphelins de père, de mère et de deux parents selon le groupe d’âges au moment du 
décès d’au moins un parent - Etre enquêté dans un ménage avec l’un de ses frères et/ou sœurs 
présent(s) au Burundi en 2002. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Groupe d'âges des 
enfants au moment du 
décès 
Modèle logistique 
standard
Modèle marginal
Modèle logistique 
standard
Modèle marginal
Modèle logistique 
standard
Modèle marginal
Entre 0 et 5 ans 1,25   (0,12) 1,22   (0,14) 1,73***(0,2) 1,99***(0,25) 3,06***(0,2) 1,51   (0,25)
Entre 5 et 10 ans 1,6***(0,14) 1,44***(0,14) 1,82***(0,2) 1,98***(0,23) 4,57***(0,18) 2,49***(0,23)
Entre 10 et 15 ans 1,68***(0,19) 1,81***(0,18) 2,92***(0,29) 1,95***(0,24) 7,32***(0,21) 3,76***(0,25)
Entre 15 et 20 ans 1,21   (0,28) 1,23   (0,28) 4,08***(0,5) 2,28*  (0,37) 10,59***(0,36) 3,91***(0,33)
Groupe de référence: jeunes dont les 2 parents sont en vie à l'enquête.
Père décédé Mère décédée Dernier parent survivant décédé
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
***: <1%; *: <5%; " ": non significatif au seuil de 5%
Variables de contrôle du modèle II: groupe d'âges atteints à l'enquête, genre, groupe d'âge de la mère à la naissance de l'enquêté, dimension de la fratrie 
présente et survivante, sous-milieu de résidence et composition domestique 
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C. Synthèse de la Section 2 
Dans la société burundaise, les ainés de fratrie participent à l’éducation de leurs plus 
jeunes frères et sœurs. En cas de décès précoce d’au moins un parent, la présence de frères 
et/ou sœurs plus âgés peut constituer un facteur de protection économique, sociale et affective 
pour les cadets.  
L’analyse de la distribution des enquêtés selon la dimension de leur fratrie montre que 
les jeunes orphelins de deux parents et, dans une moindre mesure, les jeunes semi-orphelins 
de mère appartiennent plus souvent que les individus dont les deux parents sont en vie à des 
fratries uniques ou à des fratries dont ils sont les seuls survivants. Les orphelins qui le sont 
devenus à un très jeune âge (avant 10 ans) sont plus fréquemment dans cette situation que ne 
le sont ceux qui ont vécu le décès d’au moins un parent à un âge plus avancé.  
Par ailleurs, quand ils ont des frères et/ou sœurs au Burundi, les jeunes qui ont vécu le 
décès d’au moins un de leurs parents ont un risque plus élevé que les non-orphelins 
d’appartenir à un ménage au sein duquel aucun des membres de leur fratrie ne se trouve. Ces 
résultats témoignent peut-être de l’existence d’une séparation des membres d’une même 
fratrie entre les différents ménages de la famille élargie suite au décès précoce d’au moins un 
parent. Cette dispersion des membres d’une même fratrie peut permettre aux ménages de la 
famille étendue de se partager plus équitablement la charge que représente l’éducation des 
jeunes orphelins. On remarque que ce sont les orphelins qui le sont devenus à un très jeune 
âge (avant 5 ans ou 10 ans) qui présentent le plus de risques d’être dans un ménage sans 
aucun des membres de leur fratrie. Les très jeunes enfants représentent probablement une 
charge plus grande par rapport aux enfants plus âgés. Ils sont totalement dépendants et ne 
participent que partiellement aux tâches agricoles ou domestiques. Il est ainsi possible que les 
membres de la famille élargie soit moins enclins à prendre en charge les très jeunes orphelins 
d’une fratrie.   
On note cependant que lorsqu’aucun des parents biologiques n’est présent dans leur 
ménage, les jeunes orphelins vivent plus souvent avec leurs frères et/ou sœurs que les 
membres du groupe de référence. Aussi, si la dispersion des membres de la fratrie constitue 
probablement une stratégie des ménages de la famille élargie pour répartir la charge que 
représente l’éducation des jeunes orphelins, l’accueil d’orphelins conduit toutefois à élever un 
plus grand nombre d’enfants de la même fratrie que l’accueil d’enfants dont les deux parents 
sont en vie. Le placement des enfants ne répond cependant certainement pas à la même 
logique selon la cause qui en est à l’origine. En cas de décès précoce d’au moins un parent, 
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notamment des deux, c’est l’ensemble des membres de la fratrie qui doivent faire l’objet d’un 
ou plusieurs placement(s). En revanche, c’est certainement moins souvent le cas lorsque c’est 
une autre raison que le décès précoce d’au moins un parent qui explique le confiage des 
enfants. Dans le cadre de la solidarité familiale, il arrive que lorsqu’un ménage burundais 
traverse des difficultés économiques, les membres de la famille étendue prennent en charge 
un des enfants du ménage. De même, un enfant est parfois confié aux ménages constitués de 
personnes âgées afin de les aider dans leur quotidien (Manirakiza, 2008627). 
                                                 
627 Manirakiza René, 2008, Population et développement au Burundi, L’Harmattan, Paris, 359 p. 
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Section 3: Violence et exploitation sexuelle.  
566 
567 
L’expérience précoce du décès d’au moins un parent peut accroître la vulnérabilité des 
enfants, des adolescents ou des jeunes adultes face à diverses formes de violences. 
Nous cherchons ici à mesurer la relation entre l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent et deux aspects différents : 
-avoir vécu des violences au cours de l’enfance et de l’adolescence, 
-avoir été victime d’exploitation sexuelle (avoir consenti à des pratiques sexuelles par 
nécessité). 
Ces deux analyses sont uniquement menées auprès des femmes âgées de 14 ans et plus au 
moment de l’ESDSR 2002. 
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A. Violence au cours de l’enfance et de l’adolescence 
Au Burundi, la violence constitue un phénomène largement répandu. La crise socio-
politique et la pauvreté participent à l’accentuation de l’ampleur du phénomène. Il n’est 
toutefois pas nouveau. Les femmes et les enfants constituent les principales victimes de la 
violence. Quasiment le quart des femmes âgées de 20-54 ans en 2002 ont déclaré avoir subi 
au moins une forme de violence au cours de leur vie. La plupart des violences ont lieu dans un 
cadre familial.  
Le décès parental précoce, notamment celui des deux parents, peut s’accompagner 
d’un accroissement de la vulnérabilité des enfants face à la violence. En effet, sans protection, 
les jeunes orphelins peuvent constituer des « cibles faciles » pour les auteurs de violence qui 
craignent alors moins les éventuelles représailles et châtiments. Il est également possible que 
les membres des ménages qui accueillent les jeunes orphelins ne les traitent pas de la même 
manière que les enfants avec lesquels ils partagent un lien de parenté moins éloigné. Enfin, il 
se peut que le traumatisme lié à l’expérience du décès d’au moins un parent accroisse 
l’exposition des jeunes à diverses situations de danger, augmentant par là leur risque d’être 
victime de violence. 
Nous cherchons ici à déterminer s’il existe une relation entre l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent et le risque des femmes d’avoir subi des violences au cours de 
l’enfance et/ou de l’adolescence. 
Cette analyse se décompose en plusieurs volets. 
Dans un premier volet, nous comparons les proportions de femmes qui ont vécu au 
moins une forme de violence au cours de l’enfance ou de l’adolescence selon leur âge au 
moment de l’expérience éventuelle du décès d’au moins un parent. 
Puis, dans un second volet, nous appliquons des méthodes multivariées afin de vérifier 
si, toutes choses égales par ailleurs (groupe d’âges atteints à l’enquête, appartenance 
religieuse, âge de la mère à la naissance de l’enquêtée et sous-milieu de résidence), le décès 
parental augmente le risque des femmes qui en ont fait l’expérience précocement d’avoir subi 
au moins une forme de violence au cours de leur enfance ou de leur adolescence. 
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1. Analyse des proportions de femmes qui ont subi au moins une forme de 
violence au cours de l’enfance ou de l’adolescence selon l’expérience précoce 
du décès d’au moins un parent. 
Certainement sous-estimée, la proportion de burundaises ayant déclaré avoir été 
victime de violence au cours de leur enfance ou de leur adolescence est assez faible. Toutes 
générations confondues, seulement 5% des femmes ont déclaré avoir vécu des violences au 
cours de ces périodes (Tableau II.1.S3.1). Cela représente environ le quart de l’ensemble des 
formes de violences vécues par les femmes enquêtées au cours de leur vie. C’est pour les 
générations les plus anciennes que la proportion de femmes ayant déclaré avoir vécu au moins 
une forme de violence dans le contexte de leur enfance ou de leur adolescence est la plus 
faible. Cette évolution témoigne peut être de l’existence d’un phénomène de relativisation de 
l’importance des violences vécues dans la jeunesse par rapport aux autres violences vécues au 
cours de l’âge adulte. Elle peut toutefois également traduire un accroissement des 
phénomènes de violence à l’encontre des enfants. Ce dernier peut notamment être lié à la crise 
et à l’augmentation de la précarité des conditions de vie de la majorité des ménages 
burundais.  
La plupart des violences subies lors de l’enfance ou de l’adolescence sont survenues 
au cours de la vie quotidienne. Seulement 1/8ème des violences vécues par les femmes pendant 
ces périodes sont liées à la crise. 
Pour les femmes âgées de 15-29 ans en 2002, la proportion des orphelines de père et 
de deux parents qui le sont devenues avant 5 ans et qui ont subi des violences au cours de leur 
enfance ou de leur adolescence représente environ le double de celle de l’ensemble des 
femmes du même âge. A cette exception près, l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent ne fait apparaître que des différences minimes dans la proportion de femmes qui ont 
connu au moins une forme de violence au cours de leur enfance ou de leur adolescence. 
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Tableau II.1.S3.1 : Proportion de femmes qui ont connu au moins une forme de violence au 
cours de leur enfance ou de leur adolescence selon leur groupe d’âges atteints en 2002 et le 
groupe d’âges au moment d’un éventuel décès parental (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Par rapport aux urbaines, les femmes des camps et du milieu rural déclarent plus 
souvent avoir vécu au moins une forme de violence au cours de leur enfance ou de leur 
adolescence (Tableau II.1.S3.2).  
Dans les camps de déplacés, les orphelines de deux parents et, dans une moindre 
mesure, les semi-orphelines de mère qui le sont devenues avant 15 ans sont 
proportionnellement un peu plus nombreuses que les femmes dont les deux parents sont en 
vie à déclarer avoir subi des violences dans leur jeunesse. En milieu urbain, les semi-
orphelines de mère qui le sont devenues avant 15 ans déclarent également un peu plus 
fréquemment que leurs homologues n’ayant pas connu cet événement avoir vécu au moins 
une forme de violence dans leur jeunesse. A l’exception de ces légers écarts, il ne paraît pas 
exister de différences marquées entre les proportions de femmes qui ont vécu au moins une 
forme de violence au moment de leur enfance ou de leur adolescence selon l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent.  
5 ans 10 ans 15 ans Enquête 5 ans 10 ans 15 ans 25 ans 5 ans 10 ans 15 ans 25 ans
Enfance 7,0 4,7 3,4 2,8 5,0 4,9 4,5 3,2 0,2 1,0 1,4 1,5
Adolescence 7,7 5,2 4,0 3,4 1,3 1,0 2,7 2,2 0,1 0,0 1,2 0,0
Adulte avant mariage 1,8 0,8 1,5 1,8 0,1 1,8 0,8 0,6 1,4 0,9 0,7 0,5
Avant mariage 13,9 9,7 7,6 7,1 6,4 7,6 8,0 6,0 1,6 2,0 3,2 2,1
Enfance 4,3 3,9 3,7 2,1 3,8 2,5 1,9 1,4 10,5 6,9 7,4 6,6
Adolescence 4,7 3,9 4,7 3,4 0,0 0,2 3,5 1,3 0,2 0,2 0,2 1,3
Adulte avant mariage 2,5 1,4 0,9 1,4 0,1 0,1 0,1 1,2 3,3 2,1 2,0 0,2
Avant mariage 9,3 6,9 7,2 5,0 3,9 2,8 5,4 3,9 10,8 7,0 7,8 6,9
Enfance 11,8 6,0 3,7 3,4 0,2 0,3 0,4 2,7 0,0 0,1 0,2 2,9
Adolescence 0,0 0,9 5,1 5,8 0,0 0,0 0,1 2,6 0,0 0,1 0,1 1,3
Adulte avant mariage 0,0 1,0 1,8 1,7 0,0 0,0 2,1 0,8 0,0 0,1 0,1 1,4
Avant mariage 11,8 7,5 9,4 9,2 0,2 0,3 2,6 6,1 0,0 0,3 0,3 4,9
Enfance 3,9 4,0 4,3 5,0 2,8 2,8 2,9 3,1 2,5 2,6 2,5 2,2
Adolescence 3,2 3,2 3,0 3,0 1,8 1,9 1,4 1,3 0,8 0,8 0,7 0,7
Adulte avant mariage 1,3 1,4 1,4 1,2 1,8 1,7 1,8 2,1 0,5 0,6 0,6 0,6
Avant mariage 7,1 7,2 7,2 7,6 5,8 5,7 5,4 5,7 3,2 3,4 3,1 2,7
Enfance
Adolescence
Adulte avant mariage
Avant mariage
Groupe d'âges à l'enquête
2 parents décédés
15-29 30-44 45 ans et plus
Père décédé
Mère décédée
Période de la vie où les 
violences ont eu lieu
Survie des parents à
3,3
Ensemble
7,4 5,7
3,0
1,6
1,6
2,5
0,7
0,7
2 parents en vie
4,1
3,4
1,4
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Tableau II.1.S3.2: Proportion de femmes qui ont connu au moins une forme de violence au 
cours de l’enfance ou de l’adolescence selon l’expérience du décès d’au moins un parent 
avant 15 ans par milieu de résidence et groupe d’âges atteints en 2002 (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Le type de violence vécue par les femmes au cours de leur enfance ou de leur 
adolescence varie légèrement en fonction du milieu de résidence (Tableau II.1.S3.3). Avoir 
été battue est un peu plus fréquent en milieu rural et avoir connu des violences 
psychologiques est plus répandu dans les camps de déplacés. 
L’expérience d’un décès parental avant 15 ans ne montre pas de différences majeures 
dans le type de violence connue par les femmes en ayant été victimes au sein de chaque 
milieu de résidence. Comparées aux femmes dont les deux parents sont survivants à 15 ans, 
les orphelines de deux parents qui le sont devenues avant 15 ans déclarent plus fréquemment 
avoir été battues dans les camps et un peu plus souvent avoir connu des violences 
psychologiques en milieu rural et urbain.  
15-29 30-44 45 et plus
Père décédé 7,6 2,7 0,6
Mère décédée 11,1 2,8 4,4
2 parents décédés 16,3 6,0 3,1
2 en vie 6,9 1,7 1,9
Ensemble 8,0 2,2 2,0
Père décédé 7,3 8,1 2,8
Mère décédée 5,4 5,8 7,7
2 parents décédés 7,6 0,0 0,0
2 en vie 6,4 4,3 3,0
Ensemble 6,5 4,7 3,1
Père décédé 2,4 3,3 0,0
Mère décédée 14,6 0,0 7,7
2 parents décédés 2,9 0,0 0,0
2 en vie 5,4 0,0 1,9
Ensemble 5,2 0,7 1,9
Père décédé 6,8 7,2 2,6
Mère décédée 6,3 5,3 7,5
2 parents décédés 7,7 0,5 0,3
2 en vie 6,3 3,9 2,9
Ensemble 6,4 4,3 3,0
Groupe d'âges atteints en 2002
Tous milieux 
confondus
Camp
Rural
Urbain
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Tableau II.1.S3.3: Proportion de femmes âgées de 15-49 ans qui ont vécu divers types de 
violence au cours de l’enfance ou de l’adolescence selon l’expérience du décès d’au moins un 
parent avant 15 ans par milieu de résidence (en %).
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Camp Rural Urbain Tous milieux
Père décédé 50,5 48,2 58,8 48,7
Mère décédée 30,0 41,0 76,1 44,2
2 décédés 61,7 48,3 0,0 48,6
2 en vie 32,7 68,4 26,0 64,7
Ensemble 40,0 62,4 36,4 59,8
Père décédé 35,2 18,4 13,5 19,2
Mère décédée 46,7 20,9 23,9 23,4
2 décédés 23,0 51,7 50,0 46,2
2 en vie 28,2 10,9 17,9 12,0
Ensemble 30,8 14,2 19,3 15,4
Père décédé 26,2 34,3 27,7 33,6
Mère décédée 19,3 29,2 12,0 26,4
2 décédés 24,7 0,0 50,0 7,0
2 en vie 35,6 20,9 59,4 23,5
Ensemble 30,6 23,2 48,4 24,9
Père décédé 15,7 11,2 13,5 11,6
Mère décédée 17,3 30,9 23,9 29,0
2 décédés 17,8 16,6 0,0 16,1
2 en vie 15,0 27,2 12,1 25,9
Ensemble 15,7 24,1 13,6 23,1
Battu 
Violence 
psychologique
Violence sexuelle 
et viol
Privation de liberté 
ou de biens
La somme des proportions de femmes ayant vécues chaque type de violence n'est pas égale pas 100, une même 
femme ayant pu déclarer plusieurs types de violence au cours de l'enfance ou de l'adolescence
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2. Analyse multivariée du lien entre l’expérience précoce du décès parental et 
le risque d’avoir vécu des violences au cours de l’enfance ou de l’adolescence. 
La suite de l’analyse se propose de mesurer, toutes choses égales par ailleurs, le lien 
entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent, selon le groupe d’âges des enfants 
au moment de cet événement (avant 5, 10, 15, 18, 20 ou 25 ans), et le risque d’avoir connu au 
moins une forme de violence au cours de l’enfance ou de l’adolescence. Le nombre 
relativement important de variables de contrôle et l’intercorrélation probable entre ces 
dernières rendent nécessaires l’utilisation de méthodes multivariées. Afin de limiter l’effet de 
la sous-déclaration des violences vécues au cours de la jeunesse pour les générations 
féminines les plus anciennes, l’analyse est limitée aux femmes âgées de 15-49 ans. L’étude 
est menée pour les femmes qui sont nées au Burundi. Les modèles réalisés sont des modèles 
uni-niveaux et des modèles tenant compte de la structure hiérarchique par grappe des données 
de l’enquête (à effets fixes, multiniveaux et marginaux).  
Il est probable que la fréquence des violences envers les enfants varie entre les groupes 
sociaux. L’absence de données sur les caractéristiques socioéconomiques et culturelles du 
milieu d’origine des femmes interrogées ne permet pas d’introduire ce facteur parmi les 
variables de contrôle. Un âge très précoce de la mère à la naissance (moins de 20 ans) est 
utilisé comme proxy pour approcher l’impact des conditions socioéconomiques et culturelles 
du milieu d’origine sur la probabilité des femmes d’avoir connu au moins une forme de 
violence dans leur jeunesse. 
Le groupe de référence est celui des femmes dont les deux parents sont en vie à 
l’enquête ou à 25 ans. 
Après avoir évalué la pertinence des variables explicatives (et/ou de contrôle) retenues 
sur le risque des femmes d’avoir connu des violences au cours de leur enfance ou de leur 
adolescence, les résultats obtenus pour la variable d’intérêt principal sont présentés. 
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a .  P e r t i n en c e  d es  va r i ab l es  ex p l i c a t i ve s  ( e t / o u  d e  co n t rô l e )  r e t e nu e s  s u r  
l e  r i s qu e  d ’ av o i r  v é c u  a u  m oi ns  u ne  f o rm e  d e  v io l enc e  a u  c ou rs  d e  
l ’ en f a n ce  o u  d e  l ’ ad o l e sc e n c e .  
La variance inter-grappes est significative dans le modèle multiniveaux. Cette 
significativité indique qu’il existe une hétérogénéité de la variable dépendante qui reste 
inexpliquée une fois l’ensemble des variables de contrôle (et/ou explicatives) introduites dans 
les modèles. Néanmoins, la part de la variance inter-grappes est modeste puisqu’elle s’établit 
à 5,5% de la variance totale. L’essentiel de la variabilité du phénomène étudié se situe au sein 
des grappes de l’enquête. 
La significativité de chacune des variables de contrôle (et/ou explicatives) retenues 
n’est pas modifiée par la structure de la modélisation. 
Certainement en raison d’un phénomène d’omission ou de minimisation de 
l’importance des violences vécues au cours de la jeunesse, les femmes les plus âgées au 
moment de l’enquête déclarent significativement moins souvent que les plus jeunes avoir 
connu au moins une forme de violence au cours de leur enfance ou de leur adolescence. 
L’appartenance religieuse des femmes enquêtées n’exerce aucun impact sur le risque 
étudié.  
En revanche, les femmes dont la mère était âgée de moins de 20 ans à leur naissance 
déclarent plus fréquemment que les autres avoir subi des violences au cours de leur jeunesse. 
Cela témoigne peut être de la plus grande fréquence des violences envers les enfants dans les 
milieux les plus défavorisés, ou le fait que les ainées sont éduquées avec davantage de 
sévérité que les cadettes. 
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Tableau II.1.S3.4: Paramètres estimés (odds ratios et écarts-types) par les divers types de 
modèle pour les variables de contrôle (et/ou explicatives) retenues- Avoir vécu au moins une 
forme de violence au cours de l’enfance et de l’adolescence- Femmes nées au Burundi âgées 
de 15-49 ans en 2002.  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Les femmes qui habitent une zone de dénombrement urbaine ou une province rurale 
du Sud du Burundi déclarent moins fréquemment que celles qui occupent une région rurale du 
Centre avoir vécu des violences dans leur jeunesse. En revanche, la fréquence de cette 
expérience est similaire pour les femmes des camps de déplacés, pour celles vivant dans une 
région rurale du Nord et pour les femmes habitant une région rurale du Centre. 
Uni-niveau Multiniveaux Marginal
Constante -2,49***(0,13) -2,58***(0,15) -2,51***(0,15)
Groupe d'âges (Ref : 20-29 ans)
Moins de 20 ans 1,31*  (0,12) 1,32*  (0,12) 1,31*  (0,12)
30-39 ans 0,53***(0,15) 0,53***(0,15) 0,53***(0,17)
40-49 ans 0,35***(0,20) 0,35***(0,20) 0,35***(0,19)
Mère âgée de moins de 20 ans à la naissance 1,38*  (0,14) 1,34*  (0,14) 1,34*  (0,14)
Religion (Ref : Catholique)
Protestant 0,99   (0,12) 1,02   (0,13) 1,01   (0,15)
Musulman 0,81   (0,31) 0,83   (0,32) 0,83   (0,345)
Autre religion 1,09   (0,40) 1,06   (0,40) 1,07   (0,51)
Sous-milieux de résidence (Ref : Régions 
rurales du Centre du Burundi)
Camp A 0,80  (0,15) 0,80   (0,20) 0,84   (0,2)
Camp B 0,99   (0,18) 0,99   (0,24) 1   (0,22)
Camp C 0,67   (0,20) 0,69   (0,27) 0,71   (0,25)
Nord 0,74   (0,17) 0,74   (0,19) 0,75   (0,19)
Sud 0,52*  (0,30) 0,51*  (0,34) 0,52   (0,36)
Urbain 0,45***(0,21) 0,44***(0,24) 0,47***(0,27)
Variance des constantes de niveau 2 0,19***(0,07)
N
-2 loglikelihood (sans covariable) 3348
-2 loglikelihood (avec covariables) 3238 3224
AIC 3266 3254
QIC 3277
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
Ref. : Modalité de référence
8191
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
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b .  M e su r e  de  l a  l i a i so n  en t r e  l ’ ex p é r i e n c e  p ré c o c e  d u  d éc è s  d ’a u  m oi ns  
u n  p a r e n t  e t  l e  r i s qu e  d ’ av o i r  co nn u  de s  v i o l en c e s  au  c our s  d e  l ’ en f a nc e  
o u  d e  l ’ a do l es c en ce .  
Toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, la structure de la modélisation n’a 
pas d’impact sur la significativité et le sens de l’association entre l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent et le risque d’avoir connu au moins une forme de violence au 
cours de l’enfance et/ou de l’adolescence. Les valeurs des paramètres se trouvent légèrement 
modifiées dans les modèles à deux niveaux par rapport aux modèles uni-niveaux mais la 
significativité des différences estimées est identique dans les deux formes de modélisation. 
Cette proximité montre l’absence d’effets de grappe sélectifs selon l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent en fonction de facteurs qui jouent sur le phénomène étudié. 
Compte tenu de la similarité des indices estimés par les différents modèles, seuls les 
paramètres obtenus à l’aide des modèles multiniveaux de niveau 2 grappes sont ici présentés. 
Ces derniers types de modèles tiennent compte du plan de sondage par grappe de l’enquête 
ESDSR 2002 dans l’estimation et sont, théoriquement, plus efficaces statistiquement que les 
modèles à effets fixes, qui impliquent une restriction de l’échantillon. 
La perte de la protection des deux parents avant 15, 18, 20 ou 25 ans paraît être 
associée à un risque particulier pour les femmes nées au Burundi d’avoir vécu des violences 
au cours de leur enfance ou de leur adolescence (Figure II.1.S3.1). En revanche, l’expérience 
précoce du décès du père ou de la mère ne modifie pas le risque étudié. Ces résultats 
demeurent inchangés quand on considère seulement les violences connues par les femmes 
dans leur jeunesse au cours de leur vie quotidienne (c’est-à-dire quand on élimine les 
violences vécues dans le contexte de la crise burundaise). 
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Figure II.1.S3.1: Paramètres estimés (odds ratios et intervalles de confiance à 95%) par les 
modèles multiniveaux pour la variable d’intérêt principal- Risque d’avoir connu au moins 
une forme de violence au cours de l’enfance ou de l’adolescence- Femmes nées au Burundi 
âgées de 15-49 ans en 2002. 
N.B. : P : Père décédé, M : mère décédée, A : deux parents décédés. 
Variables de contrôle : groupe d’âges atteints à l’enquête, sous-milieu de résidence, mère âgée de moins de 20 
ans à la naissance de l’enquêtée et appartenance religieuse. 
Les barres surlignées en gras indiquent que la différence par rapport aux femmes dont les deux parents sont 
survivants est significative au seuil de 5%. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Les données de l’ESDSR 2002 permettent de décomposer en deux temps la période de 
la jeunesse au cours de laquelle est survenu un épisode de violence : l’enfance et/ou 
l’adolescence.   
La réalisation de deux modèles distincts pour évaluer, toutes autres caractéristiques 
fixées par ailleurs, le risque supplémentaire des femmes orphelines d’avoir vécu au moins une 
forme de violence au cours de leur enfance et au cours de leur adolescence amène plusieurs 
constats (Figure II.1.S3.2). 
Au cours de leur enfance, les femmes présentent un risque identique d’avoir subi au 
moins une forme de violence, qu’elles aient ou non fait l’expérience du décès d’au moins un 
de leurs parents. 
En revanche, l’expérience du décès de la mère ou des deux parents avant 15 ans est 
significativement associée à une probabilité plus forte pour les femmes d’avoir connu au 
moins une forme de violence à l’adolescence.  
0,0
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1,0
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2,0
2,5
3,0
3,5
4,0
P M A P M A P M A P M A P M A P M A
5 ans 10 ans 15 ans 18 ans 20 ans 25 ans
Ic 95%
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Les valeurs des odds ratios estimées pour les orphelines diminuent légèrement au fil 
de l’évolution de l’âge des femmes au moment du décès de la mère ou du dernier parent 
survivant. Cette observation montre que c’est surtout lorsque l’expérience du décès de la mère 
ou du dernier parent survivant a eu lieu à la fin de l’enfance ou au début de l’adolescence que 
les femmes qui ont vécu cet événement présentent un risque augmenté d’avoir subi des 
violences. Suite à l’expérience du décès de la mère ou des deux parents, la durée d’exposition 
au risque de vivre des violences au cours de l’adolescence est plus grande pour les femmes 
qui sont devenues orphelines avant 15 ans par rapport à celles qui le sont devenues aux âges 
ultérieurs. 
Figure II.1.S3.2 : Paramètres estimés (odds ratios et intervalles de confiance à 95%) par les 
modèles multiniveaux pour les la variable d’intérêt principal - Risque d’avoir connu au moins 
une forme de violence au cours de l’enfance puis de l’adolescence- Femmes nées au Burundi 
âgées de 15-49 ans en 2002.
Enfance Adolescence 
N.B. : P : Père décédé, M : mère décédée, A : deux parents décédés. 
Variables de contrôle : groupe d’âges atteints à l’enquête, sous-milieu de résidence, mère âgée de moins de 20 
ans à la naissance de la femme interrogée et appartenance religieuse. 
Les barres surlignées en gras indiquent que la différence par rapport aux femmes dont les deux parents sont 
survivants est significative au seuil de 5%. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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3. Synthèse de la sous-section A.  
Les parents constituent probablement une des premières sources de protection des 
enfants.  
Cependant, dans un contexte où les sanctions corporelles sont considérées comme 
légitimes et ou la correction des enfants est normale voire souhaitable, les parents sont aussi 
les principaux auteurs des violences commises à l’encontre des enfants. Plus de 70% des 
violences vécues par les femmes âgées de 15-49 ans en 2002 au cours de leur enfance ou de 
leur adolescence ont été commises par leurs parents (80% lorsque l’on considère seulement 
les femmes dont les deux parents sont survivants à 15 ans).  
Néanmoins, toutes choses égales par ailleurs, la perte d’au moins un parent en début 
d’adolescence, en particulier celle de la mère ou du dernier parent survivant, semble exposer 
les femmes à un risque singulier de vivre au moins une forme de violence au cours de leur 
adolescence. En revanche, le décès du père ne paraît pas s’accompagner d’une vulnérabilité 
particulière vis-à-vis de la violence pour les femmes qui en ont fait l’expérience précocement. 
De même, vivre le décès de sa mère ou du dernier de ses parents survivants avant 10 ans n’est 
pas associé à une augmentation du risque des femmes de subir des violences au cours de leur 
enfance ou de leur adolescence.  
Les résultats de cette analyse doivent cependant être considérés avec prudence. 
L’existence d’une sous-déclaration des violences vécues au cours de l’enfance ou de 
l’adolescence est fort probable. Il n’existe par ailleurs aucun moyen de vérifier si l’ampleur de 
cette sous-estimation est identique pour les femmes ayant fait l’expérience d’un décès 
parental précoce et pour celles qui n’ont pas vécu cet événement.  
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B. Risque d’être victime d’exploitation sexuelle. 
Des liens sont possibles entre les événements survenus durant l’enfance et la jeunesse, 
le contexte familial d’origine et le risque des femmes d’être victimes d’exploitation sexuelle. 
A cause de la crise et de l’expansion de la pauvreté, la prostitution et les violences à 
l’encontre des femmes se développent au Burundi. Selon le rapport sur la situation des droits 
de l’homme au Burundi (Nations Unies, 2001628), la prostitution des enfants est en 
augmentation dans le pays. Une des raisons invoquées pour expliquer cette situation est la 
crise, l’abandon des enfants et l’affaiblissement du réseau familial élargi qui prend 
traditionnellement en charge les orphelins.  
Ainsi, dans le contexte de la crise burundaise, l’incapacité du réseau familial élargi à 
s’occuper des enfants orphelins favoriserait leur entrée dans la prostitution. Par ailleurs, 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent rendrait les jeunes, notamment les 
femmes, plus vulnérables face à divers types de violence notamment sexuelles.  
Après une brève présentation de la proportion de femmes burundaises qui, dans 
chaque milieu de résidence ont consenti à des pratiques sexuelles par nécessité629, nous 
cherchons à déterminer si l’expérience précoce du décès d’au moins un parent modifie la 
probabilité d’avoir été victime d’exploitation sexuelle. 
Cette analyse est d’abord réalisée à partir de la comparaison des proportions 
d’enquêtées ayant consenti à des pratiques sexuelles par nécessité selon le groupe d’âges 
atteints par les femmes au moment du décès éventuel d’au moins un de leurs parents.  
Puis, afin d’éliminer l’incidence des facteurs parasites (groupe d’âges atteints en 2002, 
sous-milieu de résidence, appartenance religieuse, niveau d’instruction, âge de la mère à la 
naissance de l’enquêtée, insécurité locale) qui sont susceptibles de déformer l’intensité de la 
liaison recherchée, des méthodes multivariées sont appliquées.  
L’ensemble de ces analyses sont menées auprès des seules femmes âgées de 14 ans ou 
plus en 2002 qui sont nées au Burundi. 
                                                 
628 Nations Unies, 2001, Rapport sur la situation des droits de l’homme au Burundi, soumis par le rapporteur 
spécial, Mme. Marie-Thérèse A. Keita Bocoum, en accord avec la Commission de réconciliation 2000/20, en 
ligne, consulté le 12/12/2011, URL : 
http://www.unhchr.ch/Huridocda/Huridoca.nsf/0/8cb480ae2d764a3dc1256a23004d0aad/$FILE/G0111903.doc. 
629 Dépassant la seule prostitution à proprement parler, ce terme inclut aussi les situations où les femmes ont dû 
consentir à des pratiques sexuelles pour échapper à des violences voire à la mort. Ces situations ont pu se 
développer avec la crise. 
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1. Le consentement à des pratiques sexuelles par nécessité : données de 
cadrage et différence de niveau selon l’expérience précoce du décès d’au 
moins un parent. 
a .  D o nn é es  gé n é r a l e s  s u r  l a  f r é qu e nc e  d u  c o ns en te m en t  d es  f em mes  
b u ru nd a i s es  à  d es  p r a t i qu e s  s ex u e l l e s  p a r  n é c es s i t é .  
Moins de 5% des femmes burundaises âgées de 14 ans ou plus à la date de l’enquête 
ont déclaré avoir consenti à des pratiques sexuelles par nécessité (Tableau II.1.S3.5). Cette 
faible intensité générale masque cependant des disparités en fonction du milieu de résidence.  
Ce sont les femmes habitant une région rurale à l’enquête qui déclarent le moins 
souvent avoir consenti à ces pratiques. Moins de 3% des femmes âgées de 14 ans et plus 
habitant le milieu rural ont consenti à des pratiques sexuelles par nécessité tandis que cette 
proportion atteint plus de de 7% des femmes vivant dans un camp de déplacés ou une zone 
urbaine en 2002.  
Parmi les femmes des camps, ce sont celles qui résident dans un camp de type B ou C 
qui sont proportionnellement les plus nombreuses à déclarer avoir été victimes d’exploitation 
sexuelle (plus de 10% d’entre elles).  
Hormis un effet d’âge pour les femmes de moins de 20 ans en 2002, la fréquence du 
consentement à des pratiques sexuelles par nécessité varie peu selon le groupe d’âges des 
femmes à la date de l’enquête.  
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Tableau II.1.S3.5: Proportion de femmes ayant consenti à des pratiques sexuelles par 
nécessité selon le milieu de résidence et le groupe d’âges atteints en 2002 (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
b .  D e s  d i f f é r e n ce s  d an s  l a  f r éq u en c e  d u  c on se n t em e n t  à  d es  p r a t i q ues  
s ex u e l l e s  p a r  n é c es s i t é  s e l on  l ’ ex p ér i en c e  p r é co c e  d u  d é cè s  d ’ a u  m oins  
u n  p a r en t .  
L’expérience précoce du décès d’au moins un parent fait apparaître quelques 
différences dans la proportion de femmes âgées de 15-19 ans et de 20-49 ans qui ont été 
victimes d’exploitation sexuelle (Figure II.1.S3.3).  
Des écarts s’observent surtout pour les femmes occupant une zone de dénombrement 
urbaine ou un camp de déplacés. Dans ces deux milieux de résidence, par rapport aux femmes 
dont les deux parents étaient survivants à leur 20ème anniversaire, celles qui ont connu le décès 
de leur père ou de leurs deux parents avant 20 ans sont proportionnellement plus nombreuses 
à déclarer avoir consenti à des pratiques sexuelles par nécessité. En revanche, par rapport au 
même groupe de référence, les femmes ayant fait l’expérience précoce du décès de leur mère 
ont aussi souvent consenti à des pratiques sexuelles par nécessité.  
A quelques exceptions près, les proportions de femmes orphelines de père et de deux 
parents ayant été victimes d’exploitation sexuelle sont d’autant plus élevées que l’âge qu’elles 
ont atteint au moment du décès parental est bas.  
Dans tous les milieux de résidence, le consentement à des pratiques sexuelles par 
nécessité est peu fréquent parmi les femmes burundaises âgées de moins de 20 ans en 2002 
(moins de 3%). Il concerne néanmoins 10% des femmes urbaines ayant vécu le décès de leurs 
deux parents avant 10 ans.  
Groupe d'âges 
atteints en 2002
A B C Camp Rural Urbain
Moins de 20 ans 1,60 3,83 2,53 2,43 0,67 2,74 0,90
20-29 8,98 15,01 16,59 12,64 2,60 7,92 3,59
30-39 13,11 13,50 15,88 13,88 6,40 10,29 7,10
40-49 3,91 14,99 9,44 7,44 2,14 11,91 2,74
50 et plus 10,99 16,08 14,09 12,92 4,86 10,77 5,65
Tous âges confondus 6,86 12,02 12,53 9,46 2,57 7,65 3,29
Camp de type Milieu
Tous milieux 
confondus
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Figure II.1.S3.3: Proportion de femmes de 15-19 ans et de 20-49 ans ayant consenti à des 
pratiques sexuelles par nécessité selon la survie de leurs parents à divers âges (5, 10, 15 et 20 
ans) en fonction du milieu de résidence à l’ESDSR 2002 (en %). 
Camp Rural Urbain 
Père décédé 
Mère décédée 
Deux parents décédés 
  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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2. Analyse multivariée du lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins 
un parent et le consentement à des pratiques sexuelles par nécessité. 
La comparaison des proportions de femmes orphelines et non-orphelines ayant 
consenti à des pratiques sexuelles par nécessité suggère l’existence d’une corrélation entre 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le phénomène étudié. Il convient 
néanmoins de tenir compte des autres déterminants du risque d’être victime d’exploitation 
sexuelle afin de convenablement interpréter ce lien. Il est en effet possible que certaines des 
caractéristiques qui déterminent le consentement à des pratiques sexuelles par nécessité se 
distribuent de façon particulière entre les sous-groupes de femmes subdivisées selon 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. Ces effets de structure potentiels peuvent 
conduire à observer, par artefact statistique, une association entre le fait d’avoir précocement 
connu le décès d’au moins un parent et le risque des femmes d’avoir été victimes 
d’exploitation sexuelle. 
a .  M ét h od es  d ’ a na lys e .  
Afin de dégager l’impact net du décès parental précoce sur le risque d’être victime 
d’exploitation sexuelle, des modèles de type logistique uni-niveau et des modèles tenant 
compte de la corrélation entre les réponses au sein des grappes de l’ESDSR 2002 
(multiniveaux, marginaux ou à effets fixes) sont appliqués.  
Ces modèles comparent la probabilité de consentir à des pratiques sexuelles par 
nécessité selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent après ajustement sur un 
ensemble d’effets de structure possibles. Les modèles uni-niveau permettent d’évaluer, toutes 
autres caractéristiques observées tenues fixes par ailleurs, la probabilité supplémentaire des 
orphelines par rapport aux non-orphelines d’avoir vécu le phénomène étudié. Les modèles 
multiniveaux, marginaux ou à effets fixes permettent de déterminer ce même risque à 
caractéristiques observées identiques en contrôlant l’impact de facteurs contextuels inobservés 
imputables aux grappes de l’enquête.  
L’incidence des grappes de l’ESDSR 2002 sur le phénomène étudié peut avoir de 
multiples causes comme par exemple l’insécurité ou encore le mode de vie des populations à 
l’échelle locale. L’insécurité prévalent dans certaines grappes peut par exemple conduire les 
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femmes à consentir à des pratiques sexuelles par nécessité alors qu’elles ne connaitraient pas 
cet événement dans un environnement plus favorable.
La probabilité modélisée est celle de déclarer avoir déjà consenti à des pratiques 
sexuelles par nécessité. La population couverte par l’analyse constitue l’ensemble des femmes 
nées au Burundi et âgées de moins de 50 ans en 2002.  
La variable d’intérêt principal décrit la survie des parents des femmes enquêtées à 
l’âge de 15 ans (père décédé, mère décédée, deux parents décédés, deux parents survivants). 
Afin de limiter le nombre de cas pour lesquels le décès parental est survenu après l’expérience 
d’une pratique sexuelle par nécessité, les femmes qui ont perdu au moins un parent après 14 
ans ne sont pas considérées dans l’analyse. Le groupe de référence est donc celui des femmes 
dont les deux parents sont en vie à 15 ans. 
L’existence du conflit burundais amène à s’interroger sur le sens de la corrélation 
entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le consentement à des pratiques 
sexuelles par nécessité. En effet, il est possible que ces deux phénomènes soient déterminés 
par un événement unique commun : celui de la crise. Les femmes ont été victimes de 
nombreuses violences pendant le conflit burundais. Il n’est ainsi pas exclu que l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent et le risque d’être victime d’exploitation sexuelle 
constituent deux événements qui se trouvent associés en raison du conflit burundais. Afin de 
vérifier que la liaison entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le fait 
d’avoir consenti à des pratiques sexuelles par nécessité n’est pas déterminée par l’existence de 
la crise, les estimations obtenues par les modèles pour la variable d’intérêt principal toutes 
causes de décès du ou des parents confondues sont confrontées à celle mesurées selon la cause 
de décès du ou des parents (crise ou autre cause). 
Les variables de contrôle introduites dans les modèles sont diverses. Il s’agit du sous-milieu 
de résidence, du groupe d’âges atteints en 2002 (15-19, 20-29, 30-39 ou 40-49 ans), de 
l’appartenance religieuse (catholique, protestante, musulmane ou autre type de religion), du 
fait d’avoir achevé l’instruction primaire et du fait d’avoir une mère âgée de moins de 20 ans 
à sa naissance.  
Les résultats des analyses multivariées sont présentés sous forme d’odds ratio.  
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b .  M es u r e  de s  c ons é qu e n ce s  n e t t e s  de  l ’ ex p é r i e n c e  p r éc o c e  d u  d é cè s  
d ’ a u  mo ins  un  p a re n t  su r  l e  co ns en t em e n t  d e s  f emm e s  à  d es  p r a t i q ues  
s ex u e l l e s  p a r  n é ce s s i t é .  
La variance des constantes de niveau 2 estimée par les modèles multiniveaux est 
significative. Il existe des effets de grappe non expliqués par les variables de l’analyse 
concernant le risque d’avoir consenti à des pratiques sexuelles par nécessité. Environ 13% de 
la variation totale de la probabilité de consentir à des pratiques sexuelles par nécessité tient à 
la variance du phénomène entre les grappes de l’ESDSR 2002. 
La prise en compte de ces effets de grappe ne remet toutefois pas en cause les 
interprétations qui peuvent être tirées du modèle uni-niveau pour la variable d’intérêt 
principal. Quelle que soit la forme de la modélisation, la significativité des coefficients 
estimés pour l’expérience d’un décès parental simple ou double avant 15 ans est similaire. De 
façon générale, la distribution des orphelines au cours de l’enfance entre les grappes de 
l’enquête n’est pas corrélée avec des facteurs contextuels inobservés qui jouent sur la 
probabilité d’avoir consenti à des pratiques sexuelles par nécessité. Les résultats des modèles 
à effets fixes sont proches de ceux estimés à l’aide des modèles multiniveaux. Les 
caractéristiques inobservées des grappes de l’ESDSR qui influencent le risque d’avoir été 
victime d’exploitation sexuelle ne sont pas, au sein de chaque grappe, liées à l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent.  
Avoir connu le décès de son père avant 15 ans est, toutes autres caractéristiques fixées 
par ailleurs, significativement associé à la probabilité des femmes d’avoir consenti à des 
pratiques sexuelles par nécessité. Néanmoins, cette liaison ne s’observe qu’en cas 
d’expérience du décès du père à cause de la crise. Par rapport aux femmes dont les deux 
parents sont en vie à 15 ans, celles ayant connu la mort de leur père avant 15 ans par une autre 
cause que la crise ont aussi souvent consenti à des pratiques sexuelles par nécessité. Il est 
ainsi possible que ce soit la crise qui ait déterminé à la fois la probabilité d’avoir fait 
l’expérience du décès du père avant 15 ans et celle d’avoir été victime d’exploitation sexuelle. 
Les femmes qui ont vécu le décès de leur père à cause de la crise ont pu être exposées à 
diverses formes de violence qui les ont contraintes à accepter des pratiques sexuelles pour se 
protéger. 
Toutes choses égales par ailleurs, l’expérience du décès des deux parents avant 15 ans 
augmente la probabilité des femmes d’être victimes d’exploitation sexuelle. Cependant, à la 
différence des orphelines de père qui le sont devenues avant 15 ans, l’association entre 
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l’expérience du décès des deux parents avant 15 ans et la probabilité étudiée est uniquement 
significative lorsque les deux parents sont décédés par une autre cause que la crise.  
L’expérience du décès de la mère avant 15 ans ne modifie pas la probabilité des 
femmes de consentir à des pratiques sexuelles par nécessité. 
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Tableau II.1.S3.6: Paramètres estimés par les modèles logistiques (odds ratios et écarts-types) 
- Probabilité des femmes âgées de 15-49 ans en 2002 d’avoir consenti à des pratiques 
sexuelles par nécessité  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Uni-niveau Multiniveaux Marginal Effets Fixes
Constante -3,34***(0,19) -3,54***(0,23) -3,27***(0,2)
Survie des parents à 15  ans
Père décédé (toutes causes confondues) 1,31*  (0,12) 1,31*  (0,12) 1,3*  (0,13) 1,27*  (0,12)
Père décédé de la crise 1,66***(0,19) 1,59*  (0,2) 1,62*  (0,20) 1,54*  (0,2)
Père décédé d'une autre cause que la crise 1,19   (0,13) 1,2   (0,14) 1,2   (0,14) 1,17   (0,14)
Mère décédée (toutes causes confondues) 1,07   (0,19) 1,09   (0,2) 1,08   (0,23) 1,05   (0,2)
Mère décédée de la crise 0,7   (0,74) 0,71   (0,75) 0,7   (0,69) 0,68   (0,75)
Mère décédée d'une autre cause que la crise 1,11   (0,2) 1,13   (0,2) 1,12   (0,24) 1,08   (0,2)
2 parents décédés (toutes causes confondues) 1,79***(0,18) 1,88***(0,18) 1,84***(0,19) 1,88***(0,18)
Au moins un parent décédé de la crise 1,44   (0,35) 1,35   (0,36) 1,39   (0,4) 1,3   (0,35)
2 parents décédés d'une autre cause que la crise 1,93***(0,2) 2,13***(0,21) 2,01***(0,2) 2,18***(0,21)
2 survivants
Sous milieu de résidence en 2002
Centre
Nord 0,82   (0,26) 0,83   (0,31) 0,76   (0,31)
Sud 1,98*  (0,3) 2   (0,38) 1,99   (0,41)
Camp A 3,19***(0,2) 3,13***(0,27) 3***(0,26)
Camp B 4,56***(0,21) 4,78***(0,32) 4,18***(0,29)
Camp C 5,63***(0,21) 5,84***(0,41) 5,37***(0,31)
Urbain 2,1***(0,24) 2,3***(0,3) 1,99*  (0,27)
Groupe d'âges en 2002
15-19 ans 0,17***(0,17) 0,17***(0,18) 0,17***(0,18) 0,17***(0,18)
20-29 ans 0,78*  (0,11) 0,75*  (0,11) 0,76   (0,11) 0,74*  (0,11)
30-39 ans
40-49 ans 0,86   (0,12) 0,88   (0,13) 0,88   (0,12) 0,9   (0,13)
Religion
Catholique
Protestant 1,17   (0,11) 0,95   (0,12) 0,99   (0,1) 0,91   (0,12)
Musulman 2,33***(0,2) 2,01***(0,23) 1,95***(0,22) 1,75*  (0,25)
Autre 0,35   (0,59) 0,38   (0,6) 0,4   (0,48) 0,4   (0,6)
Cycle d'instruction primaire achevé 0,83   (0,14) 0,93   (0,15) 0,9   (0,16) 0,99   (0,15)
Mère âgée de moins de 20 ans à la naissance de l'enquêté 1,41***(0,12) 1,37***(0,12) 1,36*  (0,13) 1,34*  (0,12)
Variance des constantes de niveau 2 (grappe de l'enquête) 0,48***(0,12)
N 6445
-2 loglikelihood (sans covariable) 4097 3177
-2 loglikelihood (avec covariables) 3691 3605 2994
AIC 3727 3643 3016
QIC 3765
Ref.
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
Ref. : Modalité de référence
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
8191
Ref.
Ref.
Ref.
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Les autres variables introduites dans les modèles jouent également sur la probabilité 
d’avoir connu des pratiques sexuelles par nécessité. 
Les femmes qui habitent un camp de déplacés en 2002, notamment celles qui résident 
dans un camp de type B et C, ont plus fréquemment été victimes d’exploitation sexuelle. Par 
rapport aux femmes habitant une région rurale du Centre du Burundi, celles interrogées dans 
une région rurale du Sud du Burundi ainsi que celles qui vivent en milieu urbain ont plus 
souvent consenti à des pratiques sexuelles par nécessité.  
Les femmes musulmanes déclarent plus souvent que les femmes catholiques avoir 
consenti à des pratiques sexuelles par nécessité.  
Le niveau d’instruction n’a pas d’impact sur le risque d’avoir été victime 
d’exploitation sexuelle.  
Signe probable d’une influence des caractéristiques socioéconomiques du milieu 
d’origine sur la probabilité d’avoir connu des pratiques sexuelles par nécessité, les femmes 
dont la mère était âgée de moins de 20 ans à leur naissance sont significativement plus à 
risque d’avoir vécu le phénomène étudié que celles dont la mère avait plus de 20 ans quand 
elles sont nées.  
591 
3. Synthèse de la sous-section B. 
L’expérience du décès de la mère avant 15 ans ne modifie pas la probabilité des 
femmes d’avoir consenti à des pratiques sexuelles par nécessité. 
La crise est à l’origine de la relation entre l’expérience d’une perte paternelle simple 
avant 15 ans et le risque d’avoir été victime d’exploitation sexuelle. Par rapport aux femmes 
dont les deux parents sont en vie à 15 ans, celles ayant vécu, avant 15 ans, le décès de leur 
père par une autre raison que la crise n’ont pas plus fréquemment consenti à des pratiques 
sexuelles par nécessité. Il est possible que les femmes ayant connu le décès de leur père à 
cause de la crise aient été obligées d’accepter des pratiques sexuelles par nécessité pour se 
protéger. Il est également possible que le traumatisme psychologique lié au décès du père à 
cause de la crise ait augmenté la fragilité de ces jeunes femmes.  
L’expérience du décès des deux parents avant 15 ans par une autre cause que la crise 
est associée au risque des femmes d’avoir été victimes d’exploitation sexuelle. C’est en milieu 
urbain que cette relation est la plus nette. Il est probable que la disparition totale de protection 
parentale augmente l’exposition des femmes à diverses formes de violences sexuelles qu’elles 
soient consenties pour se protéger ou acceptées pour obtenir des rétributions financières. 
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Conclusion du Chapitre 3. 
Tout au long de ce premier chapitre, nous avons analysé les conséquences de 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur plusieurs des événements susceptibles 
d’hypothéquer la survie ou le bien-être des enfants. Au terme de cet examen, on constate que 
plusieurs dangers pèsent sur l’intégrité physique et morale des enfants orphelins au Burundi. 
Cette remarque générale doit néanmoins être nuancée. D’une part, l’expérience précoce du 
décès du père, de la mère ou du dernier parent survivant ne semble pas avoir des implications 
similaires sur les événements du parcours de vie des enfants étudiés dans ce chapitre. D’autre 
part, quand des singularités du parcours de vie s’observent pour les enfants orphelins de père, 
de mère ou de deux parents au cours de l’enfance, les mécanismes qui sous-tendent cette 
singularité ne paraissent pas toujours identiques en fonction du type du décès parental précoce 
(de père, de mère ou de deux parents). 
La crise burundaise explique en grande partie la relation existante entre l’expérience 
précoce du décès du père et les événements qui menacent l’intégrité physique et morale des 
enfants orphelins. Tout d’abord, le conflit a déformé de deux façons différentes la liaison 
entre l’expérience précoce du décès du père et la mortalité de ses enfants. La crise et les 
massacres de masse ont entraîné des liaisons de mortalité entre les membres d’une même 
famille, en particulier entre celle du père et celle de ses fils. Par ailleurs, la dégradation 
générale des conditions de vie liée à la crise semble avoir rendu plus difficile la subsistance 
des ménages dont un des membres adultes d’âge actif est décédé. Ensuite, l’exploitation 
sexuelle plus fréquente des jeunes filles ayant vécu tôt le décès de leur père s’observe 
uniquement quand cette expérience résulte directement de la crise. Cette relation traduit ainsi 
probablement l’insécurité prévalent dans l’environnement des jeunes orphelines de père à 
cause de la crise. Enfin, l’incidence du décès précoce du père sur le risque pour les enfants 
d’être séparés de l’ensemble des membres de leur fratrie est mineure par rapport à celle 
constatée pour les autres types d’expérience de décès parental précoce. 
Indépendamment du contexte de la crise burundaise, les enquêtés ayant précocement 
vécu le décès de leur mère voient leurs chances de survie compromises. En outre, en étant 
assez souvent placés auprès d’autres ménages que celui comprenant le parent survivant, ils 
courent un risque supplémentaire d’être séparés des autres membres de leur fratrie. Enfin, les 
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jeunes filles qui ont connu le décès de leur mère au cours de l’adolescence sont plus souvent 
victimes de violence que celles n’ayant pas vécu cet événement au cours de cette période.  
Les personnes ayant précocement connu le décès de leur dernier parent survivant sont 
probablement celles dont le devenir est le plus menacé suite à cet événement. Les données de 
l’enquête ESDSR ne permettent cependant pas de vérifier les conséquences du décès précoce 
du dernier parent survivant sur la survie des enfants en ayant fait l’expérience. Sur les autres 
aspects de la trajectoire biographique des enfants étudiés dans ce chapitre, des menaces 
considérables pèsent sur le parcours des orphelins de deux parents au cours de l’enfance. Ils 
sont très fréquemment dispersés entre les ménages de la famille élargie sans les autres 
membres de leur fratrie survivante. Par ailleurs, les jeunes filles ayant vécu tôt le décès de 
leurs deux parents subissent fréquemment des violences au cours de leur adolescence et, 
indépendamment du contexte de la crise, sont souvent victimes d’exploitation sexuelle. 
Le décès précoce de la mère et celui du dernier parent survivant apparaissent donc 
comme les deux événements qui, en dehors des circonstances de la crise burundaise, exposent 
directement les enfants orphelins à des dangers s’avérant néfastes pour leur survie et pour leur 
bien-être. L’incidence défavorable du décès précoce du père sur les événements de la 
trajectoire biographique des enfants analysés dans ce chapitre paraît principalement liée à la 
crise burundaise et à ses conséquences. A l’aide des données disponibles, nous n’avons 
néanmoins pas pu vérifier si le soutien social apporté aux enfants orphelins au cours de 
l’enfance varie selon qu’ils aient vécu le décès de leur père, de leur mère ou de leurs deux 
parents. En effet, une assistance plus grande portée aux enfants orphelins de père qu’aux 
orphelins de mère ou de deux parents peut expliquer les disparités existantes dans les 
particularités de leur trajectoire biographique. Néanmoins, l’analyse des conditions de vie des 
ménages des jeunes semi-orphelins de père au moment de l’enquête révèle une assistance 
modeste portée par la famille étendue aux veuves et à leurs enfants. Il n’est toutefois pas exclu 
que certains des ressorts du soutien apporté aux ménages comprenant des enfants orphelins au 
cours de l’enfance échappent à l’analyse. 
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Chapitre 4 : Insertion économique et sociale.
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Dans ce chapitre, les conséquences du décès parental précoce sur les événements qui 
préparent l’entrée des enfants dans la vie sociale et économique sont abordées. Ces 
événements sont présentés de façon thématique. Ils couvrent trois aspects : la scolarisation, 
l’entrée précoce dans le travail et les ressources.
La scolarisation est aujourd’hui universellement reconnue comme un outil 
fondamental de développement humain. Elle favorise la construction du jeune adulte et son 
entrée dans le monde. Compte tenu du poids important de la scolarisation dans les 
programmes internationaux actuellement en vigueur dans les pays en développement, l’étude 
des particularités du parcours scolaire des orphelins occupe une place centrale dans ce 
chapitre.  
L’entrée précoce des enfants dans le travail représente la seconde section de ce 
chapitre. Il existe une relation certaine entre la non-scolarisation, l’abandon scolaire et 
l’entrée précoce dans le travail. Néanmoins, les logiques qui sous-tendent cette relation ne 
sont pas clairement établies. Par ailleurs, même si la majorité des enfants qui ne fréquentent 
pas un établissement scolaire sont actifs, ce n’est pas le cas de tous. Par exemple, certains 
enfants ne peuvent pas être scolarisés car les structures nécessaires à leur scolarisation sont 
absentes. Nous avons donc choisi ici de traiter dans deux sections distinctes les aspects 
concernant le parcours scolaire et l’entrée précoce dans le travail des enfants orphelins. 
Enfin, une dernière section s’attache à identifier l’origine des ressources des enfants 
orphelins ainsi que celles des conditions d’héritage des enquêtés ayant fait l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent. 
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Section 1 :  Scolarisation. 
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La Déclaration universelle des droits de l’Homme de 1948 et la Convention 
internationale des droits de l’enfant de 1989 reconnaissent l’éducation comme un droit 
humain fondamental. Atteindre l’universalité de la scolarisation primaire figure parmi les 
priorités des Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD). En favorisant l’insertion 
dans la vie active, l’épanouissement personnel et l’autonomisation, la scolarisation constitue 
un pilier du bien-être de l’enfant et de l’adulte en devenir. Elle est par ailleurs, à l’échelle de 
l’ensemble de la population, un facteur de progrès social, démographique et économique.  
En 2002, la scolarisation primaire n’est pas encore gratuite au Burundi630. Le niveau 
de la scolarisation primaire est encore très bas et les inégalités, notamment régionales et de 
genre, sont assez nettes.  
La majorité des recherches s’intéressant aux différences de scolarisation entre les 
orphelins et les non-orphelins évaluent soit les écarts globaux de scolarisation entre les deux 
sous-populations, soit l’association entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
et un événement isolé du parcours scolaire (le retard scolaire, l’abandon scolaire, le fait de ne 
jamais avoir été scolarisé).  
Nous cherchons ici à mesurer la singularité du parcours des enfants orphelins 
burundais sur plusieurs événements scolaires : la non-scolarisation, l’abandon scolaire, le 
retard scolaire et le niveau d’instruction atteint au terme de la scolarité. L’enquête ESDSR ne 
donne pas le calendrier des événements scolaires vécus par l’ensemble des personnes 
interrogées. Par conséquent, les générations couvertes par les diverses analyses réalisées ne 
sont pas toujours identiques. L’étude des différences de non-scolarisation, d’abandon scolaire 
et de retard scolaire selon la variable d’intérêt est principalement menée auprès de la 
population d’âges scolaires en 2002 tandis que celle des écarts de niveau d’instruction à 
l’issue de la scolarité est effectuée auprès de la population ayant dépassé cet âge. 
A l’aide des données de l’ESDSR 2002, l’étude des conséquences du décès précoce d’au 
moins un parent sur le parcours scolaire des enfants est divisée en plusieurs parties.  
La première partie s’attache à fournir des éléments contextuels généraux sur la scolarisation 
au Burundi en 2002. Dans ce cadre, on mesure les différences entre orphelins et non-
orphelins, des proportions de personnes qui, à chaque âge atteint, fréquentent un 
                                                 
630 La gratuité des frais de scolarisation primaire a été instaurée en 2005. Elle s’est traduite par une augmentation 
importante du taux net de scolarisation en primaire. Ce dernier est passé de 52,8% en 1990 à 89,7% en 2008-
2009 (PNUD, 2010). L’augmentation importante de la population scolarisée en primaire n’a pas été suivie d’un 
accroissement équivalent de l’effectif des enseignants et des moyens des infrastructures scolaires. En 
conséquence, les classes burundaises sont surpeuplées (on dénombre en moyenne 1 enseignant pour 51 élèves) et 
le taux d’achèvement de l’école primaire atteint seulement 46%. Un grand nombre d’élèves terminent le primaire 
sans savoir ni lire, ni écrire. Le taux brut de scolarisation en secondaire 1er et 2nd cycle atteint respectivement 
33% et 12%. Pour faire face à ces difficultés, une des nouvelles mesures du gouvernement est d’augmenter la 
durée de l’enseignement primaire de 6 à 9 ans. 
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établissement d’enseignement scolaire (primaire, secondaire ou supérieur), n’ont jamais été 
scolarisés ou ont abandonné leur scolarité. Les méthodes multivariées présentées dans la 
première partie de cette thèse sont ensuite appliquées dans le deuxième volet de cette section. 
Elles permettent de dégager, toutes choses égales par ailleurs, l’association nette entre 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et la non-scolarisation, l’abandon scolaire 
ou le retard scolaire. Pour certains des événements étudiés, l’effet de la crise et de la cause de 
décès d’au moins un parent (crise/autre cause) sur le niveau des écarts observés entre les sous-
populations de l’analyse est évalué. 
Dans un troisième volet de cette section, nous cherchons à identifier des facteurs de 
déformation éventuels de l’influence de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
sur la scolarisation. Nous évaluons ainsi l’amplitude des écarts de scolarisation à l’enquête 
des orphelins par rapport aux non-orphelins selon différentes caractéristiques : le milieu de 
résidence, le genre de l’enfant, le genre du chef de ménage, le niveau de vie relatif du ménage 
et la composition familiale du ménage. Dans cette perspective, nous mesurons également les 
différences de fréquentation scolaire à l’enquête entre les orphelins et les non-orphelins du 
même ménage. 
Enfin, dans le dernier volet de cette section, nous estimons, selon l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent, les différences de niveau d’instruction atteint par la population 
sortie du système scolaire en 2002. Les écarts observés entre les enfants orphelins et les non-
orphelins parmi la population d’âges scolaires pourraient simplement révéler une perturbation 
ponctuelle liée au décès précoce d’au moins un parent ou à la crise. L’existence d’une 
différence de niveau scolaire entre les adultes selon l’expérience précoce de la mort d’au 
moins un parent peut constituer le signe d’une inégalité scolaire permanente entre les enfants 
orphelins et les enfants non-orphelins. 
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A. La scolarisation au Burundi en 2002: éléments de cadrage et différences 
globales des niveaux de scolarisation entre les enfants orphelins et les autres. 
1. Données générale sur la scolarisation au Burundi à l’ESDSR 2002. 
a .  D es  i né ga l i t é s  ne t t e s  d e  s co l a r i s a t i o n  s e l on  l e  mi l i eu  d e  r és i d en c e  e t  
l e  ge n r e .  
En 2002, la scolarisation des enfants est loin d’être universelle au Burundi (Tableau 
II.2.S1.1).  
Seulement 58% des burundais âgés de 7 à 14 ans en 2002 sont scolarisés (35% n’ayant jamais 
été scolarisés et 16% ayant déjà arrêté leur scolarité). Cette observation générale masque 
néanmoins des variations spatiales ainsi que des inégalités de genre assez nettes. 
C’est en milieu rural puis dans les camps que les niveaux de scolarisation à 7-14 ans 
sont les plus bas (respectivement 56% et 68%). En milieu urbain, la quasi-totalité des jeunes 
âgés de 7 à 14 ans sont scolarisés (plus de 90%). Au-delà de 6 ans, la proportion d’urbains 
n’ayant jamais été scolarisé est négligeable tandis qu’elle touche plus de 20% des ruraux et 
une proportion similaire des occupants des camps de déplacés.  
En milieu urbain, la scolarisation, plus répandue, est aussi plus précoce et plus tardive que 
dans les autres milieux.  
En effet, c’est déjà un peu plus de 10% des urbains âgés de moins de 6 ans qui suivent un 
enseignement pré-scolaire, la scolarisation avant 6 ans étant nulle dans les autres milieux de 
résidence.  
Les taux les plus élevés de scolarisation s’observent à 9-10 ans en milieu urbain et à 11-12 
ans dans les autres milieux. Au-delà de 19 ans atteints en 2002, la scolarisation devient 
marginale en milieu rural et dans les camps tandis qu’elle concerne encore le tiers des urbains 
de 20-24 ans. 
Il existe des différences notables de scolarisation entre les filles et les garçons.  
Ces écarts sont modestes jusqu’à 11 ans en milieu rural et dans les camps, jusqu’à 15 ans en 
milieu urbain. Au-delà de ces âges, les différences de scolarisation entre les filles et les 
garçons ne cessent de croître. Cette croissance est particulièrement forte dans les camps et en 
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milieu rural. Dans ces deux derniers milieux, les écarts de scolarisation entre les filles et les 
garçons atteignent 20 points de pourcentage à 15-17 ans contre moins de 10 points de 
pourcentage à 7-14 ans (respectivement moins de 5 et 10 points pour le milieu urbain).  
L’insuffisance de l’offre scolaire explique probablement une partie de la sous-scolarisation 
des jeunes des camps ou du milieu rural par rapport aux urbains. 
Cependant, dans tous les milieux de résidence, l’existence de discriminations dans l’accès à la 
scolarisation selon le genre montre que la distance des centres d’établissement 
d’enseignement n’est pas le seul facteur qui régit les décisions de scolarisation des jeunes 
burundais.
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b .  D es  d i f f é r en c e s  d e  n iv e au  d ’ en s e i gn e m en t  s e l on  l e  ge n r e  e t  l e  mi l i eu  
d e  r és i d en c e .  
A côté des disparités de niveau de scolarisation selon le milieu de résidence et le 
genre, il existe des différences de type d’établissement scolaire fréquenté selon les deux 
mêmes variables. 
Au Burundi, le système scolaire est structuré en quatre niveaux d’enseignement 
(Figure II.2.S1.1) : 
-l’enseignement pré-primaire qui concerne généralement les très jeunes enfants entre 4 
et 6 ans, 
-l’enseignement primaire qui s’adresse aux enfants de 6 à 12 ans, 
-l’enseignement secondaire comporte deux cycles, il vise les enfants entre 13 et 19-20 
ans, 
-l’enseignement supérieur dont la durée varie de 3 à 7 ans. 
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Figure II.2.S1.1 : Circuit des études burundaises. 
Source : Ministère de l’Enseignement Primaire et Secondaire, Bureau de la Planification de 
l’Education, Indicateurs sur l’enseignement au Burundi, 2008/2009, In : Rapport PASEC, 
Burundi 2010631. 
En 2002, par rapport au milieu urbain, la scolarisation secondaire et supérieure est 
largement moins fréquente dans les camps de déplacés et en milieu rural (Figures II.2.S1.2).  
En outre, quand elle a lieu, la scolarisation secondaire survient à un âge plus avancé dans les 
camps et en milieu rural. Une scolarisation primaire plus tardive explique certainement le 
retard du calendrier de la scolarisation secondaire dans ces deux espaces par rapport au milieu 
urbain.  
C’est à 17 ans que le taux de scolarisation secondaire est maximal en milieu urbain : plus de 
70% des urbains de cet âge sont scolarisés dans ce niveau d’enseignement. En milieu rural et 
dans les camps, c’est entre 18 et 20 ans que les taux de scolarisation dans le secondaire sont 
                                                 
631 Ministère de l’Enseignement de Base et Secondaire, de l’Enseignement, des Métiers, de la Formation 
Professionnelle et de l’Alphabétisation, Rapport d’évaluation du programme d’analyse des systèmes éducatifs de 
la confemen (PASEC), 2010,168 p. 
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les plus élevés. Les niveaux de fréquentation de l’enseignement secondaire concernent alors 
environ 10% des individus de ces âges.   
La scolarisation tardive cristallise les différences de fréquentation scolaire entre les filles et 
les garçons. La scolarisation secondaire et supérieure des filles est quasiment inexistante dans 
les camps et en milieu rural. Dans les zones urbaines, elle est nettement inférieure à celle des 
garçons. La scolarisation primaire tardive est également largement diminuée pour les filles 
dans les camps et dans les régions rurales par rapport à ce qu’elle est pour les garçons.  
Outre une durée de la scolarisation primaire qui semble différente selon le milieu de 
résidence, les écarts dans le type d’établissement fréquenté par les élèves du milieu urbain et 
par ceux des autres espaces de résidence proviennent certainement d’une inégale répartition 
de l’offre scolaire sur le territoire national. Cette dernière s’accentue probablement avec le 
niveau d’enseignement : les établissements d’enseignement secondaire et surtout supérieur 
sont concentrés dans les zones urbaines. 
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Figures II.2.S1.2: Scolarisation par niveau d’enseignement, genre et milieu de résidence par 
âge atteint en 2002 (en
Homme Femme 
Scolarisation primaire 
 Scolarisation secondaire 
 Scolarisation supérieure en milieu urbain 

Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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2. Des écarts de scolarisation entre les enfants orphelins et les autres. 
a .  U n e  no n- s co l a r i s a t i o n  p lu s  f r éq u en t e  e t  un  a b a nd on  s c o l a i r e  p lus  
p r é c oc e .  
Quels que soient le milieu de résidence et le genre, par rapport aux individus dont les 
deux parents sont en vie, les jeunes orphelins à l’enquête fréquentent moins souvent un 
établissement scolaire (Figures II.2.S1.3a et Figures II.2.S1.3b).  
Ces écarts se traduisent d’abord par une proportion plus forte d’absence totale de 
scolarisation parmi les jeunes orphelins. Puis, par un abandon scolaire plus précoce parmi ces 
derniers.  
En milieu urbain, des écarts de fréquentation scolaire entre les orphelins et les non-
orphelins s’observent principalement pour la scolarisation tardive (au-delà de 14 ans). Dans 
les autres espaces, des différences sont déjà visibles avant cet âge.  
Comparés aux jeunes dont les deux parents sont en vie et aux autres types d’orphelins, 
les analyses réalisées dans la Section 3 de la Partie I ont mis en évidence des conditions de 
ressources plus modestes parmi les semi-orphelins de père âgés de 0-17 ans en 2002.  
Pourtant, par rapport aux individus dont les deux parents sont en vie, le déficit de 
scolarisation est plus net pour les orphelins de mère et de deux parents. Ce constat amène à 
supposer que les écarts de scolarisation observés entre les jeunes orphelins et les non-
orphelins ne sont pas uniquement le reflet d’une pauvreté plus répandue parmi les premiers. 
Les indices calculés ne sont toutefois pas correctement ajustés en fonction des 
nombreux effets de structure qui peuvent conduire à constater des différences de scolarisation 
entre les deux sous populations de l’analyse (orphelins et non-orphelins) indépendamment du 
caractère à l’origine de leur subdivision. 
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b .  Q u e lq u es  é ca r t s  d e  t yp e  d ’ é t ab l i s s em e n t  s co l a i r e  f r é que n t é  en  2 00 2 .  
Le type d’établissement scolaire fréquenté par les filles et par les garçons scolarisés en 
2002 fait apparaître quelques différences selon la survie de leurs parents au moment de 
l’enquête (Tableau II.2.S1.2). 
Dans les camps de déplacés et en milieu rural, quand ils sont scolarisés à 18-24 ans, 
les orphelins de deux parents et de père uniquement fréquentent un niveau d’enseignement 
plus élevé que celui des individus du même âge et milieu dont les deux parents sont en vie. 
En revanche, en milieu urbain, à 12-17 ans ou à 18-24 ans, tous les types d’orphelins 
scolarisés fréquentent un niveau d’enseignement plus bas que celui des individus dont les 
deux parents sont en vie. 
Ces observations peuvent provenir de différents mécanismes. 
Il est possible qu’elles témoignent d’un effet de sélection.  
En milieu rural et dans les camps, les écarts de non-scolarisation et d’abandon scolaire 
semblent plus importants qu’en milieu urbain. Il se peut qu’au sein de ces espaces, le niveau 
scolaire des orphelins soit déterminant de leur risque d’abandonner précocement leur scolarité 
suite à l’expérience du décès d’au moins un parent. La scolarisation des jeunes les plus 
brillants serait ainsi moins souvent interrompue suite à cet événement. A l’inverse, en milieu 
urbain, la poursuite de la scolarité est plus fréquente qu’en milieu rural ou dans les camps de 
déplacés. Il se peut que l’expérience précoce du décès d’au moins un parent se traduise moins 
fréquemment par un abandon scolaire mais plus souvent par un retard de scolarisation.  
Néanmoins, les différences observées peuvent aussi simplement traduire des effets de 
structure. Notamment, un effet d’âge est probable. Au sein de chaque groupe d’âges, les 
jeunes orphelins, notamment les orphelins de deux parents, sont en moyenne plus âgés que les 
non orphelins. Par exemple, à 18-24 ans, 27% des orphelins de deux parents ont 23 ans ou 
plus contre seulement 20% des individus dont les deux parents sont en vie. 
Si l’on souhaite déterminer les différences de fréquentation par niveau d’enseignement 
des orphelins par rapport aux non-orphelins, il convient donc de comparer les observations 
faites pour chacun des sous-groupes de l’analyse à âge identique. Eliminer les effets de l’âge 
atteint ne suffit pas, il faut également prendre en compte l’influence possible d’autres facteurs 
comme par exemple celui de l’inégale distribution spatiale des orphelins par rapport aux non-
orphelins. En effet, les écarts observés peuvent simplement traduire une concentration plus 
614 
forte pour les orphelins que pour les non-orphelins dans les localités où les établissements 
d’enseignement secondaire et supérieur sont plus fréquents ou dans celles ou la qualité de 
l’enseignement délivré est meilleure.   
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B. Analyse multivariée des écarts de non-scolarisation, d’abandon scolaire et de 
retard scolaire selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent.  
1. Objectifs et méthodologie de l’analyse. 
L’évaluation de l’incidence du décès précoce d’au moins un parent sur le risque de ne 
jamais avoir été scolarisé, d’avoir abandonné sa scolarité de façon anticipée ou d’être en 
retard scolaire est menée en plusieurs temps. 
a .  E v a lu a t io n  d e  l a  p e r t i n e n c e  d e  l a  f o r m e  d e  l a  m od é l i s a t i on  e t  d es  
v a r i a b l es  ex p l i c a t i v e s  ( e t / o u  de  co n t rô l e )  r e t en u es .  
Tout d’abord, il convient d’examiner la pertinence de la forme de la modélisation (uni-
niveau, à 2 niveaux avec pour niveau 2 les grappes de sondage ou les ménages) ainsi que celle 
des variables explicatives et/ou de contrôle retenues pour expliquer la variable dépendante.  
L’évaluation de l’apport de la modélisation à plusieurs niveaux s’appuie sur les estimations 
fournies par les modèles multiniveaux.  
Pour chacune des variables dépendantes modélisées sous une forme multiniveaux, 
nous vérifions la significativité de l’hétérogénéité inobservée imputable aux unités de niveau 
2 (grappe de sondage ou ménage). En effet, grâce aux composants aléatoires estimés par les 
modèles multiniveaux, il est possible d’apprécier l’évolution de l’hétérogénéité inobservée 
imputable aux macro-unités (grappe de sondage ou ménage enquêté) au fil de l’introduction 
des variables explicatives dans le modèle. La significativité de la variance résiduelle de 
niveau 2 justifie le recours à une modélisation à plusieurs niveaux pour expliquer la variable 
dépendante. 
Puis, la significativité globale des modèles uni-niveau et des modèles multiniveaux est 
comparée à partir des valeurs de la vraisemblance estimée par les deux types de modèle. Plus 
la valeur du logarithme de vraisemblance (multipliée par -2) est faible, plus le pouvoir 
prédictif du modèle est bon. 
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b .  Me su r e  d e  l a  r e l a t i o n  é tu d i é e  e n  f o n c t i on  d e  l ’ â ge  d e  l ’ en f an t  au  
m om en t  d u  d é c ès  d ’ a u  m oi ns  un  p a r e n t  e t  a n a l ys e  d e s  r es so r t s  d e  c e t t e  
r e l a t i on .  
Pour chacune des variables dépendantes étudiées, l’analyse se propose ensuite de 
mesurer l’effet net du décès d’au moins un parent (de père, de mère ou de deux parents) selon 
l’âge atteint par l’enfant au moment de cette expérience.  
Pour atteindre cet objectif, plusieurs formes de modélisation sont appliquées : des 
modèles uni-niveaux, des modèles multiniveaux, des modèles à effets fixes et des modèles 
marginaux. Lorsque la structure de la modélisation est à deux niveaux, les macro-unités de 
niveau 2 considérées constituent soit les grappes de sondage de l’ESDSR 2002, soit les 
ménages enquêtés. Néanmoins, la perte de puissance statistique de l’analyse associée à 
l’application des modèles à effets fixes ménage ne permet pas, pour ce modèle, de fournir des 
estimations de l’effet de la variable d’intérêt principal par âge au moment du décès d’au 
moins un parent. Les estimations tirées de ce modèle sont essentiellement données pour 
l’ensemble des orphelins à l’enquête. En outre, lorsque les résultats de l’ensemble des 
modèles appliqués sont convergents, les indices obtenus à partir des modèles marginaux ne 
sont pas toujours présentés. 
Par ailleurs, afin d’identifier les voies à travers lesquelles le décès précoce d’au moins 
un parent et le parcours scolaire des enfants peuvent se trouver associés, les variables 
explicatives et/ou de contrôle retenues sont introduites séquentiellement dans les modèles, par 
groupe de variables. On distingue ainsi plusieurs modèles (modèles I, II et III pour le risque 
de ne jamais avoir été scolarisé ou d’avoir abandonné sa scolarité de façon anticipée, modèles 
I et II pour le risque d’être en retard à l’école), chacun permettant de neutraliser l’influence 
possible d’une série de variables sur la liaison recherchée.  
Les variables ajoutées dans chacun des modèles distingués pour expliquer le risque de ne 
jamais avoir été scolarisé, d’avoir abandonné sa scolarité de façon anticipée ou d’être en 
retard scolaire sont récapitulées dans Tableau II.2.S1.3. 
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Tableau II.2.S1.3 : Tableau récapitulatif des variables explicatives et/ou de contrôle 
introduites dans les différents modèles réalisées selon la nature de la variable dépendante 
(non-scolarisation, abandon scolaire ou retard scolaire).  
Source : auteur. 
Le modèle I représente le modèle le plus simple. Il s’attache à neutraliser les effets de 
l’âge, du genre et du sous-milieu de résidence des jeunes enquêtés sur la mesure de la liaison 
entre le décès précoce d’au moins un parent et la variable dépendante. Il constitue le modèle 
de base qui permet d’évaluer l’incidence de l’ajout des autres variables explicatives et/ou de 
contrôle sur les indices estimés pour la variable d’intérêt principal. 
Dans cette perspective, aux variables introduites dans le modèle I, le modèle II ajoute 
des indicateurs des caractéristiques socioéconomiques et culturelles des individus en 2002. 
L’objectif est alors de libérer la mesure des conséquences du décès précoce d’au moins un 
parent sur la variable réponse des facteurs parasites liées aux caractéristiques 
socioéconomiques et culturelles des ménages. 
Père décédé
Mère décédée
2 parents décédés
Non-scolarisation et abandon scolaire Retard scolaire
Modèle I Modèle II
Caractéristiques principales
Variable d'intérêt
Composition du ménage en 2002
Genre du chef de ménage
Présence d'un parent biologique dans le ménage ou d'un membre de la 
fratrie chef de ménage
Présence d'un enfant biologique de moins de 15 ans des membres du 
ménage (hors fratrie)
Nombre de femme(s) du ménage de plus de 17 ans
Niveau d'instruction du chef de ménage, du père ou de la mère
Quartile de richesse (position du ménage par rapport aux quartiles ou à 
la médiane de l'indice de niveau de vie)
Evolution de la possession de vache(s) entre 1992 et 2002
Accès à l'eau via une rivière, un lac ou un ruisseau
Recourir à l'assistance humanitaire
Appartenance religieuse
Age
Age au carré
Genre 
Sous-milieu de résidence 
Socioéconomiques et culturelles
Changement de province entre la naissance et l'enquête
Autres caractéristiques
Uniquement pour le risque de ne jamais 
avoir été scolarisé à 7-17 ans et à 7-12 ans
Modèle I Modèle II Modèle III
Survie des parents 
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Pour l’analyse de la non-scolarisation et de l’abandon anticipé de la scolarité, un 
dernier modèle est réalisé afin de contrôler l’impact de l’inégale composition des ménages des 
orphelins par rapport aux non-orphelins sur la mesure de la relation étudiée. 
c .  T en ta t i v e  d e  me s u r e  d es  e f fe t s  de  l a  c r i s e  s u r  l ’ i n t en s i t é  d e  l a  
r e l a t i on  e n t r e  l e  d é c è s  p r é c oc e  d ’ au  m oi ns  un  p a r en t  e t  l a  v a r i ab l e  
d é p en d an t e .  
Enfin, pour l’étude du risque de non-scolarisation et celui de l’abandon anticipé de la 
scolarité, des modèles sont réalisés séparément selon l’âge et la cause du décès d’au moins un 
parent. L’objectif est alors d’évaluer si la cause du décès d’au moins un parent (crise/autre 
cause que la crise) modifie le risque des orphelins de ne jamais avoir été scolarisés ou d’avoir 
précocement abandonné leur scolarité. 
En outre, pour l’analyse de la non-scolarisation, des études spécifiques sont menées 
selon la date du décès de crise d’au moins un parent. On cherche également à évaluer si 
l’incidence de la crise s’est traduite ou non par un accroissement des différences de non-
scolarisation entre les orphelins et les non-orphelins. 
Faute d’effectif suffisant, pour l’étude du risque d’être en retard scolaire selon la 
survie des parents, les résultats ne sont pas distingués selon la cause de décès d’au moins un 
parent. 
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2. Expérience précoce du décès d’au moins un parent et risque de non-
scolarisation. 
L’étude du lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le risque 
de ne jamais avoir été scolarisé est réalisée séparément pour trois groupes d’âges atteints à 
l’enquête : 7-17 ans, 7-12 ans et 13-17 ans. Cette subdivision vise à vérifier que les éventuels 
écarts observés entre les orphelins et les non-orphelins âgés de 7-17 ans en 2002 ne sont pas 
simplement le résultat d’un retard variable de l’entrée à l’école entre les sous-populations de 
l’analyse. Dans cette perspective, des écarts de non-scolarisation à 13-17 ans entre les jeunes 
orphelins et les autres enfants de même âge expriment l’existence de différences quasi-
définitives de parcours éducatif entre ces deux sous-groupes. 
a .  P e r t i n en c e  d e  l a  f o r m e  d e  l a  mo d é l i s a t i on  e t  d es  v a r i a b l es  
ex p l i c a t i v e s  e t / o u  d e  co n t rô l e  r e t en u es .  
Pertinence de la forme de la modélisation. 
Contrairement aux modèles uni-niveaux, les modèles à plusieurs niveaux permettent 
de tenir compte de la structure hiérarchique des observations et de l’influence sur la variable 
dépendante des éventuelles caractéristiques inobservées que partagent l’ensemble des 
individus d’un même niveau. Ces modèles corrigent par ailleurs la sous-estimation des écarts-
types des paramètres par les modèles uni-niveaux, cette dernière étant induite par la violation 
de l’hypothèse d’indépendance entre les résidus. 
Des modèles multiniveaux testant deux niveaux (grappe de sondage puis ménage) sans 
variable explicative puis avec chacune des séries de variables introduites dans les modèles de 
spécification de type I, II et III ont préalablement été estimés pour réaliser une décomposition 
de la variance (Tableau II.2.S1.4).  
Les variances du risque de non-scolarisation en 2002 entre les grappes de l’ESDSR et 
entre les ménages enquêtés sont significatives pour tous les groupes d’âges étudiés. Cela 
signifie qu’une fois les valeurs de l’ensemble des variables de contrôle retenues maintenues 
constantes dans les modèles (modèle III), il demeure une part inexpliquée d’hétérogénéité de 
la variation du risque de non-scolarisation entre les macros-unités.  
Par conséquent, une modélisation qui tient compte de la dépendance des observations 
au sein des groupes (modèles marginaux, multiniveaux ou à effets fixes) est plus pertinente 
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qu’une modélisation uni-niveau pour analyser la probabilité d’avoir déjà été scolarisé en 
2002. De fait, la modélisation uni-niveau ne tient pas compte des facteurs inobservés partagés 
par les membres d’une même unité de niveau 2.  
Lorsque les unités de niveau 2 constituent les grappes de l’enquête, le coefficient de 
corrélation intra-classe donne la dépendance entre les jeunes qui sont enquêtés au sein d’une 
même grappe. Quand ces unités sont représentées par les ménages, le même indice fournit la 
ressemblance des jeunes au sein du même ménage.  
Les valeurs du coefficient de corrélation intra-classe sont plus élevées dans le cas des 
modélisations multiniveaux où les ménages représentent le niveau 2 de l’analyse que quand 
ce sont les grappes de sondage qui constituent les macro-unités de niveau 2. Aussi, la part des 
variations résiduelles du phénomène étudié imputable aux ménages enquêtés est plus 
importante que celle liée aux grappes de sondage de l’ESDSR. Indépendamment des facteurs 
individuels, familiaux et spatiaux observés, la part du contexte des grappes de l’ESDSR dans 
la variabilité totale est d’environ 13% contre approximativement 50% pour les ménages. 
L’introduction des variables visant à contrôler l’effet des caractéristiques socioéconomiques 
et culturelles des ménages des jeunes sur la probabilité étudiée entraîne une légère baisse du 
niveau des coefficients estimés pour les unités de niveau 2 (passage du modèle de type I au 
modèle de type II). Une partie de la variance de la probabilité d’avoir déjà été scolarisé entre 
les différentes grappes tirées dans l’enquête et entre les divers ménages s’explique par des 
facteurs d’ordre socioéconomique et culturel.  
Les grandeurs atteintes par le logarithme de la vraisemblance (multipliées par -2) sont 
inférieures dans les modèles multiniveaux. Aussi, pour inférer les paramètres de la 
distribution de la probabilité étudiée à partir d’un échantillon donné, les modèles 
multiniveaux sont plus efficients que les modèles uni-niveaux. 
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Malgré leur efficience pour prédire la variable réponse, les modèles multiniveaux 
peuvent donner des estimations biaisées pour la variable d’intérêt principal. Ce biais peut 
survenir s’il existe une corrélation entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
et les effets contextuels de niveau 2. Il importe donc de confronter les résultats tirés des 
modèles multiniveaux à ceux déduits des modèles à effets fixes.   
Incidence des variables explicatives et/ou de contrôle retenues sur la probabilité d’avoir déjà 
été scolarisé en 2002. 
La variable dépendante modélisée est ici la chance d’avoir déjà été scolarisé. 
L’incidence simultanée sur cette variable, de l’ensemble des variables explicatives (et/ou de 
contrôle) retenues, a préalablement été évaluée dans un modèle ne contenant pas l’indicateur 
renseignant la survie des parents des jeunes enquêtés.  
Les Tableaux II.2.S1.5a et II.2.S1.5b donnent les odds ratios, et, les écarts-types 
correspondants, associés aux coefficients estimés par les modèles uni-niveaux, multiniveaux 
et marginaux (de niveau 2 grappe de sondage puis ménage) puis à effets grappes fixes. Les 
indices sont présentés en fonction du groupe d’âges couvert par la modélisation. 
Quel que soit le groupe d’âges (7-17 ans, 7-12 ans ou 13-17 ans), la plupart des 
variables retenues pour expliquer la chance d’avoir déjà été scolarisé en 2002 sont 
significatives au seuil de 1%632.  
Les valeurs des paramètres estimés à partir des modèles multiniveaux de niveau 2 
ménage sont supérieures à celles obtenues à partir des modèles ne tenant pas compte de 
l’influence des facteurs inobservés imputables aux ménages enquêtés. En revanche, dans la 
plupart des cas, la significativité de ces paramètres estimés par les modèles multiniveaux est 
très proche de celle que l’on obtient avec les modèles uni-niveaux. Cette compensation 
provient du fait que l’impact des aléas liés à la variable explicative n’est pas nul au niveau des 
grappes de sondage ou des ménages de l’enquête, ce qui augmente la dispersion de ces 
paramètres (l’écart-type associé est presque doublé par rapport à ce qu’il est dans le modèle 
uni-niveau). C’est en effet ce que l’on observe dans les deux types de modélisation 
multiniveaux (ménage et grappe de sondage) pour les estimations de l’effet des divers sous-
                                                 
632 En dehors de la corrélation volontairement introduite entre l’âge et l’âge au carré, les valeurs des indices TOL 
et VIF associées à chacune des variables explicatives retenues (valeurs non présentées) ne montrent pas de 
problème de multicolinéarité sévère entre les variables explicatives (et/ou de contrôle) du modèle. Etant donné 
que le problème de multicolinéarité affecte essentiellement les valeurs des paramètres des variables colinéaires, 
le phénomène de colinéarité entre l’âge et l’âge au carré ne constitue pas un problème pour les estimations des 
paramètres associés aux autres variables du modèle, en particulier de ceux de la variable renseignant sur la survie 
des parents des jeunes enquêtés.   
625 
milieux de résidence des jeunes en 2002. De façon plus générale, ce schéma est visible pour la 
quasi-totalité des paramètres dans le cas de la modélisation multiniveaux où les ménages 
constituent le niveau 2 de l’analyse.  
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Les paramètres estimés par les modèles marginaux sont similaires à ceux obtenus à 
partir des modèles multiniveaux dans le cas où les grappes de sondage de l’enquête 
constituent le niveau 2 de l’analyse. En revanche, les indices obtenus à partir des modèles 
marginaux s’écartent beaucoup plus de ceux estimés par les modèles multiniveaux lorsque les 
ménages représentent les macro-unités de niveau 2. L’écart entre les deux types d’estimation 
est en effet d’autant plus grand que la variance de l’effet aléatoire est importante (Zeger et 
al.633, 1988).  
Les résultats des modèles à effets grappes de sondage fixes sont proches de ceux des 
modèles multiniveaux. Cette similitude montre qu’il n’y a pas d’effet de sélection lié à la 
restriction de l’échantillon (ici légère) induite par les modèles à effets grappes de sondage 
fixes. Elle traduit également l’absence de liaison entre les effets aléatoires de niveau grappe 
de sondage et les variables explicatives du modèle selon des facteurs inobservés qui 
déterminent la chance d’être scolarisé à l’enquête. Cela pourrait par exemple être le cas si les 
individus qui présentent des caractéristiques non mesurées favorables à l’entrée dans la 
scolarité choisissent ou sont contraints de s’installer dans des localités où les écoles sont les 
plus fréquentes. Cette hypothèse n’est pas invraisemblable, notamment pour les camps de 
déplacés. L’installation des populations dans les camps de déplacés a, dans la plupart des cas, 
été organisée par l’armée burundaise. Il n’est pas exclu que des critères, notamment 
ethniques, aient été utilisés par les militaires pour orienter les populations vers des camps plus 
ou moins dotés en infrastructures.  
La plupart des variables significatives dans les modèles uni-niveaux le sont également 
dans les modèles à deux niveaux de niveau 2 grappe de sondage ou ménage. Quelques 
exceptions échappent cependant à cette règle générale.  
C’est le cas des variables mesurant le fait de prélever de l’eau de surface et de celle 
enregistrant le recours à l’assistance humanitaire. La significativité des coefficients associés à 
ces deux caractéristiques dans les modèles uni-niveaux disparait dans les modèles 
multiniveaux, à effets fixes ou marginaux où les grappes constituent le niveau 2 de l’analyse. 
L’influence de ces deux caractéristiques sur la variable dépendante est liée à l’inscription 
spatiale des enquêtés sur le territoire burundais. Ces deux variables constituent probablement 
des indicateurs indirects de la présence d’infrastructures scolaires dans une zone 
géographique. Aussi, la prise en compte de l’impact des effets contextuels des grappes de 
                                                 
633 Zeger S., Liang K. et Albert P., 1988; Models for longitudinal data: a generalized estimating equation 
approach, In: Biometrics, Vol. 44, pp. 1049-1060. 
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l’enquête sur la probabilité d’avoir déjà été scolarisé élimine la significativité de leur effet 
respectif sur la variable dépendante. 
Pour le groupe des individus âgés de 7-17 ans et de 7-12 ans, l’âge atteint en 2002, 
introduit en tant que variable numérique dans les modèles, augmente, toutes choses égales par 
ailleurs, la probabilité d’avoir déjà été scolarisé à l’enquête. Cette incidence traduit l’impact 
du phénomène de retard de l’entrée à l’école pour une partie des plus jeunes individus de ces 
groupes d’âges. Afin de tenir compte de la non-linéarité de l’âge avec la variable dépendante, 
l’âge au carré a également été inclus parmi les variables explicatives des modèles appliqués 
aux groupes des enquêtés âgés de 7-17 et de 7-12 ans. L’âge au carré apparaît avec un signe 
négatif suggérant la présence d’un effet négatif de l’âge qui se fait surtout sentir aux âges 
avancés. Il traduit probablement un effet de génération sur la probabilité d’être déjà entré à 
l’école. Les générations les plus récentes ont plus de chance que les générations passées d’être 
allées à l’école. Ces effets de génération sont confirmés par le signe négatif du coefficient 
associé à l’âge pour expliquer la chance d’être scolarisé à 13-17 ans, dans la mesure où les 
débuts de la scolarité sont négligeables après 11 ans.  
Toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, les filles ont environ 2 fois plus de 
chance que les garçons de ne jamais avoir été scolarisées. Ces différences de scolarisation 
selon le genre reflètent probablement une conception traditionnelle des rôles de chaque sexe 
qui influencent l’investissement de la famille et de la communauté dans la scolarisation des 
filles et des garçons. Dans cette représentation, les femmes sont dévolues à l’éducation des 
enfants et à l’entretien du foyer tandis que les hommes ont le devoir d’assurer le prestige de la 
lignée et de subvenir aux besoins de la famille. C’est pour le groupe des jeunes âgés de 13-17 
ans que le niveau des inégalités de scolarisation entre les filles et les garçons est le plus élevé. 
Cette différence peut témoigner d’une réduction des écarts de scolarisation filles-garçons dans 
les générations les plus récentes, d’un retard de l’entrée à l’école plus fréquent chez les 
garçons que chez les filles ou encore d’un effet différent de la crise, notamment des massacres 
de masse de 1993, sur la non-entrée à l’école des garçons et des filles. 
Quel que soit le groupe d’âges, les urbains et les occupants des camps de type A et B 
ont, toutes choses égales par ailleurs, plus de chance d’avoir déjà été à l’école en 2002 que les 
habitants des régions rurales du Centre du Burundi. Comparés au même groupe de référence, 
les ruraux âgés de 7-12 ans qui résident dans une région du Nord présentent un risque 
significativement plus élevé de ne jamais avoir été scolarisés en 2002. Les jeunes des camps 
de type C, et, dans une moindre mesure, les occupants d’une région rurale du Sud du Burundi 
ont une probabilité similaire à celle des enquêtés d’une région rurale du Centre d’avoir déjà 
été scolarisés en 2002.  
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L’effet des caractéristiques socioéconomiques et culturelles des ménages sur la chance 
d’avoir déjà été scolarisé au moment de l’ESDSR va dans le sens attendu. Un niveau 
d’instruction élevé du chef de ménage, l’appartenance à un ménage dont le niveau de vie 
relatif mesuré par ACP est classé parmi les ménages les plus aisés réduisent le risque des 
jeunes de ne jamais être entrés à l’école en 2002. Le fait d’appartenir à un ménage qui 
possède au moins une vache en 1992, qu’il en détienne encore en 2002 ou non, augmente, 
toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, la chance d’être déjà entré à l’école à la date 
de l’enquête. 
Toutes choses égales par ailleurs, l’appartenance religieuse a peu d’impact sur la 
chance des individus d’être déjà entrés à l’école en 2002. Seuls les jeunes qui se déclarent 
d’une autre religion que la religion protestante, catholique ou musulmane ont une probabilité 
significativement plus faible d’avoir été scolarisés.  
L’influence de la plupart des facteurs décrivant la composition des ménages des 
enquêtés sur la variable dépendante est significative. Pour tous les groupes d’âges étudiés, le 
nombre de femmes de 18 ans et plus du ménage joue favorablement sur la chance d’avoir déjà 
été scolarisé en 2002. Les jeunes ont moins de risque de ne jamais avoir été scolarisés en 2002 
quand ils vivent dans un ménage comportant un effectif élevé de femmes âgées de 18 ans et 
plus. A l’instar des résultats obtenus pour différents pays d’Afrique subsaharienne (Pilon, 
1995634; Lloyd et Blanc, 1996635), vivre dans un ménage dirigé par une femme augmente la 
probabilité d’avoir déjà été scolarisé des burundais âgés de 13-17 ans en 2002. Cette 
configuration a toutefois peu d’impact sur cette chance pour les personnes ayant entre 7 et 12 
ans au moment de l’enquête. Toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, l’effet du type 
de relation entretenu par l’individu avec les autres membres de son ménage n’est pas 
significatif. En revanche, il est néfaste pour l’entrée dans la scolarité de se trouver dans un 
ménage au sein duquel réside au moins un autre enfant biologique de 0-14 ans de deux des 
adultes du ménage quand un seul de ses parents biologiques est présent ou d’au moins un des 
adultes du ménage quand ses deux parents biologiques sont absents.
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des données censitaires, In : Cahiers des Sciences Humaines, Vol 31(3), pp. 697-718. 
635 Lloyd Cynthia B. et K. Blanc Ann, 1996, Children's schooling in subsaharan africa: the role of fathers, 
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b .  La  r e l a t i on  en t r e  l e  dé c è s  d ’ au  m oi ns  u n  p a r e n t  s e l on  l ’ â ge  d e  
l ’ en f a n t  a u  mom e nt  d e  c e t t e  ex p é r i en ce  e t  l a  n on -s c o l a r i s a t i on .   
Estimation de l’influence nette du décès d’au moins un parent sur le risque de ne jamais avoir 
été scolarisé selon l’âge de l’enfant au moment de cette expérience. 
Afin de dégager l’effet net du décès d’au moins un parent sur le risque de ne jamais 
avoir été scolarisé selon l’âge de l’enfant au moment de cette expérience, des méthodes 
multivariées sont appliquées. Pour la population âgée de 7-17 ans, de 7-12 et de 13-17 ans en 
2002, les figures II.2.S1.4a, II.2.S1.4b et II.2.S1.4c représentent les odds ratios obtenus pour 
chaque âge, inférieur à 25 ans, au moment du décès du père, de la mère ou du dernier parent 
survivant.  
Pour chacune des expériences de décès parental (de père, de mère ou des deux 
parents), les odds ratios sont calculés isolément selon l’âge de l’enfant au moment de cet 
événement. Ils sont estimés par rapport à un groupe témoin identique (celui des personnes 
dont les deux parents sont en vie en 2002). L’évolution de la valeur des odds ratio au fil des 
âges de l’enfant au moment du décès d’au moins un parent permet d’apprécier les 
modifications éventuelles de l’effet de cet événement en fonction de la période au cours de 
laquelle il est survenu dans la vie d’un enfant.  
L’introduction séquentielle des groupes de variables de contrôle dans les modèles 
(modèles I, II et III) permet de dégager progressivement l’influence propre du décès d’au 
moins un parent sur le risque de ne jamais avoir été scolarisé en 2002.  
Pour chaque série de modèles (I,II ou III), les résultats présentés sont issus de quelques-unes 
des diverses formes de modélisations énoncées précédemment :  
-la première gamme de graphiques (première colonne) fournit les estimations obtenues à 
partir d’un modèle logistique uni-niveau,  
-la seconde (deuxième colonne) celles mesurées à l’aide d’un modèle multiniveaux où le 
niveau 2 de l’analyse est constitué par les ménages de l’enquête,  
-la troisième (troisième colonne), les odds ratios calculés via un modèle logistique 
multiniveaux où les grappes de sondage représentent le niveau 2 de l’étude,  
-et, finalement, la dernière (quatrième colonne) donne les paramètres estimés par un modèle à 
effets grappes de sondage fixes.  
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Les paramètres issus des modèles marginaux ne sont pas présentés. Les degrés de 
significativité des paramètres estimés sont généralement similaires dans les modèles 
marginaux et dans les modèles multiniveaux636.  
Quelle que soit la spécification du modèle (I, II ou III) et la forme de la modélisation 
(prise en considération ou non de la structure hiérarchique des observations), les valeurs des 
odds ratios estimés pour les orphelins de mère et de deux parents âgés de 7-17 ans, de 7-12 
ans ou de 13-17 ans à l’enquête sont significatives au seuil de 1%. Les résultats obtenus sont 
plus nuancés pour les orphelins de père.  
Ce sont les orphelins de mère et les orphelins de deux parents qui présentent, toutes choses 
égales par ailleurs, le risque le plus élevé de ne jamais avoir été scolarisés à l’enquête. A âge, 
genre et sous-milieu de résidence identiques, la chance d’être entré à l’école des orphelins de 
mère et de deux parents est environ inférieure de moitié à celle des individus du groupe de 
référence.  
L’évolution de la valeur des odds ratios au fil des âges atteints par un enfant au 
moment du décès du père, de la mère ou du dernier parent survivant présente quelques 
variations selon le groupe d’âges considéré (7-17, 7-12 ou 13-17 ans en 2002). 
Pour le groupe des individus âgés de 7-17 ans en 2002, l’intensité de la relation entre 
le décès du père et le risque de ne jamais avoir été scolarisé est plus forte pour les enfants qui 
ont vécu cet événement autour des âges qui caractérisent une entrée tardive à l’école (avant 9-
12 ans).  
La subdivision de ce groupe d’âges (7-17 ans) en deux catégories d’âges (7-12 et 13-
17 ans) amène toutefois à nuancer cette observation générale.  
En effet, la liaison entre l’expérience du décès du père et l’entrée à l’école des enfants 
âgés de 7-12 ans est nulle. Pour ce groupe d’âges, les modèles tenant compte de la structure 
hiérarchique par grappe des données de l’ESDSR montrent même une probabilité 
significativement plus forte, à caractéristiques socioéconomiques et culturelles identiques 
(modèles de type II), des enfants ayant vécu le décès de leur père avant 3-4 ou 5 ans d’avoir 
été scolarisés à l’enquête.  
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modèles multiniveaux quand les ménages constituent le niveau 2 de l’analyse. Cette différence est liée au niveau 
relativement élevé de l’hétérogénéité inobservée imputable aux ménages estimée par les modèles multiniveaux.  
634 
A l’inverse, pour les individus âgés de 13-17 ans en 2002, les résultats des modèles de 
type I révèlent un niveau de corrélation entre le décès du père et le risque de ne jamais avoir 
fréquenté un établissement scolaire plus fort pour les enfants qui ont fait cette expérience très 
tôt (avant 1-2 ou 3 ans) ou autour des âges qui marquent une entrée tardive à l’école (avant 9-
12 ans). 
L’expérience du décès des deux parents avant 3 ans est un phénomène rare pour les jeunes 
burundais (cet événement concerne 68 enquêtés âgés de 7-17 ans en effectif absolu). Les 
valeurs des odds ratios obtenus pour ce groupe ne sont pas très robustes statistiquement. 
Néanmoins, pour les deux groupes d’âges considérés (7-12 ans et 13-17 ans), les enfants qui 
ont connu le décès du dernier parent survivant avant 3 ans ont un risque similaire à celui des 
individus dont les deux parents sont survivants d’être entrés à l’école en 2002. Au-delà de cet 
âge, ce sont les enfants ayant vécu l’expérience du décès du dernier parent survivant avant ou 
autour des âges entourant l’entrée habituelle dans le système scolaire (avant 4-8 ans) qui 
présentent le risque supplémentaire le plus élevé de ne jamais être entrés à l’école. Lorsque le 
décès du dernier parent survivant est survenu après le 8ème anniversaire, le risque 
supplémentaire des orphelins absolus de ne jamais être entrés à l’école se stabilise, voire 
diminue. 
Le décès de la mère est significativement associé au risque des enfants (âgés de 7-17 ans, de 
7-12 ans ou de 13-17 ans en 2002) ayant fait cet expérience de ne jamais être entrés à l’école. 
Ce sont les enfants qui ont vécu le décès de leur mère à un très jeune âge (avant 3 ans) et ceux 
qui ont connu cet événement avant les âges marquant l’entrée habituelle dans le système 
scolaire (avant 6-7 ans) qui présentent le risque supplémentaire le plus élevé de ne jamais 
avoir été scolarisés.  
Globalement, les schémas observés confortent l’existence d’une liaison significative 
directe entre le décès d’au moins un parent, surtout de la mère ou du dernier parent survivant, 
et le risque pour les enfants de ne jamais être entrés à l’école. Dans la plupart des cas, c’est 
lorsque les enfants ont fait l’expérience du décès parental avant la période officielle d’entrée à 
l’école que leur risque de ne jamais avoir été scolarisés est le plus grand.  
Pour les orphelins de mère et de deux parents, les résultats sont significatifs pour les deux 
groupes d’âges étudiés (7-12 ans et 13-17 ans). Les niveaux des odds ratios estimés par les 
modèles sont néanmoins plus élevés à 13-17 ans qu’à 7-12 ans. Cette différence peut 
exprimer une perturbation conjoncturelle plus grande de la trajectoire scolaire des orphelins 
âgés de 13-17 ans liés aux événements sociopolitiques récents. Les enquêtés âgés de 7-12 ans 
635 
en 2002 ont atteint l’âge d’entrée à l’école après les événements les plus sanglants qui ont 
caractérisé le conflit burundais (année 1993 principalement). A l’inverse, une partie 
importante des jeunes âgés de 13-17 ans en 2002 ont vécu ces épisodes au cours de la période 
entourant leurs âges d’entrée dans le système scolaire. L’occurrence de la crise a ainsi pu 
accroître le risque des orphelins de ne jamais avoir été scolarisés. Il existe cependant des 
différences significatives de non-scolarisation à 7-12 ans en 2002 entre les orphelins d’au 
moins la mère et les individus dont les deux parents sont survivants. Le conflit burundais et 
les massacres de masse de 1993 ne constituent ainsi probablement pas l’unique cause des 
différences de non-scolarisation entre les orphelins d’au moins la mère et les individus ayant 
encore leurs deux parents en vie en 2002.  
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S’agissant des changements intervenants dans les valeurs et les significativités des 
paramètres estimés par les modèles au fil de l’ajout des différents groupes de contrôle dans les 
modèles, plusieurs observations peuvent être réalisées.  
Ce n’est que pour les semi-orphelins de père en 2002 que l’ajout des variables de 
contrôle décrivant les caractéristiques socioéconomiques et culturelles des ménages des 
jeunes (modèle II) exerce des effets importants sur les valeurs et les significativités des odds 
ratios estimés. Lors de cette introduction, les niveaux des paramètres estimés restent 
inchangés pour les semi-orphelins de mère et pour les orphelins de deux parents.  
Quelle que soit la structure de la modélisation, le groupe d’âges à l’enquête (7-17 ans, 
7-12 ans ou 13-17 ans) et l’âge de l’enfant au moment du décès du père, les observations sont 
similaires. L’incidence néfaste de l’expérience précoce du décès du père sur le risque des 
enfants de ne jamais avoir été scolarisés disparaît lorsque sont pris en compte les 
caractéristiques socioéconomiques et culturelles des ménages. A priori, il semble que 
l’essentiel du déficit de scolarisation des semi-orphelins de père s’explique par la pauvreté 
économique et culturelle plus grande de leur ménage en 2002. En l’absence de données 
longitudinales, il est cependant difficile de déterminer précisément les mécanismes qui sont à 
l’origine de cette liaison. Il peut s’agir d’une incidence indirecte de l’expérience précoce du 
décès du père, à travers la perte de ressources que cet événement peut entrainer pour le 
ménage, ou bien d’une corrélation entre le décès précoce du père et le contexte d’origine des 
ménages des enfants ayant vécu cet événement.  
Enfin, l’évolution des estimations tirées des modèles suite à l’introduction des 
variables décrivant la composition des ménages des individus (modèle III) varie entre les 
orphelins de père, de mère et de deux parents.  
L’ajout des facteurs de composition du ménage accroît de nouveau l’incidence néfaste du 
décès du père sur le risque des enfants de ne jamais avoir été scolarisé en 2002 (passage du 
modèle II au modèle III). Cet accroissement est plus marqué pour les individus âgés de 13-17 
ans en 2002. Cette évolution ne conduit néanmoins pas à observer dans tous les modèles de 
type III des différences significatives de non-scolarisation entre les orphelins partiels de père 
et les individus dont les deux parents sont en vie.  
En neutralisant l’influence de la composition des ménages sur la variable dépendante, les 
conséquences négatives de l’expérience précoce du décès de la mère sur le risque des enfants 
de ne jamais avoir été scolarisés diminue. Cette évolution s’observe de façon plus marquée 
pour les enfants ayant connu la perte de la mère à un très jeune âge (avant 5 ans) et pour les 
640 
orphelins de mère âgées de 13-17 ans à la date de l’enquête (environ 30% d’augmentation 
contre 20% pour la catégorie des 7-12 ans en 2002). Ce sont en effet ces sous-groupes 
d’orphelins qui vivent le plus fréquemment dans un ménage sans le parent survivant en 2002 
et, quand ils vivent avec ce parent, qui ont le plus souvent connu une recomposition familiale. 
Cependant, la particularité de la composition des ménages des orphelins de mère (moindre 
présence d’adulte de genre féminin, cohabitation plus fréquente avec d’autres enfants que 
ceux appartenant à la fratrie biologique …) ne suffit pas à expliquer totalement le risque 
supplémentaire de ces enfants de ne jamais avoir été scolarisés en 2002.  
L’introduction des caractéristiques de composition des ménages (modèle III) réduit d’environ 
10% les niveaux des odds ratios estimés pour les orphelins de deux parents dans le modèle II. 
Mais, toutes choses égales par ailleurs (modèle III), par rapport aux individus dont les deux 
parents sont en vie au moment de la collecte, les orphelins de deux parents âgés de 7-12 ans et 
de 13-17 ans en 2002 sont moins souvent entrés à l’école. Il est possible de supposer que les 
caractéristiques socioéconomiques et culturelles des ménages des orphelins absolus reflètent, 
en 2002, celles de leur contexte d’origine. Dans ce cas, les changements fréquents qui 
surviennent dans la composition des ménages des enfants après le décès du dernier de leur 
parent survivant ne semblent pas justifier à eux seuls leur déficit de solarisation à l’enquête. Il 
existe ainsi un effet négatif propre de l’expérience précoce du décès des deux parents sur le 
risque des enfants de ne jamais avoir été scolarisé en 2002. 
La réalisation de modèles à effets ménage fixes confirme, à âge et genre identiques, une non-
scolarisation plus fréquente des orphelins de mère et de deux parents par rapport aux enfants 
du même ménage dont les deux parents sont survivants (tableau II.2.S1.6).  
Tableau II.2.S1.6 : Paramètres estimés (odds ratios et écarts-types) par les modèles à effets 
ménage fixes, comparant à âge et genre identiques le risque supplémentaire des orphelins de 
ne jamais avoir été scolarisé par rapport aux non-orphelins du même ménage. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
7-17 ans 7-12 ans 13-17 ans
Père décédé 0,69   (0,28) 0,71   (0,50) 1,96   (0,27)
Mère décédée 0,43***(0,32) 2,22   (0,74) 0,19*  (0,66)
2 parents décédés 0,23***(0,27) 0,15***(0,60) 0,36*  (0,48)
N 3949 1751 621
Groupe d'âges atteints en 2002
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L’impact des diverses formes de modélisation (uni-niveau, multiniveaux, marginales-
de niveau 2 grappe de sondage et ménage, à effets grappe de sondage fixes) sur les 
estimations obtenues est mineur. En particulier, les modèles à effets grappe de sondage fixes 
et les modèles multiniveaux tenant compte des effets contextuels liés aux grappes de 
l’enquête donnent des résultats identiques.  
Deux points essentiels distinguent ces deux types de modélisation tenant compte de la 
structure par grappe des observations de l’ESDSR 2002. Le premier concerne l’hypothèse 
portée sur la distribution des effets contextuels : aléatoire dans le multiniveau et indéfinie 
dans le modèle à effets fixes. Le second renvoie à la prise en considération (modèle 
multiniveaux) ou non (modèle à effets fixes) de ces effets dans l’estimation des paramètres. 
La proximité des valeurs des indices obtenus (les différences relatives entre les 
paramètres sont inférieures à 2%) donne ainsi deux indications.  
La distribution des orphelins entre les grappes de l’enquête n’est pas déterminée par 
des facteurs inobservés liés à la chance d’avoir déjà été scolarisé.  
L’effet de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur la variable 
dépendante varie peu entre les grappes de l’enquête.  
Dans la grande majorité des cas, les odds ratios calculés à l’aide des modèles 
multiniveaux où le niveau 2 est constitué par les ménages enquêtés sont plus élevés que ceux 
mesurés par les modèles uni-niveaux, marginaux et multiniveaux de niveau 2 grappe. Cette 
observation résulte d’une forte hétérogénéité inobservée imputable aux ménages enquêtés 
pour expliquer la chance des enfants d’avoir déjà été scolarisés.  
Dans la plupart des cas, les résultats des modèles sont similaires quelle que soit la 
forme de la modélisation réalisée.  
Une exception s’applique néanmoins pour les orphelins de père âgés de 7-12 ans en 
2002. Pour ces derniers, la prise en compte des « effets grappes » dans l’analyse diminue le 
déficit de scolarisation estimé par les modèles uni-niveaux. Il semble ainsi exister une 
particularité de la distribution spatiale des orphelins de père par rapport aux individus dont les 
deux parents sont en vie selon des facteurs qui modifient la chance des enfants d’avoir déjà 
été scolarisés en 2002. Ne pas tenir compte de cette distribution conduit à surestimer 
légèrement l’impact de l’expérience précoce du décès du père sur l’entrée des enfants dans le 
système scolaire. 
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De l’ensemble de ces analyses découlent plusieurs conclusions et plusieurs 
interrogations. 
C’est surtout l’expérience précoce du décès de la mère ou du dernier parent survivant qui 
exerce des effets néfastes sur la chance des enfants d’être déjà entrés à l’école. 
Indépendamment des caractéristiques socioéconomiques, culturelles et des changements qui 
peuvent survenir suite au décès dans la composition des ménages d’origine des enfants, il 
semble exister une incidence propre de la mort précoce de la mère et des deux parents sur le 
risque des individus de ne jamais avoir été scolarisés. L’expérience d’une perte maternelle ou 
double avant le début officiel d’entrée à l’école ou autour des âges entourant cette période (7-
10 ans) s’avère plus discriminante pour l’entrée dans le système scolaire que la survenue du 
même événement à une autre période de la vie.  
Les écarts de non-scolarisation entre les orphelins, notamment de mère et de deux parents, et 
les enfants dont les deux parents sont en vie, sont plus importants pour le groupe d’âges 13-17 
ans en 2002. Ces différences reflètent peut-être les effets du conflit récent traversé par le 
Burundi. Une partie des jeunes âgés de 13-17 ans en 2002 ont atteint l’âge d’entrée à l’école 
au cours de la période caractérisée par les épisodes les plus violents de la crise. Ces épisodes 
sont marqués par les massacres de masse ayant eu lieu en 1993. Ces événements ont pu 
davantage perturber l’entrée dans le système scolaire des populations les plus vulnérables, au 
rang desquelles figurent les enfants orphelins. 
Quelques particularités s’observent pour les semi-orphelins de père âgés de 7-12 ans en 2002. 
Comparés aux individus dont les deux parents sont survivants, les orphelins présentent un 
risque plus faible de ne jamais être entrés à l’école quand ils ont connu le décès de leur père 
avant 5 ans. Les caractéristiques des victimes de la crise burundaise, notamment de celles des 
massacres de masse de 1993, dont les enfants sont surreprésentés au sein du groupe d’âges 7-
12 ans peuvent expliquer ce phénomène. En effet, l’analyse des attributs des ménages des 
orphelins selon la cause du décès du père (crise ou autre cause) a révélé quelques différences 
en fonction de ce facteur. Les mères des orphelins de la crise sont en moyennes plus instruites 
que les mères des orphelins par une autre cause. Il est par ailleurs possible que l’action non 
observée des associations humanitaires ou de certaines mesures gouvernementales ait 
davantage favorisé la scolarisation des jeunes orphelins de crise que celle des autres orphelins. 
643 
Evolution des indices estimés à chaque introduction d’une nouvelle variable de contrôle et/ou 
explicative dans l’analyse. 
Les odds ratio estimés pour les orphelins évoluent de façon divergente au fil de l’ajout 
des groupes de variables de contrôle dans les modèles. Afin de comprendre ces variations, les 
figures II.2.S1.5 présentent pour les orphelins de chaque groupe d’âges à l’enquête (7-17 ans, 
7-12 ans et 13-17 ans), les changements survenus dans le niveau des odds ratio lors de 
l’introduction de chacune des variables explicatives retenues dans les modèles. Dans la 
mesure où les résultats estimés par les modèles sont proches, quelle que soit la forme de la 
modélisation, seules les modifications intervenant dans les paramètres tirés des modèles uni-
niveaux sont représentées. Ces graphiques sont réalisés en prenant pour base 100 la valeur des 
odds ratio calculés dans un modèle incluant seulement l’indicateur de survie des parents 
(V01) parmi les variables de contrôle permettant d’expliquer le risque de ne jamais avoir été 
scolarisé en 2002. Cette étude est menée pour la population âgée de 7-17 ans, de 7-12 ans et 
de 13-17 ans en 2002 Le tableau qui figure sous les graphiques donne les intitulés relatifs aux 
codes des variables. Le degré de significativité des paramètres estimés pour les orphelins à 
chaque introduction d’une nouvelle variable de contrôle dans le modèle est indiqué par des 
points de couleur différente. Dans cette représentation, une croix indique une absence de 
significativité des écarts de non-scolarisation entre les orphelins et les membres du groupe de 
référence (individus dont les deux parents sont survivants en 2002).  
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Figures II.2.S1.5: Evolution du niveau des odds ratios associés à V01 à chaque introduction 
d’une nouvelle variable explicative dans le modèle logistique (Base 100 modèle comportant 
uniquement l’indicateur enregistrant la survie des parents à l’enquête). Risque de ne jamais 
avoir été scolarisé en 2002. 
Population âgée de 7-17 ans en 2002 

Population âgée de 7-12 ans en 2002 Population âgée de 13-17 ans en 2002 


Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Non significatif au seuil de 5% Significatif au seuil de 5%
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Afin de comparer la chance d’être entré à l’école des jeunes orphelins par rapport aux 
non-orphelins, l’importance de l’introduction de l’âge (V03) et du sous-milieu de résidence 
(V02) dans l’analyse est illustrée par ces graphiques. Le fait de ne pas contrôler la structure 
des sous-populations de l’analyse par âge atteint en 2002 et par milieu de résidence conduit à 
observer des différences non significatives de non-scolarisation entre les orphelins et les 
membres du groupe de référence à 7-12 ans. 
Comme noté précédemment, l’ajout parmi les variables de contrôle (et/ou 
explicatives) des modèles des caractéristiques socioéconomiques et culturelles des ménages 
augmente uniquement la valeur des odds ratios estimés pour les semi-orphelins de père. Le 
risque supplémentaire des orphelins partiels de père de ne jamais avoir été scolarisés en 2002 
tient pour une large part au fait qu’ils appartiennent à des ménages relativement démunis. En 
revanche, à caractéristiques socioéconomiques et culturelles identiques, l’impact néfaste de 
l’expérience précoce du décès de la mère ou des deux parents sur la chance des enfants 
d’avoir déjà été scolarisés persiste. 
L’information essentielle apportée par ces figures est l’incidence sur les paramètres estimés 
pour la variable d’intérêt principal de l’ajout du genre du chef de ménage (V11) dans 
l’analyse. Par rapport aux paramètres estimés dans le modèle II, l’introduction du genre du 
chef de ménage dans l’étude augmente le risque supplémentaire des orphelins de père et des 
orphelins de deux parents de ne pas être entrés à l’école en 2002.  
Deux interprétations peuvent être avancées pour justifier ce résultat.  
De nombreux travaux montrent que, à niveau socioéconomique identique, les enfants ont plus 
de chance d’être scolarisés lorsqu’ils vivent dans un ménage dirigé par une femme 
(Chernichovsky, 1985637; Lloyd et Gage-Brandon, 1994638; Marcoux, 1998639). Une des 
hypothèses explicatives de ce résultat est que les femmes chefs de ménage gèrent plus 
équitablement les ressources du ménage et investissent davantage dans l’éducation des 
enfants que les hommes occupant la même position. Surtout quand ils sont enquêtés en milieu 
rural, les jeunes burundais qui vivent dans un ménage dont le chef est une femme sont, à 
caractéristiques socioéconomiques identiques, plus souvent entrés au moins une fois dans un 
                                                 
637 Chernichovsky Dov, 1985, Socioeconomic and Demographic Aspects of School Enrollment and Attendance 
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établissement scolaire en 2002 que ceux qui sont dans un ménage dirigé par un homme. Par 
exemple, au sein des 50% des ménages dont l’indice de niveau de vie relatif est le plus élevé, 
35% des enfants âgés de 7-12 ans qui sont dans un ménage dont le chef est un homme n’ont 
jamais été scolarisés (respectivement 26% dans les camps, 37% en milieu rural et 2% en 
milieu urbain) contre 25% de ceux qui vivent dans un ménage dirigé par une femme 
(respectivement 20% dans les camps, 28% en milieu rural et 4% en milieu urbain). La plus 
forte présence des semi-orphelins de père et, dans une moindre mesure, des orphelins absolus 
dans des ménages ayant à leur tête une femme peut ainsi constituer une forme de protection 
face au risque de ne jamais avoir été scolarisé en 2002. En d’autres termes, à niveau de vie du 
ménage identique, le fait que les orphelins partiels de père et de deux parents habitent souvent 
avec des femmes chef de ménage minore, s’il existe, l’impact de l’expérience précoce du 
décès parental sur le risque de ne jamais avoir été scolarisé.  
D’un autre point de vue, il est possible que les femmes chef de ménage possèdent des 
caractéristiques qui sont associées à une plus forte fréquentation scolaire pour les enfants 
orphelins. Par exemple, en cas de décès précoce du père, la plupart des femmes chefs des 
ménages sont les mères des semi-orphelins de père. Lorsque les mères des orphelins partiels 
sont chef de ménage, il est peu probable qu’elles aient reconstitué une union suite à la 
disparition de leur conjoint. Cette situation est en revanche certainement plus fréquente en cas 
de résidence des semi-orphelins de père avec la mère dans un ménage dont le chef est un 
homme. Pour les orphelins de deux parents, l’introduction des autres caractéristiques de 
composition des ménages que le genre de leur chef (nombre de femmes du ménage âgées de 
18 ans ou plus, présence d’un membre de la fratrie chef de ménage ou cohabitation avec un 
enfant de moins de 15 ans n’appartenant pas à la fratrie d’origine) augmente de nouveau la 
valeur des odds ratios estimés par le modèle I. Il est ainsi possible que le genre du chef de 
ménage reflète une composition des ménages des orphelins de deux parents plus favorable à 
la scolarisation quand le chef de ménage est une femme que quand c’est un homme qui 
occupe cette position.  
Comparés aux ménages des jeunes dont les deux parents sont encore en vie, la présence 
féminine adulte plus réduite dans les ménages des semi-orphelins de mère ou de deux parents 
(en moyenne 0,2 femmes de 18 ans et plus en moins pour les semi-orphelins de mère et 0,1 
pour les orphelins absolus) explique peu les différences de risque de ne jamais avoir été 
scolarisé entre ces sous-populations à 7-17, 7-12 ou 13-17 ans (V12). 
Comme attendu, l’impact du type de relation entretenue par l’individu avec les autres 
membres du ménage (V13) sur le risque de ne pas être entré à l’école en 2002 est plus fort 
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pour les orphelins absolus et, dans une moindre mesure, pour les orphelins de mère, qu’il ne 
l’est pour les orphelins de père.  
Enfin, quel que soit le groupe d’âges des jeunes à l’enquête, se trouver dans un ménage avec 
un autre enfant de moins de 15 ans n’appartenant pas à sa fratrie d’origine (V14) est néfaste 
pour l’entrée dans la scolarité. Ce type de cohabitation est plus fréquent en cas de perte de la 
mère ou des deux parents. Aussi, la prise en compte des effets de cette cohabitation sur le 
risque de ne jamais avoir été scolarisé diminue, sans toutefois l’annuler, le déficit de 
scolarisation à l’enquête des orphelins de mère ou de deux parents. 
c .  T e n t a t i v e  d ’ év a lu a t io n  d es  co ns é que n c e s  de  l a  c r i s e  su r  l e  r i s q ue  d e  
n o n- s co l a r i s a t i on  de s  j eu n es  o r ph e l in s  à  l ’ en qu ê te .
Plusieurs des circonstances entourant l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent sont susceptibles de modifier les conséquences de cet événement sur le destin scolaire 
des enfants.  
Outre l’âge atteint par l’enfant au moment de cet événement, le décès précoce d’au 
moins un parent peut avoir un impact différent sur le parcours scolaire des enfants selon sa 
cause (crise ou autre cause) ou la période au cours de laquelle il est survenu (avant, pendant 
ou après les massacres de masse de 1993). En outre, la survenue du conflit a pu modifier 
l’amplitude du déficit de scolarisation des orphelins par rapport aux non-orphelins. La crise a 
en effet pu davantage perturber l’entrée scolaire des enfants orphelins que celle des autres 
enfants. Les données de l’ESDSR fournissent essentiellement une vision en coupe de la 
scolarisation des enfants orphelins et non-orphelins. Aussi, il est difficile voire impossible 
d’isoler, indépendamment des autre effets, l’impact potentiel de chacun des facteurs énumérés 
plus haut sur le devenir scolaire des enfants ayant vécu le décès d’au moins un parent. 
Il est possible d’analyser, selon l’âge de l’enfant au moment du décès d’au moins un parent et 
la cause de ce décès (crise ou autre cause), les écarts de non-scolarisation entre les orphelins 
et les jeunes dont les deux parents sont en vie. Néanmoins, l’introduction de la date (ou 
période) du décès d’au moins un parent dans les analyses serait redondante avec la 
combinaison des variables déjà présentes dans le modèle (âge à l’enquête et âge de l’enfant au 
moment du décès d’au moins un parent).  
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Pour rendre compte des interactions existantes entre ces variables, plusieurs analyses sont 
réalisées. D’une part, nous évaluons le déficit de scolarisation des orphelins par rapport aux 
non-orphelins par groupe d’âges des enfants au moment du décès d’au moins un parent et 
cause de ce décès. D’autre part, nous mesurons l’impact de la période au cours de laquelle est 
survenu le décès d’au moins un parent par la crise ou par une autre cause que la crise (avant 
1993, en 1993, après 1993) sur le déficit de scolarisation des orphelins avant 15 ans. Enfin, 
nous tentons d’analyser l’impact qu’a pu avoir la crise sur le niveau du déficit de scolarisation 
des jeunes orphelins par rapport aux non-orphelins.
Cause du décès d’au moins un parent et âge de l’enfant au moment du décès du père, de la 
mère ou du dernier parent survivant.  
Une proportion non négligeable des orphelins âgés de moins de 18 ans en 2002 ont 
vécu le décès d’au moins un parent à cause de la crise. La proportion des orphelins de crise est 
plus importante parmi les orphelins de père et de deux parents, et parmi les enfants ayant vécu 
très tôt le décès d’au moins un parent.  
Trois facteurs principaux peuvent faire varier, selon sa cause (crise ou autre cause), les 
conséquences de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur le risque de non-
scolarisation des enfants. 
Toutes choses égales par ailleurs, le motif du décès d’au moins un parent modifie les 
conditions dans lesquelles les enfants ont fait cette expérience.  
D’un côté, à la différence des décès liés à une autre cause que la crise, les décès à 
cause d’un conflit sont rarement précédés d’une période de maladie. Or, il est possible que les 
enfants qui vivent, avant son(leurs) éventuel(s) décès, la maladie d’au moins un de leurs 
parents soient retenus à la maison afin de s’occuper du (des) parent(s) malade(s). Pour le 
Kenya, Evans et Miguel (2007) mettent en évidence une perturbation du parcours scolaire 
des enfants non seulement après le décès précoce de la mère mais aussi un ou deux ans avant 
cet événement.  
D’un autre côté, les circonstances particulièrement tragiques et brutales ayant souvent 
entouré les décès survenus à cause du conflit ont pu être traumatisantes pour les enfants. A 
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Taiwan, Chen et al. (2008) montrent que l’expérience précoce d’une disparition maternelle 
exerce une incidence plus néfaste sur la scolarisation des enfants quand elle survient de façon 
brutale et imprévisible.  
De plus, il semble que les caractéristiques des ménages des enfants ayant vécu le décès d’au 
moins un parent-notamment du père-à cause de la crise soient différentes de celles des enfants 
qui ont fait la même expérience par une autre cause. Les victimes du conflit des Grands Lacs 
(conflit à dimension ethnique), peuvent par ailleurs avoir été sélectionnées sur la base de 
caractéristiques ethniques non mesurées dans l’enquête et déterminantes pour la scolarisation 
des descendants.  
Enfin, il est possible que les aides matérielles et immatérielles portées aux enfants ayant vécu 
le décès précoce d’au moins un parent varient selon la cause de ce décès. En particulier, 
l’action des associations humanitaires et le soutien administratif (gratuité des frais 
d’inscription…), dont certains ressorts ne sont pas observés à travers les données de 
l’ESDSR, peuvent être davantage ciblés sur les enfants les plus touchés par la crise. 
Les proportions d’orphelins âgés de 7-12 ans et de 13-17 ans qui n’ont jamais été scolarisés 
en 2002 montrent quelques différences selon la cause de décès du ou des parents (Tableau 
II.2.S1.7). De façon générale, à 7-12 ans, les orphelins à cause de la crise, en particulier ceux 
ayant connu le décès de leurs deux parents, sont plus fréquemment entrés à l’école en 2002.  
                                                 
641 Chen Stacey H., Chen Yen-Chien et Liu Jin-Tan, 2009, The impact of unexpected maternal death on 
education: first evidence from three national administrative data links, In: American Economic Review, Vol. 
99(2), pp. 149-153. 
650 
Tableau II.2.S1.7: Proportion de jeunes n’ayant jamais été scolarisés selon la survie de leurs 
parents et, le cas échéant, la cause de décès d’au moins un parent (crise ou autre cause) par 
groupe d’âges atteints en 2002 et milieu de résidence (en %). 

Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Les valeurs de ces indices ne sont néanmoins pas correctement ajustés en fonction des 
multiples effets de structure qui peuvent conduire à observer des différences de non-
scolarisation entre les orphelins de crise et les orphelins par une autre cause que la crise.  
Afin de vérifier si, toutes choses égales par ailleurs, le déficit de scolarisation des 
orphelins varie selon la cause de décès d’au moins un parent, des modèles similaires à ceux 
réalisés dans la partie précédente ont été appliqués. Ces derniers sont réalisés distinctement 
pour les orphelins âgés de 7-17 ans qui ont vécu le décès d’au moins un parent à cause de la 
crise et pour les orphelins du même groupe d’âges qui ont connu le décès d’un ou des deux 
parents en raison d’un autre motif que la crise. Dans les deux cas, le groupe de référence est 
celui des jeunes dont les deux parents sont en vie en 2002. La sous-population des orphelins 
(de crise et d’une autre cause que la crise) est décomposée selon le groupe d’âges des enfants 
au moment du décès d’au moins un parent.  
Compte tenu de la proximité des résultats tirés des différentes formes de modélisation, seules 
les estimations des modèles logistiques multiniveaux dont le niveau 2 est constitué par les 
grappes de l’enquête sont ici présentées. Les variables de contrôle introduites dans les 
modèles de type I, II et III reprennent celles utilisées précédemment.  
Les figures II.2.S1.6a et II.2.S1.6b présentent les estimations obtenues ainsi que leurs 
intervalles de confiance à 95%. La grosseur des points est proportionnelle à la significativité 
des odds ratios. La probabilité modélisée est celle d’avoir été scolarisé au moins une fois. Ces 
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résultats sont ceux correspondant aux modèles multiniveaux avec macro-unités, grappes de 
sondage, les mêmes analyses avec des modèles marginaux sont proposées en annexe.  
Le motif du décès d’un parent modifie, toutes autres caractéristiques fixées par 
ailleurs, le déficit de scolarisation des orphelins âgés de 7-17 ans en 2002. C’est pour les 
orphelins de père et pour les enfants qui ont perdu au moins un parent avant 5 ans que ces 
différences sont les plus nettes. Dans ces situations, c’est l’expérience du décès d’au moins un 
parent à cause de la crise qui diminue le moins la chance des orphelins d’avoir déjà été 
scolarisés par rapport aux jeunes dont les deux parents sont encore en vie.  
Quel que soit leur âge au moment du décès parental, les orphelins de père à cause de la crise, 
ont fréquenté l’école dans des proportions similaires à celles des membres du groupe de 
référence. Comparés aux jeunes dont les deux parents sont en vie, les analyses multiniveaux 
montrent même qu’en contrôlant les effets contextuels de grappe, les orphelins de père de 
crise avant 5 ans ont, toutes choses égales par ailleurs, davantage de chances d’avoir été 
scolarisés à 7-17 ans. En revanche, à âge, genre et sous-milieu de résidence identiques, il 
existe un déficit de scolarisation significatif des orphelins de père par une autre cause que la 
crise. Néanmoins, c’est en grande partie les conditions économiques et culturelles plus 
modestes des ménages des orphelins de père par une autre cause que la crise qui expliquent ce 
déficit. Notons cependant que le fait d’introduire le genre du chef de ménage dans l’analyse 
fait de nouveau apparaître des différences significatives de scolarisation entre les orphelins de 
père par une autre cause que la crise et les individus dont les deux parents sont en vie.  
C’est essentiellement l’expérience du décès des deux parents avant 5 ans qui modifie, toutes 
choses égales par ailleurs, le risque des enfants de ne jamais avoir été scolarisés en fonction 
de la cause de décès d’au moins un parent (au moins un décédé de la crise ou aucun d’entre 
eux). Une fois maintenues constantes les caractéristiques de composition des ménages, les 
orphelins de deux parents avant 5 ans dont au moins un des géniteurs est décédé de la crise ne 
présentent pas un risque différent de celui des membres groupe de référence de ne jamais 
avoir été scolarisés à l’enquête. A l’inverse, l’expérience avant 5 ans du décès des deux 
parents par une autre cause que la crise diminue, toutes autres caractéristiques fixées par 
ailleurs, la chance d’avoir été scolarisé en 2002. Au-delà de 5 ans au moment du décès du 
dernier parent survivant, il existe un déficit de scolarisation des orphelins de deux parents de 
crise et d’une autre cause que la crise. 
Par rapport aux orphelins de mère par une autre cause que la crise, ceux qui ont fait 
l’expérience précoce du décès de la mère par la crise semblent présenter un risque moins 
652 
grand de ne jamais avoir été scolarisés. Cependant, la faiblesse de l’effectif des orphelins de 
mère à cause de la crise donne une variabilité importante aux paramètres estimés par les 
modèles.  



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Tentative d’évaluation de l’impact de la crise sur l’amplitude du déficit de scolarisation des 
orphelins. 
Au-delà d’un coût humain direct et indirect évident, les conflits entraînent un 
bouleversement des conditions de vie des populations. Les déplacements, les destructions 
d’infrastructures notamment scolaires, l’appauvrissement des ménages et la désorganisation 
générale du tissu social et économique se répercutent sur les conditions de scolarisation des 
enfants. Dans un contexte caractérisé par la précarité des conditions de vie des ménages, il est 
possible que le conflit ait davantage fragilisé l’entrée en scolarité des populations les plus 
vulnérables au rang desquelles figurent les enfants orphelins.  
Afin de mettre en évidence l’impact des troubles sociopolitiques connus par le Burundi sur les 
conditions d’entrée dans le système scolaire des jeunes orphelins et de l’ensemble des jeunes, 
des simulations ont été réalisées. Ces dernières comparent : 
- l’évolution observée au fil des groupes de générations de la proportion de personnes qui ne 
sont jamais entrées dans un établissement scolaire,
- à ce qu’aurait été cette même évolution si les variations de cette proportion au cours de la 
période précédant le conflit s’étaient maintenues pour les dernières générations étudiées.  
L’analyse est limitée aux générations nées avant 1991, générations dont les membres ont, 
tous, dépassé l’âge de l’entrée éventuelle à l’école. Les générations antérieures à 1980 étaient 
âgées de plus de 12 ans lors de l’événement déclencheur du conflit burundais (Figures 
II.2.S1.7). Les conditions d’entrée à l’école de ces générations n’ont donc pas pu être 
perturbées par le conflit démarré en 1993.  
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Figures II.2.S1.7: Diagramme de Lexis représentant l’âge atteint par les différentes 
générations d’enfants étudiées lors de l’événement déclencheur des massacres de masse de 
1993. 
Source : auteur. 
Séparément pour les hommes et pour les femmes, les figures II.2.S1.8 comparent : 
-les variations observées, au fil des générations, de la proportion de personnes qui n’ont 
jamais été scolarisées à l’ESDSR 2002, 
-les variations simulées de cette même proportion. 
Cette simulation est réalisée en supposant que le rythme d’évolution, entre les 
générations 1971-1975 et 1976-1980, de la proportion de personnes n’ayant jamais été 
scolarisées s’est maintenu pour les dernières générations analysées. Sous cette hypothèse, la 
simulation effectuée montre l’existence d’une perturbation de l’entrée dans la scolarité liée au 
conflit burundais. Cette dernière est particulièrement nette pour les générations qui ont atteint 
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l’âge d’entrer à l’école au moment des massacres de masse de 1993 (générations 1981-1985 
qui ont atteint 8-12 ans en 1993). Elle est, en revanche, moins marquée pour les générations 
1986-1990, générations qui ont vécu les événements de 1993 avant l’âge officiel d’entrée à 
l’école. 
Figures II.2.S1.8: Evolution des proportions observées et simulées d’enquêtés qui n’ont 
jamais été scolarisés en 2002 selon le groupe de générations et le genre (en %).
Homme Femme 
 
Source : ESDSR 2002, auteur. 
Avant le début du conflit, les proportions de personnes n’ayant jamais été scolarisées 
baissent plus rapidement au fil des générations pour les femmes que pour les hommes. Par 
conséquent, les simulations réalisées font apparaitre une perturbation plus nette de l’entrée 
dans la scolarité liée au conflit chez les femmes que chez les hommes (écart entre la courbe 
observée et la courbe simulée). 
Des simulations identiques ont été conduites afin d’évaluer l’effet du conflit sur les 
conditions d’entrée dans la scolarité des orphelins à 15 ans et des non-orphelins à 15 ans. Les 
figures II.2.S1.9 présentent les différences (en points de pourcentage) entre les proportions 
simulées et observées de personnes n’ayant jamais été scolarisées pour ces deux sous-
populations. Elles sont renseignées séparément pour les hommes et pour les femmes dans les 
générations 1981-1985 et 1986-1990. 
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Figures II.2.S1.9: Différence (en points de pourcentage) des proportions simulées et 
observées de personnes n’ayant jamais été scolarisées en 2002 par groupe de générations et 
genre selon la survie de leurs parents à 15 ans.
Homme Femme 
 Source : ESDSR 2002, auteur. 
L’entrée dans la scolarité ne paraît pas avoir été perturbée avec une ampleur identique 
pour les orphelins à 15 ans et pour les individus dont les deux parents sont en vie à 15 ans. 
Les hommes et les femmes ayant vécu le décès de leurs deux parents à 15 ans sont ceux pour 
lesquels le conflit paraît avoir eu l’incidence la plus néfaste sur la chance d’entrer dans la 
scolarité. Pour les générations 1981-1985 et 1986-1990, les écarts entre les proportions 
observées et simulées sont supérieurs pour les orphelins absolus par rapport aux autres types 
d’orphelins.  
L’ampleur de la perturbation de l’entrée dans la scolarité liée à la crise est identique 
pour les femmes ayant perdu un parent à 15 ans et pour les femmes dont les deux parents sont 
en vie au même âge. En revanche, l’entrée en scolarité des garçons ayant connu le décès d’un 
parent avant 15 ans semble avoir été beaucoup plus souvent empêchée par la crise que ne l’a 
été celle des garçons dont les deux parents étaient encore en vie à leur 15ème anniversaire. 
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Période du décès d’au moins un parent et chance d’avoir déjà été scolarisé à 10-17 ans en 
2002. 
Il est possible que la période du décès d’au moins un parent (1993, après 1993 ou 
avant 1993) modifie l’impact de cet événement sur le risque de non-scolarisation des enfants 
qui en ont fait l’expérience. 
Afin de tester cette hypothèse, les enquêtés ayant connu le décès d’au moins un parent 
avant 15 ans ont été décomposés en trois groupes en fonction de la date d’occurrence du décès 
du dernier parent survivant: avant 1993, en 1993 ou après 1993. Des modèles multiniveaux 
sont ensuite appliqués pour estimer la chance supplémentaire de chacun des sous-groupes 
identifiés d’avoir déjà été scolarisé par rapport aux individus ayant encore leurs deux parents 
en vie. Cet examen est mené pour l’ensemble des orphelins à 15 ans. Trois modèles qui 
intègrent les variables de contrôle des spécifications de type I, II et III détaillées plus haut 
sont réalisés. Afin de couvrir la seule population ayant traversé chacune des périodes 
d’exposition au risque de vivre le décès d’au moins un parent, l’analyse est restreinte aux 
individus âgés de 10-17 ans en 2002. L’étude est menée pour l’ensemble des orphelins puis 
séparément selon le motif du décès du ou d’au moins un parent(s) (crise/autre cause que la 
crise). En raison du nombre réduit de décès liés à la crise avant 1993, les odds ratios ne sont 
pas disponibles pour les enfants ayant connu le décès d’un parent à cause de la crise avant les 
massacres de masse de 1993. 
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Par rapport aux individus dont les deux parents sont en vie, le risque des orphelins à 
15 ans de ne jamais être entrés à l’école à 10-17 ans en 2002 évolue de façon spécifique au fil 
des périodes analysées selon le type de perte parentale.  
Comparés aux jeunes dont les deux parents sont en vie en 2002, les orphelins absolus 
dont au moins un parent est décédé de la crise ou dont les deux parents sont décédés d’une 
autre cause que la crise, présentent, pour la quasi-totalité des périodes étudiées, une chance 
plus faible d’avoir déjà été scolarisés en 2002. L’amplitude des écarts de non-scolarisation 
entre les deux sous-groupes paraît s’atténuer pour les jeunes qui ont connu le décès du dernier 
parent survivant au cours de la période la plus récente (1994-2002). En réduisant la puissance 
statistique des tests des paramètres, la décomposition selon la cause du décès parental, aboutit 
ainsi à des résultats à la limite de la significativité pour la période 1994-2002. Il est probable 
que ces observations résultent d’une perturbation de l’entrée des orphelins absolus dans la 
scolarité suite aux épisodes de troubles sociopolitiques traversés par le Burundi. Une partie de 
l’association globale observée entre l’expérience précoce du décès des deux parents et la non-
scolarisation peut donc être imputée aux troubles engendrés par la crise. 
Pour les orphelins d’un seul parent, les résultats sont à la fois moins nets et plus 
changeants. Par rapport aux jeunes dont les deux parents sont en vie, les orphelins d’un 
parent, notamment de crise, en 1993 ont autant de chance d’être entrés à l’école. En revanche, 
par rapport au même groupe, les orphelins partiels de père après 1993 et les semi-orphelins de 
mère (notamment  par une autre cause que la crise) après la même date ont, toutes choses 
égales par ailleurs, moins de chance d’être entrés à l’école. Il est possible qu’une perturbation 
de l’entrée dans la scolarité liée au décès de crise d’un parent en 1993 ait été rattrapée par les 
orphelins après la survenue de cet événement. L’existence d’un soutien institutionnel à la 
scolarisation (qui n’est pas mesuré dans l’enquête), ciblé sur la catégorie des proches des 
victimes de 1993, pourrait également expliquer l’absence d’impact de l’expérience d’un décès 
de crise en 1993 sur le risque des enfants de ne jamais avoir été scolarisés.  
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3. Expérience précoce du décès d’au moins un parent et abandon anticipé de 
la scolarité. 
Si les orphelins notamment de mère et de parents entrent moins souvent dans un 
établissement scolaire, ceux qui parviennent à y entrer, ont-ils une durée d’étude similaire à 
celle des individus ayant encore leurs deux parents en vie ?   
Dans la plupart des pays, les recherches montrent que les parents jouent un rôle dans la 
réussite scolaire des enfants. Par exemple, un grand nombre de travaux menés en Afrique ou 
ailleurs, démontrent la meilleure réussite scolaire et l’abandon scolaire moins fréquent des 
enfants des milieux aisés ou de ceux dont les parents possèdent un niveau d’éducation élevé. 
On peut envisager que la plupart des enfants qui sont entrés à l’école en milieu rural 
burundais possèdent des parents qui investissent dans l’éducation de leurs enfants. Cet 
investissement peut se traduire par différents mécanismes participant à la réussite scolaire des 
enfants : transmission d’une culture de l’effort et du travail, valorisation du savoir et de 
l’école, suivi de la scolarité de leurs enfants… L’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent peut se traduire par la perte de cet investissement scolaire. De plus, le fait de connaître 
le décès d’un parent peut entraîner des traumatismes ou des troubles psychologiques qui 
peuvent favoriser une sortie anticipée des enfants du système scolaire. Enfin, il est possible 
que le décès d’un adulte du ménage se traduise par des difficultés socio-économiques pour le 
ménage d’origine. Ces difficultés peuvent s’accompagner d’une déscolarisation précoce des 
enfants.  
Les abandons scolaires sont très fréquents en Afrique. Selon l’Unesco642, en 2007, sur 
10 enfants entrés à l’école primaire, 7 ont achevé la dernière année du primaire. Selon la 
même source, l’existence de crises sociopolitiques aggraverait le risque de décrochage 
scolaire et augmenterait les inégalités sociales dans l’accès aux systèmes d’enseignement 
secondaire et supérieur.  
Au Burundi, l’abandon scolaire est aujourd’hui un des problèmes les plus manifestes 
du système éducatif. L’action récente des politiques pour favoriser la scolarisation des enfants 
(gratuité des frais d’inscription en 2005….) a eu des résultats positifs sur la progression des 
niveaux de scolarisation. Le taux net643 de scolarisation dans le primaire est ainsi passé 
d’environ 53% en 1990 à presque 90% en 2008-2009. Cependant, cette progression ne 
s’accompagne pas d’une meilleure poursuite de la scolarité des jeunes. En 2006/2007, la 
                                                 
642UNESCO, 2011, La crise cachée : les conflits armés et l’éducation-Rapport mondial de suivi sur l’EPT 2011, 
449 p. 
643 Ratio de la population scolarisée ayant l’âge officiel d’une scolarisation primaire (7-12 ans au Burundi) par 
rapport à la population scolarisable ayant atteint l’âge officiel d’être scolarisé en primaire. 
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proportion d’élèves qui terminent un cycle primaire complet est de 28%644. Le taux d’abandon 
scolaire demeure ainsi très élevé.  
L’analyse du risque d’interruption anticipée de la scolarité est ici menée auprès de la 
population des jeunes burundais âgés de 10-17 ans en 2002. Seuls les jeunes ayant déjà été 
scolarisés au moins une fois sont considérés. 
a .  P e r t i n en c e  d es  va r i ab l es  ex p l i c a t i ve s  e t / ou  d e  co n t rô l e  r e t e nu e s  po ur  
ex p l i qu e r  l e  r i sq u e  d ’ a b an do n  a n t i c i p é  d e  l a  s c o l a r i t é .  
La pertinence des variables explicatives et/ou de contrôle retenues pour expliquer le 
risque d’abandon anticipé de la scolarité des jeunes âgés de 10-17 ans en 2002 a 
préalablement été évaluée sans introduire l’indicateur renseignant la survie des parents. 
Les modèles utilisés reprennent ceux mobilisés pour l’étude des différences de non-
scolarisation entre les orphelins et les non-orphelins. Des modèles logistiques uni-niveau et 
des techniques de régression logistique tenant compte de la structure hiérarchique des 
observations par grappe puis par ménage sont appliqués (modèles multiniveaux, marginaux et 
à effets fixes).  
La réalisation d’une modélisation à 2 niveaux n’est nécessaire que s’il subsiste une 
hétérogénéité inexpliquée du phénomène étudié entre les macro-unités une fois les valeurs de 
l’ensemble des variables observées maintenues constantes dans les modèles. La significativité 
de la variance résiduelle de niveau 2, estimée par les modèles multiniveaux, indique ainsi 
qu’il existe une hétérogénéité inexpliquée du risque d’avoir arrêté de façon anticipée sa 
scolarité à 10-17 ans en 2002 entre les grappes de sondage et entre les ménages enquêtés. La 
part de variabilité du phénomène étudié imputable aux ménages enquêtés est plus importante 
que celle déterminée par les grappes de l’ESDSR (environ 50% contre 10%). La comparaison 
de la valeur du logarithme de la vraisemblance dans le modèle uni-niveau et dans les modèles 
multiniveaux indique un meilleur pouvoir de prédiction des modèles multiniveaux. Ces deux 
paramètres (significativité de la variance résiduelle de niveau 2 et infériorité du logarithme de 
la vraisemblance) montrent la pertinence des modèles à 2 niveaux pour l’analyse du risque 
des jeunes d’avoir connu une scolarité raccourcie à 10-17 ans en 2002.  
La plupart des variables de contrôle retenues pour dégager l’incidence nette de 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur la probabilité d’avoir arrêté tôt sa 
scolarité sont significatives au seuil de 1%. La significativité de la majorité des coefficients 
estimés par les modèles n’est pas modifiée par la structure de la modélisation. Concernant les 
                                                 
644 Rapport du taux d’accès en 6ème année au taux d’accès en première année. 
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valeurs des odds ratios estimés par les divers types de modèles, on retrouve des différences 
similaires à celles observées entre ces modèles pour l’étude de la chance d’être entré à l’école 
à 7-17 ans. Les valeurs des indices obtenus à partir des modélisations multiniveaux de niveau 
2 ménage sont toujours plus élevées que celles estimées à l’aide des autres types de modèle. 
Les modèles multiniveaux de niveau 2 grappe de sondage, les modèles marginaux et les 
modèles à effets fixes grappe donnent des estimations similaires entre elles. La taille de 
l’échantillon d’analyse est divisée par environ 5 dans le modèle à effets fixes ménage qui 
s’intéresse essentiellement à la variance intra-ménage du phénomène étudié. Ce dernier 
modèle ignore la dispersion entre les ménages. L’estimation n’est alors possible que dans les 
ménages qui comprennent au moins 2 individus âgés de 10-17 ans qui ont déjà été scolarisés 
au moins une fois. 
Assez logiquement, la probabilité d’avoir arrêté sa scolarité croît au fur et à mesure 
que l’âge des individus au moment de la collecte augmente. 
Les urbains, les habitants d’une province du sud du Burundi et les occupants d’un 
camp de type A arrêtent plus tard leur scolarité que les jeunes enquêtés dans une région rurale 
du Centre. 
Quand elles sont scolarisées, les filles arrêtent plus tôt leur scolarité. Toutes choses 
égales par ailleurs, les femmes ayant été scolarisées ont un risque quasiment double de celui 
des hommes d’avoir arrêté l’école à 10-17 ans en 2002. 
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L’incidence des conditions socioéconomiques et culturelles des ménages sur le risque 
d’abandon précoce de la scolarité va dans le même sens que celui observé pour la chance 
d’entrer à l’école. Les enquêtés ayant déjà été scolarisés à 10-17 ans en 2002 ont moins de 
chances d’avoir interrompu leur scolarité quand ils sont dans un ménage dont le niveau de vie 
relatif dépasse le premier quartile de richesse construit par ACP (25% des ménages les plus 
pauvres). Les jeunes qui vivent dans un ménage dont le chef dispose d’un niveau d’instruction 
égal ou supérieur au primaire complet arrêtent plus tard leur scolarité. Par rapport aux jeunes 
qui sont dans un ménage qui ne disposent de vache ni en 1992 ni en 2002, ceux qui 
appartiennent à des ménages qui possédaient au moins une vache en 1992 et qui en détiennent 
en 2002 sortent plus tard de l’école. On note cependant que les modèles à effets fixes grappe 
ne montrent pas de différences significatives d’abandon scolaire entre les jeunes en fonction 
des vaches possédées par leur ménage en 1992 et en 2002.  
L’effet positif du recours à l’assistance humanitaire sur la poursuite de la scolarité est 
significatif dans les modèles logistiques uni-niveaux, multiniveaux et marginal de niveau 2 
ménage. En revanche, lorsque les macro-unités sont les grappes de sondage et non plus le 
ménage, la corrélation entre l’abandon scolaire précoce et l’assistance humanitaire cesse 
d’être significative. Ces résultats montrent que l’impact favorable du recours à l’assistance 
humanitaire sur la poursuite de la scolarité est partagé de façon similaire par l’ensemble des 
individus qui appartiennent à une même grappe. L’influence positive de ce facteur sur la 
variable dépendante est donc principalement déterminée par un effet contextuel de grappe.  
Le fait d’être musulman ne modifie pas de façon significative la probabilité d’avoir 
interrompu sa scolarité à 10-17 ans en 2002. En revanche, toutes choses égales par ailleurs, 
les protestants et les personnes qui déclarent une autre religion que celles proposées dans le 
questionnaire arrêtent l’école plus tôt que les catholiques.  
La présence des parents biologiques dans le ménage et/ou le fait de vivre dans un 
ménage dirigé par un membre de la fratrie ne joue(nt) pas sur le risque d’abandon précoce de 
la scolarité. De même, le genre du chef de ménage n’exerce pas d’incidence significative sur 
l’interruption scolaire. En revanche, le fait de vivre dans un ménage avec une ou plusieurs 
femmes âgées de 18 ans ou plus favorise la poursuite de la scolarité.   
Les jeunes qui ont déjà été scolarisés à 10-17 ans et qui résident avec un enfant de moins de 
15 ans de deux des membres du ménage quand ils sont l’enfant d’un seul ou d’au moins un 
des membres quand ils n’ont pas de parent dans le ménage ont un risque plus élevé d’avoir 
abandonné leur scolarité à l’enquête. 
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b .  Ex p é r i e nc e  p r éc o c e  d u  d é cè s  d ’a u  m oi ns  u n  pa re n t  e t  r i s qu e  
d ’ a b an do n  a n t i c i p é  d e  l a  s c o l a r i t é .  
L’analyse du lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le risque 
d’interruption anticipée de la scolarité est menée selon l’âge des enfants au moment du décès 
d’au moins un parent. Pour cette étude, des modèles similaires à ceux réalisés pour le risque 
de ne pas être entré à l’école à 7-17 ans ont été appliqués à la probabilité d’avoir interrompu 
sa scolarité à 10-17 ans en 2002. L’échantillon de l’analyse est uniquement constitué des 
individus qui sont entrés au moins une fois à l’école. Pour faciliter l’interprétation, les 
coefficients estimés par les modèles ont été convertis en odds ratios. Sans être des risques 
relatifs, ces indices renvoient à l’ordre grandeur du risque supplémentaire d’abandon scolaire 
des orphelins par rapport aux non-orphelins. Ils sont calculés séparément pour chaque âge 
atteint par les individus à la disparition du père, de la mère ou du dernier parent survivant. Les 
figures présentent les indices obtenus à partir des différentes formes de modélisation 
logistique (uni-niveau, multiniveaux de niveau 2 grappe, effets fixes de niveau 2 grappe et 
multiniveaux de niveau 2 ménage) réalisées. Les modèles à effet ménage fixe n’ont pu être 
mis en œuvre pour tous les âges des enfants au moment du décès d’au moins un parent. Cela 
s’explique par la faiblesse d’un échantillon restreint aux ménages comportant au moins un 
orphelin et au moins un non-orphelin âgés de 10-17 ans ayant déjà été scolarisés. Les résultats 
tirés des modèles marginaux sont similaires à ceux des modèles multiniveaux de niveau 2 
grappe. Ils sont donc présentés en annexe. Les indicateurs estimés par les modèles sont ajustés 
en fonction de l’ensemble des caractéristiques observées introduites dans les modèles de type 
I, II ou III. Lorsque la structure de la modélisation est multiniveaux, ils sont également 
estimés conditionnellement à l’ensemble des paramètres inobservés que partagent les jeunes 
d’une même grappe ou d’un même ménage. 
Toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent joue un rôle pénalisant pour la poursuite de la scolarité (Figures II.2.S1.11a et Figures 
II.2.S1.11b). Cette influence néfaste s’observe pour tous les types d’orphelins. Ainsi, bien que 
les semi-orphelins de père entrent presque aussi souvent à l’école que les individus dont les 
deux parents sont survivants ; quand ils sont scolarisés, les premiers arrêtent plus précocement 
leur scolarité que les seconds. L’expérience précoce du décès de la mère ou des deux parents 
demeure toutefois l’événement qui augmente le plus le risque d’abandon scolaire des jeunes 
burundais à 10-17 ans. Au sein du même ménage, à âge et genre identiques, le risque des 
orphelins de mère et de deux parents d’avoir arrêté l’école à 10-17 ans représente plus du 
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double de celui des personnes qui ont encore leurs deux parents survivants (modèle à effet 
ménage fixe645). 
L’âge atteint par les enfants au moment du décès de leur père ne modifie que très légèrement 
le risque d’interruption scolaire à 10-17 ans. En revanche, ce facteur joue davantage sur l’arrêt 
scolaire des orphelins de mère ou de deux parents. 
Les écarts types associés aux coefficients calculés pour les orphelins avant 3 ans sont assez 
élevés. Il est ainsi préférable de ne pas accorder une confiance excessive aux valeurs des odds 
ratios estimées pour ces âges. Les niveaux atteints par ces indices ne sont pas considérés dans 
l’interprétation. 
Le risque d’interruption anticipée de la scolarité des jeunes ayant vécu le décès de leur 
père ne semble pas varier de façon importante en fonction de l’âge auquel ils ont fait cette 
expérience. L’évolution des valeurs des odds ratios au fil des groupes d’âges des enfants au 
moment du décès du père montre cependant une tendance générale à la baisse. Autrement dit, 
quand ils ont fréquenté un établissement d’enseignement, les semi-orphelins de père ont arrêté 
d’autant plus tard leur scolarité qu’ils ont connu le décès de leur père à un âge avancé. On 
constate toutefois une légère croissance des niveaux des indices pour les enfants qui ont 
connu le décès de leur père en début de scolarisation primaire (avant 8-10 ans). La scolarité 
des individus qui ont vécu le décès de leur père après 10 ans ne paraît pas avoir été fortement 
perturbée par cet événement. Les modèles hiérarchiques à 2 niveaux montrent que, par rapport 
aux autres types d’orphelins ou aux individus dont les deux parents sont en vie, les 
caractéristiques socioéconomiques et culturelles des orphelins de père sont plus défavorables 
à la poursuite de la scolarité646. Les différences socioéconomiques et culturelles entre les 
orphelins partiels de père et les non-orphelins sont néanmoins moins fortes quand elles sont 
mesurées au sein de la sous-population des jeunes qui ont déjà été scolarisés que quand elles 
sont estimées parmi l’ensemble des jeunes. Aussi, le contrôle des caractéristiques 
socioéconomiques et culturelles a peu d’impact sur le niveau des odds ratios estimés pour les 
semi-orphelins de père. Toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs (modèles II et III), 
par rapport aux individus dont les deux parents sont en vie, les orphelins de père arrêtent plus 
                                                 
645 Les odds ratios et, entre parenthèse, les écarts-types correspondants estimés par les modèles à effet ménage 
fixe sont respectivement de 0,76 (0,60) pour les semi-orphelins de père, de 2,74 (0,65) pour les orphelins partiels 
de mère et de 2,82 (0,65) pour les orphelins absolus. Les coefficients obtenus pour les orphelins de mère et de 
deux parents sont significatifs au seuil de 5%. 
646 La diminution des valeurs des odds ratios estimés pour les semi-orphelins de père après contrôle de la 
spécificité des caractéristiques socioéconomiques et culturelles est surtout nette dans les modèles tenant compte 
de la structure par grappe des observations de l’ESDSR. Elle est alors d’environ 10%. A l’inverse de ce qui est 
observé dans les modèles à deux niveaux, l’introduction des facteurs décrivant les spécificités socioéconomiques 
et culturelles des jeunes dans les modèles uni-niveaux augmente les valeurs des odds ratios estimés pour les 
semi-orphelins de père. Cette évolution de sens inverse des valeurs des indices estimés pour les orphelins de père 
entre les modèles de type I et les modèles de type II selon la structure de la modélisation témoigne d’une 
distribution particulière des semi-orphelins de père entre les grappes de l’ESDSR en fonction de facteurs qui 
influencent le risque d’abandon scolaire. L’existence d’une concentration des semi-orphelins de père de la crise, 
en particulier des massacres de masse de 1993, dans certaines grappes explique cette observation. 
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tôt l’école. Le risque d’interruption précoce de la scolarité est plus important pour les enfants 
ayant vécu le décès de leur père avant 4-5 ans ou en début de scolarisation primaire (avant 8-
10 ans). 
L’allure des courbes décrivant l’évolution des odds ratios au fil des âges des enfants au 
moment du décès de la mère ou du dernier parent survivant est un peu plus spécifique.  
Les orphelins partiels de mère ont un risque plus élevé d’avoir interrompu leur scolarité à 10-
17 ans quand ils ont connu très tôt le décès de leur mère ou quand ils ont fait cette expérience 
en cours de scolarisation primaire (entre 10 et 14 ans). On note en particulier un risque 
important d’interruption anticipée de la scolarité pour les enfants qui ont connu le décès de 
leur mère avant 12-13-14 ans, âges qui caractérisent dans le système d’enseignement 
burundais le passage du primaire au secondaire. L’expérience du décès de la mère après 14 
ans semble diminuer le risque de décrochage scolaire.  
Le décès du dernier parent survivant paraît plus préjudiciable à la poursuite de la scolarité 
pour les enfants qui ont vécu cet événement avant 5 ans et pour ceux qui ont connu cette 
expérience en début de scolarisation primaire (avant 9-10 ans) ou après 14 ans.  
De façon plus ou moins marquée selon le type des orphelins, l’expérience du décès d’au 
moins un parent au cours de la période qui précède de peu l’entrée dans la scolarité (6-7 ans) 
est associée à un risque plus modeste de décrochage scolaire que la survenue du même 
événement en cours, début ou fin, de scolarisation primaire. Il est probable que les orphelins 
qui ont été scolarisés à des âges où l’expérience du décès d’un parent diminue, 
habituellement, fortement la chance d’entrée à l’école aient été sélectionnés. Ayant eu 
l’opportunité de rentrer dans le système scolaire malgré le décès précoce d’au moins un 
parent, le risque d’interruption de la scolarité de ce sous-groupe se trouve par la suite réduit. 
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Structurellement, la poursuite de la scolarité des orphelins partiels de mère et de deux 
parents est davantage impactée négativement par la composition de leur ménage que celle des 
jeunes dont les deux parents sont en vie ou que celle des orphelins partiels de père. En 
l’absence de données longitudinales, il est néanmoins difficile de savoir si c’est la 
particularité des compositions domestiques des orphelins d’au moins la mère qui augmente 
leur risque d’abandonner la scolarité de façon anticipée (impact indirect de l’expérience du 
décès d’au moins la mère) et/ou si c’est l’interruption de la scolarité qui joue sur la 
composition des ménages (auquel cas il peut exister une influence directe de l’expérience du 
décès d’au moins la mère sur le risque d’abandon des enfants). 
Par rapport aux jeunes du groupe de référence, les orphelins de mère ou de deux 
parents vivent plus souvent avec d’autres enfants biologiques des adultes de leur ménage. 
Leur ménage comporte également moins souvent un grand nombre de femmes adultes. La 
particularité des compositions domestiques explique le risque supplémentaire d’interruption 
scolaire des orphelins de mère et de deux parents qui le sont devenus aux très jeunes âges 
(avant 5 ans). Cependant, à composition domestique identique, les orphelins de mère ou de 
deux parents après l’âge d’entrée officiel à l’école primaire (avant 8 ans et au-delà) 
conservent un risque significativement plus élevé d’avoir abandonné leur scolarité par rapport 
aux membres du groupe de référence.   
De façon générale, la significativité des paramètres estimés pour les orphelins de mère, 
de deux parents et de père n’est pas modifiée par la structure de la modélisation. Les odds 
ratios demeurent plus élevés dans les modèles multiniveaux de niveau 2 ménages de type I et 
II que dans les autres types de modèles. Toutefois, la prise en compte dans l’analyse des 
facteurs de composition des ménages (modèle III) réduit les écarts entre les valeurs des 
indices estimés par les différents types de modèles. Une grande partie des caractéristiques 
inobservées des ménages qui expliquent la probabilité supplémentaire pour les orphelins 
d’avoir interrompu leur scolarité est captée par les variables de contrôle décrivant les facteurs 
observés de composition des ménages.  
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c .  In f l u en c e  d e  l a  ca u s e  d e  dé c è s  d ’a u  m oi ns  u n  pa r e n t  su r  l e  r i s q ue  
d ’ in t e r ru p t i on  p r é co c e  d e  l a  s co l a r i t é .  
L’expérience du décès d’au moins un parent peut avoir un impact différent selon sa 
cause (crise ou autre cause) sur la poursuite de la scolarité des enfants. Plusieurs mécanismes 
peuvent justifier cette variation. 
Dans la Section 3 du Chapitre 2, nous avons montré un lien entre l’expérience précoce 
du décès de crise d’un parent et la mobilité. Les jeunes qui ont connu le décès d’au moins un 
parent à cause du conflit armé ont plus de chance de s’être trouvés dans les zones de combat. 
Une partie d’entre eux a été obligée de fuir au sein du pays en tant que déplacés ou dans les 
pays voisins, avant de revenir sur le territoire. La mobilité a pu s’associer à un risque 
particulier pour les orphelins de crise de sortir de façon anticipée du système scolaire.  
Les massacres de masse survenus en 1993 constituent des épisodes d’une rare 
violence. Les répercussions psychologiques de ces événements pour les enfants qui ont vécu 
le décès d’au moins un de leurs parents à cause de la crise sont probablement non 
négligeables. Ces troubles peuvent avoir des conséquences particulièrement néfastes sur la 
capacité des élèves à poursuivre une scolarité normale.  
Plusieurs des facteurs qui déterminent l’abandon anticipé de la scolarité se distribuent 
de façon inégale entre les orphelins selon la cause de décès d’au moins un parent. De façon 
générale, les orphelins en raison d’une autre cause que la crise possèdent des attributs qui sont 
moins favorables à la poursuite de la scolarité que les orphelins à cause de la crise. Il est par 
ailleurs possible que certains facteurs inobservés qui déterminent la probabilité d’interruption 
anticipée de la scolarité (tels que l’appartenance ethnique ou certains des mécanismes 
d’assistance aux populations) ne se répartissent pas de façon équivalente entre les orphelins 
selon la cause de décès d’au moins un parent. 
Afin de vérifier s’il existe un risque différent des jeunes orphelins d’avoir abandonné 
leur scolarité selon la cause du décès d’au moins un parent (crise ou autre cause), des modèles 
identiques à ceux utilisés dans la partie précédente sont appliqués. Ces derniers sont réalisés 
distinctement pour les orphelins à cause de la crise et pour les orphelins par une autre cause 
que la crise. Compte tenu de la proximité des résultats obtenus à partir des différentes formes 
de modélisation, ne sont ici présentés que les odds ratios estimés à partir des modèles 
multiniveaux de niveau 2 grappe de sondage. Les coefficients sont calculés pour tous les âges 
des enfants au moment du décès d’au moins un parent de crise ou d’une autre cause que la 
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crise. Ils sont ajustés en fonction de la série des variables de contrôle introduites dans les 
modèles de type I, II ou III. 
Les orphelins ne présentent pas le même risque d’avoir abandonné leur scolarité à 10-
17 ans selon la cause du décès d’au moins un de leurs parents (Figures II.2.S1.12).  
L’interruption de la scolarité à 10-17 ans est plus fréquente pour les orphelins de mère et de 
deux parents à cause de la crise. En revanche, les orphelins de père en raison de la crise 
présentent un risque identique, à celui des jeunes dont les deux parents sont en vie, d’avoir 
abandonné leur scolarité à 10-17 ans en 2002.  
L’ajout dans les modèles des variables décrivant les caractéristiques socioéconomiques, 
culturelles et la composition des ménages des jeunes élimine la quasi-totalité des écarts 
observés entre les orphelins en raison d’une autre cause que la crise et les non-orphelins. 
Seuls les orphelins partiels de père par une autre cause que la crise conservent, toutes choses 
égales par ailleurs, une probabilité plus élevée d’avoir abandonné leur scolarité à 10-17 ans.  
L’importance du décrochage scolaire parmi les orphelins de mère et de deux parents à cause 
de la crise n’est pas uniquement liée à l’influence néfaste de la composition de leurs ménages. 
.  
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4. Expérience précoce du décès d’au moins un parent et retard scolaire. 
Dans l’idéal, l’analyse du lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent et la performance scolaire nécessiterait de connaître le nombre d’années d’éducation 
achevées ou encore les redoublements éventuels des enquêtés. Ces renseignements sont 
absents des données de l’ESDSR 2002. En revanche, le type d’établissement fréquenté par les 
individus qui sont scolarisés au moment de l’enquête (primaire, secondaire ou supérieur) est 
connu. Il est ainsi possible de regarder si les orphelins fréquentent, à âge identique, un niveau 
d’enseignement similaire à celui des individus dont les deux parents sont en vie. Nous 
examinons ainsi la probabilité des élèves de fréquenter un établissement d’enseignement 
primaire à 12-24 ans selon la survie de leurs parents.  
Les observations réalisées dans la sous-section A ont montré que, par rapport aux 
individus dont les deux parents sont en vie, la fréquence du retard scolaire parmi les orphelins 
d’au moins un parent varie selon le milieu de résidence. Par conséquent, l’analyse est réalisée 
séparément par milieu de résidence des élèves. Compte tenu du petit nombre de grappes dans 
certains milieux, l’hypothèse d’une distribution aléatoire des effets contextuels de niveau 2 
grappes ne peut pas toujours être tenue. C’est notamment le cas pour le milieu urbain (28 
grappes de sondage). Par conséquent, afin de comparer, toutes choses égales par ailleurs, le 
risque d’être en retard scolaire parmi les orphelins et parmi les non-orphelins les modèles 
appliqués sont : des modèles uni-niveaux, des modèles multiniveaux de niveau 2 ménage et 
des modèles à effets grappe fixes. 
a .  P e r t i n en c e  d es  va r i ab l es  ex p l i c a t i ve s  e t / ou  d e  co n t rô l e  r e t e nu e s .  
Pour chaque milieu de résidence, la prise en compte de la dépendance des observations 
dans les grappes de sondage ou dans les ménages enquêtés ne modifie pas la significativité 
des paramètres estimés par le modèle logistique uni-niveau (Tableau II.2.S1.8). La 
significativité de la variance résiduelle de niveau 2 dans les modèles multiniveaux traduit, 
dans tous les milieux de résidence, l’existence d’une hétérogénéité inobservée entre les 
ménages enquêtés qui subsiste une fois les valeurs de l’ensemble des variables explicatives 
et/ou de contrôle maintenues constantes dans les modèles. 
Toutes choses égales par ailleurs, dans chaque milieu de résidence, les filles ne 
semblent pas réussir moins bien à l’école. Quand elles sont scolarisées, elles fréquentent 
autant que les garçons un cycle d’enseignement primaire à 12-24 ans.  
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Le fait d’habiter une province différente de la province de naissance n’accroît pas de 
façon significative le risque d’être en retard scolaire dans les camps et en milieu rural. En 
revanche, en milieu urbain, par rapport aux élèves dont la province de naissance est identique 
à la province de résidence, ceux qui ne sont pas nés dans leur province de résidence en 2002 
ont un risque plus grand d’être en retard scolaire. La durée plus longue du cycle 
d’enseignement primaire en milieu rural et dans les camps explique probablement le retard 
scolaire plus important des urbains qui ne sont pas nés dans la province qu’ils habitent en 
2002 . 
La religion n’exerce aucun impact sur le risque de retard scolaire dans les camps et 
dans les zones rurales. En revanche, en milieu urbain, les musulmans réussissent moins bien à 
l’école que les catholiques. Par rapport aux catholiques du milieu urbain, ils sont 
significativement plus souvent scolarisés en primaire à 12-24 ans. 
Les conditions de vie demeurent déterminantes pour la réussite scolaire des jeunes 
burundais. Dans la quasi-totalité des milieux de résidence, vivre dans un ménage dont le chef 
possède un niveau d’instruction égal ou supérieur au primaire complet augmente les chances 
de fréquenter un établissement d’enseignement secondaire ou supérieur à 12-24 ans. De 
même, être enquêté dans un ménage dont l’indice de niveau de vie relatif appartient au 50% 
des ménages les plus riches réduit le risque de retard scolaire. 
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Tableau II.2.S1.8: Influence des variables explicatives (et/ou de contrôle) retenues sur la 
probabilité des étudiants de chaque milieu de résidence en 2002 de fréquenter un 
établissement d’enseignement primaire à 12-24 ans. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Uni-niveau
Effet grappe de 
sondage fixe
Multiniveaux de 
niveau 2 ménage
Uni-niveau
Effet grappe de 
sondage fixe
Multiniveaux de 
niveau 2 ménage
Uni-niveau
Effet grappe de 
sondage fixe
Multiniveaux de 
niveau 2 ménage
Constante 11,45***(0,69) 17,25***(1,78) 11,01***(0,80) 18,08***(2,58) 13,06***(0,92) 16,31***(1,68)
Age 0,57***(0,03) 0,57***(0,02) 0,43***(0,09) 0,56***(0,04) 0,54***(0,05) 0,39***(0,13) 0,42***(0,06) 0,41***(0,06) 0,34***(0,11)
Genre (Ref : Homme) 0,98   (0,18) 0,87   (0,19) 0,89   (0,26) 1,18   (0,21) 1,09   (1,34) 1,42   (0,33) 1,2   (0,2) 1,3   (0,21) 1,26   (0,24)
Province de naissance (Ref : Identique à province de résidence)
Différente au Burundi 0,73   (0,4) 0,62   (0,46) 0,49   (0,61) 2,80   (0,78) 1,09   (0,91) 4,8   (1,2) 1,6*   (0,24) 1,68*  (0,26) 1,87*  (0,32)
Différente hors Burundi nd. nd. nd. nd. nd. nd. 1,27   (0,5) 1,31   (0,53) 1,02   (0,64)
Religion (Ref : Catholique)
Protestante 0,88   (0,19) 0,71   (0,24) 0,8   (0,31) 1,59   (0,36) 1,09   (1,34) 1,86   (0,59) 1,54   (0,27) 1,71   (0,3) 1,86   (0,37)
Musulmane 0,34   (0,72) 0,52   (0,96) 0,46   (1,34) nd. nd. nd. 2,12***(0,24) 2,10***(0,26) 2,34***(0,32)
Autre 0,94   (1,09) 0,60   (1,09) 0,94   (1,66) 1,96   (1,41) 3,17   (9,6) 2,31   (2,18) 4,68   (1,08) 2,89   (1,24) 6,72   (1,44)
Niveau d'instruction du chef de ménage (Ref : Primaire complet)
Inférieur au primaire complet 0,8   (0,37) 0,82   (0,31) 0,84   (0,58) 1,21   (0,41) 0,95   (0,64) 1,21   (0,72) 2***(0,33) 1,64   (0,35) 2,2***(0,44)
Secondaire et au-delà 0,2***(0,5) 0,21***(0,47) 0,14*  (0,86) 0,94   (0,52) 2,28   (0,49) 0,12   (0,99) 0,57*  (0,31) 0,74   (0,33) 0,45*  (0,43)
Niveau de vie relatif (Ref : 50% des ménages les plus pauvres) 0,53*  (0,18) 0,54*   (0,21) 0,48*  (0,3) 0,52*   (0,25 0,55*  (0,25) 0,50*  (0,42) 0,26***(0,22) 0,43***(0,26) 0,18***(0,32)
Variance des constantes de niveau 2 4,61***(1,44) 5,25*  (2,18) 1,67*  (0,76)
N 1966 1849 1966 1286 825 1286 1065 1001 1065
-2 Loglikelihood (sans covariable) 1315 1087 974 620 1378 1066
-2 Loglikelihood (avec covariables) 899,00 683 852 635 358 608 673 510 662
AIC 921,00 703 876 657 376 632 695 530 686
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
Urbain
Caractéristiques des ménages en 2002
Caractéristiques individuelles
nd.: effectif insuffisant
Ref:  Modalité de référence
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif.
Camp de déplacés Rural
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b .  Ex p ér i en c e  p r é co c e  du  d é c ès  d ’ a u  m oi ns  un  p a r e n t  e t  r e t a rd  s co l a i r e  
e n  mi l i eu  u r b a in ,  da n s  l e s  c am ps  d e  dé p l ac é s  e t  en  mi l i eu  ru r a l .  
Toutes choses égales par ailleurs, dans tous les milieux de résidence, l’expérience 
précoce du décès du père ne s’associe pas à un risque particulier des élèves de fréquenter un 
établissement d’enseignement primaire à 12-24 ans (Tableau II.2.S1.9).  
En milieu rural et dans les camps de déplacés, avoir précocement connu le décès de sa 
mère ne joue pas sur le risque des élèves d’être en retard scolaire. En revanche, par rapport 
aux jeunes dont les deux parents sont encore en vie, les élèves du milieu urbain présentent une 
probabilité plus grande de fréquenter un établissement d’enseignement primaire à 12-24 ans 
quand ils ont vécu le décès de leur mère avant 15, 18, 20 ou 25 ans. 
Les observations sont assez singulières pour les orphelins de deux parents. De façon 
générale, dans les camps de déplacés, il n’existe pas d’écart significatif de risque d’être en 
retard scolaire à 12-24 ans entre les orphelins absolus et les membres du groupe de référence. 
En revanche, en milieu rural, par rapport aux jeunes dont les deux parents sont encore 
en vie, les orphelins de deux parents avant 15, 18, 20 et 25 ans sont, toutes autres 
caractéristiques fixées par ailleurs, moins souvent en retard scolaire. C’est l’inverse de ce qui 
est constaté en milieu urbain. Par rapport aux membres du groupe de référence, les élèves du 
milieu urbain fréquentent davantage un établissement d’enseignement primaire à 12-24 ans 
quand ils ont vécu le décès de leurs deux parents avant 15, 18, 20 ou 25 ans.  
L’expérience du décès de la mère ou du dernier parent survivant en cours de 
scolarisation primaire, secondaire et/ou supérieure (avant 15,18,20 et 25 ans) paraît être 
associée à un risque spécifique de retard scolaire des enfants en milieu urbain. En milieu rural, 
la chance plus grande des orphelins de deux parents avant 15, 18, 20 ou 25 ans que des 
individus dont les deux parents sont en vie de fréquenter un niveau d’enseignement 
secondaire et/ou supérieur à 12-24 ans peut trouver des explications variées. Il est probable 
que la sous-population des jeunes orphelins de deux parents qui sont encore scolarisés au 
moment de la collecte ait été sélectionnée. Dans ce cas, les jeunes orphelins absolus qui se 
maintiennent dans le système scolaire après le décès du dernier parent survivant sont les 
meilleurs étudiants. Il est possible qu’en milieu rural les jeunes orphelins absolus n’aient pas 
la même probabilité d’être déscolarisés suite au décès du dernier parent survivant, les 
meilleurs ayant une probabilité plus faible de l’être. L’existence de mécanisme d’assistance 
aux jeunes orphelins dans les institutions scolaires du milieu rural peut également rendre 
compte des observations faites pour les orphelins absolus en milieu rural. 
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Tableau II.2.S1.9: Paramètres estimés par les modèles (odds ratios et écarts-types) pour les 
orphelins selon le groupe d’âges au moment du décès d’au moins un parent et le milieu de 
résidence- Fréquenter un établissement d’enseignement primaire à 12-24 ans. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Uni-niveau
Effets grappe 
de sondage 
fixes
Multiniveau 
de niveau 2 
ménage
Uni-niveau
Effets grappe 
de sondage 
fixes
Multiniveau 
de niveau 2 
ménage
Uni-niveau
Effets grappe 
de sondage 
fixes
Multiniveau de 
niveau 2 
ménage
Avant 2 ans 0,28   (0,76) 0,17   (0,9) 0,15   (0,9) nd. 1538527,9   (1,028,43)0,6   (1,13) 5,33   (0,73) 5,82   (0,87) 6,51   (0,96)
Avant 5 ans 0,75   (0,51) 0,63   (0,58) 0,56   (0,58) 0,83   (0,76) 0,43   (0,76) 0,98   (0,69) 2,79   (0,55) 2,46   (0,59) 2,98   (0,65)
Avant 10 ans 0,75   (0,26) 0,51  (0,32) 0,65   (0,32) 0,92   (0,42) 0,72   (0,42) 0,88   (0,51) 1,2   (0,32) 1,09   (0,34) 1,24   (0,37)
Avant 15 ans 0,67   (0,22) 0,5   (0,25) 0,54   (0,25) 0,89   (0,32) 0,75   (0,32) 0,78   (0,44) 0,95   (0,27) 0,96   (0,29) 0,98   (0,34)
Avant 18 ans 0,66   (0,21) 0,5   (0,24) 0,54   (0,24) 0,83   (0,29) 0,8   (0,29) 0,84   (0,44) 1,04   (0,26) 1   (0,28) 1,09   (0,33)
Avant 20 ans 0,68   (0,21) 0,56   (0,24) 0,56   (0,24) 0,88   (0,29) 0,83   (0,29) 0,84   (0,44) 0,98   (0,26) 0,95   (0,29) 1,03   (0,33)
Avant 25 ans 0,69   (0,21) 0,55   (0,24) 0,56   (0,24) 0,88   (0,29) 0,83   (0,29) 0,83   (0,29) 0,98   (0,26) 0,95   (0,29) 1,03   (0,33)
Avant 2 ans 0,33   (1,27) 0,13   (1,21) 0,21   (1,21) 0,14   (1) 0,19   (1) 3,59   (2) 1,28   (937,88) 1,05   (3,851,02) 0,98   (0)
Avant 5 ans 2,07   (1,14) 1,88   (1,2) 2,75   (1,2) 1,57   (1,11) 0,93   (1,11) 4   (1,52) 2,05   (1,24) 2,28   (1,31) 2, 18  (1,55)
Avant 10 ans 0,61   (0,42) 0,65   (0,48) 0,39   (0,48) 2,06   (0,88) 2,42   (0,88) 4,19   (1,16) 2,07   (0,61) 2,73   (0,7) 2,6   (0,74)
Avant 15 ans 0,69   (0,36) 0,74   (0,4) 0,57   (0,4) 2,67   (0,74) 2,54   (0,74) 4,31   (1,02) 3,61*  (0,51) 3,08*  (0,53) 3,98*  (0,63)
Avant 18 ans 0,79   (0,36) 0,87   (0,39) 0,69   (0,39) 2,51   (0,64) 2,11   (0,64) 2,87   (0,94) 3,1*  (0,47) 2,62*  (0,49) 3,31*  (0,59)
Avant 20 ans 0,85   (0,36) 0,92   (0,38) 0,72   (0,38) 2,1   (0,62) 1,71   (0,62) 3,47   (0,9) 3,42***(0,46) 2,87*  (0,48) 3,7*  (0,58)
Avant 25 ans 0,85   (0,36) 0,9   (0,38) 0,71   (0,38) 2,47   (0,61) 1,49   (0,61) 1,49   (0,61) 3,38***(0,46) 2,86*  (0,48) 3,68*  (0,58)
Avant 2 ans nd. nd. nd. nd. nd. nd. 22,1   (2,121,94) 32,27   (723,1) 43,35   (601,38)
Avant 5 ans 0,44   (1,06) 0,44   (1,14) 0,37   (1,14) 0,24   (1,14) 0,04   (1,14) 0,16   (1,17) 10,06   (1,81) 7,91   (2,29) 11,7   (2,15)
Avant 10 ans 1,53   (0,77) 0,89   (0,78) 1,22   (0,78) 0,24*  (0,69) 0,26   (0,69) 0,16*  (0,85) 3,11   (0,6) 3,47   (0,65) 3,99   (0,72)
Avant 15 ans 0,87   (0,41) 0,56   (0,43) 0,72   (0,43) 0,23***(0,53) 0,19*  (0,53) 0,21*  (0,8) 2,93*  (0,44) 2,7*   (0,46) 4,36***(0,56)
Avant 18 ans 0,62   (0,37) 0,43*  (0,39) 0,43*  (0,39) 0,27***(0,52) 0,22*  (0,52) 0,2*   (0,76) 2,24*  (0,39) 2,3*  (0,41) 3,11*  (0,5)
Avant 20 ans 0,67   (0,36) 0,49  (0,37) 0,5   (0,37) 0,28***   (0,49) 0,27*   (0,49) 0,2*  (0,76) 2,49*  (0,39) 2,63*  (0,41) 3,35*  (0,49)
Avant 25 ans 0,64   (0,35) 0,48   (0,37) 0,46   (0,37) 0,28***   (0,49) 0,27*   (0,49) 0,27*   (0,49) 2,49*  (0,39) 2,63*  (0,41) 3,33*   (0,49)
2 parents décédés
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif.
Les écarts-types des estimations figurent entre parenthèse
Etre scolarisé en primaire à 10-24 ans
Camp de déplacés Rural Urbain
Mère décédée
Père décédé
Groupe d'âges au 
moment du décès 
d'au moins un 
parent
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C. Facteur de déformation de l’influence de l’expérience précoce du décès d’au 
moins un parent sur la fréquentation scolaire des jeunes au moment de 
l’enquête. 
A côté des facteurs directement liés au décès d’au moins un parent (âge au moment du 
décès ou cause du décès d’un ou des parent(s)), d’autres paramètres peuvent modifier le 
niveau des écarts de scolarisation entre les orphelins et les non-orphelins. Nous cherchons ici 
à mesurer l’influence de certaines caractéristiques sur le déficit de scolarisation à l’enquête 
des jeunes orphelins. Ces dernières sont: le genre du chef de ménage, le milieu de résidence, 
le genre de l’enfant, l’environnement socioéconomique et la composition des ménages. Cette 
analyse des interactions liées à ces caractéristiques porte sur la fréquentation scolaire en 2002 
des jeunes âgés de 7-17 ans au moment de la collecte.  
Afin d’évaluer l’incidence des caractéristiques retenues sur le déficit de scolarisation 
des jeunes orphelins à l’enquête, des analyses bivariées et des méthodes multivariées sont 
utilisées. Des modèles de structure (uni-niveau, multiniveaux, marginaux et à effets fixe) et de 
spécification (modèle I, II et III) identiques à ceux utilisés pour l’entrée dans la scolarité sont 
appliqués. Ces modèles sont réalisés de façon distincte au sein des sous-populations de jeunes 
décomposées selon chacune des modalités possibles de la caractéristique étudiée. 
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1. L’influence du genre du chef de ménage. 
Précédemment, il a été supposé que la résidence fréquente des orphelins de père et de 
deux parents dans des ménages dirigés par des femmes peut constituer un facteur qui minore 
l’incidence néfaste du décès d’au moins un parent sur la scolarisation des enfants. Il semble 
en effet que vivre dans un ménage dont le chef est une femme favorise, à niveau 
socioéconomique identique, l’entrée des jeunes dans la scolarité.  
Des études menées pour d’autres pays en développement aboutissent au même résultat
(Chernichovsky, 1985647; Lloyd et Gage-Brandon, 1994648). Pour la plupart de ces travaux, les 
femmes gèrent mieux le budget du ménage et investissent davantage dans l’éducation des 
enfants que les hommes.  
Dans la lignée de cette hypothèse, certaines recherches supposent que les femmes chef 
de ménage ont davantage d’autonomie pour la gestion du budget de leur ménage quand leur 
conjoint est décédé. Dans cette situation, la femme est en effet la seule à pouvoir intervenir 
dans la gestion des ressources de son ménage (Bledsoe, 1976649, Dinan, 1983650; Chant, 
1985651).  
Si cette hypothèse se vérifie au Burundi, il est possible que l’influence négative de 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur la scolarisation varie en fonction du 
genre du chef de ménage des jeunes orphelins.  
Si l’on excepte le milieu urbain, la sous-scolarisation des orphelins est, en général, 
moins marquée dans les ménages qui sont dirigés par une femme (Tableau II.2.S1.10). 
                                                 
647 Chernichovsky Dov, 1985, Socioeconomic and Demographic Aspects of School Enrollment and Attendance 
in Rural Botswana, In: Economic Development and Cultural Change, University of Chicago Press, Vol. 33(2), 
pp. 319-332. 
648 Lloyd, Cynthia B. et Gage-Brandon Anastasia J., 1994, High Fertility and Children’s Schooling in Ghana: 
Sex differences in Parental Contributions and Educational Outcomes, In: Population Studies, Vol. 48(2), pp. 
293-306. 
649 Bledsoe Caroline, 1976, Women’s marital strategies among the Kpelle of Liberia, In: Journal de recherches 
anthropologiques, Vol. 32(4), pp. 372-389. 
650 Dinan Carmel, 1983, Sugar daddies and gold-diggers: the white-collar single women, In: Accra in Female 
and Male in West Africa, Londres, Allen et Unwin, pp.344-366. 
651 Chant Sylvia, 1985, Single-parent Families: Choice or Constraint? The Formation of Female-headed 
Households in Mexican Shanty Towns, In : Development and Change, Vol.16(4), pp. 635-656. 
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Tableau II.2.S1.10: Proportion de jeunes scolarisés à 7-12 ans et à 13-17 ans selon la survie 
de leurs parents, leur milieu de résidence et le genre du chef de leur ménage (en %).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Ces niveaux ne sont néanmoins pas ajustés sur les conditions socioéconomiques et 
culturelles des ménages en 2002. Or, les ménages dirigés par des femmes sont, en général, 
plus démunis que ceux dirigés par des hommes.  
Afin de vérifier si l’effet atténuateur de la responsabilité domestique féminine sur la 
sous-scolarisation des orphelins résiste à l’introduction des variables socioéconomiques et 
culturelles, des modèles multiniveaux et marginaux avec macro-unités de niveau 2, grappe de 
sondage puis ménage, ont été appliqués. Dans cette optique, des modèles sont réalisés 
séparément dans les ménages dirigés par un homme et dans ceux dont le chef est une femme. 
Les indices estimés par ces modèles sont calculés pour les orphelins de chaque type l’étant 
devenus à 10 ans et à 18 ans. Ils sont ajustés en fonction de l’ensemble des variables de 
contrôle introduites dans les modèles de type I, II et III. Ces paramètres ainsi que leur 
intervalle de confiance à 95% sont présentés dans le tableau II.2.S1.11. Les chiffres en gras 
dans les cases colorées en gris clair indiquent qu’il existe une différence significative de 
scolarisation à 7-17 ans à l’enquête entre les orphelins et les non orphelins au seuil de 5%.  
Père Mère 2 parents Père Mère 2 parents
Homme 66,5 48,5 53,7 68,0 43,3 45,4 38,8 63,0
Femme 71,3 71,6 74,9 69,8 56,4 62,1 40,5 67,0
Homme 30,8 44,6 58,5 56,2 41,0 39,1 21,8 52,4
Femme 54,9 62,4 32,4 59,3 45,4 35,2 41,0 55,5
Homme 88,8 86,4 93,0 92,0 87,0 75,0 66,7 91,3
Femme 87,5 90,9 68,4 89,5 73,6 61,8 67,2 84,3
Homme 45,2 46,0 61,9 58,7 50,1 41,2 28,0 55,0
Femme 59,1 65,3 39,2 62,6 47,8 39,1 43,4 58,5
Camp
Rural
Urbain
Tous milieux confondus
Genre du chef de 
ménage
7-12 ans 13-17 ans
Orphelin de 
2 en vie
Orphelin de 
2 en vie
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La sous-scolarisation des orphelins absolus à l’enquête est similaire dans les ménages 
dirigés par une femme et dans ceux dont le chef est un homme.  
En revanche, pour les semi-orphelins de mère, le déficit de scolarisation à 7-17 ans est 
plus net dans les ménages dirigés par un homme. On constate en effet une sous-scolarisation 
non significative des orphelins de mère dans les ménages dirigés par des femmes652.  
Les semi-orphelins de père sont sous-scolarisés dans les ménages dirigés par des 
hommes. Cette sous-scolarisation dans les ménages dont les chefs sont des hommes s’observe 
surtout pour les orphelins qui ont vécu très tôt le décès de leur père (avant 10 ans). 
L’introduction dans les modèles des variables décrivant la composition des ménages entraîne 
un rapprochement de l’unité des indices estimés pour les orphelins de père dans les ménages 
dirigés par un homme. Il semble ainsi que la sous-scolarisation des orphelins de père dans les 
ménages ayant à leur tête un homme s’explique en partie par une composition domestique 
néfaste à la scolarisation. Cela pourrait notamment s’expliquer par une concurrence en termes 
d’investissement éducatif entre les orphelins de père et les enfants du nouveau conjoint de la 
mère. 
                                                 
652 Dans la plupart des cas, les paramètres estimés pour les semi-orphelins de mère dans les ménages dirigés par 
des femmes deviennent non significatifs après l’introduction des variables complétant l’appréhension de la 
composition domestique. Cette évolution peut tenir à la rareté de ces situations affaiblissant la puissance 
statistique des tests (126 orphelins partiels de mère âgés de moins de 18 ans vivent dans un ménage dont le chef 
est une femme). 
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2. Une vulnérabilité spécifique des filles ayant fait l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent. 
Certains rapports réalisés sur les enfants vulnérables en Afrique présument d’un 
accroissement des différences de scolarisation entre les garçons et les filles en cas de décès 
précoce d’au moins un parent (Subbarao, Mattimore et Plangemann, 2001653). Pour la plupart 
de ces travaux, les femmes, notamment les adolescentes, seraient plus à risque que les 
hommes d’être déscolarisées dans cette situation. La division sexuelle des travaux 
domestiques et la perte de l’un des soutiens du ménage conduirait à accroître plus fortement 
pour les filles que pour les garçons le temps consacré aux activités domestiques. Un des autres 
motifs invoqués pour justifier cette hypothèse est la priorité qui serait donnée, en cas de 
difficulté traversée par le ménage, à l’éducation des garçons par rapport à celle des filles. 
Toutefois et tout en restant dans une logique de division sexuée des rôles, il est également 
possible d’envisager l’effet inverse et, ainsi, de supposer une non-scolarisation plus fréquente 
des garçons que des filles, suite à l’occurrence du décès d’au moins un parent. En effet, la 
perte de revenu pouvant succéder à cet événement peut nécessiter un investissement des 
descendants dans le soutien économique du ménage. Cet investissement peut être plus 
important pour les garçons que pour les filles. 
A 7-12 ans et à 13-17 ans, les différences de scolarisation entre les orphelins et les non-
orphelins ne sont pas beaucoup plus marquées chez les filles que chez les garçons. Dans les 
camps et en milieu rural, elles semblent même un peu plus réduites chez les filles. 
Néanmoins, en milieu urbain, le déficit de scolarisation des orphelins de mère et de deux 
parents âgés de 13-17 ans est plus accusé chez les filles que chez les garçons (Tableau 
II.2.S1.11) 
                                                 
653 Subbarao K., Mattimore Angel et Plangemann Kathrin, 2001, Social protection of Africa’s orphans and 
other vulnerable children-Issues and good practice program options, Africa Region Human Development, 
Document de travail, Banque Mondiale, Washington, 41 p.
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Tableau II.2.S1.11: Proportion de jeunes scolarisés à 7-12 ans et à 13-17 ans selon la survie 
de leurs parents, leur milieu de résidence et le genre (en %).  

Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Les résultats obtenus à l’aide des méthodes multivariées sont contraires à l’hypothèse 
selon laquelle l’expérience précoce du décès d’au moins un parent aurait une incidence plus 
néfaste sur le parcours scolaire des filles (Tableau II.2.S1.12). Toutes choses égales par 
ailleurs, le genre des enquêtés ne modifie pas le niveau de la sous-scolarisation des orphelins 
par rapport aux individus dont les deux parents sont en vie.  
Père Mère 2 parents Père Mère 2 parents
Homme 76,0 55,0 68,8 73,4 64,0 60,2 44,0 72,6
Femme 66,3 51,9 60,7 63,6 46,0 37,5 35,6 55,4
Homme 52,5 52,7 45,2 60,2 52,8 44,0 38,2 61,3
Femme 53,2 40,2 43,9 53,6 37,6 33,2 23,7 44,7
Homme 89,5 93,3 80,3 94,0 78,2 81,0 74,3 89,5
Femme 86,1 83,3 86,1 88,5 77,3 62,7 62,3 89,1
Homme 58,4 54,1 51,2 63,0 55,4 46,9 41,9 63,6
Femme 57,3 42,8 48,8 56,1 41,0 35,2 29,0 47,9
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3. L’effet du milieu de résidence sur les inégalités de scolarisation à l’enquête 
entre les orphelins et les non-orphelins. 
En l’absence de couverture institutionnelle suffisante, le cercle de parentèle élargie 
constitue bien souvent le seul soutien des enfants face au décès précoce d’au moins un de 
leurs parents. En effet, au Burundi, la grande majorité des enfants orphelins ne vivant pas 
avec un parent biologique sont accueillis dans des ménages où se trouvent un des membres de 
la parentèle. Selon certaines études (Pilon et Vignikin, 1996654), les structures traditionnelles 
sont plus désorganisées et affaiblies en milieu urbain que dans les zones rurales. Aussi, 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent pourrait avoir des conséquences plus 
néfaste sur le destin des urbains que des ruraux655. 
De manière générale, nous avons montré que les paramètres estimés à partir des 
modèles à effets fixes et des modèles multiniveaux tenant compte de la structure hiérarchique 
par grappe des données de l’ESDSR 2002 étaient similaires. Les indices tirés des modèles à 
effets fixes sont obtenues par moyenne des mesures prises dans chaque grappe. Les 
coefficients des modèles multiniveaux sont estimés en utilisant à la fois l’information entre 
les grappes et l’information à l’intérieur des grappes. Ainsi, théoriquement, la proximité des 
paramètres tirés des deux modèles à 2 niveaux dénote une influence similaire de l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent sur la scolarisation des jeunes à travers les grappes de 
l’enquête. Les grappes de l’ESDSR ont été sélectionnées au sein de différentes strates. Les 
contours de ces strates sont principalement définis à partir d’une typologie de l’espace 
découpée en trois grands milieux : camps, rural et urbain. Il est ainsi probable que l’espace de 
résidence à l’ESDSR 2002 ne modifie pas les conclusions obtenues concernant les 
conséquences du décès précoce d’au moins un parent sur la scolarisation des enfants.  
Conformément à cette hypothèse, le déficit de scolarisation à 7-12 ans ou à 13-17 ans 
des orphelins par rapport aux non-orphelins varie peu selon le milieu de résidence (Tableau 
II.2.S1.13).  
                                                 
654 Pilon Marc et Vignikin Kokou, 1996, Stratégies face à la crise et changements dans les structures familiales, 
In Coussy J. et Vallin J. (eds) : Crise et population en Afrique, CEPED Paris, pp. 471-493. 
655 La mise en évidence d’une variation du déficit de scolarisation des orphelins selon le milieu de résidence 
urbain ou rural implique de supposer que la mobilité des jeunes d’un espace vers l’autre est identique quel que 
soit la survie de leurs parents. Il est probable que cette hypothèse ne soit pas totalement satisfaite pour le 
Burundi. En effet, les orphelins de deux parents paraissent avoir davantage réalisé une migration du milieu rural 
vers l’espace urbain que les jeunes ayant encore un parent en vie. 
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Tableau II.2.S1.13: Proportion, standardisée par genre, de jeunes scolarisés à 7-12 ans et à 13-
17 ans selon la survie de leurs parents et leur milieu de résidence (en %).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.  
Afin de confirmer l’absence d’impact du milieu de résidence sur le déficit de 
scolarisation des orphelins, des méthodes multivariées sont utilisées. Les odds ratios estimés 
par divers types de modèles pour les orphelins à 18 ans sont présentés dans le tableau 
II.2.S1.14. Les paramètres estimés sont ajustés en fonction de l’ensemble des variables de 
contrôle des spécifications de type I, II et III. 
Toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, il n’existe pas de variations nettes des 
inégalités de scolarisation à 7-17 ans des orphelins par rapport aux non-orphelins selon le 
milieu de résidence. 
Père Mère 2 parents Père Mère 2 parents
71,0 53,4 64,6 68,4 54,8 48,5 39,7 63,8
52,9 46,3 44,5 56,8 45,1 38,5 30,9 52,9
87,9 88,4 83,1 91,2 77,7 71,5 68,1 89,3
57,9 48,3 50,0 59,5 48,1 41,0 35,4 55,6
Camp
Rural
Urbain
Tous milieux confondus
7-12 ans 13-17 ans
Oprhelin de 
2 en vie
Oprhelin de 
2 en vie
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Dans les camps de déplacés, les régions rurales et les zones urbaines, c’est pour les 
semi-orphelins de père que les écarts de fréquentation scolaire par rapport au groupe de 
référence sont les plus faibles. Quel que soit le milieu de résidence, la scolarisation à 7-17 ans 
des orphelins de mère et des orphelins de deux parents est significativement plus réduite que 
celle des individus dont les deux parents sont en vie 
Le déficit de scolarisation à 7-17 ans des orphelins par rapport aux non-orphelins est 
proche dans tous les milieux de résidence. Néanmoins lorsque l’on cherche à approfondir 
cette analyse, on constate que le phénomène à l’origine de ce déficit varie selon le territoire de 
résidence. Dans les camps et en milieu rural, c’est majoritairement l’entrée à l’école qui 
discrimine les jeunes orphelins par rapport aux non-orphelins. En milieu urbain, c’est 
l’abandon de la scolarité qui constitue le facteur déterminant des différences de scolarisation 
entre les orphelins et les non-orphelins.  
Les variables de contrôle ajoutées dans le modèle de type III provoquent une 
augmentation des valeurs des odds ratios estimés pour les semi-orphelins de père dans les 
camps de déplacés et en milieu rural. En milieu urbain, les paramètres estimés pour les 
orphelins partiels de père demeurent inchangés dans les modèles II et III. Autrement dit, en 
termes de scolarisation, résider dans un ménage dirigé par une femme est plus bénéfique aux 
orphelins partiels de père des camps et du milieu rural qu’à ceux résidant en zone urbaine. 
D’autres travaux ont abouti à la conclusion selon laquelle les orphelins qui résident dans des 
ménages dont les chefs sont des femmes sont davantage scolarisés en milieu rural qu’ils ne le 
sont dans les zones urbaines (Huer et Gould, 2003656). Ces études supposent que le travail des 
femmes est plus valorisé en milieu rural qu’il ne l’est dans les zones urbaines. Le niveau de 
vie des ménages dont les chefs sont des femmes serait ainsi plus favorisé dans le premier 
milieu qu’il ne l’est dans le second. Précédemment, il a été montré que dans les camps et en 
milieu rural, l’atout que représente pour la trajectoire scolaire le fait de vivre dans un ménage 
ayant à sa tête une femme concerne surtout l’entrée dans la scolarité. Le risque d’abandon 
scolaire des jeunes ne varie pas en fonction du genre du chef de ménage. En milieu urbain, 
l’entrée dans la scolarité est un phénomène quasiment universel. Il n’existe ainsi pas de 
bénéfice particulier pour les jeunes du milieu urbain à vivre dans un ménage dont le chef est 
une femme.  
Au total, les indices estimés n’apportent aucune preuve évidente de conséquences plus 
néfastes de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur la scolarité des enfants en 
                                                 
656 Hubert Ulli S. S. et Gould William T.S., 2003, The effect of orphanhood on primary school attendance 
reconsidered: the power of female-headed household in Tanzania, papier non publié, Département de 
géographie, Université de Liverpool, 33 p. 
En ligne, consulté le 02/05/2009, URL : http://www.dfid.gov.uk/r4d/Output/183874/Default.aspx. 
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milieu urbain. Les orphelins de mère et de deux parents ont, toutes choses égales par ailleurs, 
moins de chance de fréquenter un établissement scolaire à 7-17 ans dans tous les milieux de 
résidence. Une fois les effets de grappe et les caractéristiques socioéconomiques et culturelles 
des individus contrôlés, les semi-orphelins de père ont un risque identique à celui des 
individus dont les deux parents sont en vie d’être scolarisés à 7-17 ans en 2002 dans les zones 
urbaines et dans les régions rurales. Néanmoins, une fois le genre du chef de ménage 
maintenu constant dans les modèles, il existe un déficit significatif de scolarisation des 
orphelins partiels de père dans les camps de déplacés. 
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4. L’effet du niveau de vie relatif du ménage sur le déficit de scolarisation des 
jeunes orphelins.  
Certains travaux supposent que les disparités de fréquentation scolaire entre les orphelins et 
les non-orphelins constituent l’expression des écarts de scolarisation entre les plus riches et 
les plus pauvres. L’hypothèse sous-jacente à ces recherches est celle d’un impact plus néfaste 
de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur la scolarisation des enfants dans 
les ménages les plus pauvres.  
De manière générale, les différences de scolarisation entre les orphelins et les non-orphelins 
sont légèrement plus accusées dans les ménages les plus pauvres (ménages dont l’indice de 
niveau de vie relatif construit par ACP figure parmi les 50% des indices les plus faibles). 
C’est notamment le cas pour le groupe des jeunes âgés de 13-17 ans (Tableau II.2.S1.15). 
Tableau II.2.S1.15: Proportion de jeunes scolarisés à 7-12 ans et à 13-17 ans selon la survie 
de leurs parents, leur milieu de résidence et le niveau de vie relatif de leur ménage (en %).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Ces proportions ne sont cependant pas ajustées en fonction de l’ensemble des effets de 
structure qui peuvent, indépendamment du niveau de vie relatif du ménage, conduire à 
observer un déficit variable de scolarisation des orphelins. 
Afin de vérifier si les orphelins présentent une spécificité de scolarisation différente dans les 
ménages les plus riches et dans les ménages les plus pauvres, des modèles multiniveaux de 
Père Mère 2 parents Père Mère 2 parents
50% plus pauvres 65,2 50,0 53,5 65,0 49,2 43,7 26,2 61,1
50% plus aisés 76,2 59,2 72,2 71,8 59,5 52,8 52,3 66,4
50% plus pauvres 41,2 38,1 29,3 49,5 32,3 32,0 29,5 43,7
50% plus aisés 70,0 53,4 60,1 61,5 59,1 44,0 31,0 58,2
50% plus pauvres 82,5 85,0 71,4 84,2 67,0 55,6 41,4 77,8
50% plus aisés 94,8 92,3 87,4 97,7 87,6 81,6 87,7 96,2
50% plus pauvres 46,8 41,6 33,6 53,1 35,7 33,9 30,2 47,0
50% plus aisés 72,9 54,6 64,8 63,8 61,2 46,9 39,8 60,8
Camp
Rural
Urbain
Tous milieux confondus
Position du ménage par rapport 
à la médiane de l'indice de 
niveau de vie relatif
7-12 ans 13-17 ans
Oprhelin de 
2 en vie
Oprhelin de 
2 en vie
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type I, II et III ont été estimés. Ces modèles tiennent compte de l’organisation des données de 
l’enquête par grappe de sondage657.  
Les figures II.2.S1.13 résument, par type d’orphelin et pour différents groupes d’âges des 
enfants au moment du décès d’au moins un parent658, les indices estimés par les modèles. Ces 
graphiques représentent en abscisse les paramètres estimés (OR) pour les orphelins dans les 
ménages les plus pauvres, et, en ordonnée, ces mêmes indices calculés dans les ménages les 
plus riches. Les coefficients obtenus sont ajustés en fonction des variables des modèles de 
spécification I, II et III. Les points qui figurent en dessous de la diagonale sont les groupes 
d’orphelins pour lesquels la sous-scolarisation est plus élevée dans les 50% des ménages 
pauvres que dans les 50% des ménages les plus riches.  
                                                 
657 Le choix des macro-unités de niveau 2 (grappe de sondage ou ménage) ne modifie pas la significativité des 
indices estimés.  
658 En raison du petit nombre d’orphelins de deux parents à 2 ans dans chacun des types de ménage, les résultats 
pour ce sous-groupe ne sont pas présentés. 
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Figures II.2.S1.13 : Différentiel de scolarisation (odds ratio) des jeunes à 7-17 ans selon 
l’expérience du décès d’au moins un parent (père et/ou mère) dans les 50% des ménages les 
plus riches et dans les 50% des ménages les plus pauvres en fonction du type de spécification 
(modèle I, II et III). 
Modèle I Modèle II Modèle III 
Orphelin de père 
Orphelin de mère 
Orphelin de deux parents 
  Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, la sous-scolarisation des orphelins 
partiels (de père ou de mère) intervient dans des proportions approximativement similaires 
dans les ménages les plus riches et dans les ménages les plus pauvres.  
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En revanche, le déficit de scolarisation des orphelins de deux parents est plus élevé 
dans les ménages les plus modestes. Néanmoins, malgré cette variation, par rapport aux 
individus dont les deux parents sont en vie, les orphelins de deux parents fréquentent 
significativement moins souvent un établissement scolaire à 7-17 ans, y compris dans les 
ménages les plus riches.  
Ne disposant plus d’aucun parent, les orphelins absolus doivent être soutenus 
financièrement par les adultes de leur ménage, qu’il s’agisse de leurs frères et sœurs aînés ou 
d’une famille d’accueil plus ou moins proche. Les orphelins de deux parents représentent 
ainsi une charge supplémentaire pour les ménages qui les accueillent. Il est probable que les 
ménages les plus pauvres aient davantage de difficultés que les ménages les plus aisés pour 
assumer les frais de scolarisation des orphelins absolus. 
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5. Influence de la composition domestique sur le déficit de scolarisation des 
orphelins à 7-17 ans. 
La particularité des compositions domestiques peut constituer un des facteurs 
explicatifs du déficit de scolarisation des orphelins à 7-17 ans, elle peut donc en modifier le 
niveau. Si des adultes accueillent ou élèvent les jeunes orphelins, ils peuvent être moins 
soucieux de leur devenir que de celui de leur propre descendance.  
Comme on l’a vu, au Burundi en 2002, vivre dans un ménage avec un parent 
biologique ou dans un ménage dirigé par un membre de la fratrie ne modifie pas de façon 
significative la probabilité des jeunes d’entrer à l’école ou d’abandonner leur scolarité. En 
revanche, cohabiter avec un descendant biologique âgé de moins de 15 ans d’un des membres 
de son ménage augmente le risque des jeunes de ne pas être scolarisés ainsi que celui 
d’interrompre leur scolarité de façon anticipée.  
A l’inverse des orphelins partiels de mère, la quasi-totalité des semi-orphelins de père 
habitent dans un ménage au sein duquel se trouve le parent survivant. La majorité d’entre eux 
ne font pas l’expérience d’une recomposition familiale. A 7-17 ans, plus de ¾ des orphelins 
partiels de père habitent dans un ménage monoparental avec leur mère tandis que seulement le 
quart des semi-orphelins de mère vivent dans un ménage monoparental avec leur père. La 
perturbation plus grande du parcours scolaire des semi-orphelins de mère par rapport aux 
orphelins partiels de père peut s’expliquer par cette différence de composition domestique.  
Certains travaux supposent que l’investissement des adultes du ménage dans le 
devenir des jeunes varie selon le degré d’apparentement qu’ils partagent avec eux. Si cette 
hypothèse est vérifiée, le déficit de scolarisation des orphelins partiels qui vivent uniquement 
avec le parent survivant doit être moins marqué que celui des orphelins de même type qui 
habitent dans un autre type de configuration domestique. De même, sous cette hypothèse, les 
jeunes dont les deux parents sont survivants appartenant à un ménage dont la composition est 
identique à celles des orphelins doivent présenter un risque proche de ne pas être scolarisés.  
Les données de l’ESDSR 2002 ne permettent pas de connaître la composition des 
ménages des jeunes avant et après l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. Il est 
ainsi difficile d’établir un sens de causalité unique entre cette composition et le risque des 
jeunes de ne pas être scolarisés à 7-17 ans à l’enquête. Il est en effet possible que la résidence 
dans un ménage sans aucun des parents biologiques soit une conséquence de l’absence de 
scolarisation des jeunes à la date de l’enquête. Un parent subsistant peut ainsi choisir 
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d’envoyer un de ses enfants dans un ménage de la famille élargie plutôt que de le scolariser. 
Dans le même esprit, un jeune peut décider pour une raison quelconque (travail…) de 
s’établir dans un ménage ne comprenant pas le parent subsistant plutôt que de poursuivre sa 
scolarité.  
Dans le but de vérifier si la composition des ménages modifie le déficit de 
scolarisation des orphelins à 7-17 ans, des modèles multiniveaux intégrant les grappes de 
sondage puis les ménages enquêtés au niveau 2 de la hiérarchie ont été réalisés. Ces derniers 
sont appliqués de façon distincte pour chaque type de composition domestique des jeunes 
orphelins et non-orphelins. Les paramètres estimés par ces modèles sont ajustés en fonction 
des valeurs des variables de contrôle introduites dans les modèles de spécification I et II. Les 
compositions domestiques distinguées sont: la résidence avec un seul des parents biologiques, 
le fait de se trouver dans un ménage avec un parent biologique et un beau-parent et, enfin, le 
fait d’habiter sans aucun des parents biologiques. La probabilité d’être scolarisé à 7-17 ans en 
2002 de chacune de ces sous-populations d’orphelins est d’abord comparée à celle de 
l’ensemble des individus dont les deux parents sont survivants puis à celle des personnes dont 
les deux parents sont en vie habitant dans des conditions identiques à la date de l’enquête. 
Faute de groupe de comparaison, la chance d’être scolarisés à 7-17 ans des orphelins partiels 
vivant avec un beau-parent est confrontée à celle des individus qui habitent avec leurs deux 
parents biologiques. Dans les tableaux II.2.S1.16 figurent les odds ratios estimés pour les 
orphelins avant 10 ans et avant 18 ans dans chaque type de configuration résidentielle. Ces 
paramètres sont tirés de l’application des modèles multiniveaux définissant les grappes de 
sondage ou les ménages enquêtés comme niveau 2 de l’analyse. Les estimations sont obtenues 
soit par une comparaison des résultats des orphelins avec ceux de l’ensemble des jeunes dont 
les deux parents sont en vie, soit par une confrontation des mêmes résultats avec ceux des 
enquêtés dont les deux parents sont en vie et qui résident dans un ménage de composition 
identique.   
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Tableaux II.2.S1.16 : Paramètres estimés (odds ratios et IC à 95%) pour les orphelins avant 10 
ans et avant 18 ans par les modèles multiniveaux selon la composition de leur ménage à 
l’enquête et les contours du groupe de référence -Etre scolarisé à 7-17 ans à la date de 
l’enquête.  
Modèles multiniveaux où les grappes de sondage constituent le niveau 2 de l’analyse 
Modèles multiniveaux où les ménages constituent le niveau 2 de l’analyse. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Modèle I Modèle II Modèle I Modèle II
Mère seule 0,83(0,72-0,96) 1,22(0,99-1,51) 0,77(0,63-0,95) 0,88(0,71-1,08)
Recomposition familiale 0,44(0,26-0,74) 0,44(0,26-0,75) 0,48(0,27-0,84) 0,5(0,28-0,88)
Aucun parent biologique 0,74(0,58-0,96) 0,8(0,61-1,04) 0,99(0,7-1,42) 0,94(0,66-1,35)
Mère seule 0,77(0,68-0,88) 0,91(0,8-1,04) 0,73(0,6-0,88) 0,82(0,67-1)
Recomposition familiale 0,43(0,26-0,71) 0,44(0,26-0,73) 0,44(0,25-0,75) 0,45(0,26-0,78)
Aucun parent biologique 0,91(0,7-1,2) 0,97(0,74-1,28) 1,22(0,85-1,74) 1,13(0,79-1,63)
Père seul 0,32(0,21-0,47) 0,32(0,21-0,49) 0,4(0,22-0,75) 0,46(0,25-0,86)
Recomposition familiale 0,41(0,24-0,71) 0,43(0,25-0,74) 0,4(0,28-0,56) 0,41(0,29-0,58)
Aucun parent biologique 0,61(0,45-0,84) 0,64(0,47-0,89) 0,74(0,49-1,11) 0,74(0,49-1,11)
Père seul 0,34(0,24-0,47) 0,35(0,25-0,5) 0,42(0,25-0,72) 0,43(0,24-0,74)
Recomposition familiale 0,41(0,24-0,68) 0,42(0,25-0,72) 0,4(0,3-0,56) 0,42(0,3-0,58)
Aucun parent biologique 0,64(0,46-0,87) 0,65(0,47-0,9) 0,75(0,5-1,12) 0,73(0,49-1,1)
Avant 10 ans 0,53(0,43-0,66) 0,53(0,43-0,66) 0,67(0,48-0,93) 0,61(0,43-0,84)
Avant 18 ans 0,46(0,39-0,56) 0,46(0,38-0,55) 0,67(0,5-0,91) 0,59(0,44-0,81)
Par rapport à l'ensemble des jeunes 
dont les 2 parents sont survivants 
Par rapport aux jeunes dont les 2 
parents sont en vie qui vivent dans 
ménage dont la composition est 
identique
Père décédé
Avant 10 ans
Avant 18 ans
Mère décédée
Avant 10 ans
Avant 18 ans
2 parents 
décédés
Aucun parent biologique
Les cases colorées en gris renseignent sur la significativité au seuil de 5% des paramètres estimés par les modèles 
Modèle I Modèle II Modèle I Modèle II
Mère seule 0,71(0,57-0,89) 0,86(0,69-1,08) 0,57(0,41-0,8) 0,72(0,53-1)
Recomposition familiale 0,31(0,14-0,67) 0,32(0,15-0,69) 0,31(0,13-0,73) 0,35(0,15-0,81)
Aucun parent biologique 0,63(0,45-0,88) 0,64(0,46-0,9) 0,92(0,53-1,58) 0,83(0,49-1,41)
Mère seule 0,65(0,52-0,8) 0,8(0,65-1) 0,53(0,38-0,74) 0,68(0,53-1,01)
Recomposition familiale 0,33(0,15-0,69) 0,34(0,16-0,71) 0,31(0,13-0,7) 0,34(0,15-0,76)
Aucun parent biologique 0,81(0,57-1,16) 0,83(0,58-1,17) 1,24(0,72-2,13) 1,12(0,66-1,89)
Père seul 0,23(0,12-0,45) 0,24(0,13-0,47) 0,31(0,11-0,87) 0,3(0,11-0,82)
Recomposition familiale 0,3(0,14-0,65) 0,31(0,15-0,66) 0,32(0,15-0,67) 0,31(0,19-0,52)
Aucun parent biologique 0,43(0,28-0,66) 0,47(0,31-0,71) 0,51(0,27-0,97) 0,52(0,28-0,97)
Père seul 0,25(0,14-0,45) 0,28(0,16-0,48) 0,29(0,11-0,72) 0,27(0,11-0,69)
Recomposition familiale 0,31(0,15-0,65) 0,32(0,16-0,67) 0,26(0,16-0,42) 0,29(0,18-0,46)
Aucun parent biologique 0,43(0,28-0,65) 0,46(0,3-0,69) 0,53(0,28-0,99) 0,51(0,28-0,93)
Avant 10 ans 0,41(0,3-0,55) 0,41(0,3-0,54) 0,48(0,28-0,8) 0,45(0,27-0,75)
Avant 18 ans 0,33(0,26-0,43) 0,34(0,26-0,43) 0,47(0,29-0,75) 0,44(0,28-0,7)
Par rapport à l'ensemble des jeunes dont les 
2 parents sont survivants 
Par rapport aux jeunes dont les 2 parents 
sont en vie qui vivent dans ménage dont la 
composition est identique
Père décédé
Avant 10 ans
Avant 18 ans
Mère décédée
Avant 10 ans
Avant 18 ans
2 parents 
décédés
Aucun parent biologique
Les cases colorées en gris renseignent sur la significativité au seuil de 5% des paramètres estimés par les modèles 
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L’essentiel du déficit de scolarisation des semi-orphelins de père habitant dans un 
ménage uniquement avec leur mère s’explique par un environnement socioéconomique et 
culturel plus défavorisé. De façon générale, à caractéristiques socioéconomiques et culturelles 
identiques, par rapport à l’ensemble des individus dont les deux parents sont en vie, les 
orphelins partiels de père avant 10 ans et avant 18 ans qui vivent uniquement avec leur mère 
sont autant scolarisés à 7-17 ans. Cette observation est également valable lorsque la 
scolarisation des semi-orphelins de père est comparée avec celle des jeunes dont les deux 
parents sont en vie qui habitent uniquement avec leur mère au moment de la collecte.  
En revanche, vivre avec son père uniquement n’est pas associé à une probabilité 
identique des jeunes d’être scolarisés à 7-17 ans en 2002 selon que la mère est en vie ou 
décédée. Lorsque la mère est absente du ménage, qu’elle soit survivante ou décédée, la 
fréquentation scolaire des jeunes est réduite par rapport aux individus qui habitent avec leurs 
deux parents. L’amplitude de cette sous-scolarisation est néanmoins beaucoup plus élevée 
lorsque la mère est décédée. Cette observation ne signifie pas qu’un désinvestissement 
maternel n’a aucune incidence sur la scolarité et que le décès de la mère est le seul événement 
qui compromet les chances de scolarisation des jeunes qui résident sans leur mère. Les mères 
survivantes mais absentes des ménages au sein desquels leurs descendants sont enquêtés à 
l’ESDSR ne sont peut-être pas totalement disparues de l’environnement socio-affectif de leurs 
enfants. Contrairement aux mères décédées, les mères qui ne sont pas présentes dans le 
ménage des jeunes enquêtés peuvent continuer à accompagner leur scolarité.  
En pouvant jouer un rôle de substitut du parent disparu, un beau-parent est susceptible 
d’avoir un impact positif sur le devenir des jeunes orphelins partiels. Les résultats obtenus 
paraissent contredire cette hypothèse. L’arrivée d’un beau-parent n’apparaît pas comme un 
atout pour la scolarisation à l’enquête des semi-orphelins de père ou des orphelins partiels de 
mère. Au contraire, il semble que l’expérience d’une recomposition familiale augmente le 
déficit de scolarisation à 7-17 ans à l’enquête des semi-orphelins de père. Dans les pays en 
développement l’homme demeure le principal pourvoyeur financier du ménage. C’est souvent 
lui qui est en charge de la gestion des ressources du ménage. L’arrivée d’un beau-père 
devenant le nouveau chef de famille avec lequel le jeune orphelin ne partage pas de lien filial 
direct peut s’accompagner d’un partage des ressources du ménage plus défavorable aux 
orphelins qu’aux autres enfants du ménage. Le rôle de substitut que peut exercer la belle-mère 
auprès du jeune orphelin de mère n’apparaît pas non plus favorable à sa scolarisation. 
Cependant, à la différence de ce qui est observé pour les orphelins partiels de père, la 
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présence d’une belle mère n’augmente pas le déficit de scolarisation des orphelins partiels de 
mère qui habitent avec leur père uniquement. 
Le remariage du parent subsistant n’apparaît ainsi pas comme un facteur qui diminue 
les effets néfastes de l’expérience précoce du décès d’un parent sur le parcours scolaire des 
jeunes.   
Par rapport à l’ensemble des individus dont les deux parents sont en vie, le fait d’être 
enquêté dans un ménage au sein duquel aucun parent biologique n’est présent est associé à un 
déficit de scolarisation des orphelins de mère et des orphelins de deux parents. Les non-
orphelins qui vivent sans leurs deux parents biologiques ont également une probabilité plus 
faible que ceux qui vivent avec leurs deux parents d’être scolarisés à 7-17 ans en 2002 
(différentiel d’environ 20%). La comparaison de la fréquentation scolaire des semi-orphelins 
vivant sans le parent subsistant à celle des individus dont les deux parents sont en vie habitant 
sans aucun de leurs parents biologiques annule la significativité de la quasi-totalité des écarts 
de scolarisation entre les deux sous-populations. Aussi, l’absence du ou des parents 
biologique(s) du ménage exerce un effet néfaste pour la scolarisation des jeunes de 7-17 ans, 
qu’ils soient orphelins d’un parent ou non. En revanche, le changement de groupe de 
comparaison ne modifie pas la significativité du déficit de scolarisation des orphelins absolus 
à 7-17 ans. Quand ils sont enquêtés dans un ménage au sein duquel ne se trouve aucun de 
leurs parents biologiques, les jeunes dont les deux parents sont en vie sont plus souvent 
scolarisés à 7-17 ans que les orphelins absolus. Notons que quel que soit le groupe de 
comparaison (ensemble des individus dont les deux parents sont en vie ou non-orphelins qui 
vivent sans aucun de leurs parents biologiques), l’introduction des caractéristiques 
socioéconomiques et culturelles des ménages dans les modèles ne modifie pas les valeurs des 
odds ratios estimés pour les orphelins qui ne vivent pas avec le parent survivant. Ils se 
trouvent même légèrement diminués dans cette situation. Autrement dit, les ménages qui 
accueillent les jeunes orphelins ne sont pas plus défavorisés que l’ensemble des ménages ou 
que les ménages qui prennent en charge des non-orphelins.  
Il est possible que, quand ils sont encore en vie, le ou les parents biologiques continuent à 
exercer une certaine influence sur la scolarité des enfants qui ne résident pas avec eux. Ils 
peuvent encore participer aux décisions de scolarisation de leurs enfants et prendre en charge 
les frais impliqués par leur scolarisation. En revanche, par définition, les orphelins absolus ne 
peuvent plus bénéficier d’aucun soutien financier ou émotionnel de la part de leurs parents. 
Ne bénéficiant d’aucune aide, les ménages qui accueillent les orphelins de deux parents 
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investissent moins dans leur devenir que dans celui des enfants confiés pour lesquels ils 
peuvent recevoir des soutiens divers de la part des parents biologiques.     
Ces différents résultats ne fournissent pas de preuve évidente d’un déficit de 
scolarisation des orphelins tenant uniquement à la particularité de leurs compositions 
domestiques. La cohabitation avec le seul père biologique n’apparaît pas comme la 
configuration la plus favorable à la fréquentation scolaire des semi-orphelins de mère. 
Comparés aux jeunes dont les deux parents sont en vie, ces derniers présentent un risque 
significativement plus faible d’être scolarisés à 7-17 ans quelle que soit la composition de leur 
ménage à l’enquête. A composition domestique identique, par rapport aux autres types 
d’orphelins ou aux jeunes dont les deux parents sont encore en vie, les orphelins absolus sont 
moins fréquemment scolarisés à 7-17 ans. L’amplitude du déficit de scolarisation des 
orphelins partiels de père et de mère qui vivent avec un beau-parent est néanmoins similaire.  
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6. Comparaison de la fréquentation scolaire à 7-17 ans des orphelins et des 
non-orphelins du même ménage. 
Les résultats dégagés précédemment montrent que, par rapport aux jeunes dont les 
deux parents sont en vie, les orphelins absolus ont, toutes choses égales par ailleurs, une 
probabilité plus faible d’être scolarisés à 7-17 ans en 2002. Par rapport aux enfants confiés 
dont les deux parents sont en vie, ils présentent également un risque plus élevé de ne pas 
fréquenter un établissement scolaire à 7-17 ans.  
A l’inverse, par rapport aux enfants confiés dont les deux parents sont en vie, les 
orphelins partiels de père ou de mère qui sont dans un ménage sans le parent subsistant sont 
autant scolarisés à 7-17 ans à l’enquête. Précédemment, nous avons supposé que ces 
différences entre orphelins absolus et orphelins partiels qui sont dans un ménage sans le 
parent survivant peuvent être liées à l’implication du parent survivant auprès des enfants avec 
lesquels ils ne résident pas.  
Les orphelins peuvent aussi ne pas se distribuer de la même manière selon leur type 
entre les ménages d’accueil en fonction de caractéristiques qui jouent sur la scolarisation des 
jeunes. Cela peut constituer une autre hypothèse qui justifie ces différences. Par exemple, les 
orphelins absolus peuvent être davantage placés dans des ménages qui, toutes choses égales 
par ailleurs, investissent moins dans l’éducation des enfants. Dans ces ménages, le refus 
d’envoyer les enfants à l’école est courant et il ne concerne pas seulement les orphelins de 
deux parents accueillis aux jeunes âges.  
Une façon de tester cette hypothèse est de comparer la fréquentation scolaire à 7-17 
ans des jeunes du même ménage selon la survie de leurs parents. Si les jeunes orphelins 
partiels et absolus sont accueillis dans des ménages qui valorisent à des degrés différents 
l’éducation des enfants, on peut s’attendre à ce que les orphelins, quel que soit leur type, aient 
une probabilité identique à celle des enfants biologiques du même ménage, âge et genre d’être 
scolarisés au moment de l’enquête.  
L’application à la probabilité d’être scolarisé à 7-17 ans en 2002 d’un modèle dit à 
effets ménage fixes, tenant compte de l’appartenance des individus à un même ménage, 
permet de réaliser cette confrontation. Ces modèles comparent, à âge et genre identiques, la 
scolarisation à 7-17 ans des enfants orphelins à celle des enfants biologiques du même 
ménage. Puisque la probabilité d’être scolarisés des jeunes orphelins et des jeunes non-
orphelins est comparée, à genre et âge identiques, au sein du même ménage, les écarts 
observés ne peuvent pas être liés à des facteurs sociaux, économiques ou culturels des 
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ménages. L’effet fixe ménage capture ainsi les caractéristiques des ménages inobservables 
invariantes dans le temps qui peuvent influencer la scolarisation des enfants.  
Pour chaque type d’orphelin et par groupe d’âges au moment du décès d’au moins un 
parent, les odds ratios (et leurs intervalles de confiance à 95%) tirés de l’application des 
modèles à effets ménage fixes sont représentés sur les figures II.2.S1.14. 
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Figures II.2.S1.14 : Résultats des modèles à effets ménage fixes (OR et intervalles de 
confiance à 95%) comparant au sein du même ménage, à âge et genre identiques, la 
probabilité d’être scolarisé à 7-17 ans des orphelins et des non orphelins selon le groupe 
d’âges au moment du décès d’au moins un parent#
Orphelin tous types confondus Orphelin de père 
 
Orphelin de mère Orphelin de deux parents 
 

Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Les résultats indiquent que par rapport aux non-orphelins avec lesquels ils vivent, les 
orphelins de tous les types (père, mère ou deux parents) ont, à âge et genre identiques, une 
probabilité plus faible d’être scolarisés à 7-17 ans en 2002659. Les jeunes confiés dont les deux 
parents sont en vie fréquentent également moins souvent un établissement scolaire à 7-17 ans 
que les jeunes du même âge et sexe avec lesquels ils résident (la valeur de l’odds ratio atteint 
0,22 (IC 95%: 0,08-0,58)).  
Un certain nombre de facteurs sont susceptibles de modifier le déficit de scolarisation 
à 7-17 ans des orphelins par rapport aux non-orphelins du même ménage. Afin de vérifier 
l’impact de certains de ces facteurs, une variable d’interaction a été introduite dans les 
modèles à effets ménage fixes. Les facteurs dont l’incidence sur le niveau du déficit de 
scolarisation intra-ménage est testée sont le genre de l’enfant, le niveau de vie du ménage 
(position par rapport à la médiane de l’indice de niveau de vie relatif), la cause du décès d’au 
moins un parent (crise ou autre), le genre du chef de ménage et le milieu de résidence. 
Le déficit de scolarisation à 7-17 ans à l’enquête des orphelins par rapport aux non-orphelins 
du même ménage est identique dans les ménages les plus riches et dans les ménages les plus 
pauvres. La cause de décès d’au moins un parent ne modifie pas non plus de façon 
significative les écarts de scolarisation intra-ménage entre les orphelins et les non-orphelins. 
De même, en terme de scolarisation, les filles âgés de 7-17 ans ayant connu le décès d’au 
moins un de leurs parents ne sont pas plus désavantagées que les garçons ayant vécu le même 
événement. Le milieu de résidence ne modifie pas non plus le déficit de scolarisation des 
orphelins par rapport aux non-orphelins avec lesquels ils résident. En revanche, les inégalités 
de scolarisation intra-ménage entre les orphelins et les non-orphelins sont significativement 
plus accusées dans les ménages dirigés par un homme. Cette observation se constate pour tous 
les types d’orphelins. Ces résultats montrent l’existence de discrimination scolaire intra-
ménage selon le statut familial des enfants plus réduites dans les ménages dirigés par des 
femmes que dans ceux dont le chef est un homme.  
Par rapport aux enfants biologiques du ménage dont les deux parents sont en vie, le 
déficit de scolarisation à 7-17 ans est particulièrement net pour les orphelins de deux parents 
et pour les enfants confiés dont les deux parents sont survivants. En cas de décès d’un parent, 
il est plus marqué pour les orphelins qui le sont devenus à un très jeune âge (avant 5 ans). 
Cette observation s’explique néanmoins en grande partie par la probabilité plus grande des 
jeunes ayant vécu le décès d’un parent à un très jeune âge d’être devenus des orphelins 
absolus en 2002.  
                                                 
659 Des résultats similaires sont obtenus pour le seul groupe des orphelins âgés de 7-14 ans en 2002. 
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L’âge au moment du décès du dernier parent survivant ne modifie pas la sous-
scolarisation à 7-17 ans en 2002, des orphelins de deux parents par rapport aux individus du 
même ménage dont les deux parents sont en vie. Les orphelins absolus ont une probabilité 
d’être scolarisés à 7-17 ans en 2002, inférieure de 80% à celle des non-orphelins d’âge et de 
genre identique vivant dans le même ménage. 
Tous types d’orphelins à l’enquête confondus, les inégalités de scolarisation intra-ménage 
entre orphelins et non-orphelins sont plus marquées dans les ménages qui ne comprennent 
aucun des membres du réseau de parentèle élargie ainsi que dans ceux qui comportent un 
beau-parent. Dans ces deux configurations, la probabilité de fréquentation scolaire des 
orphelins à 7-17 ans est inférieure d’environ 80% à celle des non-orphelins du même âge et 
sexe avec lesquels ils résident. Cette même chance est réduite d’approximativement 60% 
quand un membre de la famille élargie est présent dans le ménage du jeune enquêté en 2002. 
Les résultats obtenus suggèrent qu’il n’existe pas de placement sélectif des orphelins absolus 
par rapport aux autres types d’orphelins dans des ménages dont les caractéristiques 
inobservées jouent sur la décision de scolarisation des jeunes (importance accordée à 
l’éducation des jeunes…). Tous les types d’orphelins ainsi que les jeunes non-orphelins qui 
vivent dans un ménage sans leurs deux parents survivants sont moins fréquemment scolarisés 
à 7-17 ans en 2002 que les jeunes du même sexe et âge avec lesquels ils vivent.  
Plusieurs hypothèses peuvent être avancées pour justifier ces résultats. D’une part, il est 
possible que la composition domestique des ménages soit directement liée au choix de 
scolarisation ou de non-scolarisation des enfants. Les orphelins absolus ou simples peuvent 
être placés dans des ménages comprenant des enfants biologiques des membres du ménage 
d’accueil pour travailler notamment en tant que domestiques. Certains travaux ont montré que 
les enfants du chef de ménage d’accueil sont davantage scolarisés lorsque le ménage 
comprend des enfants confiés (Pilon, 1995660).  
Dans les camps et en milieu rural, les enfants biologiques du chef de ménage, âgés de 
7-12 ans fréquentent davantage un établissement scolaire à l’enquête quand ils sont enquêtés 
dans un ménage avec des orphelins âgés de 7-17 ans (Tableau II.2.S1.17). En revanche, il 
n’existe aucun avantage supplémentaire associé à la résidence avec des orphelins pour la 
scolarisation à 7-12 ans des enfants du chef en milieu urbain. Par ailleurs, vivre dans un 
ménage avec des orphelins de 7-17 ans diminue la scolarisation des enfants biologiques du 
chef de ménage âgés de 13-17 ans. Ce désavantage global s’observe pour tous les milieux de 
résidence. Reste à vérifier s’il ne tient pas à des caractéristiques communes affectant 
                                                 
660 Pilon Marc, 1995, Les déterminants de la scolarisation des enfants de 6-14 ans au Togo: Apports et limites 
des données censitaires, In : Cahiers des Sciences Humaines, Vol 31(3), pp. 697-718. 
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répartition domestique des orphelins et scolarisation des enfants biologiques des chefs de 
ménage. 
Tableau II.2.S1.17: Proportion d’orphelins et d’enfants biologiques du chef de ménage qui 
sont scolarisés à 7-12 ans et à 13-17 ans selon la composition de leur ménage et leur milieu de 
résidence. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Dans le but de dégager l’incidence nette de la résidence avec des enfants orphelins 
âgés de 7-17 ans sur la probabilité des enfants du chef de ménage d’être scolarisés à 7-12 ans 
ou à 13-17 ans, des modèles logistiques à effets grappe fixes ont été estimés. Les indices 
calculés (odds ratios) sont ajustés en fonction de l’âge et du genre de l’individu, du niveau de 
vie relatif du ménage (déduit de l’indice de niveau de vie construit par ACP), du niveau 
d’instruction, de l’âge et du genre du chef de ménage et, enfin, du nombre de femmes de plus 
de 18 ans dans le ménage. La forme de la modélisation (à effets grappe fixes) permet de 
contrôler l’impact des effets de grappe éventuels qui jouent sur la chance de scolarisation des 
enfants. Ces derniers peuvent être liés soit au plan de sondage de l’enquête, soit à des effets 
contextuels (offre scolaire…).  
Une fois les effets de grappe tenus fixes dans l’analyse, il n’existe aucun désavantage 
du fait de vivre avec des orphelins de 7-17 ans pour les enfants du chef de ménage âgés de 13-
17 ans en 2002. Autrement dit, l’essentiel du déficit de scolarisation observé pour les enfants 
du chef âgés de 13-17 ans qui résident avec des orphelins s’explique par une influence 
contextuelle de grappe qui joue plus négativement sur leur chance d’être scolarisé que sur 
celle des mêmes enfants qui ne vivent pas avec des orphelins.  
En revanche, toutes choses égales par ailleurs, il existe des différences significatives 
de scolarisation à 7-12 ans entre les enfants des chefs de ménage selon la présence d’orphelins 
âgés de 7-17 ans dans le ménage. A effet de grappe constant, les enfants du chef de ménages 
qui vivent avec des orphelins de 7-17 ans ont, toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, 
Camp Rural Urbain Tous milieux Camp Rural Urbain Tous milieux
Sans orphelin de 7-17 ans 73,6 60,6 94,7 63 64,7 54,1 91,3 56,4
Avec orphelin de 7-17 ans 86,3 68,5 932 74,3 53,3 35,3 85,4 45,8
64,9 57,2 87,5 63,1 41,5 42,9 73,5 49
Enfants biologiques 
du chef de ménage
Orphelins résidant avec des enfants biologiques de 7-17 
ans du chef de ménage
7-12 ans 13-17 ans
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1,61 ( IC 95% : 1,16-2,22) fois plus de chance d’être scolarisés à 7-12 ans en 2002 que ceux 
qui ne résident pas avec des orphelins de 7-17 ans. C’est davantage la présence dans le 
ménage d’orphelins âgés de 7-12 ans (OR : 2,18 (IC 95% : 1,34-3,57) que celle d’orphelins 
âgés de 13-17 ans (OR : 1,40 (IC 95% : 0,95-2,06)) qui joue positivement sur la scolarisation 
des enfants du chef de ménage. Par ailleurs, il existe des différences significatives de 
scolarisation au sein du même ménage entre les orphelins et les non-orphelins âgés de 7-12 
ans en 2002 (OR : 0,43 (IC 95% : 0,21-0,89)). Il est probable que la chance de scolarisation 
de la majorité des jeunes âgés de 7-12 ans en 2002 soit déterminée par la décision des 
personnes qui les prennent en charge de les envoyer ou non à l’école. En milieu rural et dans 
les camps, les enfants constituent souvent une main d’œuvre utile pour le maintien des 
exploitations agricoles. Il est possible que les ménages qui comprennent des jeunes orphelins 
et des non-orphelins mobilisent davantage les premiers que les seconds pour accomplir 
différents travaux (entretien de la maison, travail agricole…). En assurant ces tâches, les 
orphelins libèrent les enfants biologiques du chef de ménage dont les deux parents sont en vie 
de ces activités. Ces derniers ont alors plus de chance d’être envoyés à l’école que les enfants 
biologiques dont les deux parents sont en vie dans les ménages qui ne comprennent pas 
d’orphelins. Cette interprétation des différences de scolarisation intra-ménage entre les 
orphelins et les enfants biologiques des membres du ménage d’accueil renvoie à ce que 
certains ont appelé « l’effet Cendrillon » (Zimmerman, 2002661). Selon cette théorie, les 
jeunes orphelins subissent des pratiques discriminatoires de la part des membres des ménages 
qui les accueillent. Ces derniers investiraient davantage dans l’éducation de leurs propres 
enfants biologiques que dans celle des orphelins qu’ils ont accueillis à un jeune âge. Cette 
discrimination à l’encontre des orphelins peut par exemple résulter d’une difficulté à payer les 
frais de scolarité de l’ensemble des enfants du ménage. Dans ce cas, les membres du ménage 
d’accueil sont susceptibles d’être amenés à réaliser des choix qui peuvent s’exercer en 
défaveur de la scolarisation des jeunes orphelins avec lesquels ils ne partagent pas de lien 
biologique direct.  
Une autre explication qui peut être avancée pour expliquer ces différences de 
scolarisation intra-ménage entre les orphelins et les non-orphelins est celle d’un écart entre 
l’environnement socioéconomique et culturel des ménages d’accueil et d’origine des jeunes 
orphelins. Afin d’assurer le devenir de leurs proches, il est possible que les membres des 
ménages d’origine des orphelins les envoient de façon privilégiée dans des familles qui 
valorisent l’éducation des enfants. Cependant, des écarts significatifs de scolarisation à 7-17 
ans entre les orphelins et les jeunes dont les deux parents sont en vie se remarquent à la fois 
                                                 
661 Zimmerman, F., 2002, Cinderella goes to school: the effects of child fostering on school enrollment in South 
Africa, In: The Journal of Human Resources, Vol. 38(3), pp. 557-590. 
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dans les ménages les plus riches et dans les ménages les plus pauvres (OR atteignant 
respectivement 0,32 (IC :0,10-0,56) dans les 50% de ménages dont l’indice de niveau de vie 
appartient à la tranche des ressources la plus haute et 0,35 ( IC 95% : 0,2-0,6) dans les autres 
types de ménage).  
Un autre élément d’explication est celui d’un impact résiduel du décès d’un parent sur 
la chance des enfants d’être scolarisés. Autrement dit, le traumatisme lié au décès d’au moins 
un parent et/ou la perte d’un modèle de socialisation détermine la sous-scolarisation des 
enfants orphelins. Dans ce cas, les membres du ménage d’accueil ne sont pas responsables du 
déficit de scolarisation des jeunes orphelins au sein de leur ménage. Les inégalités de 
scolarisation intra-ménage sont plus importantes pour les orphelins de deux parents que pour 
les orphelins partiels de mère ou de père. Or, c’est probablement pour les orphelins absolus 
que le décès parental entraîne le traumatisme le plus important (disparition des deux modèles 
de socialisation).  
Néanmoins, les différences de niveau de la sous-scolarisation intra-ménage entre les 
orphelins partiels et les orphelins de deux parents peuvent également s’expliquer par un 
investissement du parent absent auprès des enfants avec lesquels ils ne résident pas. Il est en 
effet possible que l’implication notamment financière du parent subsistant diminue davantage 
le risque pour les orphelins partiels que pour les orphelins absolus de ne pas être scolarisés 
dans le ménage d’accueil.   
Le fait que les différences de scolarisation intra-ménage entre les orphelins et les non-
orphelins soient plus accusées dans les ménages dirigés par un homme que dans ceux dont le 
chef est une femme confirme l’avantage que représente pour les jeunes orphelins le fait de 
vivre avec une femme chef de ménage. Ces dernières semblent traiter de façon plus égalitaire 
les enfants avec lesquels elles résident qu’il s’agisse de leurs enfants biologiques ou d’enfants 
qu’elles ont accueillis. Cette situation peut paraitre relativement étrange eu égard à la pauvreté 
relative plus fréquente des ménages dirigés par les femmes. Plusieurs éléments d’explications 
peuvent être avancés. De façon générale, il est possible que les femmes perçoivent mieux que 
les hommes l’importance de l’éducation pour le devenir des enfants. En outre, ayant été elles-
mêmes victimes de discrimination dans l’accès à l’éducation par rapport aux hommes, elles 
sont peut-être plus à même de ne pas reproduire ces inégalités envers les enfants qu’elles 
élèvent. 
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D. L’influence de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur le 
niveau d’instruction atteint au terme de la scolarité. 
En analysant uniquement les différences de fréquentation scolaire entre les jeunes 
orphelins et les non-orphelins au moment de l’enquête, il y a un risque que les écarts observés 
soient essentiellement conjoncturels. Deux facteurs peuvent justifier l’existence d’un tel 
phénomène.  
D’un côté, les conditions du moment sont particulières en 2002. Nous avons montré 
que le conflit récent constitue probablement un facteur aggravant des différences de 
scolarisation entre les jeunes orphelins et les non-orphelins. Aussi, il est possible qu’en 
l’absence de troubles sociopolitiques, l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
perturbe moins voire ne perturbe pas la scolarisation des enfants.  
D’un autre côté, s’il existe un impact réel de l’expérience précoce du décès d’au moins 
un parent sur le parcours scolaire des enfants, il se peut que l’influence néfaste de cet 
événement soit uniquement temporaire. Au final, le décès précoce d’au moins un parent peut 
ne pas se traduire par des différences importantes de niveau d’instruction entre les enfants 
orphelins et les enfants dont les deux parents sont restés en vie. Dans cette situation, après une 
entrée plus tardive à l’école ou une période d’interruption de la scolarité, les enfants orphelins  
rattrapent les écarts de scolarisation qu’ils ont accumulés par rapport aux individus qui ont 
grandi avec leurs deux parents. 
Afin de vérifier s’il existe une incidence à long terme du décès d’au moins un parent 
sur la trajectoire scolaire des enfants qui en ont fait l’expérience précocement, une 
comparaison du niveau d’instruction atteint par les enfants orphelins et les non-orphelins 
aujourd’hui âgés de 20-25 ans ou plus au moment de l’ESDSR est menée.  
L’absence de données biographiques enregistrant les caractéristiques de 
l’environnement familial des enquêtés au cours de l’enfance ne permet pas de dégager l’effet 
net des conséquences du décès précoce d’au moins un parent sur le niveau d’instruction 
finalement atteint par les enfants. Il est ainsi impossible de contrôler dans l’analyse 
l’influence possible d’effets de structure liés à la concentration des orphelins au cours de 
l’enfance dans les ménages les plus démunis ou dont la composition domestique est la plus 
défavorable au parcours scolaire. De plus, la localisation sur le territoire burundais des 
enquêtés âgés de 19 ans et plus en 2002 présente un risque important de ne pas être celle de 
l’enfance. Le milieu de résidence au cours de l’enfance (notamment urbain ou rural) influence 
probablement fortement les conditions de scolarisation des enquêtés et, ainsi, le parcours 
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scolaire qu’ils ont réalisé. Plus haut, il a été montré que le changement de province de 
naissance était plus fréquent parmi les individus ayant précocement connu le décès d’au 
moins un de leurs parents. Il est ainsi possible que le territoire de résidence des enquêtés en 
2002 reflète moins les conditions réelles de leur scolarisation quand ils ont fait l’expérience 
précoce du décès d’au moins un de leurs parents.  
Le conflit traversé par le Burundi depuis 1993 ne constitue pas l’unique période de troubles 
sociopolitiques connu par le pays. Avant 1993, le Burundi fut marqué par de nombreuses 
périodes d’affrontements armés dont la principale fut celle de 1972. Cependant, les 
oppositions armées d’avant 1993 ne se sont pas étendues dans le temps comme la guerre 
civile la plus récente. La plupart d’entre elles n’ont duré qu’une année. Aussi, si les périodes 
de conflit perturbent davantage le parcours scolaire des enfants orphelins que des non-
orphelins, il est probable que le déficit de scolarisation des enfants orphelins lié aux conflits 
antérieurs à 1993 soit plus réduit que celui entraîné par la crise sociopolitique la plus 
récente662.  
Au final, en dépit de quelques limites, la comparaison du niveau d’instruction atteint 
par les enquêtés ayant achevé leur scolarité selon l’expérience précoce du décès d’au moins 
un parent permet d’évaluer la portée des résultats obtenus pour la population d’âge scolaire en 
2002. Les différences de scolarisation constatées entre les enfants orphelins et les non-
orphelins en 2002 sont-elles seulement liées à la période de conflit récente ? Ces écarts de 
scolarisation sont-ils uniquement temporaires ou bien se traduisent ils par des différences à 
long terme de niveau d’instruction entre les enfants orphelins et les autres? 
L’analyse des écarts de niveau d’instruction des enquêtés âgés de plus de 19 ans en 
2002 selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent est réalisée à l’aide de 
méthodes multivariées. La population qui n’est pas née sur le territoire burundais est exclue 
de cette analyse.  
Trois variables dépendantes sont modélisées.  
La probabilité de n’avoir reçu aucune instruction et celle d’avoir atteint le niveau 
d’instruction primaire sont estimées selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
pour les enquêtés âgés de 20 ans et plus à l’ESDSR. La probabilité d’avoir atteint le niveau 
d’instruction secondaire est comparée en fonction de la même variable parmi les enquêtés 
âgés de 25 ans et plus en 2002. Les probabilités d’avoir achevé l’instruction primaire et celle 
                                                 
662 En plus de modifier de façon particulière le destin scolaire des enfants orphelins par rapport aux non-
orphelins, la crise burundaise récente peut être à l’origine d’une sélection des adultes enquêtés à l’ESDSR 2002. 
Il est en effet possible que la probabilité de décéder à cause du conflit et des massacres de masse ait varié selon 
le niveau d’instruction des burundais. Néanmoins, seule une manifestation différentielle de cette corrélation 
selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent peut biaiser les résultats de l’analyse du niveau 
d’instruction atteint par les enquêtés selon cette variable.   
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d’avoir achevé la scolarisation secondaire sont d’abord modélisées pour l’ensemble de la 
population, quel que soit le parcours scolaire antérieur, puis pour les seuls individus qui ont 
fréquenté, à un moment donné, le cycle d’enseignement étudié. Le groupe de référence qui 
sert de base pour évaluer l’influence de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
sur le niveau d’instruction atteint est constitué des individus dont les deux parents sont en vie 
à 25 ans. 
Après en avoir évalué la pertinence, des modèles multiniveaux tenant compte du plan de 
sondage de l’enquête ESDSR sont appliquées aux probabilités étudiées. Ces derniers 
permettent de vérifier que les écarts observés entre les sous-populations de l’analyse ne sont 
pas simplement le fait d’une structure particulière de ces sous-groupes tout en corrigeant les 
écarts-types des paramètres du plan de sondage de l’ESDSR 2002663.  
A travers les techniques multivariées d’analyse, les résultats obtenus sont ajustés en fonction 
de différentes variables de composition : le genre des enquêtés, le groupe de générations, le 
milieu de résidence, la résultante des mobilités entre la naissance et la date de l’enquête 
(changement de province, changement de commune à l’intérieur de la même province, 
commune de résidence identique à la commune de naissance), l’appartenance religieuse 
(catholique, protestante, musulmane ou autre) et l’âge de la mère à la naissance des enquêtés 
(moins de 20 ans ou plus de 19 ans). 
L’analyse des différences de niveau d’instruction atteint selon l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent est réalisée en fonction de l’âge des individus au moment du décès du 
père, de la mère ou du dernier parent survivant. La borne d’âge maximal considérée pour 
définir la fin de la période d’exposition au décès parental précoce est 25 ans.  
                                                 
663 Des modèles marginaux de niveau 2 grappe ont également été estimés. De façon générale, la structure de la 
modélisation ne modifie ni le niveau ni la significativité des indices calculés. 
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1. Evaluation de la pertinence de la forme de la modélisation et des variables 
explicatives (et/ou de contrôle) retenues. 
a .  P e r t i n en c e  d e  l a  f o rm e  d e  l a  mo d é l i s a t i o n .  
La modélisation multiniveaux est plus pertinente que la modélisation uni-niveau pour 
expliquer chacune des variables dépendantes analysées (n’avoir reçu aucune instruction, avoir 
atteint le niveau d’instruction primaire et avoir atteint le niveau d’instruction secondaire). 
Pour un modèle vide comprenant uniquement la constante et un modèle intégrant l’ensemble 
des variables explicatives retenues (modèle complet), le tableau donne le logarithme de 
vraisemblance (multiplié par -2) estimés par deux types de modèle (uni-niveau et 
multiniveaux). Il fournit également la variance résiduelle de niveau 2 des modèles 
hiérarchiques.  
Quelle que soit la variable dépendante considérée, la variance résiduelle de niveau 2 
est significative au seuil de 99% dans le modèle vide et dans le modèle complet. En raison 
d’une accentuation probable de l’inégale répartition de l’offre scolaire avec le niveau 
d’enseignement, l’hétérogénéité inobservée imputable aux grappes de l’enquête est d’autant 
plus grande que l’analyse porte sur l’acquisition d’un niveau d’instruction élevé.  
Pour toutes les analyses réalisées, la valeur du logarithme de vraisemblance est plus 
faible dans les modèles multiniveaux que dans les modèles uni-niveaux.  
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Tableau II.2.S1.18: Paramètres aléatoires des modèles multiniveaux intégrant les grappes de 
sondage au niveau 2 de l’analyse. 
Source : ES-SR 2002, exploitation de l’auteur. 
Le modèle multiniveaux intégrant les grappes de sondage au niveau 2 de l’analyse est 
donc plus efficace que le modèle uni-niveau pour prédire les probabilités étudiées.   
b .  P e r t i n e n c e  de s  va r i ab l es  ex p l i c a t i ve s  ( e t / ou  d e  c on t r ô l e )  r e t e nu es .  
La plupart des variables retenues pour expliquer les probabilités de n’avoir reçu 
aucune instruction, d’avoir atteint le niveau d’instruction primaire ou d’avoir atteint le niveau 
d’instruction secondaire sont significatives au seuil de 5% (Tableau II.2.S1.19). La forme de 
la modélisation (uni-niveau, multiniveaux ou marginale) ne modifie pas la significativité de la 
plupart des coefficients estimés. 
Le niveau d’instruction de la population burundaise est en hausse au fil des 
générations. Plus la génération de l’individu est ancienne plus le risque de n’avoir reçu 
aucune instruction est élevé. De façon conjointe, les burundais nés au cours des périodes les 
plus récentes ont une chance plus élevée d’avoir atteint un niveau d’instruction primaire ou 
secondaire. 
Toutes choses égales par ailleurs, le risque des femmes de n’avoir reçu aucune 
instruction est le double de celui des hommes. Les hommes ont ainsi approximativement 50% 
de chance de plus que les femmes d’avoir atteint un niveau d’instruction primaire ou 
secondaire. 
Certainement du fait de la présence d’un système d’enseignement informel catholique 
(Yaga Mukama), appartenir à la religion catholique est associé à une probabilité plus faible de 
n’avoir reçu aucune instruction. Au-delà, les catholiques ont une chance plus élevée que les 
protestants et les musulmans d’avoir un niveau d’instruction primaire ou secondaire. A 
Modèle vide Modèle complet Modèle vide Modèle complet Modèle vide Modèle Complet
Variance résiduelle de niveau 2: 0,75***(0,08) 0,33***(0,05) 2,05***(0,16) 0,79***(0,11) 3,84***(0,39) 1,64***(0,27)
-2Loglikelihood
Standard 14358,00 12403,00 13180,00 9368,00 5263,00 2991,00
Multiniveaux 13192,00 12088,00 9951,00 8773,00 2807,00 2487,00
Coefficients de corrélation interne* 
(CCI en %)
18,56 9,12 38,39 19,36 53,86 33,27
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif.
Les écarts-types des estimations figurent entre parenthèses
Sans instruction (20 ans et plus en 2002) Primaire et au-delà (20 ans et plus en 2002) Secondaire et au-delà (25 ans et plus en 2002)
718 
l’inverse, les enquêtés qui se sont déclarés d’une autre religion que celles proposées dans 
l’enquête (protestant, catholique ou musulman) ou ceux qui n’ont déclaré aucune religion sont 
moins instruits.   
Par rapport aux enquêtés résidant dans une région rurale du Centre du Burundi, les 
occupants des camps de déplacés, en particulier ceux habitant un camp de type C, et les 
personnes enquêtées dans une région rurale du sud ou du nord du Burundi ont un risque plus 
élevé de n’avoir reçu aucune instruction. Comparés au même groupe de référence, la 
probabilité d’avoir atteint un niveau d’instruction primaire est significativement plus réduite 
pour les enquêtés dans les camps de type C et dans les régions rurales du Nord. Les urbains 
ont beaucoup plus souvent que les enquêtés des autres espaces de résidence atteint un niveau 
d’instruction secondaire.  
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Tableau II.2.S1.19: Influence des variables retenues pour expliquer chacune des variables 
dépendantes analysées (n’avoir reçu aucune instruction, avoir atteint un niveau primaire 
complet, avoir atteint un niveau secondaire complet) selon la structure de la modélisation.  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Dans les modèles uni-niveaux, être né d’une mère âgée de moins de 20 ans diminue la 
probabilité d’avoir atteint un niveau d’instruction primaire ou secondaire. Néanmoins, 
l’essentiel de cette influence est captée par des effets contextuels de grappe.  
Le fait d’être enquêté dans une province de résidence identique à la province de 
naissance mais d’habiter dans une commune différente de celle de la commune de naissance 
ne modifie pas la probabilité d’avoir reçu chaque type d’enseignement. En revanche, 
certainement en raison de la mobilité des ruraux vers les espaces urbains pour la poursuite 
-2,08***(0,08) -2,17***(0,13) -1,7***(0,09) -1,92***(0,17) -4,3***(0,27) -5,16***(0,38)
1,75***(0,06) 1,86***(0,07) 0,51***(0,1) 0,49***(0,11) 0,38***(0,17) 0,37***(0,21)
0,71***(0,06) 0,68***(0,07) 1,52***(0,08) 1,75***(0,09) 1,19   (0,12) 1,7***(0,16)
0,43***(0,07) 0,4***(0,07) 3,42***(0,08) 4,31***(0,08) 1,32*  (0,13) 2,2***(0,17)
1,55***(0,05) 1,68***(0,05) 0,46***(0,05) 0,39***(0,06) 0,53***(0,1) 0,38***(0,12)
3,22***(0,05) 2,51***(0,06) 0,53***(0,07) 0,66***(0,08) 0,51***(0,13) 0,7*  (0,15)
3,16***(0,13) 2,32***(0,15) 0,34***(0,11) 0,57***(0,14) 0,17***(0,16) 0,35***(0,23)
6,55***(0,13) 5,47***(0,14) 0,37***(0,23) 0,44***(0,25) 0,54   (0,38) 0,95   (0,44)
1,49***(0,08) 1,55***(0,16) 0,91   (0,09) 1,01   (0,2) 1,23   (0,33) 1,25   (0,53)
2,32***(0,09) 2,69***(0,16) 0,87   (0,11) 0,94   (0,22) 2,53***(0,34) 2,39   (0,56)
2,53***(0,09) 3,35***(0,33) 0,57***(0,12) 0,56*  (0,27) 1,57   (0,39) 1,39   (0,64)
2,23***(0,08) 2,53***(0,15) 0,42***(0,1) 0,35***(0,23) 1,67   (0,33) 1,21   (0,47)
3,1***(0,11) 3,56***(0,21) 0,67***(0,15) 0,57   (0,33) 1,84   (0,46) 1,9   (0,66)
0,44***(0,12) 0,58***(0,19) 15,33***(0,11) 16,12***(0,27) 96,54***(0,33) 73,7***(0,47)
1,01   (0,06) 1,02   (0,06) 0,85*  (0,07) 0,89   (0,08) 0,80* (0,13) 0,91   (0,15)
1,12   (0,06) 0,98   (0,07) 0,97   (0,09) 1,05   (0,1) 0,77   (0,24) 1,11   (0,26)
1,06   (0,06) 0,89   (0,07) 1,16   (0,09) 1,15   (0,1) 1,32*  (0,23) 1,68*  (0,26)
0,33***(0,05) 0,79***(0,11) 1,64***(0,27)
12 403 12 088 9 368 8 773 2 991 2 487
12 435 12 122 9 400 8 807 3 023 2 521
Autre
Résultante des mobilités entre la naissance 
et l'ESD-SR
Même commune, même province (Ref.)
Multiniveaux Multiniveaux Uni-niveauMultiniveaux 
Religion
Catholique (Ref. )
Protestant
Musulman
Camp A
Camp B
Camp C
Centre (Ref. )
Nord
Secondaire et plus (25 ans et plus en 2002)
Uni-niveau
Sans instruction (20 ans et plus en 2002) Primaire et plus (20 ans et plus en 2002)
Sud
Uni-niveau
Avant 1953
Genre
Sous milieux de résidence en 2002
1963-1972
1973-1982 ou 1973-1977
1953-1962 (Ref .)
Homme (Ref.)
Femme
Constante
Groupe de générations
Changement de province
N
*:<5%;  ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
Ref .: modalité de référence. Les écarts types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
Urbain
-2LogLikelihood
AIC 
Variance des constantes de niveau 2 (grappe 
ESD-SR)
12 808
Changement de commune, même province
Age de la mère à la naissance de l'enquêté
Moins de 20 ans
20 ans et au-delà (Ref. )
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d’étude, les personnes enquêtés dans une autre province que celle de leur naissance présentent 
une probabilité plus grande d’avoir atteint le niveau d’enseignement secondaire.    
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2. Des différences conjoncturelles de trajectoire scolaire selon l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent ? 
La moindre scolarisation des enfants orphelins notamment de mère et de deux parents 
au moment de l’enquête ne semble pas tenir uniquement aux événements sociopolitiques 
récents. Si les enfants orphelins au moment de l’enquête se comportent comme les enfants 
orphelins des anciennes générations, il est peu probable qu’ils rattrapent, au fil du temps, leur 
retard de scolarisation par rapport aux individus qui ont grandi avec leurs deux parents 
survivants.  
Des modèles multiniveaux sont appliqués pour évaluer, toutes choses égales par ailleurs, la 
probabilité supplémentaire des orphelins de n’avoir reçu aucune instruction, d’avoir atteint le 
niveau d’enseignement primaire et d’avoir atteint le secondaire selon leur âge au moment du 
décès d’au moins un parent. Les figures II.2.S1.15, II.2.S1.16 et II.2.S1.17 représentent les 
odds ratios calculés à l’aide des coefficients estimés par ces modèles. La significativité des 
indices est représentée par des points de couleurs différentes. Un point blanc indique que les 
différences entre les orphelins et les non-orphelins ne sont pas significatives au seuil de 95%, 
un point coloré en pastel montre un écart significatif au seuil de 95% et, enfin, un point de 
couleur foncée renseigne une différence significative au seuil de 99%.  
Les résultats de ces modèles confirment l’existence de différences de parcours scolaire 
selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent.  
Comparés aux individus dont les deux parents sont restés en vie jusqu’à ce qu’ils atteignent 
l’âge de 25 ans, les orphelins de deux parents, les semi-orphelins de mère et les orphelins 
partiels de père avant 15 ans sont, toutes autres caractéristiques égales par ailleurs, moins 
souvent instruits (Figures II.2.S1.15). Ce sont les orphelins absolus et les semi-orphelins de 
mère qui présentent le risque le plus élevé de n’avoir reçu aucune instruction par rapport aux 
individus dont les deux parents étaient en vie quand ils ont atteint l’âge de 25 ans. 
Au fur et à mesure qu’avance l’âge des enfants au moment du décès d’au moins un de leurs 
parents, le déficit d’instruction par rapport aux membres du groupe de référence se réduit. 
Ainsi, le risque de n’avoir reçu aucune instruction est plus accusé pour les enquêtés ayant 
connu le décès de leur mère ou de leurs deux parents avant d’atteindre l’âge légal d’entrée à 
l’école. Cette observation rejoint les constatations réalisées pour les enfants orphelins au 
moment de l’enquête. A la date de l’enquête, le risque de non-scolarisation est plus grand 
pour les orphelins de mère et de deux parents avant ou autour des âges caractérisant la période 
de l’entrée à l’école.  
722 
Figures II.2.S1.15: Résultat des modèles multiniveaux (odds ratios) associés aux indices 
estimés pour les orphelins selon l’âge au moment du décès d’au moins un parent- Probabilité 
de n’avoir reçu aucune instruction parmi les enquêtés âgés de 20 ans et plus en 2002. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Les enquêtés âgés de plus de 20 ans en 2002 qui ont fréquenté un cycle 
d’enseignement primaire ont une probabilité différente d’avoir atteint le niveau d’instruction 
sanctionnant ce cycle selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent (Figures 
II.2.S1.16). Ainsi, les enquêtés qui ont vécu le décès de leur père ou du dernier de leurs 
parents en cours de scolarisation primaire ont une probabilité plus grande de ne pas avoir 
achevé ces études. Les semi-orphelins de mère qui ont été scolarisés en primaire et qui ont 
vécu la disparition de leur mère en cours de scolarisation primaire ont une chance identique à 
celle des individus dont les deux parents sont restés en vie jusqu’à l’âge de 25 ans d’avoir 
atteint le niveau d’instruction primaire. En revanche, quand ils ont été scolarisés en primaire, 
les enquêtés qui ont connu le décès de leur mère avant l’entrée dans ce cycle d’enseignement 
ont moins souvent achevé ces études.   
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Figures II.2.S1.16: Résultat des modèles multiniveaux (odds ratios) associés aux indices 
estimés pour les orphelins selon l’âge au moment du décès d’au moins un parent en fonction 
du parcours scolaire antérieur- Probabilité d’avoir achevé l’éducation primaire parmi les 
enquêtés âgés de 20 ans et plus en 2002. 
Tous niveaux confondus Enquêtés ayant fréquenté un cycle 
d’enseignement primaire 
 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, par rapport aux enquêtés dont les 
deux parents étaient en vie à 25 ans, ceux qui ont vécu le décès de leur père ou du dernier de 
leurs parents survivants au moment du secondaire ont moins de chance d’avoir obtenu un 
diplôme d’enseignement secondaire (Figures II.2.S1.17). En revanche, quand ils sont entrés 
dans un établissement secondaire, les semi-orphelins de mère ont une chance identique à celle 
des enquêtés dont les deux parents sont en vie d’avoir terminé ce cycle d’enseignement. Il est 
possible que les enquêtés qui ont connu le décès de leur mère uniquement en cours de 
secondaire aient été sélectionnés sur la base de caractéristiques associées à la poursuite de la 
scolarité. En effet, vivre le décès de sa mère avant celui de son père est une situation 
relativement rare pour un enfant. Elle l’est encore plus quand cette expérience a lieu 
tardivement dans la vie d’un enfant. Au Burundi, l’espérance de vie des femmes ne dépasse 
pas 50 ans. Elle est par exemple de 45 ans dans les générations féminines 1920-1930.  
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Figures II.2.S1.17: Résultat des modèles multiniveaux (odds ratios) associés aux indices 
estimés pour les orphelins selon l’âge au moment du décès d’au moins un parent en fonction 
du parcours scolaire antérieur- Probabilité d’avoir achevé l’éducation secondaire parmi les 
enquêtés âgés de 25 ans et plus en 2002. 
Tous niveaux confondus Enquêtés ayant fréquenté un cycle 
d’enseignement secondaire 
 

Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Au terme de la scolarité, l’existence de différences de niveau d’instruction des 
enquêtés selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent amène deux conclusions.  
La période de troubles sociopolitiques démarrée en 1993 n’explique pas à elles seules 
les différences de fréquentation scolaire observées entre les enfants orphelins et les non-
orphelins au moment de la collecte.  
Il ne parait pas exister un rattrapage de scolarisation des enfants orphelins par rapport 
aux non-orphelins au fil du temps. Sous l’hypothèse d’un comportement scolaire futur des 
jeunes orphelins à l’enquête similaire à celui des enfants orphelins des anciennes générations, 
les écarts de fréquentation scolaire observés au moment la collecte se traduiront par des 
différences définitives de niveaux d’instruction entre les deux sous-populations.  
Comparés aux personnes dont les deux parents sont restés en vie jusqu’à ce qu’elles 
atteignent l’âge de 25 ans, les enquêtés qui ont vécu le décès de leur mère avant d’entrer à 
l’école ont un risque plus élevé de n’avoir reçu aucune instruction et, quand ils ont été 
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scolarisés en primaire, de ne pas avoir achevé ce niveau d’enseignement. En revanche, une 
fois qu’ils ont fréquenté un cycle d’enseignement secondaire, les semi-orphelins de mère ont 
autant de chances que les enquêtés dont les deux parents étaient en vie quand ils avaient 25 
ans d’achever ce cycle d’enseignement.  
Les enquêtés qui ont fait l’expérience du décès de leurs deux parents avant l’âge 
d’entrée à l’école sont nettement moins instruits que les enquêtés qui avaient encore leurs 
deux parents en vie à 25 ans. Mais, une fois qu’ils ont été scolarisés dans un système 
d’enseignement formel (primaire ou secondaire), les enquêtés qui ont connu très tôt le décès 
du dernier parent survivant vont aussi souvent au bout du cycle d’enseignement considéré que 
les membres du groupe de référence. En revanche, par rapport au même groupe de référence, 
les jeunes qui ont vécu le décès du dernier parent survivant en cours de scolarisation primaire 
ou en cours de scolarisation secondaire ont moins de chance d’avoir achevé ce cycle 
d’enseignement. 
Par rapport aux enquêtés dont les deux parents étaient en vie à 25 ans, ceux qui ont 
connu tôt le décès de leur père sont un peu moins instruits. Les différences sont néanmoins 
sans commune mesure avec celles observées pour les orphelins de deux parents ou pour les 
semi-orphelins de mère. L’expérience du décès du père en cours de scolarisation (primaire ou 
secondaire) augmente le risque d’interruption précoce de la scolarité poursuivie.  
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E. Synthèse de la Section 1. 
Conformément aux conclusions tirées par la plupart des travaux antérieurement menés 
au sujet de la scolarisation des enfants orphelins en Afrique ; il existe, au Burundi, un lien 
entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le parcours scolaire des enfants. 
En outre, l’expérience précoce du décès du père, de la mère ou du dernier parent survivant 
n’exerce pas des conséquences similaires sur le risque de non-scolarisation, d’abandon 
scolaire anticipée et de retard scolaire des enfants. De façon générale, c’est la trajectoire 
scolaire des orphelins de père qui le sont devenus au cours de l’enfance qui s’écarte le  moins 
de celle des jeunes dont les deux parents sont encore en vie. 
A l’instar des résultats obtenus pour l’Afrique du Sud (Case et Ardington, 2006664), au 
Burundi, ce sont uniquement les ressources socioéconomiques plus modestes des ménages des 
semi-orphelins de père par rapport aux ménages des enfants dont les deux parents sont en vie 
qui expliquent les écarts de non-scolarisation entre les deux sous-populations. En revanche, il 
semble exister une incidence directe de l’expérience précoce du décès de la mère ou du 
dernier parent survivant sur le risque de non-scolarisation des enfants. Ces résultats ne 
s’expliquent pas uniquement par les circonstances conjoncturelles particulières du Burundi à 
la date de l’ESDSR 2002. Interrogés en 2002, les adultes qui ont connu le décès d’au moins 
un de leurs parents au cours de leur enfance sont moins instruits que ceux dont les deux 
parents étaient en vie quand ils ont atteint l’âge de 25 ans. Là encore, ces différences sont plus 
nettes pour les orphelins absolus ou de mère par rapport à ce qu’elles sont pour les orphelins 
de père. C’est lorsque le décès parental survient très précocement dans la vie de l’enfant et, 
surtout, autour des années qui marquent la période officielle d’entrée à l’école que le risque de 
non-scolarisation des orphelins est le plus augmenté, comparativement aux jeunes dont les 
deux parents sont en vie.  
Contrairement aux résultats obtenus pour d’autres pays (Kobiané et al. (2005)665 ; 
Ainsworth et al., 2005666) et conformément aux conclusions de Case et al. (2004667), les 
orphelins burundais de père, de mère et de deux parents qui le sont devenus au cours de 
                                                 
664 Case Anne et Ardington Cally, 2006, The Impact of Parental Death on School Outcomes: Longitudinal 
Evidence from South Africa, In: Demography, Vol. 43 (3), pp. 401-420. 
665 Kobiané Jean-François, Calves Anne-Emmanuele et Marcoux Richard, 2005, Parental death and Children’s 
Schooling in Burkina Faso, In: Comparative Education Review, Vol. 49(4), pp. 468-490. 
666 Ainsworth Martha, Beegle Kathleen et Godlike Koda, 2005, The impact of Adult Mortality and Parental 
Deaths on Primary Schooling in North-Western Tanzania, In: The Journal of Development Studies ,Vol. 41(3), 
pp. 412-439.  
667 Case Anne, Paxson Christina et Ableidinger Joseph, 2004, Orphans in Africa: Parental Death Poverty and 
School Enrollment, In: Demography, Vol. 41(3), pp. 483-508. 
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l’enfance abandonnent plus tôt leur scolarité par rapport aux jeunes dont les deux parents sont 
encore en vie. Ainsi, au Burundi, l’expérience précoce du décès d’au moins un parent ne se 
traduit pas uniquement par une perturbation de l’entrée à l’école des enfants les plus jeunes au 
moment de cette expérience. Le parcours scolaire des jeunes qui vivent la mort d’au moins un 
de leurs parents en cours de scolarité est également affecté par la mort précoce d’au moins un 
de leurs parents Là encore, les résultats tirés de l’analyse de la situation scolaire des enfants 
au moment de l’enquête sont confirmés par ceux obtenus à l’aide de l’échantillon des adultes 
enquêtés à l’ESDSR. Ainsi, les enquêtés ayant connu le décès de leur père ou de leur dernier 
parent survivant en cours de scolarisation primaire, secondaire et supérieure ont un risque plus 
élevé par rapport à ceux n’ayant pas vécu cet événement de ne pas avoir achevé le niveau 
d’enseignement correspondant. Par rapport au même groupe de référence, les enquêtés qui ont 
connu le décès de leur mère très tôt dans leur parcours de vie ont moins de chance d’avoir 
achevé le niveau d’enseignement primaire quand ils ont été scolarisés dans ce niveau 
d’enseignement. 
Enfin, l’analyse du retard scolaire selon l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent montre quelques particularités selon le milieu de résidence des enfants. Dans les camps 
de déplacés, en milieu rural et urbain, les semi-orphelins de père ont, quel que soit leur âge au 
moment du décès de leur père, une probabilité identique à celles des jeunes dont les deux 
parents sont en vie d’être encore scolarisés au niveau  primaire. En revanche, en milieu 
urbain, les semi-orphelins de mère et les orphelins absolus qui le sont devenus avant 15 ans 
sont plus souvent en retard scolaire par rapport aux jeunes dont les deux parents sont encore 
en vie. De façon assez surprenante, on constate, en milieu rural, un retard scolaire moins 
accusé parmi les orphelins de deux parents qui le sont devenus avant 10-15 ans par rapport 
aux enfants dont les deux parents sont encore en vie en 2002. Cette observation traduit peut 
être l’existence d’une sélection des orphelins absolus qui fréquentent l’école. Il est en effet 
possible que la scolarité des jeunes ruraux dont les deux parents sont décédés soit moins 
fréquemment interrompue suite au décès du dernier parent survivant quand ils obtiennent des 
bons résultats scolaires. 
L’influence de la crise se manifeste globalement par une sous-scolarisation de 
l’ensemble des enfants, possiblement du fait des déplacements de population, de la mortalité 
des enseignants et de la destruction des infrastructures. Elle affecte aussi plus spécifiquement 
les enfants dont le père est décédé de la crise en 1993 qui ne connaissent pas de sous-
scolarisation. Ils paraissent bénéficier, toutes choses égales par ailleurs, d’une situation plus 
favorable que les autres orphelins en matière de scolarisation. 
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Comme Ainsworth et Filmer (2002668) ainsi que Lloyd et Blanc (1996669), nous 
n’avons pas trouvé pour le Burundi, un déficit de scolarisation plus accusé pour les filles 
orphelines par rapport aux garçons orphelins. Il existe un déficit de scolarisation pour les 
orphelins de mère et de deux parents dans les ménages les plus riches et dans les ménages les 
plus pauvres. Plusieurs travaux ont montré que la scolarisation des enfants était, à 
caractéristiques socioéconomiques similaires, plus fréquente dans les ménages ayant à leur 
tête une femme (Clevenot et Pilon, 1996670). Le fait que les enfants orphelins de père et de 
deux parents vivent fréquemment dans des ménages dirigés par des femmes semble exercer 
un effet positif pour leur entrée à l’école. Dans les ménages ayant à leur tête une femme, les 
orphelins d’un parent  sont autant sous-scolarisés à 7-17 ans par rapport aux jeunes dont les 
deux parents sont encore en vie en 2002  En revanche, le déficit de scolarisation des orphelins 
absolus à 7-17 ans est proche dans les ménages dirigés par une femme et dans ceux dont le 
chef est un homme. La composition domestique des ménages des semi-orphelins de père est 
plus favorable à la fréquentation scolaire dans les ménages dont le chef est une femme. En 
effet, la plupart des semi-orphelins de père qui vivent dans un ménage dirigé par un homme 
ont un beau-père qui est chef de ménage. Or, l’expérience d’une recomposition familiale 
exerce un effet néfaste sur la scolarisation des jeunes ayant précocement connu le décès d’un 
parent, qu’il s’agisse du père ou de la mère. 
On note par ailleurs que quand ils vivent sans aucun de leurs parents biologiques, les 
jeunes dont les deux parents sont en vie sont autant sous-scolarisés que les orphelins d’un 
parent qui habitent dans un ménage sans le parent survivant. Ils sont cependant 
significativement plus scolarisés que ne le sont les orphelins de deux parents dans le même 
type de ménage. Cette différence témoigne probablement de l’existence d’un investissement 
du ou des parents survivant(s) auprès des enfants avec lequel ils ne résident pas. 
Enfin, conformément à Case et Ardington (2006671), nous avons montré, à âge et genre 
identiques, un déficit de scolarisation des orphelins de père, de mère et de deux parents par 
rapport aux non-orphelins avec lesquels ils vivent. Notons que lorsqu’il existe une 
cohabitation entre des enfants orphelins et des non-orphelins, la sous-scolarisation des 
orphelins est plus réduite dans les ménages dirigés par une femme au Burundi. 
                                                 
668 Ainsworth Martha et Filmer Deon, 2002, Poverty AIDS and children’s schooling: a targeting dilemma, 
Banque Mondiale, Policy Research Working Paper 2885, 41 p. 
669 Cynthia B. Lloyd et Ann K. Blanc, 1996, Children's schooling in subsaharan africa: the role of fathers, 
mothers and others, In: Population and Development Review, Vol. 22 (2), pp.265-298. 
670 Pilon Marc, Clévenot Denis, 1996, Femmes et scolarisation des enfants en Afrique, communication au 
séminaire international : Femmes et gestion des ressources, IFORD, Yaoundé 5-7 février 1996, 24 p. 
671 Case Anne et Ardington Cally, 2006, The Impact of Parental Death on School Outcomes: Longitudinal 
Evidence from South Africa, In: Demography, Vol. 43 (3), pp. 401-420. 
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Section 2 :  Entrée précoce dans le travail .  
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Il existe probablement une relation entre l’absence de fréquentation scolaire des jeunes 
burundais et leur entrée précoce en activité. Cette relation ne va cependant pas nécessairement 
de soi. Dans les pays africains, il arrive assez fréquemment que les jeunes cumulent leur 
activité scolaire avec l’exercice d’un travail, le plus souvent effectué dans un cadre familial. A 
travers les données disponibles dans l’ESDSR 2002, il est néanmoins difficile d’appréhender 
l’ensemble des situations dans lesquelles les jeunes combinent la poursuite d’une scolarité 
avec l’exercice d’un travail. 
L’objectif est ici d’évaluer la relation existante entre l’expérience du décès d’au moins 
un parent au cours de l’enfance et l’entrée précoce en activité. La précocité de l’activité est 
mesurée à partir de la fréquence du statut d’actif parmi les jeunes âgés de 7-17 ans en 2002. 
L’analyse se décompose en plusieurs volets. 
Dans un premier volet, nous fournissons quelques données de cadrage sur le travail 
des enfants au Burundi. Nous mesurons également les écarts de niveau d’activité entre les 
jeunes orphelins et les jeunes non-orphelins à l’enquête.  
Dans un second volet, nous cherchons à dégager, via l’application de méthodes 
multivariées, l’influence nette de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur 
l’activité des burundais âgés de 7-17 ans. En outre, une mesure, toutes choses égales par 
ailleurs, de l’impact du décès précoce d’au moins un parent sur la probabilité des jeunes de 
10-17 ans d’exercer un travail rémunéré est également estimée.  
Les variables de contrôle (et/ou explicatives) observées dont nous tentons de contrôler 
l’influence sur l’entrée des jeunes en activité pour mesurer l’incidence nette du décès parental 
précoce sur la variable dépendante sont introduites séquentiellement, par groupes, dans les 
modèles. On distingue ainsi trois modèles différents (modèles I, II et III) qui contrôlent 
progressivement l’impact d’une série de variable explicatives (et/ou de contrôle) sur le 
phénomène étudié. Les variables introduites dans chacun des modèles (I, II et III) sont 
récapitulées dans le tableau II.2.S2.1.  
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Tableau II.2.S2.1 : Récapitulatif des variables introduites dans les modèles de type I, II et III. 
Source : auteur. 
Le modèle I donne l’influence du décès d’au moins un parent sur la probabilité des 
jeunes orphelins d’être entrés dans l’activité en contrôlant l’incidence de l’âge, du genre et du 
sous-milieu de résidence. 
Le modèle II ajoute à cet ensemble de variables, des caractéristiques décrivant la 
composition socioéconomique et culturelle des ménages des jeunes enquêtés en 2002. 
Enfin, le modèle III intègre l’ensemble des variables explicatives et/ou de contrôle 
retenue(s). Il donne, toutes choses égales par ailleurs l’influence de l’expérience précoce du 
décès du père, de la mère ou des deux parents sur la probabilité d’être entré dans l’activité à 7-
17 ans. 
Le groupe de référence est composé des individus dont les deux parents sont en vie à 
l’enquête. La mesure de l’impact de l’expérience du décès d’au moins un parent sur l’entrée 
dans l’activité est réalisée selon l’âge de l’enfant au moment de cet événement. 
Père décédé
Mère décédée
2 parents décédés 
Modèle I Modèle II Modèle III
Variable d'intérêt (Ref .: 2 parents en vie à l'enquête)
Chef de ménage exerçant une activité agricole (Ref. : oui)
Caractéristiques  de l'enquêté
Age
Genre (Ref. : Homme)
Sous-milieu de résidence en 2002 (Ref:  Régions rurales du Centre)
Caractéristiques des ménages en 2002
Socioéconomiques et culturelles
Niveau d'instruction du chef de ménage, du père ou de la mère (Ref. : Jamais scolarisé)
Quartile de richesse (Ref : les 25% de ménages les plus pauvres)
Evolution de la possession de vache entre 1992 et 2002 (Ref. : aucune vache en 1992 et en 
2002)
Accès à l'eau via une rivière, un lac ou un ruisseau (Ref. : oui)
Recourir à l'assistance humanitaire (Ref. : oui)
Ref : modalité de référence
Composition
Genre du chef de ménage (Ref.  Homme)
Présence d'un parent biologique dans le ménage ou d'un membre de la fratrie chef de 
ménage (Ref: oui)
Présence d'au moins un enfant biologique de moins de 15 ans des adultes du ménage  
(Ref. : oui)
Nombre de femmes du ménage de plus de 17 ans
Nombre d'hommes du ménage de plus de 17 ans
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Enfin, dans un dernier volet, nous tentons de mesurer l’impact de certaines 
caractéristiques sur le niveau des différences d’activité entre les jeunes orphelins et les non-
orphelins. L’interaction entre l’influence de l’expérience précoce du décès parental et la cause 
du décès d’au moins un parent, le genre de l’enfant, le sous-milieu de résidence, le niveau de 
vie relatif du ménage, la composition du ménage et le genre du chef de ménage est testée. 
Cette évaluation est menée en réalisant des modèles distincts pour chaque modalité des 
caractéristiques étudiées. 
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A. Le travail des enfants au Burundi : données .de cadrage et écarts des niveaux 
d’activité entre les enfants orphelins et les autres. 
1. Données générales sur le travail des enfants au Burundi à l’ESDSR 2002. 
a .  De s  r a i s ons  f i n an c i è r e s  à  l ’ o r i g in e  d e  l ’ a bs en c e  de  s co l a r i s a t i o n  des  
j e un es  bu ru nd a i s  en  20 02 .  
L’existence d’une interrelation entre la non-scolarisation, l’abandon scolaire et l’entrée 
précoce dans le travail est fort probable. Sans données biographiques détaillées, il est 
néanmoins complexe de mesurer l’importance de ce lien ainsi que d’en démontrer le sens.  
L’analyse des raisons d’une absence de scolarisation des jeunes burundais en 2002 
donne cependant une idée des motifs qui favorisent un arbitrage en défaveur de la 
scolarisation et, probablement, en faveur du travail.  
Dans tous les milieux de résidence, les raisons financières constituent le principal 
motif invoqué pour justifier la non-scolarisation et l’abandon scolaire des jeunes hommes et 
des jeunes femmes âgés de 10-17 ans en 2002 (Tableau II.2.S2.2). Elles expliquent plus de la 
moitié des cas d’absence de scolarisation des jeunes en 2002.  
A la date de l’ESDSR 2002, l’école primaire n’est pas encore gratuite au Burundi et 
les frais de scolarisation demeurent élevés. Par ailleurs, la crise socioéconomique et les 
troubles sociopolitiques ont fragilisé la situation financière d’un grand nombre de ménages.  
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La crise paraît avoir une incidence plus défavorable sur la poursuite d’une scolarité 
déjà engagée que sur les conditions d’entrée dans le système d’enseignement scolaire. C’est 
surtout pour les jeunes des camps de déplacés que la crise apparaît comme un motif important 
d’abandon scolaire.  
A l’inverse, l’opposition des parents est une cause plus commune de non-scolarisation 
que d’interruption anticipée de la scolarité. Elle concerne surtout les jeunes filles des camps et 
du milieu rural. 
Selon ces résultats, ce serait donc principalement des motifs économiques qui 
favoriseraient la décision d’une entrée en activité des jeunes au détriment du suivi d’un 
enseignement scolaire. Ces raisons financières peuvent être soit liées au coût direct de la 
scolarisation (frais de scolarité, coût du matériel scolaire et du transport domicile-école) soit 
au cout indirect d’une fréquentation scolaire (renoncement d’une partie de la valeur ajoutée 
produite par le travail de l’enfant quand celui-ci va à l’école). 
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b .  F r é qu e n c e  e t  ca ra c t é r i s t i qu es  d u  t r av a i l  p r é co c e  à  l ’E SD SR  2 00 2 .  

Au moment de l’ESDSR 2002, c’est en milieu rural puis dans les camps que le statut 
d’actif est le plus répandu parmi les jeunes burundais (Figure II.2.S2.1).  
L’entrée dans l’activité semble beaucoup plus précoce en milieu rural par rapport à ce 
qu’elle est dans les autres espaces de résidence. A 10-11 ans, c’est déjà le quart des enfants 
qui sont actifs en milieu rural contre 1/6ème des enquêtés dans les camps de déplacés et moins 
de 5% des jeunes qui vivent en milieu urbain. A 14-15 ans, environ la moitié des jeunes 
ruraux et des jeunes des camps travaillent contre seulement 10% des urbains672. 
Figure II.2.S2.1. : Proportion de jeunes âgés de moins de 20 ans en 2002 qui sont actifs selon 
le groupe d’âges atteints à l’enquête et le milieu de résidence (en %). 

Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
En milieu rural et dans les camps, les filles sont plus sujettes que les garçons à 
l’exercice précoce d’une activité (Tableau II.2.S2.3). Dans les zones urbaines, la proportion 
de jeunes filles et de jeunes garçons qui travaillent est similaire.  
                                                 
672 Néanmoins, il est possible qu’une partie des jeunes actifs du secteur informel échappe à l’observation. Cette 
omission probable limite la qualité des comparaisons qui peuvent être menées entre les milieux de résidence 
concernant la fréquence de l’activité des enfants. 
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Ces inégalités de genre dans l’exercice précoce d’une activité se manifestent dès 7-14 
ans en milieu rural et à partir de 15-17 ans dans les camps de déplacés. Moins accusées en 
milieu urbain, elles ne sont visibles qu’à partir de 18-19 ans.  
Au total, à 7-17 ans, en milieu rural et dans les camps, l’exercice d’une activité est 1,5 
fois plus répandu parmi les jeunes filles par rapport à ce qu’il est parmi les jeunes garçons.  
Tableau II.2.S2.3: Proportion d’actifs parmi les jeunes âgés de moins de 20 ans en 2002 par 
groupe d’âges atteints à l’enquête, genre et milieu de résidence (en %).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Ces chiffres dénotent l’importance du travail des enfants au Burundi alors même que 
le pays dispose d’une législation le réglementant. 
En 2002, le cadre institutionnel burundais interdit le travail de nuit pour les moins de 
18 ans et fixe à 16 ans l’âge minimum d’entrée dans une activité professionnelle. Il définit 
également une durée du travail maximale pour les mineurs. Néanmoins, cette législation ne 
s’applique qu’au secteur formel.  
Or, la majorité des enfants burundais ne travaillent pas dans le secteur formel mais 
dans un cadre familial.  
Ainsi, à 7-14 ans, plus de 90% des filles et des garçons du milieu rural et des camps de 
déplacés sont des aides familiaux qui ne reçoivent aucune rémunération pour leur travail. A 
15-19 ans, cette proportion atteint encore plus de 90% des filles de ces deux espaces. Pour les 
garçons, le phénomène de reprise de l’exploitation familiale entraîne une proportion 
d’indépendants un peu plus importante parmi les actifs âgés de 15-19 ans.  
Les statuts d’occupation des jeunes actifs sont plus diversifiés en milieu urbain. 
L’importance de la catégorie des jeunes qui déclarent un autre statut d’occupation que ceux 
Homme Femme Homme Femme Homme Femme Homme Femme
Avant 7 ans 0,4 0,3 1,1 0,5 0,0 0,4 1,0 0,5
7-14 ans 15,2 19,9 19,4 28,6 5,4 5,5 18,3 26,6
15-17 ans 39,4 64,3 48,7 66,8 12,2 13,0 45,8 62,9
18-19 ans 61,2 77,8 71,9 86,8 21,8 29,0 67,8 81,6
7-17 ans 19,6 29,0 26,0 36,8 7,0 7,3 24,4 34,5
7-19 ans 22,9 33,2 31,0 43,0 8,7 10,7 29,0 40,3
Groupe d'âges 
atteints en 2002
Camp Rural Urbain Tous milieux confondus
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prévus dans l’enquête limite cependant l’analyse des formes de l’activité des urbains, 
notamment de ceux âgés de 7-14 ans en 2002. On remarque néanmoins une fréquence plus 
importante du chômage ainsi que du statut d’indépendant en milieu urbain par rapport aux 
autres milieux de résidence. Les filles urbaines occupent plus fréquemment que les garçons du 
même milieu un emploi d’aide familiale.  
Figures II.2.S2.2: Répartition (en %) des jeunes hommes et femmes actifs par statut 
d’occupation selon le groupe d’âges atteints en 2002 et le milieu de résidence. 
Homme Femme 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Surtout pour les plus jeunes et pour le milieu urbain, la question sur le secteur 
d’activité des jeunes actifs n’est pas très bien renseignée dans l’enquête (Tableau II.2.S2.4). 
Elle montre cependant une prédominance des aides familiaux dans les exploitations agricoles 
parmi les jeunes actifs des camps et du milieu rural.  
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Tableau II.2.S2.4: Répartition (en %) des jeunes actifs par secteur d’activité selon le milieu de 
résidence et le groupe d’âges atteints en 2002. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Agriculture Industrie, Mine Commerce Artisanat Service Non déclaré Ensemble
Camp 55,2 0,8 0,0 0,1 0,2 43,6 100,0
Rural 51,5 0,3 0,0 0,0 2,0 46,2 100,0
Urbain 2,9 6,0 0,0 0,0 7,0 84,1 100,0
Tous milieux 51,0 0,4 0,0 0,0 2,0 46,7 100,0
Camp 90,0 0,3 0,7 0,8 0,3 7,9 100,0
Rural 90,6 0,1 0,4 0,1 0,1 8,6 100,0
Urbain 8,7 0,0 17,8 8,0 6,0 59,5 100,0
Tous milieux 88,9 0,1 0,7 0,3 0,3 9,7 100,0
7-14 ans
15-19 ans
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2. Des écarts de niveau d’activité entre les enfants orphelins et les autres. 
Les jeunes actifs sont surreprésentés parmi les enquêtés qui ne sont pas scolarisés au 
moment de l’enquête.  
Toutes choses égales par ailleurs, les résultats obtenus dans la section 1 de ce chapitre 
ont révélé un déficit de scolarisation à 7-17 ans des semi-orphelins de mère et des orphelins 
absolus. Il est donc probable que le phénomène d’entrée précoce dans l’activité soit plus 
répandu parmi les jeunes ayant fait l’expérience du décès d’au moins leur mère.  
Les ménages des jeunes semi-orphelins de père en 2002 sont en moyenne plus 
démunis que les ménages des autres jeunes. Par conséquent, si ce sont essentiellement des 
motifs économiques qui expliquent l’absence de scolarisation des jeunes burundais au profit 
de l’activité, on peut s’attendre à ce que les orphelins partiels de père soient plus fréquemment 
actifs à l’ESDSR.  
A 10-17 ans, les motifs économiques sont plus souvent invoqués pour expliquer 
l’absence de scolarisation des semi-orphelins de père et des orphelins absolus. Ainsi, les 
contraintes financières justifient plus de 2/3 des cas d’absence de scolarisation des jeunes dont 
le père ou les deux parent sont décédés contre environ la moitié pour les semi-orphelins de 
mère ou les jeunes dont les deux parents sont encore en vie.  
Bien que des contraintes économiques soient plus fréquemment évoquées pour 
justifier l’absence de scolarisation des semi-orphelins de père, le niveau d’activité de ces 
derniers s’écarte peu de celui des jeunes dont les deux parents sont encore en vie en 2002 
(Figures II.2.S2.3). On observe néanmoins des niveaux d’activité supérieurs chez les semi-
orphelins de père du milieu rural et chez les semi-orphelins de père du milieu urbain par 
rapport à ceux des jeunes dont les deux parents sont encore en vie.  
Par rapport aux jeunes ayant encore leurs deux parents en vie, les différences de 
niveau d’activité sont en revanche beaucoup plus accusées pour les orphelins de deux parents 
et, dans une moindre mesure, pour les semi-orphelins de mère. L’amplitude des écarts est 
particulièrement sensible pour les très jeunes enfants, garçons et filles, en 2002.  
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Figures II.2.S2.3: Niveau d’activité des jeunes hommes et des jeunes femmes burundais selon 
la survie de leurs parents et leur groupe d’âges atteints en 2002 (en %). 
Homme Femme 
Camp 
Rural 
Urbain 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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B. Evaluation de l’influence nette de l’expérience du décès d’au moins un parent 
selon l’âge des enfants au moment de cet événement sur l’entrée précoce en 
activité. 
La simple comparaison des proportions de jeunes actifs selon la survie de leurs parents 
ne permet pas de mettre en relief l’association possible entre l’expérience du décès d’au 
moins un parent au cours de l’enfance et l’entrée précoce en activité. En effet, plusieurs des 
variables dont le lien avec le travail des enfants est avéré sont inégalement réparties entre les 
sous-groupes d’orphelins et de non-orphelins de l’analyse.  
Il importe donc d’isoler l’incidence nette du décès parental précoce sur la probabilité 
d’être un jeune actif en 2002 en contrôlant l’influence sur ce même risque des caractéristiques 
de composition des sous-groupes de l’étude.  
Certains de ces facteurs comme le statut socioéconomique des ménages peuvent être 
approchés à travers les données de l’ESDSR tandis que d’autres mécanismes, plus subtils, 
échappent à l’observation (insuffisance de l’offre scolaire, mode de vie des populations…).  
Par ailleurs, la distinction des sous-populations de l’analyse à partir de la survie de 
leurs parents en 2002 ne permet pas d’évaluer le risque, éventuellement variable, d’entrée 
précoce dans l’activité selon l’âge de l’enfant au moment du décès d’au moins un parent. En 
milieu rural et dans les camps, les écarts des niveaux d’activité selon la survie des parents 
sont assez accusés pour les très jeunes enquêtés. Or, par structure, ces sous-groupes 
d’orphelins sont ceux qui ont fait l’expérience du décès parental aux âges les plus jeunes. 
Ainsi, il importe de vérifier s’il existe, quel que soit l’âge des individus au moment de 
l’ESDSR 2002, une probabilité différente des orphelins d’entrer précocement dans l’activité 
selon le moment au cours duquel ils ont connu le décès d’au moins un de leurs parents. 
Nous évaluons d’abord la pertinence des différents types de modélisation à 2 niveaux 
(ménage ou grappe de sondage) et des variables explicatives (et/ou de contrôle) retenues pour 
expliquer la probabilité d’être un actif à 7-17 ans à l’ESDSR. Puis, nous mesurons, toutes 
autres caractéristiques fixées par ailleurs, le risque supplémentaire des orphelins d’être actif 
selon leur âge au moment du décès d’au moins un parent. Dans ce cadre, nous cherchons à 
évaluer l’incidence des différentes variables de contrôle (et/ou explicative) sur l’amplitude des 
différences de niveau d’activité observées entre les jeunes orphelins et les non-orphelins. 
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Nous tentons également de déterminer l’incidence nette du décès parental précoce sur la 
probabilité des jeunes de 10-17 ans d’exercer un emploi rémunéré.  
1. Evaluation de la pertinence de la forme de la modélisation et des variables 
explicatives (et/ou de contrôle) retenues. 
a .  P e r t i n en c e  d e  l a  f o rm e  d e  l a  mo d é l i s a t i o n .  
L’évaluation de la pertinence de la modélisation à 2 niveaux, intégrant les ménages ou les 
grappes de sondage au niveau 2 de l’analyse, est réalisée à partir des estimations fournies par 
les modèles multiniveaux (Tableau II.2.S2.5). 
Tableau II.2.S2.5: Paramètres aléatoires des modèles multiniveaux. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Quelle que soit la spécification du modèle, la variance entre les grappes de l’ESDSR et 
entre les ménages de l’enquête est fortement significative. Il existe donc des facteurs 
inobservés associés à l’appartenance aux grappes et aux ménages de l’enquête qui jouent sur 
la probabilité d’être un jeune actif à l’ESDSR 2002.  
Mesurée par la corrélation à l’intérieur des unités de niveau 2, la part des variations 
résiduelles dans l’activité des jeunes imputables aux ménages est assez logiquement plus 
importante que celle liées aux grappes de l’ESDSR. Indépendamment des facteurs 
Modèle vide Modèle I Modèle II Modèle III
Variance résiduelle de niveau 2:
Grappe 0,84***(0,11) 0,63***(0,08) 0,46***(0,07) 0,45***(0,06)
Ménage 2,46***(0,20) 3,94***(0,33) 3,28***(0,29) 3,24***(0,29)
-2Loglikelihood
Uniniveau 12 295,00 10 057,00 9 646,00 9 604,00
Multiniveaux de niveau 2:
Grappe 11 359,00 9 524,00 9 309,00 9 279,00
Ménage 11 693,00 9 382,00 9 115,00 9 079,00
Coefficients de corrélation interne* (CCI en %)
Niveau 2:
Grappe 20,34 16,07 12,27 12,03
Ménage 42,78 54,50 49,92 49,62
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif.
Les écarts-types des estimations figurent entre parenthèses
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individuels, familiaux et spatiaux observées, elle est d’environ 20% pour les grappes contre 
approximativement 40% pour les ménages enquêtés.  
La confrontation du niveau du coefficient de corrélation intra classe dans le modèle 
vide et dans le modèle complet traduit une évolution de sens inverse selon l’unité hiérarchique 
de niveau 2 considérée (ménage ou grappe de sondage). Cette grandeur a diminué pour les 
modélisations multiniveaux où les grappes représentent le niveau 2 de l’analyse tandis qu’elle 
a augmenté pour celles où ce sont les ménages qui constituent les macro-unités de l’étude.  
L’ajout des facteurs individuels, spatiaux et des caractéristiques des ménages entraîne 
une baisse plus importante de la variance du phénomène d’activité précoce entre les jeunes 
des différentes grappes que de la variance existant entre les jeunes au sein de chaque grappe.  
A l’inverse, l’ajout de l’ensemble des variables explicatives dans les modélisations 
multiniveaux de niveau 2 ménage cause une chute de la variance au sein des ménages mais 
augmente l’hétérogénéité entre les ménages. En effet, le passage du modèle vide (comprenant 
uniquement la constante) au modèle I (incluant l’âge de l’enfant, son sexe et son sous milieu 
de résidence à l’enquête) provoque une augmentation importante de la part d’hétérogénéité 
imputable aux ménages. Cette observation est essentiellement le fait de l’introduction de l’âge 
et du sexe de l’enfant. Ces deux variables se répartissent de façon homogène entre les 
ménages et sont très peu liées aux « effets ménages ».  
A cette exception près, les variances entre les unités de niveau supérieur diminuent 
lors de l’introduction dans l’analyse des variables du modèle II et dans une moindre mesure 
de celles du modèle III. C’est principalement l’inclusion des variables socioéconomiques et 
culturelles qui entrainent une baisse de la variance entre les grappes et à un moindre niveau 
entre les ménages enquêtés. Cette diminution signifie qu’une partie de la variance du risque 
d’être un jeune actif entre les jeunes des différentes grappes de l’enquête et entre les jeunes 
des divers ménages est liée à des facteurs d’ordre socioéconomiques et culturels.  
Malgré cette réduction, les variations au niveau des grappes et des ménages restent 
significatives dans le modèle III. Il existe donc une part d’hétérogénéité dans la variation de la 
probabilité d’être un jeune actif entre les ménages et entre les grappes qui reste inexpliquée 
une fois l’ensemble des variables explicatives retenues incluses dans les modèles. Il importe 
ainsi de prendre en compte la dépendance entre les individus du même ménage et entre les 
individus des différentes grappes dans l’analyse des inégalités du risque d’être actif à 7-17 ans 
selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent.  
Les valeurs de la vraisemblance (multipliées par -2) sont constamment inférieures 
dans les modèles multiniveaux par rapport à ce qu’elles sont dans les modèles logit uni-
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niveaux. La qualité des modèles multiniveaux pour prédire la probabilité d’être un jeune actif 
est donc supérieure à celle des modèles uni-niveaux. 
Au total, quel que soit le critère considéré (significativité de la variance résiduelle de 
niveau 2 ou valeur logarithmique de la vraisemblance), les modèles multiniveaux sont plus 
pertinents pour expliquer le risque d’être un jeune actif à l’ESDSR 2002.  
Plus efficients, ces modèles peuvent toutefois donner des coefficients biaisés pour 
notre variable d’intérêt principal. Comme déjà expliqué précédemment, un tel phénomène 
peut se produire en cas de corrélation entre l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent et les composants aléatoires des macro-unités de niveau 2 c’est-à-dire des ménages ou 
des grappes. Une des raisons possibles à cette situation est l’existence d’une sélection non 
aléatoire des jeunes orphelins dans les ménages ou dans les grappes de l’ESDSR. Par 
exemple, les orphelins appartiennent à des ménages qui ont systématiquement subi les pertes 
de revenu les plus importantes au cours du conflit où encore ils s’orientent davantage que les 
non-orphelins vers des espaces dénués en infrastructure scolaire. Si les mécanismes qui 
régissent cette sélection échappent à l’observation et que, de ce fait, ils ne sont pas inclus 
parmi la série des variables de contrôle, le coefficient estimé par les modèles multiniveaux 
pour la variable d’intérêt principal peut être biaisée. Lorsque l’unité hiérarchique de niveau 2 
est constituée par les grappes de l’enquête, la confrontation des paramètres estimés à l’aide 
d’un modèle à effet fixe et d’un modèle multiniveaux peut fournir une indication concernant 
l’existence de ce type de phénomène. 
b .  P e r t i n e n c e  de s  va r i ab l es  ex p l i c a t i ve s  ( e t / ou  d e  c on t r ô l e )  r e t e nu es .  
Afin d’évaluer l’influence des variables de contrôle (et/ou explicatives) retenues sur la 
probabilité d’être actif à 7-17 ans en 2002 au Burundi, des modèles ont été appliqués à la 
variable dépendante sans inclure pour le moment l’indicateur enregistrant la survie des 
parents des jeunes (Tableau II.2.S2.6).  
Il est ainsi estimé, quel que soit la survie des parents des jeunes, l’impact, toutes 
choses égales par ailleurs, de chacune des variables explicatives (et/ou de contrôle) 
sélectionnées sur le phénomène étudié. Par la suite, cet examen permet de mieux comprendre 
comment se modifient les valeurs des coefficients estimés pour la variable d’intérêt principal 
au fil de l’ajout des groupes de variables dans les modèles.  
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A des fins de comparaison, quatre types de modèles ont été estimés : des modèles uni-
niveaux qui ne tiennent pas compte de la structure hiérarchique des observations, des modèles 
multiniveaux, des modèles marginaux et des modèles à effets fixes. Les modèles à plusieurs 
niveaux prennent en compte soit la dépendance des jeunes au sein des ménages soit celles des 
jeunes au sein des grappes de l’enquête. 
Observations sur les différences de significativité et de niveau des paramètres estimés par les 
divers types de modèles. 
Le signe et le degré de significativité des différentes variables de contrôle (et/ou 
explicatives) sont similaires dans les modèles uni-niveaux et dans les modèles à plusieurs 
niveaux. Quelques exceptions échappent cependant à cette règle. La prise en compte des 
« effets grappe » annule la significativité du type de camp B et C ainsi que celle du fait 
d’avoir accès à l’eau via une source naturelle sur le risque d’être un jeune actif à l’ESDSR 
2002. Ainsi, l’influence significative de ces variables sur la probabilité d’être entré 
précocement dans l’activité en 2002 traduit une incidence contextuelle qui disparaît une fois 
les « effets grappes » considérés dans la modélisation.  
Comparés aux estimations obtenues à partir des autres modèles, les paramètres 
calculés conditionnellement aux caractéristiques inobservées des ménages sont largement 
supérieurs (paramètres des modèles multiniveaux). C’est particulièrement vrai pour les 
caractéristiques mesurées au niveau individuel, tels que le genre ou le fait de vivre avec des 
enfants biologiques d’au moins un des membres de son ménage. L’impact de ces deux 
variables sur la probabilité d’être un jeune actif est quasiment doublé dans les modèles 
multiniveaux de niveau 2 ménage par rapport aux mesures prises à partir des modèles uni-
niveaux ou des modèles marginaux.  
A l’inverse des paramètres obtenus en prenant en compte « les effets ménages » ; ceux 
estimés conditionnellement aux effets aléatoires des grappes de l’ESDSR 2002 sont proches 
de ceux des modèles logit uni-niveaux, des modèles marginaux ou à effets fixes.  
Ces différences sont liées à l’amplitude de l’hétérogénéité inobservée entre les 
groupes. Les modèles marginaux expriment des relations moyennées sans tenir compte du fait 
que les individus appartiennent à un groupe identique tandis que les modèles multiniveaux 
donnent des estimations conditionnellement au fait de détenir certaines caractéristiques 
communes inobservées, modélisées par les effets aléatoires de niveau 2. Les différences entre 
les estimations produites par les modèles multiniveaux et par les modèles marginaux sont 
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d’autant plus importantes que la variance inobservée du phénomène étudié entre les groupes 
est forte. La variation inexpliquée de la probabilité d’être actif entre les grappes de l’ESDSR 
est relativement modeste. Aussi, les valeurs des paramètres estimés par les modèles 
multiniveaux et marginaux tenant compte de la structure hiérarchique par grappe des données 
de l’ESDSR sont proches. En revanche, la part de la variation totale du risque d’être actif 
imputables aux effets contextuels non observés du ménage est très forte. La probabilité d’être 
actif à 7-17 ans à la date de l’ESDSR 2002 tient pour une large part à des facteurs inexpliqués 
imputables aux ménages enquêtés. Cette importante hétérogénéité inter-ménages explique les 
différences entre les estimateurs des paramètres du modèle marginal et du modèle 
multiniveaux. Les premiers sont, dans ce cas, systématiquement inférieures aux seconds.  
Il importe donc de tenir compte de la dépendance des jeunes appartenant à un même 
ménage et, à un moindre niveau, à une même grappe pour la mesure des différences de risque 
d’être actif en 2002 au Burundi.    
A l’instar des modèles à effets fixes grappe, les modèles à effets fixes ménages 
ignorent la variabilité du phénomène entre les unités. Ils s’intéressent essentiellement à la 
variance du phénomène entre les observations au sein des unités. Il en résulte une réduction 
de la taille de l’échantillon de départ et une augmentation de la variabilité d’échantillonnage 
(les écarts-types des paramètres estimés s’accroissent). L’ampleur de ces deux phénomènes 
varie selon plusieurs facteurs : le nombre moyen de sujets différents par macro-unité puis, 
pour une covariable donnée, la fréquence des groupes qui comportent des individus qui 
présentent les différentes modalités de la covariable (situation de référence et au moins une 
autre modalité). L’effectif des ménages qui comportent au moins deux jeunes âgés de 7-17 
ans est plus restreint que celui des grappes qui contiennent plus d’un sujet âgé de 7-17 ans en 
2002. La réduction de la taille de l’échantillon initial est ainsi plus forte dans les modèles à 
effets fixes ménage que dans les modèles à effets fixes grappe (environ 60% contre 20%). 
L’âge et le genre sont deux variables qui se distribuent de façon assez uniforme entre les 
grappes et entre les ménages. Aussi les valeurs des écarts-types associés aux estimations 
obtenues pour ces deux variables dans les modèles à effets fixes ne sont pas considérablement 
augmentées par rapport à ce qu’elles sont dans les autres modèles. Il en est tout autrement 
pour les caractéristiques dont la distribution entre les entités est plus inégale telles que celles 
enregistrant la survie des parents des jeunes entre les ménages enquêtés. La fréquence des 
ménages qui comportent au moins un individu de référence (individu dont les deux parents 
sont en vie) et un orphelin est relativement faible; en particulier ceux qui contiennent au 
moins un orphelin de père et un jeune dont les deux parents sont encore en vie. 
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Tableau II.2.S2.6: Paramètres estimés (Odds ratios) pour chacune des variables explicatives 
en fonction de la structure de la modélisation- Etre actif à 7-17 ans en 2002. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Grappe Ménage Grappe Ménage Grappe Ménage
-4,21***(0,2) -4,69***(0,23) -6,31***(0,34) -4,37***(0,27) -4,29***(0,22)
1,39***(0,01) 1,42***(0,01) 1,62***(0,02) 1,39***(0,01) 1,39***(0,01) 1,42***(0,01) 1,6***(0,02)
1,79***(0,05) 1,88***(0,05) 2,32***(0,07) 1,82***(0,06) 1,8***(0,05) 1,9***(0,05) 2,34***(0,09)
Camp A 0,68***(0,09) 0,63*  (0,19) 0,61***(0,15) 0,57***(0,2) 0,7***(0,1)
Camp B 0,76***(0,1) 0,7   (0,205) 0,7*  (0,17) 0,66   (0,23) 0,75*  (0,12)
Camp C 1,35***(0,1) 1,19   (0,21) 1,72***(0,18) 1,17   (0,16) 1,39***(0,12)
Nord 1,25***(0,08) 1,38*  (0,17) 1,51***(0,15) 1,28*  (0,16) 1,27*  (0,1)
Sud 0,54***(0,15) 0,49***(0,26) 0,42***(0,25) 0,45***(0,26) 0,51***(0,18)
Urbain 0,23***(0,15) 0,21***(0,23) 0,14***(0,25) 0,12***(0,35) 0,21***(0,19)
Inférieur au primaire complet 0,64***(0,06) 0,68***(0,06) 0,53***(0,11) 0,69***(0,07) 0,66***(0,07) 0,69***(0,06)
Primaire complet et au-delà 0,41***(0,1) 0,44***(0,11) 0,27***(0,17) 0,43***(0,12) 0,38***(0,12) 0,46***(0,11)
Quartile 2 0,71***(0,07) 0,69***(0,08) 0,64***(0,13) 0,7***(0,0875) 0,74***(0,09) 0,69***(0,08)
Quartile 3 0,59***(0,07) 0,57***(0,08) 0,48***(0,13) 0,58***(0,09) 0,6***(0,09) 0,56***(0,09)
Quartile 4 0,61***(0,07) 0,55***(0,09) 0,48***(0,13) 0,55***(0,09) 0,59***(0,09) 0,54***(0,09)
Vache(s) détenue(s) aux deux dates 0,49***(0,13) 0,69*  (0,14) 0,41***(0,21) 0,67*  (0,17) 0,49***(0,16) 0,82*  (0,15)
Vache(s) en 1992 mais pas en 2002 0,68***(0,07) 0,73***(0,07) 0,57***(0,12) 0,73***(0,07) 0,68***(0,08) 0,77***(0,07)
Autres situations 0,4***(0,21) 0,47***(0,23) 0,29***(0,35) 0,5*  (0,28) 0,44***(0,24) 0,53***(0,23)
0,82***(0,05) 0,99   (0,07) 0,74***(0,09) 0,98   (0,09) 0,8***(0,06) 1,09   (0,08)
0,53***(0,08) 0,75*  (0,11) 0,45***(0,14) 0,74*  (0,15) 0,57***(0,1) 0,83***(0,11)
1,54***(0,1) 1,52***(0,1) 1,88***(0,17) 1,51***(0,13) 1,57***(0,12) 1,49***(0,1)
0,84*  (0,07) 0,81*  (0,09) 0,75*  (0,13) 0,86*   (0,1) 0,84*   (0,09) 0,82*  (0,08)
0,84*  (0,09) 0,86*  (0,08) 0,79*   (0,14) 0,82*  (0,09) 0,84*  (0,09) 0,8*  (0,09)
0,79***(0,04) 0,82***(0,04) 0,71***(0,07) 0,82***(0,04) 0,79***(0,05) 0,83***(0,04)
0,91   (0,05) 0,94   (0,05) 0,88   (0,08) 0,94   (0,06) 0,91   (0,055) 0,94   (0,05)
1,79***(0,09) 1,75***(0,1) 2,46***(0,15) 1,73***(0,09) 1,8***(0,1) 1,7***(0,1)
0,45***(0,06) 3,30***(0,29)
10 856 3 954
12 295 10 165 2 924
9659,6 9328,8 9116,6 8295 1741
9709,6 9380,8 9168,6 8331 1747
9866 9733
Socioéconomiques et culturelles
7-17 ans
Uni-niveau
Multiniveaux de niveau 2 Modèles marginaux Effets Fixes
Constante
Caractéristiques individuelles principales
Age
Genre (Ref:Homme)
Sous milieux de résidence en 2002 (Ref:Centre)
Autres caractéristiques
Présence d'un enfant biologique d'au moins un des membres du ménage 
de moins de 15 ans
Niveau d'instruction du chef de ménage (Ref: Jamais scolarisé)
Quartile de richesse (Ref:Quartile 1)
Evolution de la possession de vache entre 1992 et 2002 (Ref=Aucune 
aux 2 dates)
Accès à l'eau via une autre source qu'une rivière, un lac ou un ruisseau
Recours à l'assistance humanitaire
Chef de ménage exerçant une activité agricole
Composition du ménage en 2002
Genre du chef de ménage (Ref,Homme)
Présence d'un parent biologique dans le ménage ou d'un membre de la 
fratrie chef 
Nombre de femmes du ménage de 18 ans ou plus
Nombre d' hommes du ménage de 18 ans ou plus
QIC
***: <1%; *: <5%; " ": non significatif au seuil de 5%
Ref,: modalité de référence
Les écarts-types des estimations figurent entre parenthèses
Variance des constantes de niveau 2
N 10 975
-2 loglikelihood (sans covariables)
-2 loglikelihood (avec covariables)
AIC 
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Effets des variables explicatives (et/ou de contrôle) retenues. 
Indépendamment du type de modélisation, l’impact de la plupart des variables 
sélectionnées pour expliquer le risque d’être actif à 7-17 ans en 2002 est identique à celui 
trouvé dans les autres recherches s’intéressant au travail des enfants.  
Toutes choses égales par ailleurs, la propension des jeunes à faire partie de la 
population active croît avec l’âge. Les filles sont davantage exposées que les garçons au 
risque d’être entrées dans l’activité à 7-17 ans en 2002.  
Les urbains et les habitants des provinces rurales du Sud du Burundi ont, toutes choses 
égales par ailleurs, des risques significativement plus réduits d’être actifs que les jeunes d’une 
région rurale du Centre. Par rapport au même groupe de référence, les occupant d’un camp de 
type A sont, toutes choses égales par ailleurs, moins fréquemment entrés dans l’activité à 7-17 
ans. Ce sont principalement des facteurs contextuels favorables à la mise au travail des jeunes 
qui expliquent la probabilité plus élevée des habitants des camps de type B et C d’être actifs à 
7-17 ans. Les camps de type C sont en effet ceux au sein desquels les conditions de vie des 
populations déplacées sont les plus défavorables en 2002 et probablement ceux qui sont les 
plus dénués en infrastructures notamment scolaires673. Les jeunes de 7-17 ans ont également 
un risque augmenté d’être actifs dans les régions frontalières du nord du Burundi par rapport à 
ce qu’il est dans les régions rurales du Centre.  
Dans la plupart des travaux qui portent sur le travail des enfants en Afrique 
Subsaharienne, la pauvreté apparaît comme un des déterminants du phénomène. Les résultats 
obtenus confirment cette hypothèse. Quel que ce soit la structure de la modélisation, la 
pauvreté socioéconomique et culturelle des ménages est associée à l’entrée précoce en 
activité. Toutes choses égales par ailleurs, la probabilité d’être un jeune actif diminue au fur et 
à mesure que le niveau de vie du ménage augmente. Avoir un chef de ménage instruit est 
négativement corrélé au risque d’être un jeune actif. 
Se trouver dans un ménage dont le chef exerce une activité agricole accroit, toutes 
choses égales par ailleurs, le risque d’être actif à  7-17 ans. L’activité des jeunes à l’ESDSR 
2002 est pour l’essentiel une activité familiale à dominante rurale. En l’absence de mesure 
fiable de l’activité des enfants dans le secteur informel, le secteur agricole favorise davantage 
le travail des enfants que le secteur formel.  
                                                 
673 Il est possible de fournir quelques illustrations de la pauvreté extrême prévalent dans les camps de type C par 
rapport à celles observée dans les autres types de camp. Plus de ¾ des logements y sont en bois contre 50% dans 
les autres camps.  
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Le fait d’appartenir à un ménage qui détenait au moins une vache en 1992 et qui en 
possède au moins une en 2002 diminue l’entrée précoce des jeunes dans l’activité. Cette 
influence est en partie liée à des effets de grappe. Autrement dit, les ménages qui possèdent au 
moins une vache aux deux dates appartiennent à des territoires dont les effets contextuels 
diminuent le risque pour les jeunes d’être actifs. 
Le recours à l’assistance humanitaire est négativement corrélé au risque d’être entré 
dans l’activité à 7-17 ans. Tout en restant significatif, cet effet est atténué lorsque la structure 
hiérarchique par grappe de l’enquête ESDSR est prise en compte dans la modélisation. Ainsi, 
c’est en partie du fait de la concentration des associations humanitaires dans les espaces les 
plus favorables à l’inactivité des jeunes que le recours à l’aide humanitaire diminue la 
probabilité d’être entré précocement dans la population active. Les associations humanitaires 
sont surtout présentes dans les camps et, au sein de ces derniers, elles sont principalement 
concentrées dans les camps de type A (un peu moins de la moitié de la population des camps 
de type A utilise l’assistance humanitaire comme source de revenu contre environ 15% de 
celle des camps des autres types). Or, la pauvreté paraît moins répandue dans les camps de 
type A que dans les autres types de camp. La présence d’associations humanitaires s’associe 
par ailleurs probablement à l’existence d’écoles. La proximité des infrastructures scolaires  
diminue certainement le risque des jeunes d’entré précocement dans l’activité.   
La composition sociodémographique et familiale des ménages influence la 
participation des jeunes à l’activité.  
Les jeunes âgés de 7-17 ans ont une probabilité légèrement plus faible d’être actifs 
dans les ménages dirigés par une femme que dans ceux dont le chef est un homme. 
La présence d’un parent biologique dans le ménage ou d’un membre de la fratrie chef 
de ménage diminue le risque d’être actif à 7-17 ans. La cohabitation avec au moins un enfant 
de moins de 15 ans qui partage un degré d’apparentement avec les membres du ménage 
supérieur à celui entretenu par l’enquêté avec les mêmes personnes est significativement 
associée à l’entrée précoce dans l’activité.  
Toutes choses égales par ailleurs, un nombre important de femmes âgées de 18 ans et 
plus dans le ménage diminue le risque des jeunes d’être actif à 7-17 ans. Au contraire, 
l’effectif des hommes de 18 ans et plus du ménage n’a aucune incidence sur l’activité des 
jeunes burundais. L’influence positive sur l’inactivité des jeunes d’un nombre important de 
femmes dans le ménage peut traduire une certaine subsidiarité entre les jeunes et les femmes 
du ménage pour l’accomplissement des tâches agricoles.  
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2. Mesure de l’impact net du décès d’au moins un parent sur l’entrée précoce 
en activité selon l’âge des enfants au moment de cet événement.  
a .  Un e  as so c i a t i o n  s i gn i f i c a t i v e  e n t r e  l ’ en t ré e  en  a c t i v i t é  à  7 -1 7  a ns  e t  
l ’ ex p é r i en c e  p r é co ce  du  d é c ès  d ’ a u  m oi ns  u n  p a r e n t .
Le tableau II.2.S2.7 présente les paramètres (odds ratios et intervalles de confiance à 
95%) estimés par les divers types de modèles de spécification I, II et III. Ces paramètres sont 
calculés pour les orphelins de père, de mère et de deux parents avant 5, 10 ou 18 ans. Les 
cases colorées en gris indiquent la significativité des odds ratios au seuil de 95%. 
 Dans la majorité des cas, la significativité des estimations n’est pas modifiée par la 
structure de la modélisation. C’est principalement les paramètres estimés par les modèles les 
moins puissants statistiquement, les modèles à effet ménage fixe qui diffèrent de ceux obtenus 
à partir des autres modèles. 
 Toutes choses égales par ailleurs, il existe une association significative entre 
l’expérience précoce du décès d’un parent (père ou mère) avant 5, 10 ou 18 ans et l’entrée en 
activité à 7-17 ans. Par rapport aux jeunes dont les deux parents sont encore en vie, ceux 
ayant vécu le décès de leurs deux parents avant 10 et 18 ans sont plus fréquemment actifs à 7-
17 ans. 
L’intensité du lien estimé par les modèles paraît un peu plus forte pour les jeunes 
orphelins de deux parents et dans une moindre mesure pour les orphelins de mère. Par rapport 
à ceux dont les deux parents sont encore en vie à l’enquête, les jeunes ayant vécu le décès de 
leur mère ou de leurs deux parents avant 10 ou 18 ans ont 2 fois plus de chances d’être actifs à 
7-17 ans. Le même rapport est d’environ 1,5 pour les semi-orphelins de père qui le sont 
devenus avant 5, 10 et 18 ans. 
La probabilité d’être entré dans l’activité à 7-17 ans est un peu plus importante pour 
les orphelins de mère qui le sont devenus avant 5 ou 10 ans par rapport à ce qu’elle est pour 
ceux qui ont vécu le décès de leur mère avant 18 ans. En revanche, par rapport à ceux qui ont 
vécu le décès de leur père ou de leur dernier parent survivant avant 10 ou 18 ans, les jeunes 
qui ont connu le même événement avant 5 ans présentent une probabilité plus faible d’être 
actifs à 7-17 ans. 
S’agissant de l’impact de l’introduction des groupes de variables explicatives et/ou de 
contrôle dans les modèles, on constate des divergences dans l’évolution des paramètres 
estimés pour chaque type d’orphelin. 
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L’ajout des variables décrivant les caractéristiques socioéconomiques et culturelles des 
enfants provoque une baisse de 5 à 10% des odds ratios obtenus pour les semi-orphelins de 
père. Les paramètres estimés pour les orphelins partiels de père sont à la limite de la 
significativité dans la majorité des modèles de type II. Néanmoins, à caractéristiques 
individuelles (âge, genre et sous-milieu de résidence) et socioéconomiques et culturelles 
identiques, l’association entre l’expérience précoce du décès du père et l’entrée en activité à 
7-17 ans persiste dans les modèles de type II.  
De façon générale, l’introduction des facteurs socioéconomiques et culturels dans 
l’analyse augmente les écarts d’entrée en activité entre les membres du groupe de référence et 
les orphelins absolus. Le contrôle des caractéristiques de l’environnement socioéconomique et 
culturel des semi-orphelins de mère conduit à une baisse légère des différences estimées entre 
les semi-orphelins de mère et les individus dont les deux parents sont encore en vie.  
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Dans le modèle III, sont ajoutés aux variables du modèle I et II des éléments visant à 
neutraliser l’impact des caractéristiques de composition des ménages sur les différences 
d’entrée précoce en activité entre les orphelins et les non-orphelins. Cette introduction exerce 
des effets particuliers sur l’évolution des odds ratios estimés pour les orphelins de père, de 
mère et de deux parents.  
Conformément à ce qui était attendu compte tenu de la singularité de l’environnement 
domestique des semi-orphelins de mère et de deux parents, cette introduction réduit la valeur 
des paramètres obtenus pour ces deux sous-populations. Par rapport aux jeunes dont les deux 
parents sont encore en vie, la composition des ménages des orphelins absolus et des semi-
orphelins de mère favorise davantage l’entrée précoce en activité. Elle explique donc une 
partie des différences constatées sur la variable dépendante entre ces sous-groupes. En effet, 
en raison des phénomènes de recomposition familiale et de placement, la composition des 
ménages des orphelins de mère et de deux parents (présence d’autres enfants biologiques des 
membres du ménage, absence plus fréquente de personne biologiquement apparentée de 
premier degré (père ou frère/sœur), nombre plus réduit de femmes adultes du ménage) joue 
positivement sur l’entrée précoce en activité.  
La composition domestique explique totalement les écarts d’entrée en activité à 7-17 
ans des orphelins absolus qui le sont devenus avant 5 ans par rapport aux membres du groupe 
de référence. En revanche, elle ne justifie pas complètement les différences mesurées pour les 
autres sous-groupes d’orphelins. Au final, les orphelins de deux parents qui le sont devenus 
avant 10 ou 18 ans et les semi-orphelins de mère l’étant devenus avant 5, 10 et 18 ans sont 
davantage actifs à 7-17 ans que ne le sont les jeunes dont les deux parents sont encore en vie. 
En outre, à âge et genre identiques, les jeunes ayant connu le décès de leurs deux parents 
avant 5, 10 ou 18 ans sont davantage actifs à 7-17 ans par rapport aux jeunes du même 
ménage dont les deux parents sont en vie. 
Sur plusieurs aspects, la composition des ménages des jeunes semi-orphelins de père 
diffère peu de celle des individus dont les deux parents sont encore en vie. Pourtant, à 
composition des ménages identique, les valeurs des coefficients estimés pour les orphelins 
partiels de père sont augmentées dans une ampleur importante par rapport au niveau qu’elles 
atteignaient dans le modèle II. Les orphelins partiels de père vivent ainsi dans des ménages 
présentant des caractéristiques de composition qui, de façon générale, diminuent l’entrée 
précoce en activité. Une fois contrôlé l’impact positif de ces caractéristiques sur la variable 
dépendante, il existe des écarts significatifs d’entrée en activité à 7-17 ans d’amplitude 
relativement importante entre les orphelins partiels de père qui le sont devenus avant 5, 10 ou 
18 ans et les membres du groupe de référence. 
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Les différences d’entrée en activité à 7-17 ans entre les jeunes orphelins et les autres 
ne reproduisent pas totalement les écarts mesurés pour la fréquentation scolaire. Le contraste 
le plus notable est probablement l’impact significatif de l’expérience précoce du décès du père 
sur l’entrée en activité des jeunes. L’absence de fréquentation scolaire à 7-17 ans en 2002 est 
probablement plus souvent associée à l’activité pour les semi-orphelins de père qui le sont 
devenus au cours de l’enfance qu’elle ne l’est pour les jeunes ayant encore leurs deux parents 
en vie. 
b .  In f lu e n c e  d e  cha c u n e  d es  v a r i ab l es  ex p l i c a t i v e s  ( e t / o u  d e  c on t r ô l e )  
r e t en u es  su r  l e s  d i f f é r e n ce s  d ’ e n t r é e  e n  a c t i v i t é  à  7 -1 7  a n s  de s  j e un es  
o r ph e l in s  e t  d e s  a u t r es .  
L’introduction de chacune des séries de variables de contrôle retenues (et/ou 
explicatives) dans les modèles n’a pas le même effet sur l’évolution des paramètres estimés 
pour les orphelins de père, de mère et de deux parents.  
Afin d’identifier les variables qui déterminent ces divergences de variation, les odds ratio 
obtenus pour les orphelins de père, de mère et de deux parents à l’enquête ont été estimés à 
chaque introduction d’une nouvelle variable dans un modèle initial. Ce dernier est un modèle 
logistique uni-niveau comprenant uniquement l’indicateur décrivant la survie des parents à 
l’ESDSR 2002. En prenant pour base 100 les odds ratios calculés dans un modèle n’incluant 
aucune variable de contrôle (V01), la figure II.2.S2.4 représente les modifications intervenues 
dans les niveaux des odds ratios estimés pour les orphelins de père, de mère et de deux 
parents à chaque ajout d’une nouvelle variable dans l’analyse. Pour chaque type de 
spécification, la couleur des points est un indicateur du degré de significativité des paramètres 
estimés. Ici, tous les indices sont significatifs au seuil de 1%. 
En d’autres termes, cela signifie que les écarts estimés pour la variable dépendante sont 
suffisamment importants par rapport aux fluctuations aléatoires pour que leur probabilité 
d’être observés en l’absence de réelles différences soit inférieure au seuil de 1%. Le tableau 
en deçà du graphique renseigne sur l’intitulé de la variable supplémentaire introduite dans les 
diverses spécifications (V01 à V15).  
761 
Figure II.2.S2.4: Evolution du niveau des odds ratios associés à V01 à chaque introduction 
d’une nouvelle variable explicative dans le modèle logistique (Base 100 modèle comportant 
uniquement l’indicateur décrivant la survie des parents à l’enquête) - Etre actif à 7-17 ans. 



Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur 
L’introduction du sous-milieu de résidence dans l’analyse (modèle V02) augmente 
uniquement les niveaux des odds ratios estimés pour les jeunes orphelins de père et de deux 
parents. En effet, on a vu dans la première partie de ce travail que comparés aux jeunes dont 
les deux parents sont en vie, la distribution des orphelins de mère sur le territoire burundais 
est plus homogène que ne l’est celle des autres types d’orphelins. Par rapport aux jeunes dont 
les deux parents sont en vie, ceux qui ont connu le décès de leurs deux parents ou de leur père 
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vivent plus fréquemment dans les camps de déplacés ou dans les zones urbaines. Par rapport 
au milieu rural, les niveaux d’activité des jeunes sont plus réduits dans ces espaces.  
L’importance de l’introduction de l’âge dans les modèles est illustrée par ce graphique 
(modèle V03). Dans le groupe d’âges 7-17 ans, les orphelins sont en moyenne plus âgés que 
ne le sont les autres enfants. Mécaniquement, ne pas tenir compte de cet effet d’âge accroît, 
indépendamment de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent, les écarts d’entrée 
en activité à 7-17 ans des jeunes orphelins par rapport aux non-orphelins.  
Comme observé précédemment, les variables de contrôle (et/ou explicatives) introduites dans 
le modèle de type II (V05 à V10) diminuent principalement la valeur des paramètres estimés 
pour les semi-orphelins de père. C’est surtout le niveau d’instruction du chef de ménage des 
jeunes semi-orphelins de père qui influence favorablement leur activité à 7-17 ans en 2002. 
En effet, les chefs des ménages des orphelins partiels de père sont, en moyenne, moins 
instruits par rapport au chef des ménages des non-orphelins de même âge, sous-milieu de 
résidence et genre.  
L’augmentation du niveau des odds ratios estimés pour les semi-orphelins de père 
dans le modèle III est uniquement le résultat de l’ajout du genre du chef de ménage dans 
l’analyse. Par rapport aux individus dont les deux parents sont en vie, les orphelins partiels de 
père vivent plus fréquemment dans des ménages dont les chefs sont des femmes. Vivre dans 
un ménage dirigé par une femme est négativement associé à l’activité des jeunes à 7-17 ans. 
Ainsi, la résidence fréquente des semi-orphelins de père dans des ménages dirigés par des 
femmes semble représenter une forme de protection qui minore l’impact d’un décès paternel 
précoce sur la variable dépendante. Mais, par rapport aux non-orphelins, à genre du chef de 
ménage identique, les semi-orphelins de père ont, toutes choses égales par ailleurs, une 
probabilité significativement plus grande d’être actifs à 7-17 ans en 2002. Les autres 
caractéristiques introduites dans les modèles pour contrôler l’incidence de la composition des 
ménages sur la variable dépendante modifient peu la valeur des coefficients estimés pour les 
semi-orphelins de père.  
L’incidence de l’introduction du genre du chef de ménage dans l’analyse sur le niveau 
des odds ratios associés à l’expérience du décès des deux parents est similaire à celle observée 
pour les semi-orphelins de père. En effet, tout comme les semi-orphelins de père, les 
orphelins absolus vivent assez fréquemment dans des ménages dirigés par une femme. Cette 
singularité par rapport aux non-orphelins atténue, à niveau socioéconomique et culturel 
identique, la probabilité supplémentaire des orphelins absolus d’être entrés dans l’activité à 7-
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17 ans. A l’inverse de ce qui est observé pour les semi-orphelins de père, l’introduction des 
autres caractéristiques de composition des ménages diminuent les niveaux des odds ratios 
estimés pour les orphelins de deux parents. Comparés aux jeunes ayant encore leurs deux 
parents en vie, les orphelins absolus âgés de 7-17 ans cohabitent plus souvent avec d’autres 
enfants biologiques d’au moins un des membres de leur ménage et ils vivent avec un nombre 
plus réduit de femmes âgées de plus de 17 ans. Or, ces variables influencent favorablement 
l’activité des jeunes de 7-17 ans. 
Par rapport aux autres types d’orphelins, les semi-orphelins de mère vivent plus 
souvent dans des ménages dirigés par des hommes. Aussi, l’ajustement des paramètres 
estimés en fonction du genre du chef de ménage a peu d’impact sur l’intensité de la liaison 
entre l’expérience précoce d’un décès maternel et l’entrée précoce en activité. En revanche, en 
raison des phénomènes de placement et de recomposition familiale, les jeunes ayant vécu le 
décès de leur mère vivent souvent avec d’autres enfants biologiques d’au moins un des 
membres de leur ménage. Par rapport aux jeunes dont les deux parents sont en vie, ils 
appartiennent à des ménages qui comportent un nombre plus faible de femmes âgées de 18 
ans et plus. Ainsi, le contrôle de l’influence des caractéristiques de composition des ménages 
sur l’entrée en activité à 7-17 ans diminue les écarts de niveau d’activité entre les semi-
orphelins de mère et les membres du groupe de référence. 
Chacune des variables de contrôle (et/ou explicatives) retenues exerce donc une 
incidence particulière sur l’évolution des paramètres estimés par les modèles pour les 
orphelins de père, de mère et de deux parents. Néanmoins, une fois l’effet de l’ensemble de 
ces caractéristiques maintenu constant sur la variable dépendante, la relation entre l’entrée en 
activité à 7-17 ans et l’expérience du décès du père, de la mère ou des deux parents est 
significative au seuil de 1%. Indépendamment des caractéristiques individuelles, 
socioéconomiques et domestiques qui distinguent les orphelins des non-orphelins, il semble 
exister une influence nette de l’expérience du décès d’au moins un parent à l’enquête sur la 
probabilité d’être entré dans la population active à 7-17 ans.  
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c .  Un e  l i a i s on  s i gn i f i c a t i v e  en t r e  l ’ exe r c i c e  d ’u n  t r a v a i l  r é mu n é r é  à  1 0 -
1 7  a ns  e t  l ’ ex p é r i en c e  p r é co c e  d u  d écè s  d e s  d eux  pa r e n t s .  
La grande majorité des activités exercées par les jeunes de moins de 18 ans en 2002 
sont des activités non rétribuées financièrement qui sont réalisées dans un cadre familial. 
L’exercice d’un travail rémunéré est ainsi peu fréquent parmi les jeunes âgés de moins de 18 
ans à l’ESDSR 2002 (moins de 1% des jeunes de 10-14 ans et moins de 5% de ceux âgés de 
15-17 ans). Le salariat est une activité essentiellement urbaine. Mais, en raison de la rareté du 
travail des enfants en milieu urbain et/ou d’une possible sous-déclaration des activités 
juvéniles dans le secteur informel, c’est dans les régions rurales et dans les camps que 
l’exercice d’un travail rémunéré est le plus répandu parmi les moins de 18 ans en 2002.  
A 10-17 ans, les niveaux d’activité salariée (standardisés par groupes d’âges et milieux de 
résidence) sont plus élevés pour les orphelins absolus, notamment pour les jeunes hommes, 
par rapport à ce qu’ils sont pour les jeunes dont les deux parents sont en vie (Figures 
II.2.S2.5). En revanche, l’exercice d’une activité rémunérée à 10-17 ans est aussi rare parmi 
les orphelins partiels que parmi les enquêtés ayant encore leurs deux parents survivants.  
Figures II.2.S2.5: Proportions de jeunes de 10-17 ans (standardisés par groupes d’âges et 
milieux de résidence) qui exercent un travail rémunéré selon leur genre et la survie de leurs 
parents en 2002 (en %).  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Les résultats des modèles multiniveaux et marginaux de niveau 2 grappe et ménage 
confirment à âge, genre, sous-milieu de résidence et caractéristiques socioéconomiques et 
culturelles des ménages identiques, une probabilité significativement plus importante des 
orphelins absolus d’occuper un emploi rémunéré à 10-17 ans par rapport aux jeunes dont les 
deux parents sont encore en vie (Tableau II.2.S2.8).  
Tableau II.2.S2.8: Paramètres estimés (odds ratios et intervalle de confiance à 95%) par les 
modèles multiniveaux et marginaux pour les orphelins avant 10 ans et avant 18 ans- Exercer 
un travail rémunéré à 10-17 ans.  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
A l’inverse, toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, les semi-orphelins qui le 
sont devenus avant 10 ans et avant 18 ans présentent un risque identique à celui des membres 
du groupe de référence d’exercer un travail rémunéré à 10-17 ans en 2002.  
Modèle I Modèle II Modèle I Modèle II Modèle I Modèle II
Multiniveaux 1,49 (0,85-2,63) 1,43 (0,81-2,51) 1,35 (0,51-3,55) 1,29 (0,49-3,39) 2,61 (1,16-5,9) 2,52 (1,12-5,67)
Marginal 1,49 (0,87-2,55) 1,43 (0,81-2,49) 1,35 (0,51-3,6) 1,28 (0,44-3,53) 2,65 (1,26-5,55) 2,53 (1,14-5,43)
Multiniveaux 1,78 (0,89-3,58) 1,68 (0,85-3,35) 1,23 (0,36-4,24) 1,23 (0,37-4,07) 3,55 (1,27-9,92) 3,22 (1,17-8,87)
Marginal 1,55 (0,87-2,77) 1,44 (0,76-2,66) 1,24 (0,41-3,71) 1,21 (0,38-3,68) 2,74 (1,26-5,99) 2,58 (1,1-5,83)
Multiniveaux 1,41 (0,86-2,3) 1,38 (0,83-2,29) 1,21 (0,53-2,76) 1,17 (0,51-2,68) 2,38 (1,31-4,32) 2,25 (1,24-4,09)
Marginal 1,4 (0,87-2,26) 1,29 (,76-2,15) 1,2 (0,51-2,82) 1,15 (0,46-2,77) 2,36 (1,37-4,09) 2,25 (1,26-3,98)
Multiniveaux 1,67 (0,91-3,07) 1,49 (0,82-2,72) 1,26 (0,46-3,45) 1,19 (0,44-3,18) 2,95 (1,39-6,27) 2,65 (1,27-5,55)
Marginal 1,48 (0,89-2,45) 1,33 (0,74-2,3) 1,16 (0,47-2,85) 1,12 (0,43-2,81) 2,43 (1,37-4,3) 2,27 (1,21-4,14)
Les cases colorées en gris indiquent la significativité au seuil de 95% des paramètres estimés
Père décédé Mère décédée 2 parents décédés
Avant 18 
ans
Niveau 2 
Grappe
Niveau 2 
Ménage
Avant 10 
ans
Niveau 2 
Grappe
Niveau 2 
Ménage
Structure de la modélisation
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C. Facteurs de déformation de l’influence de l’expérience précoce du décès d’au 
moins un parent sur l’entrée en activité des jeunes à 7-17 ans. 
1. La cause et la date du décès d’au moins un parent. 
Dans la section précédente, nous avons remarqué un niveau variable du déficit de 
scolarisation des jeunes orphelins selon la cause de décès d’au moins un parent (crise/autre 
cause) et, en cas de crise, la date de décès de ce parent. Ces différences s’observent de 
nouveau lorsqu’on analyse la liaison entre l’expérience précoce du décès du père, de mère ou 
du dernier parent survivant et l’entrée en activité à 7-17 ans selon la cause et, en cas de crise, 
la date du décès d’au moins un parent (Tableau II.2.S2.7).  
 Toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, les jeunes ayant vécu le décès de 
crise d’au moins un parent en 1993, en particulier ceux qui étaient les plus jeunes au moment 
de cet événement, présentent une probabilité plus faible d’être entrés dans l’activité à 7-17 ans 
par rapport aux orphelins de crise une autre année qu’en 1993 ou aux orphelins en raison 
d’une autre cause que la crise. 
Ainsi, les jeunes ayant vécu le décès d’un parent (père ou mère) en 1993 avant 5,10 ou 
18 ans et ceux ayant connu, avant 5 ans, le décès d’au moins un parent à cause de la crise en 
1993 sont autant entrés en activité à 7-17 ans que ne l’ont fait les membres du groupe de 
référence. En revanche, de façon générale, toutes choses égales par ailleurs, les jeunes ayant 
vécu le décès d’un ou des deux de leurs parents à cause de la crise une autre année qu’en 1993 
et ceux ayant connu le même événement par une autre cause que la crise sont plus souvent 
entrés dans l’activité à 7-17 ans, comparativement aux jeunes dont les deux parents sont en 
vie.  
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2. Le milieu de résidence. 
Pour la variable d’intérêt principal, les résultats obtenus à partir des modèles 
marginaux et multiniveaux où les grappes constituent le niveau 2 de l’analyse sont très 
proches de ceux estimés à l’aide des modèles à effets grappe fixes. Théoriquement, cette 
proximité implique une absence de variations spatiales importantes des conséquences du 
décès parental précoce sur la probabilité d’être un jeune actif à l’ESDSR. Il est néanmoins 
possible que la large surreprésentation de la population rurale burundaise masque des 
disparités territoriales plus fines.  
Les écarts relatifs entre les proportions d’actifs à 7-17 ans (standardisées par groupe d’âges) 
parmi les orphelins de chaque type à l’enquête et parmi les jeunes dont les deux parents sont 
encore en vie ne montrent pas de différences très marquées selon le milieu de résidence. 
Comparées aux filles urbaines dont les deux parents sont encore en vie en 2002, celles qui ont 
connu le décès d’au moins un parent paraissent un peu souvent être entrées dans l’activité à 7-
17 ans (Figures II.2.S2.6).   
Figures II.2.S2.6: Ecarts relatifs des proportions d’actifs à 7-17 ans (standardisées par 
groupe d’âges) des orphelins par rapport aux individus dont les deux parents sont encore en 
vie selon le genre et le milieu de résidence. 
Orphelin de père Orphelin de mère Orphelin absolu 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Afin de vérifier si, toutes choses égales par ailleurs, l’amplitude des écarts d’activité 
entre les jeunes orphelins et les non-orphelins varie selon le milieu de résidence (camp, rural 
ou urbain), des modèles de type I, II et III ont été appliqués séparément pour chaque milieu de 
résidence. Pour les camps de déplacés, le milieu rural et le milieu urbain, les odds ratios 
obtenus pour les orphelins de père, de mère et de deux parents à l’enquête à partir de 
différents types de modèles sont présentés dans le tableau II.2.S2.8. Les cases colorées en gris 
indiquent que les orphelins ont, toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, une 
probabilité significativement plus élevée par rapport aux membres du groupe de référence 
d’être actifs à 7-17 ans. A cause du petit nombre d’observations disponibles pour le milieu 
urbain, les estimations réalisées à l’aide du modèle marginal de type II et III n’ont pas 
convergé, elles ne sont donc pas présentées.  
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En dépit du petit nombre d’observations disponibles pour le milieu urbain qui ne 
permet pas toujours d’associer les résultats de l’analyse à une puissance statistique suffisante, 
il ne paraît pas exister de variations nettes des écarts d’activité à 7-17 ans entre les jeunes 
orphelins à l’enquête et les non-orphelins en fonction du milieu de résidence.  
Dans les camps de déplacés, les régions rurales et le milieu urbain, les jeunes ayant 
vécu le décès d’au moins un parent sont, toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, plus 
souvent actifs à 7-17 ans que ne le sont les jeunes dont les deux parents sont encore en vie. 
773 
3. Le genre de l’enquêté.  
Certaines recherches supposent que les filles sont plus à risque que les garçons d’être 
déscolarisées pour travailler suite à l’expérience précoce du décès d’au moins un parent.  
La comparaison des proportions d’actifs à 7-17 ans par genre et par milieu de 
résidence calculées précédemment témoigne de différences plus importantes entre les filles 
orphelines et non-orphelines qu’entre les garçons orphelins et non-orphelins en milieu urbain.  
Afin de vérifier si dans chaque milieu de résidence, l’amplitude des écarts d’activité à 
7-17 ans entre les orphelins à l’enquête et les non-orphelins varie selon le genre, des modèles 
de type I, II et III ont été appliqués isolément pour les hommes et pour les femmes de chaque 
milieu de résidence. Les résultats obtenus (odds ratios et intervalles de confiance à 95%) par 
les modèles multiniveaux et marginaux avec comme unités de niveau 2 les grappes puis les 
ménage sont présentés dans le tableau II.2.S2.9. A cause du petit nombre d’observations 
disponibles pour le milieu urbain, les estimations réalisées à l’aide du modèle marginal de 
type II et III n’ont pas convergé pour ce milieu. 
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L’amplitude des intervalles de confiance à 95% estimées pour les orphelins du milieu 
urbain témoigne de la faible puissance statistique de l’analyse. Néanmoins, pour ce milieu de 
résidence, on constate que, toutes choses égales par ailleurs, les garçons orphelins et les 
garçons non-orphelins sont aussi fréquemment actifs à 7-17 ans en 2002. En revanche, 
comparativement aux urbaines dont les deux parents sont encore en vie, celles qui ont vécu le 
décès d’au moins un de leurs parents en 2002 sont davantage entrées en activité à 7-17 ans. Il 
est possible que l’expérience précoce du décès d’au moins un parent favorise davantage le 
placement des jeunes filles que des jeunes garçons du milieu rural dans des ménages du 
milieu urbain, notamment pour y exercer une activité de domestique.  
Des différences de sens inverse s’observent pour les semi-orphelins de père en milieu 
rural. Une fois les caractéristiques socioéconomiques et culturelles des ménages maintenues 
constantes dans l’analyse, les jeunes filles orphelines de père en 2002 ne présentent pas un 
risque significativement différent de celui des filles dont les deux parents sont encore 
survivants du même milieu d’être actives à l’ESDSR. En revanche, les garçons ayant vécu le 
décès de leur père sont, toutes choses égales par ailleurs, plus fréquemment actifs que ne le 
sont les garçons du milieu rural dont les deux parents sont encore en vie. Il est possible que la 
force physique requise pour les travaux agricoles augmente davantage le risque des garçons 
par rapport à celui des filles du milieu rural de rentrer précocement dans l’activité suite à 
l’expérience du décès de leur père.  
776 
4. Le niveau de vie relatif du ménage. 
Les estimations précédemment obtenues pour la variable d’intérêt principal sont 
ajustées en fonction des caractéristiques de l’environnement socioéconomique et culturel des 
jeunes enquêtés à l’ESDSR 2002. Elles sont néanmoins calculées en supposant une absence 
de variation des conséquences de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur 
l’entrée en activité des jeunes à 7-17 ans en fonction du niveau de vie de leur ménage.  
Les proportions d’actifs à 7-17 ans (standardisées par groupes d’âges, genre et milieu 
de résidence) montrent quelques variations dans l’amplitude des écarts d’activité à 7-17 ans 
entre les orphelins et les non-orphelins selon le niveau de vie relatif de leur ménage en 
2002674. En effet, les écarts d’activité à 7-17 ans entre les jeunes dont les deux parents sont 
encore en vie et les semi-orphelins de père ou de deux parents sont moins nets dans les 
ménages les plus riches par rapport à ce qu’ils sont dans les ménages les plus pauvres.  
Figures II.2.S2.7: Proportions d’actifs de 7-17 ans (standardisées par groupes d’âges, genre 
et milieu) parmi les orphelins et les non-orphelins selon le niveau de vie relatif de leur 
ménage en 2002 (en %). 
50% des ménages les plus riches 50% des ménages les plus pauvres 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
                                                 
674 Les ménages ont été classés en deux groupes en fonction de leur position par rapport à la médiane de l’indice 
de niveau de vie relatif calculé par ACP. 
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Afin de vérifier si ces résultats se maintiennent après l’application d’un raisonnement 
toutes choses égales par ailleurs, des modèles de type I, II et III sont appliqués à la probabilité 
d’être actif à 7-17 ans séparément dans les ménages dont l’indice de niveau de vie relatif 
construit par ACP appartient aux 50% des ménages dont l’indice est le plus élevé (50% haut) 
et dans les autres types de ménages (50% bas). Les estimations obtenues pour les orphelins de 
père, de mère et de deux parents qui le sont devenus avant 10 ans et avant l’enquête figurent 
dans le tableau II.2.S2.10. Les odds ratios présentés sont ceux estimés à l’aide des coefficients 
fournis par les modèles marginaux et multiniveaux de niveau 2 grappe ou ménage. 
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Il n’existe pas de différences importantes dans la probabilité supplémentaire des 
orphelins absolus et des semi-orphelins de mère qui le sont devenus avant 10 ans, ou avant 
l’enquête, d’être actifs à 7-17 ans en 2002 dans les ménages les plus riches et dans les 
ménages les plus pauvres.  
En revanche, par rapport aux ménages les plus riches, les orphelins partiels de père des 
ménages les plus pauvres à l’enquête sont, toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, 
plus fréquemment entrés dans la population active à 7-17 ans. Ces résultats vont dans le sens 
d’une interprétation socioéconomique de l’impact du décès du père sur le risque des jeunes 
ayant vécu cet événement avant 10 ans ou avant 18 ans d’être entrés précocement dans 
l’activité en 2002. Il est possible que le décès précoce d’un homme actif s’accompagne d’une 
dégradation des conditions de ressources de son ménage. Cet accroissement des difficultés 
socioéconomiques des ménages peut conduire les jeunes orphelins de père à entrer 
précocement dans l’activité. Au contraire, dans les ménages les plus aisés, les répercussions 
socioéconomiques du décès du père pour le ménage sont peut-être plus réduites. De fait, la 
probabilité des enfants d’être actifs à 7-17 ans n’est pas modifiée par cet événement. 
L’introduction des caractéristiques de composition des ménages et notamment du 
genre du chef de ménage dans les modèles amène toutefois à nuancer cette argumentation. En 
effet, à genre du chef de ménage identique, les orphelins partiels de père ont, toutes choses 
égales par ailleurs, une probabilité supérieure à celle des individus dont les deux parents sont 
en vie d’être actifs dans les ménages les plus riches et dans les ménages les plus pauvres.  
780 
5. Le genre du chef de ménage. 
Afin d’examiner la variation du risque des jeunes orphelins âgés de 7-17 ans d’être 
entrés dans l’activité selon le genre du chef de leur ménage, des modèles multiniveaux 
intégrant les ménages puis les grappes au niveau 2 de l’analyse ont été appliqués séparément 
pour les jeunes vivant dans un ménage dirigé par une femme et pour ceux qui habitent dans 
un ménage dont le chef de ménage est un homme. Les odds ratios obtenus pour les orphelins 
de père, de mère et de deux parents qui le sont devenus avant 10 ans et avant 18 ans figurent 
dans le tableau II.2.S2.11.  
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L’expérience du décès du père ou du dernier parent survivant avant 10 ans ou avant 18 
ans est associée à une probabilité plus grande des jeunes d’être entrés dans l’activité à 7-17 
ans dans les ménages dirigés par un homme et dans ceux dont le chef est une femme.  
A âge, genre, sous-milieu de résidence et environnement socioéconomique et culturel 
identique, la probabilité supplémentaire des semi-orphelins de père de faire partie de la 
population active à 7-17 ans est plus importante quand ils vivent dans un ménage dirigé par 
un homme. Cette différence provient principalement d’une composition des ménages dirigés 
par un homme plus défavorable à l’inactivité des jeunes orphelins partiels de père.  
Dans les ménages dirigés par une femme, il n’existe pas de différences d’entrée dans 
l’activité à 7-17 ans entre les orphelins et les non-orphelins. En revanche, dans les ménages 
dont les chefs sont des hommes, les jeunes qui ont vécu le décès de leur mère avant 10 ans et 
avant 18 ans sont davantage actifs à 7-17 ans par rapport aux jeunes dont les deux parents 
sont en vie. Il est possible que les semi-orphelins de mère qui vivent dans un ménage sans leur 
père (quasi-totalité de ceux qui vivent dans un ménage dirigé par une femme) continuent à 
être financièrement entretenus par ce dernier.  
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6. La composition domestique. 
Plusieurs travaux présupposent que la singularité de la composition des ménages des 
jeunes orphelins est une des raisons des différences de parcours de vie existantes entre ces 
derniers et les individus ayant encore leurs deux parents survivants. La raison la plus 
fréquemment avancée pour justifier cette hypothèse est que les personnes ne partageant pas de 
lien généalogique filial direct avec les enfants orphelins qu’elles accueillent investissent 
moins dans leur devenir que dans celui de leur propre descendance (cette idée fait référence à 
la théorie de la sélection de parentèle).  
Afin de vérifier si la composition des ménages des jeunes orphelins exerce une 
incidence sur leur probabilité d’être actif à 7-17 ans en 2002, la sous-population des jeunes 
ayant vécu le décès d’au moins un parent avant 10 ans et avant 18 ans a été décomposée en 
fonction de la configuration familiale de leur ménage à la date de l’enquête. Les personnes 
ayant précocement connu le décès d’au moins un parent sont réparties selon qu’elles vivent 
avec le parent survivant seulement (mère ou père), dans une famille recomposée, ou sans 
aucun parent biologique (et donc avec un autre parent que le parent subsistant, ou sans aucun 
membre apparenté).  
La probabilité d’être entré dans la population active à 7-17 ans en 2002 pour les 
orphelins de chacune de ces sous-populations est d’abord comparée à celle de l’ensemble des 
individus dont les deux parents sont survivants puis à celle des personnes dont les deux 
parents sont encore en vie avec des conditions domestiques identiques à la date de l’enquête. 
Faute de groupe de comparaison, la probabilité d’être actifs à 7-17 ans des orphelins partiels 
vivant avec un beau parent est confrontée à celle des jeunes qui vivent avec leurs deux parents 
biologiques.  
Pour mener ces confrontations, des modèles multiniveaux qui corrigent les écarts-
types des paramètres estimés de la dépendance des observations dans les grappes ou de la 
corrélation des réponses dans les ménages sont appliqués à la probabilité d’être actif à 7-17 
ans. Les spécifications de ces modèles reprennent celles de type I et II déjà présentées 
précédemment675. Les résultats obtenus (odds ratios et intervalles de confiance à 95%) pour 
les orphelins qui le sont devenus avant 10 ans et avant 18 ans sont représentés dans les 
tableaux II.2.S2.12a et II.2.S2.12b.  
                                                 
675 Lorsque la comparaison est menée entre les enquêtés orphelins et non-orphelins vivant avec un parent 
biologique, l’influence de l’environnement culturel des ménages sur le risque des jeunes d’être actifs à 7-17 ans 
en 2002 est contrôlée par le niveau d’instruction du père ou de la mère (et non plus par celui du chef de ménage). 
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Tableau II.2.S2.12a: Paramètres estimés (odds ratios et IC à 95%) pour les orphelins avant 10 
ans et avant 18 ans par les modèles multiniveaux (niveau 2 grappe de sondage) selon la 
composition de leur ménage à l’enquête et les contours du groupe de référence -Etre actif à 7-
17 ans à la date de l’enquête.  
Tableau II.2.S2.12b: Paramètres estimés (odds ratios et IC à 95%) pour les orphelins avant 10 
ans et avant 18 ans par les modèles multiniveaux (niveau 2 ménage) selon la composition de 
leur ménage à l’enquête et les contours du groupe de référence -Etre actif à 7-17 ans à la date 
de l’enquête.  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
  
Modèle I Modèle II Modèle I Modèle II
Mère seule 1,46 (1,23-1,73) 1,21 (1,02-1,44) 1,84 (1,44-2,35) 1,66 (1,3-2,13)
Recomposition familiale 2,07 (1,16-3,7) 2,16 (1,2-3,89) 2,25 (1,25-4,07) 2,73 (1,09-6,84)
Aucun parent biologique 1,61 (1,19-2,17) 1,63 (1,2-2,22) 1,24 (0,81-1,88) 1,28 (0,83-1,96)
Mère seule 1,5 (1,29-1,74) 1,23 (1,06-1,44) 1,83 (1,46-2,3) 1,66 (1,32-2,09)
Recomposition familiale 2,12 (1,22-3,68) 2,18 (1,24-3,83) 2,29 (1,3-4,03) 2,76 (1,13-6,74)
Aucun parent biologique 1,37 (1-1,88) 1,39 (1-1,91) 1,03 (0,67-1,56) 1,07 (0,7-1,64)
Père seul 2,8 (2,11-3,71) 2,83 (2,13-3,77) 2,6 (1,41-4,8) 3,1 (1,61-5,99)
Recomposition familiale 2,32 (1,63-3,3) 2,42 (1,69-3,46) 2,52 (1,75-3,61) 2,58 (1,78-3,73)
Aucun parent biologique 1,96 (1,36-2,81) 1,9 (1,31-2,73) 1,55 (0,96-2,51) 1,57 (0,99-2,52)
Père seul 2,55 (2-3,25) 2,5 (1,95-3,2) 2,5 (1,49-4,18) 3 (1,74-5,18)
Recomposition familiale 2,17 (1,58-2,98) 2,26 (1,64-3,12) 2,32 (1,68-3,22) 2,37 (1,7-3,3)
Aucun parent biologique 1,87 (1,3-2,67) 1,91 (1,33-2,74) 1,54 (0,97-2,44) 1,57 (0,99-2,5)
Avant 10 ans 2,32 (1,82-2,95) 2,26 (1,86-2,77) 1,69 (1,14-2,49) 1,7 (1,14-2,52)
Avant 18 ans 2,35 (1,84-3,01) 2,32 (1,89-2,84) 1,64 (1,16-2,33) 1,7 (1,19-2,43)
Les cases colorées en gris indiquent des différences significatives au seuil de 5%
Les intervalles de confiance à 95% des estimations figurent entre parenthèse
Mère décédée
Avant 10 ans
Avant 18 ans
2 parents 
décédés
Aucun parent biologique
Par rapport à l'ensemble des individus 
dont les 2 parents sont survivants en 
2002
Par rapport aux individus dont les 2 
parents sont en vie qui vivent dans une 
configuration résidentielle identique
Avant 10 ans
Avant 18 ans
Père décédé
Modèle I Modèle II Modèle I Modèle II
Mère seule 1,77 (1,35-2,32) 1,38 (1,06-1,79) 2,6 (1,75-3,88) 2,12 (1,45-3,09)
Recomposition familiale 2,59 (1,04-6,49) 2,62 (1,07-6,37) 2,15 (1,18-3,92) 2,82 (1,14-6,99)
Aucun parent biologique 2 (1,29-3,09) 2,1 (1,37-3,22) 1,51 (0,8-2,87) 1,67 (0,89-3,14)
Mère seule 1,8 (1,4-2,3) 1,36 (1,07-1,73) 2,58 (1,77-3,78) 2,06 (1,44-2,95)
Recomposition familiale 2,34 (1,01-5,68) 2,49 (1,06-5,87) 2,18 (1,23-3,88) 2,85 (1,19-6,84)
Aucun parent biologique 1,47 (1-2,33) 1,56 (1-2,45) 1,13 (0,61-2,12) 1,23 (0,66-2,28)
Père seul 4,44 (2,76-7,15) 4,1 (2,59-6,49) 4,53 (1,24-16,51) 5,8 (1,72-19,56)
Recomposition familiale 3,7 (2,05-6,66) 3,45 (1,95-6,11) 3,79 (2,1-6,84) 3,54 (2-6,29)
Aucun parent biologique 3,03 (1,76-5,23) 2,82 (1,65-4,81) 1,95 (0,95-4,54) 1,99 (0,99-4,59)
Père seul 3,9 (2,57-5,93) 3,51 (2,35-5,26) 5,11 (1,64-15,98) 6,07 (2-18,41)
Recomposition familiale 3,75 (2,2-6,41) 3,41 (2,03-5,71) 3,72 (2,17-6,37) 3,43 (2,04-5,78)
Aucun parent biologique 2,97 (1,74-5,09) 2,9 (1,71-4,9) 1,96 (0,96-4,44) 2,00 (1,00-4,48)
Avant 10 ans 3,43 (2,34-4,99) 3,72 (2,71-5,1) 2,58 (1,4-4,75) 2,44 (1,34-4,44)
Avant 18 ans 3,43 (2,38-4,94) 3,66 (2,69-4,98) 2,74 (1,58-4,73) 2,65 (1,55-4,55)
Les cases colorées en gris indiquent des différences significatives au seuil de 5%
Les intervalles de confiance à 95% des estimations figurent entre parenthèse
2 parents 
décédés
Aucun parent biologique
Par rapport aux individus dont les 2 
parents sont en vie qui vivent dans une 
configuration résidentielle identique
Père décédé
Avant 10 ans
Avant 18 ans
Mère décédée
Avant 10 ans
Avant 18 ans
Par rapport à l'ensemble des individus 
dont les 2 parents sont survivants en 
2002
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Le remariage de la mère et l’arrivée d’un beau-père ne semblent pas atténuer le risque 
des jeunes semi-orphelins de père d’entrer précocement dans l’activité. Au contraire, par 
rapport aux jeunes qui habitent avec leurs deux parents biologiques, les semi-orphelins de 
père qui vivent dans une famille recomposée présentent un risque plus élevé d’être actifs à 7-
17 ans. Contrairement aux semi-orphelins de père qui habitent uniquement avec leur mère, 
l’environnement socioéconomique et culturel des orphelins partiels de père qui vivent dans 
une famille recomposée n’est pas plus défavorisé que celui des jeunes dont les deux parents 
sont en vie. Les facteurs socioéconomiques ne peuvent être donc être invoqués pour expliquer 
l’entrée plus fréquente en activité des orphelins partiels qui vivent avec un beau-père. 
D’autres explications doivent être recherchées. Il est possible que le nouveau conjoint de la 
mère investisse davantage dans le devenir de ses propres enfants que dans celui de ceux qui 
sont issus du premier lit de sa femme.  
Le fait de vivre avec sa mère sans son père biologique n’est pas associé à un risque 
identique pour les jeunes d’être actifs à 7-17 ans selon que le père est en vie ou décédé. Quand 
ils vivent uniquement avec leur mère, les semi-orphelins de père ont, toutes choses égales par 
ailleurs, une probabilité supérieure à celle des individus dont les deux parents sont en vie 
d’être actifs à 7-17 ans en 2002. La diminution des valeurs des odds ratio estimés dans le 
modèle II par rapport à ceux calculés dans le modèle I montre qu’une partie de ces différences 
s’explique par un environnement socioéconomique et culturel plus défavorisé des ménages 
des jeunes qui vivent uniquement avec leur mère quand leur père est décédé. La situation des 
mères qui vivent sans leur conjoint semble en effet renvoyer à des réalités socioéconomiques 
différentes selon la survie de ce dernier. Il est par ailleurs probable que certains des ressorts 
qui traduisent ces disparités échappent à l’observation. Environ le tiers des mères dont le 
conjoint est en vie et qui vivent seules dans un ménage avec leurs enfants ont déclaré une 
absence de leur conjoint au moment de l’enquête. Un peu moins de la moitié des pères 
absents rendent visite au moins une fois par an à leur ménage d’origine. Dans plus d’1/4 des 
cas, ces pères absents occupent un emploi en milieu urbain. Les mères dont le mari est en vie 
qui vivent seules avec leurs enfants se déclarent également plus souvent dans une union 
polygame par rapport à celles qui sont dans un ménage avec leurs enfants et leur mari (17% 
contre 7%). Une proportion importante des pères en vie qui ne vivent pas dans le ménage de 
leurs enfants au moment de l’enquête continue ainsi d’occuper une place dans 
l’environnement socioaffectif de leurs descendants. Il est par ailleurs possible que ces pères 
envoient une partie de leur revenu à leur ménage d’origine et, en cas de polygamie, il est 
probable qu’ils prennent encore en charge les membres de leur ménage. Les pères qui ne 
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vivent pas avec leurs enfants à l’enquête continuent donc probablement d’assumer les frais de 
scolarisation de leurs descendants.  
Le fait de ne pas vivre avec sa mère et dans un ménage avec son père uniquement 
n’exerce pas non plus le même impact sur l’activité des jeunes de 7-17 ans selon que la mère 
est en vie ou décédée. Comparés aux jeunes qui vivent avec leurs deux parents biologiques, 
ceux qui sont dans un ménage avec leur père uniquement quand leur mère est en vie sont, 
toutes choses égales par ailleurs, plus souvent actifs en 2002. Néanmoins, par rapport aux 
jeunes dont les deux parents sont en vie qui vivent dans un ménage avec leur père 
uniquement, ceux qui habitent avec leur père uniquement quand leur mère est décédée ont un 
risque largement plus élevé d’être actifs à 7-17 ans en 2002. Les caractéristiques 
socioéconomiques des ménages des jeunes orphelins n’expliquent pas ces différences. Dans 
un peu moins de la moitié des cas, les pères dont le conjoint est en vie ont déclaré l’absence 
de leur femme à l’enquête. 50% des mères sont déclarées absentes de façon momentanée. 
Lorsque cette absence n’est pas momentanée, la majorité des mères des enfants qui vivent 
seuls avec leur père sont dans des hôpitaux ou dans des cliniques (2/3 des cas d’absences 
longues). L’absence de la mère n’a donc pas la même implication pour les jeunes de 7-17 ans 
selon qu’elle est en vie ou décédée. Le décès de la mère s’accompagne de sa disparition totale 
de l’environnement socioaffectif des enfants tandis que son absence, momentanée ou non, 
n’est pas associée à un désinvestissement complet de cette dernière dans l’éducation et le 
développement de l’enfant. 
Le remariage du père ne parait pas atténuer de façon importante le risque pour les 
jeunes ayant vécu précocement le décès de leur mère d’être entrés dans l’activité à 7-17 ans. 
Par rapport aux jeunes dont les deux parents sont en vie, les semi-orphelins de mère qui 
vivent avec leur père et une belle-mère conservent, toutes choses égales par ailleurs, une 
probabilité plus élevée d’être actifs à 7-17 ans. La théorie de la sélection de la parentèle peut 
être mobilisée pour expliquer ces différences. Selon cette théorie, les adultes n’investissent 
pas de la même manière dans le devenir des enfants selon le lien biologique qu’ils partagent 
avec eux. Ainsi, les belles-mères seraient moins soucieuses du devenir des semi-orphelins de 
mère que de leurs propres enfants. 80% des orphelins partiels de mère âgés de 7-17 ans qui 
vivent dans une famille recomposée autour du père vivent dans un ménage avec des enfants 
de moins de 18 ans dont les deux parents sont en vie. Bien qu’une comparaison toutes égales 
par ailleurs soient impossible (l’âge à l’enquête des enfants issus de l’union recomposée par le 
parent subsistant étant logiquement plus faible que celui des semi-orphelins de mère), on note 
qu’entre 10 et 16 ans à l’enquête, 45% des orphelins partiels de mère vivant dans une famille 
787 
recomposée autour du père sont actifs contre 30% des enfants dont les deux parents sont en 
vie avec lesquels ils vivent.  
Comparés aux jeunes dont les deux parents sont en vie, les semi-orphelins qui ne 
vivent pas avec le parent subsistant ont un risque plus élevé d’être actifs à 7-17 ans en 2002. 
Les caractéristiques socioéconomiques des ménages d’accueil ne paraissent pas justifier ces 
différences. En revanche, quand ils vivent sans aucun de leurs parents biologiques, les jeunes 
dont les deux parents sont encore en vie présentent une probabilité identique à celle des 
orphelins partiels d’être entrés dans la population active à 7-17 ans. Ainsi, les jeunes qui ne 
vivent pas avec leurs parents biologiques partagent un risque identique d’être entrés dans 
l’activité à 7-17 ans qu’ils aient ou non vécu le décès d’un de leurs parents. 
Les résultats obtenus suggèrent que, par rapport aux jeunes qui vivent avec leurs deux 
parents biologiques, ceux qui habitent sans aucun de leur(s) parent(s) biologique(s) entrent 
plus précocement dans l’activité. Néanmoins, dans cette situation, la survie d’au moins un 
parent semble constituer un facteur qui réduit la probabilité d’être entré dans l’activité à 7-17 
ans. Par rapport aux jeunes dont les deux parents sont en vie qui vivent dans un ménage sans 
aucun de leurs deux parents biologiques, les orphelins de deux parents qui, par définition, ne 
peuvent bénéficier d’aucun support affectif ou socioéconomique de la part d’un de leurs 
parents biologiques, présentent une probabilité plus élevée d’être actifs à 7-17 ans.  
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D. Synthèse de la Section 2. 
Au Burundi, à 7-17 ans, environ le quart des garçons et le tiers des filles sont actifs. 
Avoir précocement connu le décès de son père, de sa mère ou de ses deux parents est 
significativement associé au risque pour les enfants d’être entrés dans l’activité à 7-17 ans. 
L’élimination des facteurs parasites, observés et inobservés, par l’application de méthodes 
multivariées ne modifie pas la significativité de cette liaison. La grande majorité des enfants 
qui travaillent au Burundi le font dans un cadre familial. Il s’agit alors principalement de 
travaux domestiques ou champêtres. Dans la majorité des cas, ces activités ne sont pas 
rétribuées financièrement. On constate néanmoins que l’exercice d’une activité rémunérée à 
10-17 ans est plus répandu parmi les orphelins absolus par rapport à ce qu’il est parmi les 
jeunes dont les deux parents sont en vie.  
De façon similaire aux observations réalisées pour la fréquentation scolaire, la cause 
et, s’agissant de la mortalité de crise, la date du décès d’au moins un parent modifient le 
risque pour les enfants orphelins d’être entrés dans l’activité à 7-17 ans. L’entrée précoce dans 
l’activité concerne ainsi de façon similaire les enfants dont les deux parents sont en vie et les 
orphelins de crise au moment des massacres de masse de 1993. A l’inverse, l’activité précoce 
est plus fréquente parmi les orphelins de crise l’étant devenus une autre année qu’en 1993 et 
parmi les orphelins en raison d’une autre cause que la crise. De façon générale, le genre de 
l’enfant et le milieu de résidence ont peu d’effet sur l’entrée précoce des enfants dans le 
travail. Il existe néanmoins quelques exceptions à ce schéma général. On constate en effet un 
risque plus grand des filles ayant vécu le décès de leur père en milieu urbain et des hommes 
ayant connu le même événement en milieu rural d’être actifs à 7-17 ans en 2002.  
C’est uniquement dans les ménages les plus démunis que le risque des semi-orphelins 
de père d’être entrés précocement dans le travail est augmenté par rapport aux enfants dont les 
deux parents sont en vie. Dans les ménages les plus riches, les orphelins de père et les 
membres du groupe de référence sont autant entrés dans l’activité à 7-17 ans. Cette 
observation témoigne probablement d’une précarisation plus importante des conditions de vie 
des ménages les plus modestes suite à la perte d’un homme adulte d’âge actif. La dégradation 
du niveau de vie de ces ménages, liée à la perte d’un des principaux pourvoyeurs de 
ressources du ménage, les conduit ainsi peut-être plus souvent par rapport aux ménages plus 
aisés à recourir à la main d’œuvre infantile. Les enfants contribuent ainsi à l’économie de 
subsistance du ménage. A l’inverse, par rapport aux enfants dont les deux parents sont en vie, 
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les semi-orphelins de mère et les orphelins absolus sont plus souvent entrés dans l’activité à 
7-17 ans dans les ménages les plus riches comme dans les ménages les plus pauvres. 
La composition familiale du ménage joue sur le risque des jeunes d’être entrés dans 
l’activité à 7-17 ans en 2002. A âge et genre identiques, les orphelins de deux parents et les 
semi-orphelins de mère avant 10 ans sont plus souvent actifs à 7-17 ans que les non-orphelins 
avec lesquels ils vivent. L’expérience d’une recomposition familiale semble favoriser l’entrée 
précoce des semi-orphelins de père dans l’activité.  
Qu’ils vivent uniquement avec leur père ou avec leur père et une belle-mère, les 
orphelins partiels de mère sont plus souvent actifs à 7-17 ans, comparativement aux jeunes 
dont les deux parents sont en vie. 
Quelle que soit la survie d’un de leurs parents, les enfants qui vivent dans des ménages 
sans parent(s) biologique(s) sont plus fréquemment actifs à 7-17 ans par rapport à ceux qui 
habitent avec leurs deux parents. Lorsqu’ils vivent sans parent(s) biologique(s), les orphelins 
partiels et les non-orphelins sont aussi souvent actifs à 7-17 ans. En revanche, comparés aux 
non-orphelins qui résident sans leurs deux parents biologiques, les orphelins absolus sont 
davantage entrés dans l’activité à 7-17 ans. Cela témoigne peut être d’un investissement du ou 
des parents survivants vis-à-vis des enfants avec lesquels il(s) ne réside(nt) pas, les orphelins 
absolus ne pouvant bénéficier d’un tel soutien.  
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Section 3 :  Ressources et héritage. 
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Le Burundi est un système communautaire. La famille étendue constitue le principal 
système de sécurité sociale et économique pour les individus. C’est elle qui, dans la plupart 
des cas, accueille les jeunes qui, notamment à cause du décès précoce d’au moins un de leurs 
parents biologiques, ne peuvent plus être pris en charge par eux. C’est aussi souvent elle qui 
assure la sécurité économique des adultes à travers le système de placement des femmes, via 
le mariage, et la transmission de la propriété familiale.  
Si la famille élargie représente un filet de protection sociale pour les jeunes orphelins, 
il est toutefois possible de se demander si cette protection leur assure les mêmes ressources 
que celles dont disposent les individus dont les deux parents sont en vie.  
A l’aide des données de l’ESDSR 2002, il y a deux façons d’analyser les différences 
de ressources des enquêtés selon l’expérience précoce du décès d’au moins un de leurs 
parents.  
D’une part, on peut chercher à savoir si les jeunes qui ont perdu précocement au moins 
un de leurs parents disposent, à la date de l’enquête, de ressources identiques à celles des 
individus n’ayant pas connu cet événement.  
D’autre part, il est possible de regarder si, à l’âge adulte, les enquêtés qui ont 
précocement vécu le décès d’au moins un de leurs parents ont autant de chances que ceux 
n’ayant pas connu cet événement de posséder du patrimoine familial acquis par héritage. 
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A. Les conditions de ressources des jeunes au moment de l’enquête selon 
l’expérience précoce du décès d’au moins un de leurs parents. 
L’enquête ESDSR ne donne pas le montant exact des ressources du ménage qui sont 
consacrées à chacun de ses membres. Elle donne uniquement les principales sources de 
revenu des enquêtés. Celles-ci peuvent se cumuler et peuvent être : la prise en charge par un 
tiers, l’autosubsistance, le recours à l’assistance humanitaire ou le travail rémunéré676.  
Plusieurs facteurs peuvent modifier les ressources des jeunes orphelins au moment de 
l’enquête par rapport aux non-orphelins : 
-ils peuvent être livrés à eux même plus tôt suite au décès précoce d’au moins un de leurs 
parents, notamment de deux parents ; 
-ils peuvent être accueillis par des ménages qui disposent de moins de ressources que les 
ménages des individus dont les deux parents sont survivants ; 
-ils peuvent ne pas bénéficier de ressources identiques à celles détenues par les jeunes du 
même ménage dont les deux parents sont en vie, notamment parce que les membres du 
ménage qui les accueillent ne leur offrent pas le même soutien que celui qu’ils accordent aux 
autres enfants du ménage. 
Afin de vérifier chacune de ces hypothèses, l’analyse des ressources des jeunes 
orphelins au moment de l’enquête se décompose en deux volets principaux. 
Nous étudions dans un premier volet, les conditions des ressources de l’ensemble des 
jeunes âgés de 10-17 ans au moment de l’ESDSR 2002 selon l’expérience précoce du décès 
d’au moins un de leurs parents. 
Dans un second volet, nous cherchons à savoir si les jeunes orphelins âgés de 10-24 
ans en 2002 qui n’ont pas pris leur indépendance résidentielle (qui ne sont pas en couple et 
qui ne sont pas chef de ménage) disposent de ressources identiques à celles des jeunes dans la 
même situation, mais dont les deux parents sont en vie. 
Pour ces deux analyses, les différences entre les jeunes orphelins et les non-orphelins 
sont évaluées concernant le recours à trois types de ressource: la prise en charge par un tiers, 
l’autosubsistance et l’assistance humanitaire. 
Les deux analyses combinent: 
                                                 
676 La rémunération du travail constitue des ressources possibles des personnes, mais ayant été traitée dans la 
cadre du travail des enfants, au cours de la section précédente, elle n’est pas étudiée ici. L’analyse de la section 
précédente au sujet du travail précoce des enfants montre que, toutes choses égales par ailleurs, par rapport aux 
jeunes dont les deux parents sont en vie, les orphelins de deux parents âgés de 10-17 ans exercent plus souvent 
un travail rémunéré. Cette sous-section s’intéresse donc essentiellement aux ressources obtenues sous la 
responsabilité d’un tiers (aide directe privée, assistance humanitaire) ou acquises via l’autosubsistance. 
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- le recours à des analyses bivariées (parfois trivariées), afin d’examiner les écarts 
entre les proportions d’orphelins et de non-orphelins qui disposent de chaque type de 
ressource,  
-l’application de méthodes multivariées pour dégager l’incidence nette du décès d’au 
moins un parent sur la probabilité de mobiliser chaque type de ressource.  
En outre, avant de présenter les résultats obtenus pour ces deux formes d’analyse, des 
données générales sont présentées concernant les principales ressources mobilisées par les 
jeunes âgés de moins de 25 ans en 2002 dans chaque milieu de résidence. 
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1. Données générales sur les ressources mobilisées par les jeunes burundais à 
l’ESDSR 2002. 
Jusqu’à l’âge de 15 ans, la quasi-totalité des burundais sont pris en charge, 
principalement par un ou plusieurs membres de leur ménage (Tableau II.2.S3.1). Après cet 
âge, l’indépendance financière est moins fréquente en milieu urbain pour les hommes et en 
milieu urbain et rural pour les femmes.  
La prise en charge plus tardive des urbains est liée à la durée plus longue de la 
scolarisation des jeunes dans ce milieu ainsi qu’à l’absence fréquente de propriété familiale 
agricole pour les ménages du milieu urbain.  
Au-delà d’un certain âge, la dépendance plus fréquente des jeunes femmes par rapport 
aux jeunes hommes du milieu rural est liée à l’entrée en union et aux rapports de genre dans le 
couple. En effet, pour les femmes, le départ du domicile parental, majoritairement liée à 
l’entrée dans l’union, provoque le passage d’un statut de dépendance au sein de la famille à 
celui d’un statut de dépendance au sein du couple. En revanche, le même événement fait le 
plus souvent passer l’homme du statut de dépendant au sein de la famille à celui de principal 
pourvoyeur de ressources du couple.  
On constate par ailleurs que la dépendance vis-à-vis d’autres personnes que celles du 
ménage est relativement rare. Elle est cependant un peu plus fréquente en milieu rural et 
urbain. Le placement d’un certain nombre de jeunes ruraux dans les ménages de la famille 
élargie du milieu urbain pour la poursuite de la scolarisation peut expliquer une prise en 
charge plus fréquente des jeunes de ce milieu par d’autres personnes que celles de leur 
ménage de résidence. En milieu rural, cette observation provient en partie de la circulation des 
jeunes entre les ménages du rugo.  
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Tableau II.2.S3.1: Proportion de jeunes qui sont à charge d’une autre personne et, parmi ces 
derniers, proportion de ceux qui dépendent d’une personne qui ne vit pas dans leur ménage 
selon le milieu de résidence, le groupe d’âges atteints en 2002 et le genre (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Hormis pour les hommes du milieu urbain, l’autosubsistance semble constituer la 
source de revenu principale des jeunes qui ne sont pas pris en charge par un tiers (Tableau 
II.2.S3.2). Il est par ailleurs assez fréquent pour les jeunes, au-delà d’un certain âge, d’être 
dépendant d’une tierce personne et de recourir à l’autosubsistance. C’est en particulier le cas 
dans les camps de déplacés et en milieu rural. 
Au-delà de 17 ans, le travail rémunéré est une source de revenu assez importante pour 
les hommes, notamment du milieu urbain.  
Enfin, quel que soit le groupe d’âges considéré et le genre, environ le quart des 
occupants des camps de déplacés déclarent utiliser l’assistance humanitaire comme source de 
revenu. En revanche, le recours à l’assistance humanitaire est quasiment nul dans les autres 
milieux de résidence. 
Camp Rural Urbain Ensemble Camp Rural Urbain Ensemble
0-4 98,4 99,6 99,6 99,6 98,5 99,1 98,9 99,0
5-9 97,6 99,6 99,8 99,5 98,1 99,3 100,0 99,3
10-14 97,5 98,6 100,0 98,6 97,2 99,4 99,5 99,3
15-19 90,0 93,7 92,4 93,5 87,8 91,8 94,5 91,8
20-24 58,1 58,7 74,2 60,1 71,6 84,8 82,4 84,0
0-4 0,89 0,63 0,41 0,63 1,44 1,02 1,52 1,09
5-9 1,68 1,15 1,94 1,23 1,27 1,62 1,24 1,57
10-14 1,59 1,74 1,65 1,73 2,18 2,77 1,29 2,64
15-19 2,09 2,07 2,75 2,11 1,36 2,24 3,14 2,26
20-24 1,87 4,00 4,02 3,92 1,38 2,21 2,55 2,21
Dont à charge d'une personne d'un autre ménage que celui de l'enquêté en 2002
A charge d'une aute personne
Groupe 
d'âges en 
2002
Homme Femme
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Tableau II.2.S3.2 : Proportion de jeunes qui utilisent différents types de ressources en 
fonction du milieu de résidence, du groupe d’âges atteints en 2002 et du genre (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Camp Rural Urbain Ensemble Camp Rural Urbain Ensemble
0-4 1,5 0,3 0,2 0,3 0,7 0,3 0,2 0,3
5-9 1,3 0,3 0,2 0,4 1,5 0,4 0,2 0,5
10-14 4,4 0,8 0,3 1,0 4,7 1,3 0,0 1,4
15-19 25,5 6,4 2,4 7,1 28,3 10,0 4,1 10,6
20-24 63,9 40,5 11,5 38,8 56,5 20,7 11,7 21,4
0-4 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,10 0,96 0,16
5-9 0,14 0,10 0,48 0,13 0,06 0,00 0,00 0,00
10-14 0,81 0,67 0,00 0,63 0,31 0,53 0,00 0,48
15-19 7,13 4,93 6,18 5,12 2,25 4,54 1,42 4,18
20-24 12,05 14,39 17,39 14,57 3,08 5,27 7,08 5,35
0-4 20,05 0,10 0,82 1,32 19,80 0,29 1,28 1,49
5-9 25,86 0,70 1,06 2,28 24,01 0,60 0,59 2,04
10-14 28,00 0,75 0,26 2,57 29,43 0,41 0,77 2,34
15-19 27,90 0,58 0,68 1,94 28,72 0,14 1,42 1,75
20-24 27,34 0,51 1,04 1,66 24,50 0,85 2,17 2,03
Femme
Recours à l'autosubistance
Travail rémunéré
Assistance humanitaire
Groupe 
d'âges en 
2002
Homme
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2. Ressources de l’ensemble des jeunes âgés de 10-17 ans en 2002 selon 
l’expérience précoce du décès d’au moins un de leurs parents. 
a .  A n a l ys e  d e s  é c a r t s  en t r e  l e s  p ro por t i on s  de  j eu n es  o r p h e l i n s  e t  d e  
n o n- o rp h e l i n s  q u i  m ob i l i s e n t  ch a qu e  typ e  d e  r es so u r ce .  
La quasi-totalité des jeunes âgés de 10-17 ans sont pris en charge par une tierce 
personne, le plus souvent par un ou plusieurs des membres de leur ménage.  
A 10-17 ans, par rapport aux jeunes dont les deux parents sont en vie du même milieu, 
les orphelins partiels et, dans les camps et en milieu urbain, les orphelins absolus sont aussi 
souvent sous la dépendance d’autres personnes (Tableau II.2.S3.3). En revanche, en milieu 
rural, comparés au même groupe de référence, les orphelins absolus âgés de 15-17 ans sont 
moins fréquemment à charge d’une autre personne.  
Tableau II.2.S3.3 : Proportion de jeunes pris en charge par un tiers puis, parmi ceux qui sont 
pris en charge, proportion de ceux qui sont dépendants d’une personne qui ne fait pas partie 
de leur ménage, selon la survie de leurs parents en 2002, leur milieu de résidence, leur genre 
et leur groupe d’âges en 2002 (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Camp Rural Urbain Tous milieux Camp Rural Urbain Tous milieux
Père décédé 98,5 99,2 100,0 99,2 97,5 98,8 100,0 98,7
Mère décédée 97,5 97,9 100,0 98,0 96,9 99,2 100,0 99,1
2  décédés 100,0 96,7 100,0 97,4 97,8 97,1 100,0 97,5
2 en vie 97,6 99,4 99,7 99,3 98,0 99,4 99,3 99,3
Père décédé 93,9 94,3 90,9 94,0 90,8 94,7 97,5 94,6
Mère décédée 92,0 96,3 92,3 95,8 88,4 93,4 100,0 93,5
2  décédés 86,8 77,3 92,9 79,5 89,0 79,0 95,0 81,6
2 en vie 92,4 97,7 93,3 97,2 91,3 94,3 97,6 94,4
Père décédé 1,3 1,5 4,7 1,8 2,0 2,5 1,9 2,4
Mère décédée 0,5 4,1 2,8 3,9 3,1 2,9 0,0 2,8
2  décédés 2,9 3,4 8,4 3,8 3,3 1,4 4,5 1,9
2 en vie 1,4 0,9 0,5 0,9 1,4 1,7 1,2 1,6
Père décédé 2,0 1,4 2,7 1,5 2,4 0,0 2,5 0,4
Mère décédée 2,5 0,0 7,7 0,7 0,0 3,5 0,0 3,0
2  décédés 1,8 8,2 7,1 7,5 2,5 0,0 15,0 1,7
2 en vie 1,8 1,0 0,0 1,0 1,2 1,7 2,5 1,7
Dont pris en charge par un tiers hors du ménage
Moins de 15 
ans
15-17 ans
Homme Femme
Pris en charge par un tiers
Moins de 15 
ans
15-17 ans
Groupe d'âges 
atteints en 
2002
Survie des 
parents en 
2002
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On constate par ailleurs que lorsqu’ils sont pris en charge, les orphelins de deux 
parents du milieu urbain sont plus souvent dépendants d’une personne qui se trouve en dehors 
du ménage au sein duquel ils résident. Il est possible qu’un certain nombre de jeunes ruraux 
orphelins de deux parents soient confiés à des ménages du milieu urbain notamment pour y 
occuper un emploi de domestique ou pour y poursuivre des études. 
Plus souvent autonomes pour subvenir à leurs besoins, les orphelins de deux parents 
sont proportionnellement plus nombreux, par rapport aux individus dont les deux parents sont 
en vie, à disposer de produits de l’autosubsistance à 15-17 ans (Tableau II.2.S3.4). Le fait que 
cette observation concerne tous les milieux de résidence signifie peut-être qu’il existe des 
différences de degré de prise en charge des jeunes selon l’expérience précoce du décès de 
leurs deux parents. Dans les camps et en milieu urbain, les orphelins absolus sont autant pris 
en charge que les individus dont les deux parents sont en vie mais les premiers autoproduisent 
plus souvent une partie des biens qu’ils consomment que les seconds. 
Tableau II.2.S3.4 : Proportion de jeunes qui utilisent les produits de l’autosubsistance comme 
source de revenu en fonction de la survie de leurs parents en 2002, de leur milieu de 
résidence, de leur genre et de leur groupe d’âges atteints à l’enquête (en%). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Environ 30% des jeunes de 10-17 ans qui vivent dans un camp de déplacés à la date de 
l’enquête bénéficient d’une assistance humanitaire. Il existe néanmoins des divergences assez 
nettes dans la proportion de jeunes qui bénéficient de l’assistance humanitaire selon le type de 
camps (Tableau II.2.S3.5).  
La proportion de jeunes âgés de 10-17 ans qui bénéficient de l’assistance humanitaire 
dans les camps de type A représente plus du double de celle des jeunes qui bénéficient de 
Camp Rural Urbain Tous milieux Camp Rural Urbain Tous milieux
Père décédé 3,7 1,5 0,0 1,6 4,4 2,7 0,0 2,6
Mère décédée 6,4 0,0 0,0 0,4 8,5 1,5 0,0 1,8
2  décédés 2,5 7,2 0,0 6,0 4,4 2,2 0,0 2,2
2 en vie 4,8 0,3 0,4 0,6 4,5 0,9 0,0 1,0
Père décédé 12,8 1,3 0,0 2,1 23,6 4,9 0,0 6,1
Mère décédée 15,8 3,7 7,7 4,6 21,9 13,4 6,6 13,5
2  décédés 45,8 22,1 7,1 22,9 31,1 24,8 5,0 23,5
2 en vie 22,3 3,3 1,7 3,9 20,9 6,5 0,8 6,8
Homme Femme
Autosubsistance
10-14 ans
15-17 ans
Survie des 
parents en 2002
Groupe d'âges 
atteints à 
l'enquête
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cette ressource dans les camps de type B ou C. Les jeunes orphelins de père sont 
surreprésentées dans les camps de type A. Aussi, tous types de camps confondus, les 
orphelins de père sont proportionnellement plus nombreux que les orphelins de mère ou de 
deux parents à recevoir une aide humanitaire.  
Cependant, par rapport aux jeunes des camps dont les deux parents sont en vie, les 
jeunes orphelins de père, de mère ou de deux parents ne bénéficient pas plus fréquemment 
d’une aide humanitaire.  
En outre, l’aide humanitaire semble être distribuée de façon très inégalitaire entre les 
orphelins en fonction de l’année de l’expérience du décès d’au moins un parent à cause de la 
crise.  
Au sein de chaque type de camp, les jeunes âgés de 10-17 ans ayant vécu le décès de 
leur père, de leur mère ou d’au moins un de leurs parents à cause de la crise en 1993 
bénéficient largement plus souvent de l’assistance humanitaire que les orphelins de crise de 
même type une autre année qu’en 1993 ou que les orphelins en raison d’une autre cause que la 
crise.  
Au total, toutes causes de décès du ou des parents confondues, il n’y a que dans les 
camps de type B que les orphelins bénéficient davantage de l’aide humanitaire que les 
individus dont les deux parents sont survivants. Dans les autres types de camps, par rapport 
aux membres du groupe de référence, les orphelins de mère et de deux parents ont moins 
souvent accès à l’assistance humanitaire. 
Ce constat d’une distribution inégalitaire des aides humanitaires dans les camps de 
déplacés est relevée par certains travaux qualitatifs menée auprès des populations déplacées 
burundaises. Parmi les 344 personnes interrogées par Pérouse de Montclos677 (2006) dans les 
camps de Muyange et Nyabigina, 89% estiment que les humanitaires auraient pu mieux faire 
pour s’adapter à la population et 49% jugent que les aides ne sont ni neutres, ni équitables. 
26% trouvent qu’elles privilégient certains groupes. Un quart des personnes interrogées 
considèrent que les ONG religieuses poursuivent une mission évangélisatrice et qu’il faut être 
chrétien pour obtenir de l’aide. Cette dernière assertion ne paraît pas totalement fausse. Les 
données de l’ESDSR montrent que parmi les jeunes de 10-17 ans vivant dans un camp de 
déplacés en 2002, 40% des chrétiens perçoivent une aide humanitaire contre seulement 14% 
des jeunes qui se déclarent d’une autre religion. L’inégalité dans l’aide qui paraît être portée 
aux orphelins selon l’année du décès de crise d’un parent peut être un des facteurs expliquant 
les différences observées en matière de réussite scolaire ou de mise au travail des jeunes selon 
                                                 
677 Pérouse de MontClos M.A., 2006, De l’impartialité des humanitaires et de leur perception par les 
bénéficiaires : les enjeux politiques de l’aide internationale au Burundi, In : Autrepart, Vol. 39, pp. 39-57. 
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la cause et surtout l’année de décès d’au moins un parent. Il semble en effet que les jeunes qui 
ont perdu au moins un parent par la crise en 1993 aient bénéficié d’une assistance spécifique 
par rapport aux autres types d’orphelins. 
Tableau II.2.S3.5: Proportions de jeunes de 10-17 ans qui utilisent l’aide humanitaire comme 
source de revenu en fonction du type de camp (A, B ou C) , de la cause de décès éventuelle 
d’au moins un parent et, en cas de décès par la crise, de l’année du décès de crise (1993 ou 
autres années) (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Survie des 
parents en 
2002
Camp A Camp B Camp C
Tous type de 
camps
1993 46,4 76,3 78,0 49,5
Autre années 19,5 18,8 3,4 15,6
Toutes années 38,7 53,5 13,1 37,6
39,9 16,2 14,6 26,9
39,0 26,5 13,9 33,3
1993 58,6 92,2 0,0 68,3
Autre années 4,1 9,0 0,0 3,2
Toutes années 22,7 45,5 0,0 20,6
32,6 20,6 11,9 26,0
30,2 26,9 5,1 24,3
1993 37,5 74,7 15,7 41,3
Autre années 7,1 4,3 0,0 4,2
Toutes années 24,7 19,4 3,5 18,9
33,7 22,7 9,1 23,5
27,4 20,1 5,9 20,3
40,5 13,7 20,1 28,4
38,3 17,8 16,2 28,7
Cause de décès et année du décès 
de crise d'au moins un parent
Ensemble
nd. : pas de valeur
2 parents survivants
Toutes causes confondues
Mère décédée
Crise
Autres causes
Toutes causes confondues
2 parents 
décédés
Crise
Autres causes
Toutes causes confondues
Père décédé
Crise
Autres causes
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b .  M es u r e  d e  l a  l i a i so n  n e t t e  en t r e  l ’ ex p é r i en c e  p r é co c e  d u  d é cè s  d ’ au  
m oi ns  u n  pa r e n t  e t  l ’ u t i l i s a t i o n  d e  d i f f é r e n t s  t yp e s  d e  r es s ou r c e .  
  
Méthode d’analyse. 
Parmi les jeunes âgés de plus de 14 ans en 2002, la proportion de ceux qui utilisent 
chaque type de ressource varie de façon importante d’une année d’âge à la suivante. Or, les 
jeunes orphelins à l’enquête sont en moyenne un peu plus âgés que les non-orphelins. L’étude 
du type de ressource utilisé par les jeunes enquêtés selon l’expérience du décès d’au moins un 
de leurs parents doit donc, dans l’idéal, être menée par année d’âge.  
Pour être optimale, cette comparaison doit également être réalisée à partir des autres 
facteurs d’hétérogénéité du phénomène étudié : sous-milieu de résidence et genre. Par 
ailleurs, la mobilisation de chaque type de ressource peut être influencée par les conditions de 
vie des populations à l’échelle locale (présence d’associations humanitaires…). 
Afin de tenir compte de l’ensemble de ces facteurs dans l’analyse de la relation entre 
l’utilisation de chaque type de ressource et l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent, des méthodes multivariées sont appliquées. Des modèles logistiques uni-niveaux et 
des modèles tenant compte de la structure hiérarchique par grappe des données de l’ESDSR 
(modèles multiniveaux, marginaux et à effets fixes) sont estimés. Pour cette première analyse, 
les modèles n’incluent que quatre variables de contrôle (et/ou explicatives) : l’âge, le sous-
milieu de résidence, le genre et l’appartenance religieuse. 
On cherche ainsi à déterminer l’influence nette de l’expérience du décès d’au moins 
un parent selon le groupe d’âges des enfants au moment de cet événement sur trois variables 
dépendantes : ne pas être dépendant d’une tierce personne pour sa subsistance, utiliser 
l’autosubsistance et bénéficier de l’assistance humanitaire. Le groupe de référence est celui 
des jeunes dont les deux parents sont en vie à l’enquête. 
L’analyse du bénéfice de l’assistance humanitaire est réalisée pour la seule population 
des camps de déplacés tandis que celle de la probabilité d’être indépendant ou d’utiliser 
l’autosubsistance est menée pour l’ensemble de la population.  
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Pertinence de la forme de la modélisation. 
Pour toutes les variables dépendantes analysées, il demeure une hétérogénéité 
inexpliquée significative entre les grappes de l’enquête une fois l’ensemble des variables de 
contrôle introduites dans les modèles (Tableau II.2.S3.6).  
Néanmoins, hormis pour le recours à l’assistance humanitaire, la valeur de la variance 
des phénomènes étudiés entre les grappes de l’enquête ESDSR est relativement mince. Moins 
de 10% de la variabilité de la probabilité de recourir à l’autosubsistance ou d’être pris en 
charge par un tiers est imputable à un effet contextuel de grappe.  
A l’inverse de ce qui est observé pour ces deux phénomènes, il existe une variabilité 
importante du recours à l’assistance humanitaire parmi les jeunes âgés de 10-17 ans entre les 
grappes des camps de déplacés. Presque la moitié de la variabilité du recours à l’assistance 
humanitaire dans les camps s’explique par des facteurs contextuels de niveau grappe. Cette 
observation montre une concentration de l’aide humanitaire dans certains camps de déplacés.  
Tableau II.2.S3.6: Paramètres aléatoires des modèles multiniveaux. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
En outre, les valeurs ainsi que la significativité des coefficients obtenus pour la 
variable d’intérêt principal à l’aide des modèles uni-niveau et des modèles marginaux, à effets 
grappe fixes et à effets grappe aléatoires, sont très proches les unes des autres. Cette 
ressemblance indique qu’il n’existe pas de phénomène de sélection majeur des jeunes 
orphelins entre les grappes de l’enquête en fonction de facteurs qui jouent sur la probabilité de 
bénéficier de chaque type de ressource. 
Compte tenu de la proximité des résultats obtenus à partir des divers types de modèles, 
nous présentons ici essentiellement les indices estimés pour les orphelins par les modèles 
multiniveaux de niveau 2 grappe. 
A charge d'une tierce 
personne
Autosubsistance Assistance humanitaire
Variance des constantes de niveau 2 0,32***(0,12) 0,35*  (0,21) 3,18***(0,33)
Coefficient de corrélation interne (CCI en %) 8,86 9,62 49,15
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Mesure nette de la liaison entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et les 
ressources dont bénéficient les jeunes âgés de 10-17 ans en 2002. 
Les indices estimés par les modèles confirment les observations déduites des analyses 
précédentes (Figures II.2.S3.1).  
De façon générale, à âge, genre et sous-milieu de résidence identiques, les conditions 
de subsistance des orphelins partiels âgés de 10-17 ans en 2002 ne diffèrent pas de façon 
significative de celles des individus dont les deux parents sont en vie.  
A l’inverse, les ressources des orphelins de deux parents présentent quelques 
singularités par rapport à celles des membres du groupe de référence. Toutes autres 
caractéristiques fixées par ailleurs, comparés aux jeunes dont les deux parents sont survivants 
à 10-17 ans, ceux qui ont vécu le décès de leurs deux parents avant 10, 15 et 18 ans sont 
moins fréquemment sous la dépendance d’autres personnes et utilisent plus souvent 
l’autosubsistance. Un déficit de recours à l’assistance humanitaire dans les camps s’observe 
pour les orphelins absolus qui le sont devenus avant 18 ans.  
Pour la probabilité d’être indépendant et pour celle de recourir à l’autosubsistance, les 
valeurs des coefficients estimés par les modèles augmentent au fil des groupes d’âges des 
enfants au moment du décès du dernier de leur parent survivant. Concernant ces deux 
variables, les orphelins absolus qui le sont devenus le plus tardivement avant 18 ans sont ceux 
pour lesquels les écarts avec les jeunes dont les deux parents sont en vie sont les plus 
importants. 
Plusieurs facteurs peuvent expliquer l’indépendance financière plus grande des 
orphelins de deux parents qui le sont devenus le plus tardivement mais avant l’âge de 18 ans.  
D’une part, il est possible que l’assistance portée par la famille élargie aux enfants qui 
ont connu le décès de leurs deux parents s’exerce essentiellement en cas d’extrême nécessité. 
Ainsi, seuls les orphelins qui sont trop jeunes pour pouvoir subvenir seuls à leurs propres 
besoins sont pris en charge par les membres du cercle de parentèle élargie. Lorsque le décès 
du dernier parent survivant a lieu à un âge où l’enfant est supposé pouvoir s’assumer, il n’est 
pas soutenu par la famille élargie et doit assurer lui-même sa propre subsistance. Au Burundi, 
en 2002, à 15-17 ans, moins de 1% des orphelins absolus qui le sont devenus avant 10 ans 
sont chefs de ménages contre 10% de ceux qui le sont devenus entre 10 et 14 ans et 55% de 
ceux qui ont vécu le décès de leur dernier parent survivant entre 15 et 17 ans.  
D’autre part, il est probable que le contexte de crise ait perturbé les conditions de prise 
en charge des jeunes orphelins de deux parents âgés de 10-17 ans en 2002. A l’inverse des 
orphelins absolus qui le sont devenus à un âge très précoce, les orphelins de deux parents qui 
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ont vécu le décès de leurs deux parents après 10 ans ont nécessairement connu cette 
expérience au cours de la période de conflit. En raison de la dégradation générale du niveau 
de vie des ménages et des déplacements massifs de population liés au conflit, il est possible 
que les conditions d’accueil des jeunes orphelins absolus se soient modifiées suite au conflit 
armé.  
Enfin, il se peut que les orphelins de deux parents qui le sont devenus à un âge avancé 
bien qu’avant 18 ans refusent d’être soutenus par la famille élargie. Ce refus peut notamment 
être lié à la volonté des aînés de prendre en charge leurs plus jeunes frères et sœurs, afin 
notamment de ne pas être séparés de ces derniers, du fait de leur dispersion entre les ménages 
de la famille étendue.  
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Figures II.2.S3.1: Paramètres estimés (odds ratios et intervalles de confiance à 95%) par les 
modèles multiniveaux (grappes de sondage au niveau 2 de l’analyse) pour les orphelins de 
père, de mère et de deux parents selon le groupe d’âges des enfants au moment du décès d’au 
moins un de leurs parents.  
Etre indépendant Recourir à l’autosubsistance 
Assistance humanitaire dans les camps de déplacés 
N.B. : P : Père décédé, M : Mère décédée, A : deux parents décédés 
Les barres surlignées en gras indiquent la significativité de la valeur de l’odds ratio au seuil de 5%
Variables de contrôle : âge atteint en 2002, appartenance religieuse, genre et sous-milieu de résidence. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.
Dans les camps de déplacés, la probabilité de recourir à l’assistance humanitaire à 10-
17 ans en 2002 fait apparaitre des différences mineures entre les orphelins et les non-
orphelins. Cependant, la décomposition des orphelins selon la cause de décès d’au moins un 
parent, et, en cas de décès lié à la crise, selon la date de décès d’au moins un parent, montre 
des écarts plus importants entre les orphelins et les membres du groupe de référence (Tableau 
II.2.S3.7).  
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A genre, âge, type de camps et appartenance religieuse identiques, par rapport aux 
jeunes dont les deux parents sont en vie, ceux qui ont connu le décès d’un de leurs parents à 
cause de la crise une autre année qu’en 1993 bénéficient moins souvent de l’assistance 
humanitaire. 
A l’inverse, par rapport au même groupe de référence, les jeunes qui ont vécu le décès 
de leur père ou de leur mère à cause de la crise au moment des massacres de masse de 1993 
bénéficient davantage de l’assistance humanitaire. 
Toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, les jeunes qui ont fait l’expérience du 
décès d’au moins un de leurs parents par une autre raison que la crise et les orphelins absolus 
dont au moins un parent est décédé de la crise en 1993 bénéficient autant de l’aide 
humanitaire que les jeunes dont les deux parents sont encore en vie.  
Tableau II.2.S3.7 : Paramètres estimés par les modèles pour les orphelins selon la cause de 
décès d’au moins un parent et, en cas de décès de crise d’au moins un parent, la date de ce 
décès –Bénéficier de l’assistance humanitaire à 10-17 ans dans les camps de déplacés. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.
Au total, à 10-17 ans en 2002, lorsqu’on les considère toutes causes de décès des 
parents confondues, les ressources des orphelins d’un parent sont similaires à celles des 
individus dont les deux parents sont survivants. Les premiers sont autant que les seconds à 
charge d’autres personnes et recourent aussi fréquemment à l’assistance humanitaire et à 
l’autosubsistance. Néanmoins, dans les camps de déplacés, par rapport aux jeunes dont les 
deux parents sont en vie, ceux qui ont vécu le décès d’un parent à cause de la crise une autre 
année qu’en 1993 bénéficient moins de l’assistance humanitaire. À l’inverse, par rapport au 
même groupe de référence, les semi-orphelins au moment des massacres de masse de 1993 
bénéficient davantage de cette ressource.  
1993 Autres années 1993 Autres années
Au moins un en 
1993
Aucun en 1993
Multiniveaux 2,01***(0,33) 0,56*  (0,31) 1,02   (0,15) 3,36*  (0,29) 0,23*  (0,16) 1,05   (0,55) 1,18   (0,76) 0,27***(0,23) 1,1   (0,27)
Effets Fixes 1,81***(0,33) 0,57*  (0,31) 0,98   (0,17) 2,88*  (0,29) 0,24*  (0,16) 0,99   (0,55) 1,01   (0,76) 0,28***(0,24) 1,1   (0,27)
Marginal 1,36*  (0,16) 0,79*  (0,1) 0,94   (0,12) 1,95*  (0,34) 0,51*   (0,28) 0,97   (0,2) 1,01   (0,28) 0,58***(0,17) 0,93   (0,19)
Père décédé Mère décédée 2 parents décédés
Survie des parents en 2002
Aucun crise
Crise
Autre cause
Crise
Autre cause
Au moins un de la crise
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L’absence d’information concernant le montant total des ressources dont disposent les 
jeunes ne permet néanmoins pas de quantifier les inégalités entre les jeunes selon l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent. 
De façon générale, les conditions de ressources des orphelins absolus à 10-17 ans se 
distinguent davantage de celles des membres du groupe de référence. Les premiers semblent 
en effet plus démunis que les seconds, notamment lorsqu’ils ont connu la perte du dernier 
parent survivant tardivement. Comparés aux individus dont les deux parents sont survivants, 
les orphelins de deux parents qui le sont devenus avant 10\15 et 18 ans sont plus souvent 
indépendants pour leur subsistance et utilisent davantage l’autosubsistance. Par rapport aux 
jeunes des camps, les orphelins absolus qui le sont devenus avant 18 ans bénéficient moins 
souvent d’une aide humanitaire et ceci, notamment lorsqu’ils ont perdu au moins un parent à 
cause de la crise une autre année qu’en 1993. 
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3. Ressources des jeunes de 10-24 ans n’ayant pas pris leur indépendance 
résidentielle selon l’expérience précoce du décès d’au moins un de leurs 
parents. 
L’analyse réalisée dans le volet précédent concerne l’ensemble de la population des 
jeunes âgés de 10-17 ans en 2002, quelle que soit la composition de leur ménage à cette date. 
Les résultats obtenus expriment donc à la fois les singularités du calendrier de l’indépendance 
résidentielle des jeunes orphelins et l’éventuelle différence des conditions de prise en charge 
des jeunes orphelins par rapport aux non-orphelins par les membres des ménages d’accueil.  
En s’intéressant uniquement à la population qui ne vit pas de façon autonome à la date 
de l’enquête (jeunes qui ne vivent pas en couple et qui ne sont pas chef de ménage), la suite 
de l’analyse se propose de mesurer les différences de prise en charge des jeunes selon 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent par les membres des ménages d’accueil.  
Cette analyse est menée auprès de la population des jeunes enquêtés âgés de 10-24 ans 
en 2002. 
a .  A na l ys e  d e s  é c a r t s  e n t r e  l e s  p ro por t i on s  d e  j e un e s  o rp h e l i n s  e t  no n -
o r ph e l in s  qu i  u t i l i s e n t  d i f f é r e n t s  t yp e s  d e  r e s so u r c e .  
Pour un jeune du milieu rural, le fait de ne pas vivre de façon autonome à l’enquête 
paraît nécessairement être associé à une situation de dépendance matérielle (Tableau 
II.2.S3.8). Peu importe leur âge et la survie de leurs parents en 2002, la quasi-totalité des 
jeunes âgés de 10-24 ans du milieu rural vivant dans un ménage dont ils ne sont pas le chef 
dépendent d’une autre personne pour leur subsistance.  
Dans les camps et en milieu urbain, ces deux situations sont un peu moins souvent 
confondues, notamment pour les jeunes âgés de 20-24 ans. Au sein de ces deux milieux, ce 
sont les orphelins de deux parents et, en milieu urbain, les orphelins de mère qui sont le moins 
fréquemment dépendants d’une autre personne.  
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Tableau II.2.S3.8: Proportion de jeunes (ne vivant pas en couple et n’étant pas chef de 
ménage) qui sont à charge d’une tierce personne pour leur subsistance selon leur groupe 
d’âges en 2002, leur milieu de résidence, leur genre et la survie de leurs parents à l’enquête 
(en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.
En examinant le recours à l’autosubsistance, on peut se demander si l’ampleur de la 
prise en charge matérielle des jeunes hommes par un tiers ne varie pas selon la survie de leurs 
parents en 2002 (Tableau II.2.S3.9). Quel que soit leur milieu de résidence, par rapport aux 
jeunes hommes dont les deux parents sont en vie, ceux qui ont connu le décès de leurs deux 
parents et, dans une moindre mesure, ceux qui ont vécu le décès de leur mère utilisent 
davantage l’autosubsistance.  
La pratique de l’autoproduction des biens consommés est moins répandue parmi les 
femmes célibataires qui ne sont pas chefs de ménage. Elle est cependant un peu plus fréquente 
parmi les orphelines de deux parents dans les camps de déplacés et parmi les orphelines de 
mère et de deux parents en milieu urbain. 
Camp Rural Urbain Tous milieux Camp Rural Urbain Tous milieux
Père décédé 98,4 99,3 100,0 99,2 97,1 98,8 100,0 98,7
Mère décédée 96,8 98,7 100,0 98,6 95,8 98,5 100,0 98,4
2  décédés 100,0 95,3 100,0 96,3 96,9 97,8 100,0 97,9
2 en vie 96,8 98,6 100,0 98,6 97,4 99,7 99,2 99,6
Père décédé 89,9 96,7 92,5 95,8 88,4 93,3 94,0 93,0
Mère décédée 91,7 93,6 83,3 92,8 86,9 95,7 94,8 95,1
2  décédés 90,4 85,4 96,6 87,7 90,6 92,4 100,0 93,4
2 en vie 91,1 97,3 92,7 96,8 90,7 93,7 96,3 93,7
Père décédé 81,6 93,8 78,8 90,2 81,6 89,4 93,3 89,5
Mère décédée 82,4 86,7 76,9 85,5 78,5 89,9 86,4 89,1
2  décédés 68,7 100,0 75,1 87,0 59,2 86,8 77,3 83,7
2 en vie 81,1 93,6 84,2 92,2 80,4 91,3 93,3 91,2
20-24 ans
Homme Femme
A charge d'un tiers
10-14 ans 
15-19 ans
Survie des 
parents en 
2002
Groupe d'âges 
atteints à 
l'enquête
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Tableau II.2.S3.9: Proportion de jeunes (ne vivant pas en couple et n’étant pas chef de 
ménage) qui utilisent l’autosubsistance selon leur groupe d’âges en 2002, leur milieu de 
résidence, leur genre et la survie de leurs parents à l’enquête (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.
Dans les camps de déplacés, les différences de recours à l’assistance humanitaire entre 
les jeunes selon la survie de leurs parents et, le cas échéant, selon la cause et la date du décès 
de crise d’au moins un parent, reproduisent les mêmes écarts que ceux observés pour 
l’ensemble des enquêtés âgés de 10-17 ans (Tableau II.2.S3.10)  
De façon générale, à 10-24 ans, par rapport aux individus dont les deux parents sont en 
vie et par rapport aux orphelins de père, les orphelins de deux parents et les orphelins de mère 
perçoivent moins fréquemment une aide humanitaire. 
Cette différence résulte de deux facteurs:  
-l’inégale répartition des orphelins par type entre les différentes catégories de camps, 
-la distribution de chaque sous-groupe d’orphelins selon la cause et, le cas échéant, selon la 
date de décès de crise d’au moins un parent. 
Les orphelins de père vivent plus souvent que les autres types d’orphelins dans un 
camp de type A. Ces camps sont ceux au sein desquels l’aide humanitaire est la plus 
fréquente.  
Les orphelins de père sont aussi plus fréquemment que les autres types d’orphelins des 
orphelins de crise à cause des massacres de masse de 1993. Or, par rapport aux orphelins de 
crise une autre année qu’en 1993 et par rapport aux orphelins en raison d’une autre cause que 
la crise, les orphelins de crise au moment des massacres de 1993 bénéficient davantage de 
l’assistance humanitaire.  
Camp Rural Urbain Tous milieux Camp Rural Urbain Tous milieux
Père décédé 3,8 1,5 0,0 1,6 4,2 1,9 0,0 1,9
Mère décédée 6,5 0,0 0,0 0,4 7,6 1,5 0,0 1,8
2  décédés 2,6 7,2 0,0 6,0 3,8 2,2 0,0 2,1
2 en vie 4,8 0,3 0,4 0,6 4,5 0,9 0,0 1,0
Père décédé 20,4 4,0 1,7 5,1 23,7 5,5 4,5 6,8
Mère décédée 22,9 4,3 11,1 5,7 26,0 8,7 10,5 9,8
2  décédés 44,0 9,8 3,4 12,6 29,4 7,6 0,0 8,9
2 en vie 23,4 3,4 1,7 4,1 23,5 7,6 1,1 7,8
Père décédé 42,4 8,4 10,5 10,7 38,4 9,9 0,0 10,4
Mère décédée 58,4 13,3 15,4 16,1 36,6 5,2 13,6 7,5
2  décédés 47,1 29,3 12,5 24,1 61,1 6,6 9,1 9,6
2 en vie 46,8 7,7 5,3 8,8 37,4 6,8 3,3 7,4
20-24 ans
Homme Femme
Autosubsistance
10-14 ans 
15-19 ans
Groupe d'âges 
atteints à 
l'enquête
Survie des 
parents en 
2002
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Au final, par rapport aux individus dont les deux parents sont en vie, la proportion de 
jeunes de 10-24 ans qui bénéficient d’une assistance humanitaire est : 
- largement réduite chez les jeunes qui ont perdu au moins un parent à cause de la crise une 
autre année qu’en 1993,  
-en moyenne plus élevée chez ceux qui ont fait l’expérience du décès d’au moins un parent à 
cause de la crise de 1993  
- à peu près similaire chez les jeunes qui ont vécu le décès d’un ou des deux de leurs parents 
par une autre cause que la crise. 
Tableau II.2.S3.10: Proportion de jeunes (ne vivant pas en couple et n’étant pas chef de 
ménage) qui perçoivent une aide humanitaire dans les camps selon la survie de leurs parents 
(en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.
Au total, les conditions de ressources des jeunes âgés de 10-24 ans en 2002 ne vivant 
pas en couple et n’étant pas chef de ménage varient selon la survie de leurs parents en 2002.  
Comparés aux jeunes dont les deux parents sont en vie, les orphelins de mère et de 
deux parents sont moins fréquemment dépendants d’une autre personne pour leur subsistance 
dans les camps et en milieu urbain.  
Dans tous les milieux de résidence, les orphelins de deux parents et de mère 
autoproduisent plus souvent une partie des biens qu’ils consomment.  
Père décédé Mère décédée 2 décédés 2 en vie
39,3 28,7 28,3 41,2 38,7
27,2 28,0 17,7 13,2 17,6
14,1 5,0 5,9 20,6 16,4
33,7 23,7 20,0 28,6 29,1
1993 48,5 67,2 39,3
Autre années 17,9 4,4 5,2
Toutes années 37,7 20,5 18,4
28,1 25,0 23,5
33,7 23,7 20,0Toutes causes confondues
28,6 29,1
Survie des parents à l'enquête
Ensemble
Crise
Autres causes
Camp A
Camp B
Camp C
Tous types de camp
Par type de camp
Par cause et date de décès
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L’assistance humanitaire des camps bénéficient davantage aux orphelins de la crise de 
1993 qu’aux autres types d’orphelins ou qu’aux individus ayant encore leurs deux parents en 
vie. 
b .  M es u r e  d e  l a  l i a i so n  n e t t e  en t r e  l ’ ex p é r i en c e  p r é co c e  d u  d é cè s  d ’ au  
m oi ns  u n  pa r e n t  e t  l e  r e c ou rs  aux  d i f fé r e n t s  t yp e s  d e  r es s ou r c es .  
Des méthodes multivariées sont appliquées afin de dégager l’influence nette du lien 
entre l’expérience du décès d’au moins un parent et le type de ressources mobilisées par les 
jeunes qui n’ont pas pris leur indépendance résidentielle.  
Des modèles uni-niveau et des modèles tenant compte de la dépendance des 
observations dans les groupes (grappe de sondage puis ménage) sont estimés pour les mêmes 
variables dépendantes que celles utilisées dans la partie précédente (être dépendant d’une 
autre personne pour sa subsistance, recourir à l’autosubsistance, percevoir une aide 
humanitaire dans les camps).  
Les odds ratios calculés à l’aide des coefficients tirés de chacun de ces modèles sont 
ajustés en fonction des caractéristiques individuelles des jeunes (âge, sous-milieu de 
résidence, genre et appartenance religieuse) et des attributs socioéconomiques et culturels de 
leur ménage (niveau de vie relatif, possession de vache en 1992 et en 2002 et niveau 
d’instruction du chef de ménage). 
Du fait de la proximité des résultats obtenus à l’aide des diverses formes de 
modélisation estimées, les coefficients issus des modèles marginaux ne sont pas présentés. 
Ce n’est pas seulement en raison d’une indépendance résidentielle plus précoce que, 
par rapport aux individus dont les deux parents sont en vie, les orphelins de deux parents qui 
le sont devenus après 15 ans sont moins fréquemment dépendants d’autres personnes pour 
leur subsistance. Comparés aux membres du groupe de référence, quand ils ne sont pas en 
couple et qu’ils vivent dans un ménage dont ils ne sont pas le chef, les orphelins absolus sont, 
toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, plus souvent financièrement autonomes 
(Figures II.2.S3.2). 
En revanche, à l’instar des observations réalisées pour l’ensemble des enquêtés âgés 
de 10-17 ans, l’expérience du décès d’un parent (père ou mère) n’est pas associée à un risque 
particulier d’être financièrement autonomes parmi les jeunes n’ayant pas pris leur 
indépendance résidentielle à 10-24 ans. 
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Figures II.2.S3.2: Paramètres estimés (odds ratios et intervalles de confiance à 95%) 
par différents modèles*- Etre dépendant d’un tiers pour sa subsistance.
Uni-niveau Multiniveaux de niveau 2 ménage 
Multiniveaux de niveau 2 grappe Effets fixes grappe
*Variables de contrôle : genre, âge, sous-milieu de résidence, appartenance religieuse, quartile de niveau de vie 
relatif du ménage tiré du classement des ménages à partir du score obtenu par ACP, possession de vache par le 
ménage en 1992 et en 2002,  niveau d’instruction du chef de ménage. 
Les barres surlignées en gras indiquent que l’indice estimé est significatif au seuil de 5%.  
Variance des constantes de niveau grappe : 0,36***(0,1)  
Variance des constantes de niveau ménage :4,51***(0,67) 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Plus indépendants, les orphelins de deux parents qui le sont devenus avant 18 ans et 
avant 25 ans recourent, toutes choses égales par ailleurs, davantage à l’autosubsistance pour 
subvenir à leurs besoins.  
Les jeunes qui ont connu le décès de leur mère avant 18 ans et avant 25 ans 
autoproduisent également plus souvent une partie des biens qu’ils consomment. Ainsi, bien 
que les jeunes orphelins de mère aient autant de chance d’être pris en charge par un tiers que 
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les individus dont les deux parents sont survivants, il est possible que l’ampleur de la prise en 
charge soit plus réduite pour les premiers que pour les seconds.  
Figures II.2.S3.3: Paramètres estimés (odds ratios et intervalles de confiance à 95%) 
par différents modèles*- Avoir recours à l’autosubsistance.
Uni-niveau Multiniveaux de niveau 2 ménage 
Multiniveaux de niveau 2 grappe Effets fixes grappe
*Variables de contrôle : sexe, âge, sous-milieu de résidence, appartenance religieuse, niveau de vie relatif du 
ménage construit par ACP,  possession de vache du ménage en 1992 et en 2002,  niveau d’instruction du chef de 
ménage. 
Les barres surlignées en gras indiquent que l’indice estimé est significatif au seuil de 5%.  
Variance des constantes de niveau grappe : 0,46***(0,13)  
Variance des constantes de niveau ménage :3,93***(0,54)
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.
Une fois que l’on prend en compte la dépendance des réponses au sein des grappes ou 
au sein des ménages, le recours à l’assistance humanitaire est une pratique aussi fréquente 
parmi les jeunes orphelins des camps que ce qu’elle est parmi les non-orphelins du même 
espace (Figures II.2.S3.4).  
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L’inégale distribution des orphelins absolus à travers les grappes ou les ménages des 
camps justifie la significativité du coefficient estimé pour ces derniers à partir du modèle uni-
niveau. Dans les camps, les orphelins de deux parents âgés de 10-24 ans sont concentrés dans 
les grappes ou dans les ménages au sein desquels le recours à l’assistance humanitaire est le 
moins fréquent. Mais, au sein de ces groupes, ils partagent un risque similaire à celui des 
individus dont les deux parents sont survivants de ne pas percevoir d’aide humanitaire.  
Figures II.2.S3.4: Paramètres estimés (odds ratios et intervalles de confiance à 95%) 
par différents modèles*- Bénéficier de l’assistance humanitaire dans les camps de déplacés.
Uni-niveau Multiniveaux de niveau 2 ménage 
Multiniveaux de niveau 2 grappe Effets fixes grappe
*Variables de contrôle : sexe, âge, type de camp, appartenance religieuse, niveau de vie relatif du ménage construit 
par ACP, possession de vache du ménage en 1992 et en 2002,  niveau d’instruction du chef de ménage. 
Les barres surlignées en gras indiquent que l’indice estimé est significatif au seuil de 5%. 
Variance des constantes de niveau grappe : 3,02***(0,26)  
Variance des constantes de niveau ménage :41,24***(5,28) 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.
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La prise en compte des caractéristiques socioéconomiques et culturelles des 
ménages678 auxquels appartiennent les jeunes enquêtés ne modifie pas les observations 
réalisées concernant l’inégale perception de l’aide humanitaire parmi les orphelins en fonction 
de la cause et de la date de décès d’au moins un parent.  
Toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, par rapport aux jeunes de 20-24 ans 
ayant encore leurs deux parents en vie, quand ils ont vécu le décès d’un parent à cause de la 
crise en 1993, les jeunes orphelins de père et de mère bénéficient davantage de l’aide 
humanitaire.  
A l’inverse, toutes choses égales par ailleurs, par rapport au même groupe de 
référence, les orphelins de tous les types qui ont fait l’expérience du décès d’au moins un 
parent à cause de la crise une autre année qu’en 1993 bénéficient significativement moins de 
l’aide humanitaire.  
Tableau II.2.S3.11: Paramètres estimés (odds ratios et écarts-types) par différents modèles_ 
Recourir à l’assistance humanitaire dans les camps de déplacés.  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.
Les résultats obtenus suggèrent que par rapport aux jeunes dont les deux parents sont 
encore en vie à 10-24 ans, les orphelins absolus qui n’ont pas pris leur indépendance 
résidentielle sont, toutes choses égales par ailleurs, plus souvent indépendants pour leur 
subsistance. Les premiers recourent plus souvent à l’autosubsistance que les seconds.  
                                                 
678 Plusieurs des caractéristiques socioéconomiques et culturelles de leurs ménages jouent sur la probabilité des 
jeunes de percevoir une assistance humanitaire en 2002. Les jeunes qui font partie de ménage dont l’indice de 
niveau de vie construit par ACP appartient aux 50% des ménages les plus aisés bénéficient moins souvent d’une 
aide humanitaire. En revanche, ceux dont le chef de ménage dispose d’un niveau d’éducation au moins égal au 
primaire complet y ont davantage accès. De même, les jeunes qui appartiennent à des ménages qui possédaient 
au moins une vache en 1992 mais qui n’en détiennent plus en 2002 ont plus de chance d’obtenir une aide 
humanitaire.  
1993
Autres 
années
1993
Autres 
années
Au moins un 
en 1993
Aucun en 
1993
Uni-niveau 1,33***(0,11) 0,36***(0,18) 0,90   (0,11) 4,05***(0,18) 0,09***(0,11) 0,8   (0,43) 1,10   (0,20) 0,13***(0,37) 0,78   (0,21)
Multiniveaux de niveau 2 grappe 2,09***(0,33) 0,61*  (0,31) 0,99   (0,15) 3,17*  (0,26) 0,16*  (0,15) 0,97   (0,51) 1,15   (0,75) 0,24***(0,21) 0,94   (0,26)
Effets Fixes grappe 1,67***(0,33) 0,6*  (0,31) 0,93   (0,16) 3,11*  (0,27) 0,17*  (0,15) 0,99   (0,52) 0,97   (0,75) 0,27***(0,21) 0,86   (0,27)
Marginal (dépendance au sein 
des grappes)
1,37*  (0,14) 0,79* (0,12) 0,94   (0,12) 2,02*  (0,33) 0,44***(0,29) 0,98   (0,21) 0,98   (0,28) 0,54***(0,17) 0,91   (0,18)
Survie des parents en 2002
***: <1%; *: <5%; "  ":non significatif au seuil de 5%
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
Variance des constantes de niveau grappe: 3,18***(0,26)
Variables de contrôle: sexe, âge, type de camp, appartenance religieuse, possession de vache(s) en 1992 et en 2002, quartile de niveau de vie relatif du ménage 
construit par ACP, niveau d'instruction du chef de ménage et genre du chef de ménage
Père décédé Mère décédée 2 parents décédés
Crise
Autre cause
Crise
Autre cause
Au moins un de la crise
Autre cause
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Par rapport aux membres du groupe de référence, les semi-orphelins de mère sont, 
toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, autant pris en charge par des tiers mais ils 
utilisent plus souvent l’autosubsistance. 
Il est possible que ces différences traduisent simplement l’influence d’un certain nombre de 
caractéristiques inobservées des ménages des jeunes orphelins absolus ou des jeunes semi-
orphelins de mère par rapport aux ménages des individus dont les deux parents sont 
survivants.  
Si cette hypothèse est vraie, les jeunes orphelins et les jeunes non-orphelins qui sont enquêtés 
dans un même ménage doivent présenter, à âge et genre identiques, un risque similaire de 
recourir aux divers types de ressource étudiés. Pour tester cette hypothèse, des modèles à 
effets fixes ménage sont estimés. Afin d’augmenter la puissance statistique de l’analyse, ces 
modèles sont ici utilisés afin de comparer, au sein du même ménage, à âge, genre et 
appartenance religieuse identiques, la probabilité des orphelins (tous types confondus) qui le 
sont devenus avant 5, 10, 15, 18, 20 ou 25 ans de recourir à chacune des catégories de 
ressource étudiées par rapport aux non-orphelins du même ménage.  
Les résultats obtenus pour la variable d’intérêt principal figurent dans le tableau II.2.S3.12. 
Tableau II.2.S3.12 : Paramètres estimés (odds ratios et intervalles de confiance à 95%) par les 
modèles à effets ménage fixes pour l’ensemble des orphelins selon le groupe d’âges au 
moment du décès d’au moins un parent (jeunes de 10-24 ans n’étant pas en couple et n’étant 
pas chef de ménage). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.
Groupe d'âges de 
l'enfant au moment du 
décès d'au moins un 
parent
Dépendance vis-à-vis 
d'un tiers
Autosubsistance
Assistance humanitaire 
dans les camps
Avant 5 ans 0,59   (0,04-7,81) 7,93***(2,11-29,81) 1,95   (0,48-8,03)
Avant 10 ans 1,49   (0,44-5,03) 4,71***(1,77-12,52) 1,59   (0,54-4,69)
Avant 15 ans 1,49    (0,5-4,42) 3,52***(1,53-8,09) 1,06   (0,4-2,83)
Avant 18 ans 1,22   (0,46-3,22) 2,95***(1,34-6,46) 1,09   (0,41-2,9)
Avant 20 ans 1,09   (0,43-2,76) 2,89***(1,31-6,35) 1,09   (0,41-2,89)
Avant 25 ans 1,15   (0,45-2,92) 2,38***(1,1-5,17) 1,1   (0,41-2,9)
nd.: effectif insuffisant
***: <1%; *: <5%; "  ":non significatif au seuil de 5%
variables de contrôle: âge, genre et appartenance religieuse
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Au sein du même ménage, les orphelins présentent, quel que soit leur âge au moment 
du décès de leur(s) parent(s), une chance identique à celle des jeunes dont les deux parents 
sont en vie d’être dépendant d’une tierce personne pour leur subsistance ou de percevoir une 
aide humanitaire.  
En revanche, à âge, genre et appartenance religieuse identiques, les jeunes orphelins 
autoproduisent davantage que les non-orphelins du même ménage une partie des biens qu’ils 
consomment.  
Les membres des ménages qui accueillent les jeunes orphelins les prennent aussi 
souvent en charge que les autres jeunes de leur ménage. Il semble néanmoins que la 
couverture de cette prise en charge varie entre les deux sous-populations. Les orphelins 
cumulent en effet plus fréquemment cette prise en charge avec une autoproduction des biens 
qu’ils consomment.  
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4. Synthèse de la sous-section A. 
L’analyse des types de ressources prioritairement mobilisées par les jeunes fait surtout 
apparaître des singularités pour les orphelins de deux parents qui le sont devenus après un 
certain âge.  
A 10-17 ans, par rapport aux jeunes dont les deux parents sont en vie, ceux qui ont 
vécu le décès de leurs deux parents avant 10, 15 ou 18 ans sont plus souvent indépendants 
pour leur subsistance. Cette différence s’explique par un accueil moins fréquent des orphelins 
absolus qui le sont devenus au-delà d’un certain âge par les ménages de la famille élargie. 
Lorsque le décès du dernier parent survivant est survenu après que l’enfant ait atteint l’âge de 
10 ans, il arrive assez souvent que les aînés de fratrie prennent seuls la charge d’un ménage. 
Ces derniers prennent alors parfois en charge certains de leurs plus jeunes frères et sœurs. 
Ainsi, comparés aux jeunes dont les deux parents sont survivants, les orphelins absolus à 10-
17 ans autoproduisent plus souvent une partie des biens qu’ils consomment.  
A 10-24 ans, quand ils vivent dans un ménage issu de la famille élargie, les orphelins 
absolus qui le sont devenus avant 15, 18 ou 25 ans recourent également plus fréquemment à 
l’autosubsistance que ne le font les jeunes dont les deux parents sont encore en vie. Cette 
observation constitue probablement l’expression d’une prise en charge incomplète des besoins 
des jeunes orphelins de deux parents par les membres des ménages qui les accueillent.  
Au sein du même ménage, à âge et genre identiques, les jeunes de 10-24 ans ayant fait 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent utilisent davantage l’autosubsistance que 
les individus du même genre et même âge dont les deux parents sont survivants. Il semble 
ainsi que les membres des ménages qui accueillent les jeunes orphelins ne leur apportent pas 
le même soutien matériel que celui qu’ils offrent aux jeunes non-orphelins de leurs ménages.  
Les données de l’ESDSR ne permettent toutefois pas d’étudier la répartition du budget 
des ménages entre leurs différents membres. Il n’est donc pas possible d’analyser de façon 
plus précise l’inégalité éventuelle de soutien matériel des jeunes d’un même ménage selon 
l’expérience précoce du décès d’au moins un de leurs parents.  
Les types de ressources mobilisées par les orphelins d’un parent sont similaires à 
celles des individus dont les deux parents sont en vie. On constate toutefois à 10-24 ans un 
recours plus fréquent à l’autosubsistance parmi les semi-orphelins de mère qui n’ont pas 
accédé à l’autonomie résidentielle. Il est ainsi possible que le soutien apporté par les membres 
de leur ménage ne soit pas suffisant pour satisfaire totalement leurs besoins fondamentaux, ils 
823 
cumulent ainsi plus souvent que les individus dont les deux parents sont survivants ce soutien 
avec une autoproduction des biens qu’ils consomment. 
De façon générale, dans les camps de déplacés, une fois prise en compte la structure 
par grappe des données de l’ESDSR 2002, les jeunes orphelins de tous les types ont, toutes 
choses égales par ailleurs, autant de chances de percevoir une aide humanitaire que les 
individus dont les deux parents sont survivants.  
Il existe néanmoins des contrastes importants dans la probabilité de bénéficier de cette 
aide entre les jeunes orphelins selon la cause et surtout selon l’année du décès de crise d’au 
moins un parent.  
Quel que soit le type de camp, par rapport aux jeunes dont les deux parents sont en 
vie, ceux qui ont vécu le décès d’au moins un parent à cause de la crise une autre année qu’en 
1993 ont, toutes choses égales par ailleurs, une chance largement réduite de bénéficier d’une 
aide humanitaire.  
A l’inverse, les orphelins d’un parent décédé de la crise au cours des massacres de 
masse de 1993 bénéficient beaucoup plus de l’aide humanitaire que les membres du groupe de 
référence.  
Enfin, les orphelins qui le sont devenus avant 18 ans en raison d’une autre cause que la 
crise et les orphelins absolus dont au moins un parent est décédé de la crise en 1993 ont autant 
de chance de percevoir une aide humanitaire que les enquêtés du même âge ayant encore leurs 
deux parents en vie.  
La distribution de l’aide humanitaire et l’assistance portée aux populations semblent 
ainsi avoir davantage ciblé certaines catégories de la population que d’autres. Le fait que les 
orphelins de crise de 1993 soient favorisés par rapport aux autres types d’orphelins de crise 
laisse supposer une possible distribution impartiale de l’aide. Celle-ci peut notamment être 
liée à des critères d’appartenance ethnique.  
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B. Possession de terres héritées et expérience précoce du décès d’au moins un 
parent. 
Au Burundi ou plus de 90% de la population travaille dans le secteur agricole et où 
l’autosubsistance représente la principale ressource des ménages, la terre constitue un bien 
précieux. 
A travers différents mécanismes, évoqués dans la première partie de ce travail, 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent peut affecter les conditions de 
transmission des terres familiales.  
Nous cherchons ici à vérifier s’il existe un lien entre l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent et la probabilité de détenir des terres acquises par héritage. Cette analyse 
est essentiellement menée auprès de la population des chefs de ménage de genre masculin. 
La mesure de l’association entre le décès parental précoce et la transmission de 
patrimoine foncier combine le recours à des analyses bivariées et multivariées. 
Des méthodes multivariées sont appliquées pour dégager l’incidence nette de 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur la probabilité de détenir des terres 
acquises par héritage de l’influence d’un certain nombre de caractéristiques observées et 
inobservées. Les variables observées dont nous cherchons à contrôler l’effet sur la variable 
dépendante pour isoler l’impact du décès parental précoce sur la chance de posséder des terres 
acquises par héritage sont le groupe de générations, le sous-milieu de  résidence, la religion 
d’appartenance, la situation matrimoniale679, le niveau d’instruction et le changement de 
commune et/ou de province de résidence entre la naissance et la date de l’enquête.  
Deux modèles sont estimés en ajoutant à chaque étape un bloc de variables de contrôle. 
Les indices obtenus par le modèle I sont ajustés sur les valeurs du groupe de 
générations et du sous milieu de résidence. 
Les estimations du modèle II sont calculées en maintenant constantes les modalités de 
l’ensemble des variables de contrôle retenues.  
Le groupe de référence est constitué des hommes chefs de ménage dont les deux 
parents étaient survivants quand ils ont atteint l’âge de 25 ans. 
                                                 
679 Cette variable est construite par association des informations disponibles sur la situation matrimoniale de 
droit et de fait des enquêtés. Elle distingue les enquêtés célibataires des enquêtés mariés ou l’ayant été. Les 
personnes interrogées qui se déclarent en union de fait sont, quelle que soit la situation matrimoniale de droit, 
considérées comme mariées. Les enquêtés qui sont veufs ou divorcés font partie des personnes mariées. Les 
individus qui ne sont ni mariés, ni en union de fait, ni divorcés, ni veufs sont identifiés comme célibataires. 
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1. Analyse des écarts des proportions d’hommes chefs de ménages qui 
disposent de terres héritées selon l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent. 
La grande majorité des hommes chefs de ménage qui sont enquêtés dans un camp de 
déplacés ou dans une région rurale déclarent posséder des terres par la coutume ou par le droit 
en 2002. C’est le cas de 90% des hommes chefs de ménage nés avant 1983. En revanche, 
moins de 30% des hommes chefs du milieu urbains ont déclaré détenir des terres au moment 
de l’enquête.  
Du point de vue de la possession de terres, quel que soit leur âge au moment du décès 
d’au moins un de leurs parents, les orphelins de père, de mère ou de deux parents se 
distinguent peu des individus dont les deux parents sont en vie (Tableau II.2.S3.13). 
Tableau II.2.S3.13: Proportion d’hommes chefs de ménage qui possèdent des terres par le 
droit ou par la coutume en 2002 selon leur groupe d’âges au moment du décès éventuel d’au 
moins un parent, leur groupe de générations et leur milieu de résidence (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.
Avant 5 ans Avant 10 ans Avant 15 ans Avant 18 ans Avant 20 ans Avant 25 ans
Père décédé 89,0 91,6 93,3 91,8 91,7 92,5
Mère décédée 95,3 96,2 96,7 97,4 95,9 97,5
2 décédés 98,1 92,2 94,0 94,5 95,0 94,1
2 survivants 94,0 93,9 93,4 93,6 93,8 93,5
Père décédé 94,1 95,2 91,1 90,5 89,1 86,7
Mère décédée 84,4 85,0 90,2 92,4 93,1 93,0
2 décédés 95,0 94,7 84,4 89,9 91,3 87,4
2 survivants 86,6 86,1 86,2 85,4 85,4 86,6
Père décédé 84,0 88,1 86,7 85,1 85,2 84,7
Mère décédée 88,7 91,9 83,8 79,5 82,4 88,8
2 décédés 100,0 70,7 80,7 81,5 80,8 78,8
2 survivants 85,7 85,1 85,7 87,3 87,4 89,1
Père décédé 89,8 93,0 85,9 85,3 84,1
Mère décédée 95,3 93,0 96,2 93,9 93,8
2 décédés 94,3 90,0 77,0 81,9 83,5
2 survivants 82,2 81,3 81,1 79,7 78,7
Groupe de 
générations
Survie des 
parents
Groupe d'âges de l'enquêté au moment du décès éventuel d'au moins un parent
Avant 1953
1953-1962
1963-1972
1973-1982
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Dans tous les milieux, la majorité des terres possédées par les ménages dirigés par des 
hommes sont des terres héritées (plus de 70% des terres détenues par ces ménages). La 
possession de terres acquises par héritage fait apparaître quelques différences selon 
l’expérience précoce du décès des deux parents (Tableau II.2.S3.14). 
Tableau II.2.S3.14: Proportion des hommes chefs de ménages détenant des terres obtenues 
par héritage selon la survie des parents à divers âges en fonction du groupe de générations et 
du milieu de résidence (en %). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Dans les générations 1963-1982, par rapport aux hommes chefs de ménage dont les 
deux parents étaient encore en vie quand ils avaient 18 ans, ceux qui ont vécu le décès de 
leurs deux parents avant 18 ans détiennent moins fréquemment des terres acquises par 
héritage. Ils sont proportionnellement plus nombreux à déclarer avoir acheté la majeure partie 
des terres qu’ils possèdent.  
Avant 5 ans Avant 10 ans Avant 15 ans Avant 18 ans Avant 20 ans Avant 25 ans
Père décédé 67,2 64,6 69,7 67,0 70,4 70,3
Mère décédée 74,2 79,7 75,7 74,3 72,2 75,3
2 décédés 74,0 75,3 77,8 75,5 73,4 74,1
2 survivants 75,7 76,1 75,8 77,0 77,0 76,9
Père décédé 79,4 79,3 76,0 75,5 76,1 72,3
Mère décédée 55,9 57,7 68,2 75,0 72,2 78,8
2 décédés 67,9 71,6 71,3 75,1 74,5 69,5
2 survivants 71,3 71,0 70,6 69,6 69,4 70,6
Père décédé 76,3 78,7 79,4 76,9 75,9 75,7
Mère décédée 70,9 72,3 61,6 53,5 60,8 70,6
2 décédés 93,2 42,1 54,2 60,3 59,4 60,2
2 survivants 73,8 74,0 74,0 76,3 77,2 78,0
Père décédé 62,6 80,3 73,0 72,6 71,6
Mère décédée 94,0 92,1 84,7 81,9 71,1
2 décédés 94,3 85,0 67,2 64,4 71,2
2 survivants 73,1 71,6 73,3 76,1 78,4
Groupe d'âges de l'enquêté au moment du décès éventuel d'au moins un parentGroupe de 
générations
Survie des 
parents
Avant 1953
1953-1962
1963-1972
1973-1982
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2. Estimation de l’influence nette de l’expérience précoce du décès d’au moins 
un parent sur la probabilité de détenir des terres acquises par héritage. 
Afin de s’assurer que les écarts constatés dans la proportion d’hommes chefs de 
ménage qui détiennent des terres acquises par héritage selon l’expérience précoce du décès 
des deux parents ne sont pas simplement le résultat d’effets de structure, des méthodes 
multivariées sont utilisées. 
Avant de présenter les résultats obtenus pour la variable d’intérêt principal, la 
pertinence des modèle à 2 niveaux ainsi que celle des variables de contrôle retenues pour 
expliquer la probabilité des hommes chefs de ménage d’avoir hérité de terre(s) est évaluée.   
a .  P e r t i n en c e  d e  l a  f o r m e  d e  l a  mo d é l i s a t i on  e t  d es  v a r i a b l es  
ex p l i c a t i v e s  ( e t / ou  d e  co n t rô l e )  r e t en ue s .  
Pertinence de la forme de la modélisation. 
L’intérêt de l’utilisation des modèles tenant compte de l’organisation par grappe des 
données de l’ESDSR réside dans la correction des écarts-types des paramètres estimés de 
l’homogénéité fréquente des individus appartenant à une même grappe (effet de grappe).  
Au Burundi, ce sont principalement les règles d’un droit coutumier local qui dictent 
les pratiques successorales. Aussi, il est possible que les individus d’une même grappe 
partagent des éléments contextuels inobservés qui influencent leur chance d’avoir hérité de 
propriété(s) foncière(s) à la date de l’enquête.  
Afin de mesurer le poids des effets de grappe sur la probabilité de détenir des terres 
héritées en 2002, un modèle de décomposition de la variance, sans variable explicative 
(modèle vide), a préalablement été estimé (Tableau II.2.S3.15). L’ajout des variables de 
contrôle dans le modèle I puis dans le modèle II permet d’évaluer l’effet de ces facteurs sur 
l’évolution de l’hétérogénéité inter-grappes. 
Le coefficient de corrélation intra-grappe, calculée à l’aide des coefficients estimés par 
le modèle vide, témoigne de l’existence d’une dépendance significative entre les enquêtés 
d’une même grappe concernant la chance de posséder des terre(s) héritées en 2002. 50% de la 
variabilité totale du phénomène étudié s’explique par des effets de grappe.  
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L’introduction des variables de contrôle du modèle I680 réduit de façon importante la 
variance des constantes de niveau 2. La part des variations résiduelles dans le phénomène 
étudié imputable aux grappes de l’ESDSR 2002 passe de 50% dans le modèle vide à 22% 
dans le modèle I. En revanche, les variables ajoutées dans le modèle II681 modifient peu la 
valeur du coefficient de corrélation intra-grappe. Ces évolutions montrent qu’une partie non 
négligeable de la variabilité inter-grappes concernant la chance d’avoir hérité de terres en 
2002 s’explique par les caractéristiques des grappes. Ces caractéristiques renvoient à la 
localisation des grappes selon les strates de l’enquête. En revanche, les effets de composition 
sur la variabilité inter-grappes sont réduits.  
Quoique diminuée, la variance de niveau grappe demeure significative dans le modèle 
II. Il existe donc, une part d’hétérogénéité dans le phénomène étudié imputable aux grappes 
de l’ESDSR 2002 qui reste inexpliquée une fois l’ensemble des caractéristiques des grappes 
et des individus contrôlées dans l’analyse.  
Tableau II.2.S3.15 : Paramètres aléatoires des modèles multiniveaux682. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Les valeurs du logarithme de la vraisemblance (multipliées par -2) sont toujours plus 
petites dans les modèles multiniveaux que dans les modèles uni-niveaux. Cette différence 
                                                 
680 Les variables de contrôle du modèle I sont composées du groupe de générations et du sous-milieu de 
résidence. 
681 Les variables de contrôle ajoutées aux variables du modèle I sont la religion d’appartenance, la situation 
matrimoniale, le niveau d’instruction et le changement de commune et/ou de province de résidence entre la 
naissance et la date de l’enquête. 
682 L’indicateur sur la survie des parents des hommes chefs de ménage à 20 ans a été introduit dans les modèles 
estimés. 
Modèle vide Modèle I Modèle II
Variance résiduelle de niveau 2:
Grappe 3,01***(0,35) 0,93***(0,14) 0,64***(0,12)
-2Loglikelihood
Classique 5 643,00 4 679,00 4 334,00
Niveau 2:
Grappe 4 517,00 4 342,00 4 174,00
Coefficients de corrélation interne (CCI en %)
Niveau 2:
Grappe 47,78 22,04 16,28
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indique que le modèle multiniveaux est plus efficient pour prédire les observations de 
l’échantillon que le modèle uni-niveau. 
L’existence d’une variabilité résiduelle de niveau 2 significative dans le modèle II 
ainsi que l’infériorité des valeurs de la vraisemblance dans les modèles à deux niveaux 
témoignent de l’importance de tenir compte de l’appartenance des enquêtés aux grappes de 
l’enquête pour expliquer la chance de détenir des terres acquises par héritage à la date de 
l’enquête.  
Pertinence des variables explicatives (et/ou de contrôle) retenues. 
 Pour isoler l’impact net de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent, les 
effets des variables de contrôle (et/ou explicatives) sur la probabilité de détenir des terres 
héritées en 2002 sont maintenus constants dans les modèles estimés. 
Des modèles intégrant uniquement les variables de contrôle sélectionnées ont d’abord 
été réalisés afin d’évaluer, quelles que soient les modalités de la variable d’intérêt principal, 
l’incidence de ces caractéristiques sur la variable dépendante. Cette opération permet de juger 
de la pertinence des variables retenues mais aussi de mieux comprendre les éventuels 
changements qui peuvent survenir dans la valeur des coefficients estimés pour la survie des 
parents une fois ces variables introduites séquentiellement dans les modèles.  
A des fins de comparaison, les grandeurs des coefficients estimés pour chacune des 
variables explicatives à partir de trois types de modèle sont présentées. Les premiers sont 
issus de modèles logistiques standards. Ils sont donc calculés sans tenir compte du plan de 
sondage complexe de l’enquête ESDSR et des caractéristiques inobservées partagées par les 
membres d’une même grappe. Les seconds sont tirés des modèles multiniveaux où les grappes 
représentent le niveau 2 de l’analyse. Dans ce cas, les valeurs des écarts-types des paramètres 
sont corrigées de la dépendance des observations au sein de chacune des grappes. Les 
coefficients sont par ailleurs estimés conditionnellement aux caractéristiques inobservées 
partagées par les membres d’une même grappe. Les derniers sont déduits des modèles 
marginaux. Les écarts-types des odds ratios sont alors corrigés de la corrélation fréquente 
entre les observations d’une même grappe. Les paramètres sont estimés à travers la 
population. Les effets fixes des modèles marginaux donnent des relations moyennes entre les 
covariables et la variable réponse.  
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La significativité de la plupart des variables de contrôle retenues n’est pas modifiée par la 
structure uni-niveau ou à deux niveaux de la modélisation (Tableau II.2.S3.16). A quelques 
exceptions près, les écarts-types des paramètres sont sous-estimés dans les modèles ne tenant 
pas compte de la structure hiérarchique par grappe des observations de l’ESDSR 2002.  
Le niveau d’instruction des hommes chefs de ménage n’a aucune incidence sur le 
phénomène étudié. A cette exception près, l’effet de la majorité des variables de contrôle 
sélectionnées sur la probabilité de posséder des terres acquises par héritage en 2002 est 
significatif au seuil de 5%. 
Toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, les urbains, les occupants des camps 
de type B et C et les enquêtés dans une région rurale du Nord du Burundi présentent une 
probabilité significativement plus réduite que les individus résidant en 2002 dans une région 
rurale du Centre de détenir des terres héritées en 2002.  
Le changement de commune et/ou de province de résidence entre la naissance et la 
date de l’enquête est associé à la probabilité de ne pas détenir de terres héritées. Faute de 
données biographiques détaillées, il est cependant difficile de savoir si cette mobilité est la 
cause de l’absence de terres acquises par héritage ou si elle en est une conséquence.   
Au Burundi, l’héritage ne se pratique pas uniquement lors du décès des parents mais 
également au moment du mariage. Aussi, les chefs de ménage ayant été mariés par le droit ou 
par la coutume ont une chance plus élevée de posséder des terres héritées que les chefs 
célibataires. 
Les hommes chefs de ménage qui appartiennent aux générations les plus anciennes 
disposent plus fréquemment de terres héritées que ceux qui font partie des générations plus 
récentes. Cette situation est probablement le résultat de la relation entre la génération et la 
durée d’exposition à la probabilité d’hériter de patrimoine. En effet, par rapport aux 
générations plus récentes, les personnes qui ont survécu aux âges les plus élevés ont pu 
recevoir en héritage les terres d’un plus grand nombre de membres de la parenté (fratrie, 
parent…). 
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Tableau II.2.S3.16: Paramètres estimés (odds ratio et écarts-types) par les modèles uni-
niveaux, marginaux et multiniveaux (les grappes de sondage constituent le niveau 2 de 
l’analyse) pour les variables de contrôle retenues - Détenir des terres acquises par héritage au 
moment de l’enquête. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Uni-niveau Multiniveaux Marginal Effets fixes
Constante 1,22***(0,23) 1,29***(0,28) 1,16***(0,26)
Sous milieu de résidence en 2002
Centre
Nord 0,54***(0,13) 0,47***(0,23) 0,51***(0,2)
Sud 1,25   (0,22) 1,26   (0,35) 1,15   (0,33)
Camp A 1,12   (0,14) 1,06   (0,26) 1,09   (0,25)
Camp B 0,7*  (0,15) 0,48*  (0,29) 0,55   (0,32)
Camp C 0,69*  (0,16) 0,4***(0,34) 0,55*  (0,32)
Urbain 0,23***(0,2) 0,13***(0,3) 0,16***(0,26)
Marié ou l'ayant été, en union libre 1,8***(0,2) 1,97***(0,21) 1,82***(0,19) 1,99***(0,21)
Mobilité entre la naissance et l'enquête
Même commune et province
Changement de commune dans la province 0,28***(0,12) 0,3***(0,14) 0,3***(0,14) 0,33***(0,13)
Changement de province 0,18***(0,11) 0,27***(0,13) 0,34***(0,14) 0,34***(0,14)
Groupe de générations
Avant 1953 1,51***(0,12) 1,67***(0,13) 1,59***(0,13) 1,73***(0,13)
1953-1962 1,14   (0,1) 1,22   (0,11) 1,19   (0,12) 1,25*  (0,11)
1963-1972
1973-1982 0,97  (0,1) 0,94   (0,11) 0,95   (0,1) 0,93   (0,11)
Religion
Catholique
Protestant 0,62***(0,09) 0,73*  (0,1) 0,75*  (0,1) 0,81*  (0,11)
Musulman 0,21***(0,25) 0,24***(0,28) 0,28***(0,28) 0,28***(0,29)
Autre 0,88   (0,21) 0,83   (0,23) 0,86   (0,2) 0,79   (0,24)
Niveau d'instruction
Sans ou Yaka Mukama
Primaire 0,97   (0,08) 0,97   (0,09) 0,97   (0,09) 0,98   (0,09)
Secondaire et au-delà 0,94   (0,16) 0,8   (0,18) 0,81   (0,16) 0,73   (0,18)
Variance des constantes de niveau 2 (grappe de 
l'enquête)
0,64***(0,12)
N 4114
-2 Loglikelihood (sans covariable) 5643 3499
-2 Loglikelihood (avec covariables) 4337 4177 3341
AIC 4373 4215 3363
QIC 4451
Ref. : Modalité de référence
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
4405
Ref.
Ref.
Ref.
Ref.
Ref.
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Les musulmans ont un risque significativement plus élevé que les catholiques de ne 
pas posséder de terres héritées à la date de l’ESDSR. Il est possible que la pratique de la 
polygamie, plus répandue parmi les musulmans683, explique cette observation. La polygamie 
est officiellement interdite au Burundi et le droit ne reconnaît pas cette pratique sociale. Les 
polygames ne peuvent donc pas épouser de façon officielle l’ensemble de leurs femmes. La 
filiation d’une partie des enfants d’un homme polygame n’est ainsi pas légalement établie. En 
raison de la difficulté à prouver leur filiation, il est possible que certains des descendants issus 
d’une union polygame courent un risque spécifique de perte de l’héritage paternel. Les 
hommes chefs de ménage protestants présentent également une probabilité plus forte que les 
catholiques de ne pas détenir de terres héritées. On constate cependant que la prise en compte 
de la structure hiérarchique par grappe des données de l’ESDSR atténue fortement la 
significativité de l’odds ratio estimé pour les protestants. Aussi, comparés aux catholiques, la 
probabilité plus réduite des protestants de posséder des terres héritées en 2002 est en grande 
partie liée à des effets contextuels de grappe. Les protestants sont concentrés dans des grappes 
au sein desquelles la probabilité de posséder des terres héritées en 2002 est plus faible. 
                                                 
683 A titre illustratif, parmi les enquêtés se déclarant en couple à la date de l’enquête,  25% des hommes 
musulmans âgés de 45-54 ans en 2002 se déclarent polygames contre moins de 6% des protestants et des 
catholiques. A 35-44 ans, les mêmes proportions atteignent respectivement 13% et moins de 5%. 
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b .  M e su r e  d e  l a  r e l a t i on  n e t t e  e n t r e  l ’ ex p é r i en c e  p r é c oc e  d u  d é c ès  d ’ au  
m oi ns  un  p a r en t  e t  l a  p r ob a b i l i t é  d e s  ho mm es  c h e f s  d e  m é n a ge  d e  
d é t en i r  d es  t e r r es  ac q u i se s  p a r  h é r i t a ge .  
Les odds ratios donnant l’effet net de l’expérience  précoce du décès d’au moins un 
parent sur la probabilité des hommes chefs de ménage de détenir des terres acquises par 
héritage sont représentés sur les figures II.2.S3.5a et II.2.S3.5b. Les intervalles de confiance à 
95% des indices obtenus figurent également sur ces graphiques. Ces paramètres sont fournis 
pour chaque type de décès parental (père, mère ou deux parents) selon le groupe d’âges de 
l’enquêté au moment du décès (avant 5, 10, 15, 18 ou 20 ans).  
Dans une perspective de comparaison, les valeurs présentées sont celles issues des 
deux types de spécification détaillées plus haut (modèle I et II) et des différentes structures de 
modélisation déjà présentées (modèle uni-niveau, modèle marginal, modèle multiniveaux de 
niveau 2 grappe et à effets fixes grappe). 
La structure de la modélisation et le type de spécification des modèles estimés ne 
modifient pas le résultat obtenu pour les semi-orphelins de père et pour les semi-orphelins de 
mère. Quel que soit leur âge au moment de cette expérience, les hommes ayant vécu le décès 
d’un parent, père ou mère, ne présentent pas un risque différent de celui des enquêtés dont les 
deux parents sont en vie, de ne pas détenir, à la date de l’enquête, de terres acquises par 
héritage.  
En revanche, toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, les modèles tenant 
compte du plan de sondage par grappe de l’ESDSR 2002 témoignent d’une association 
significative entre l’expérience du décès des deux parents avant 10, 15 ou 18 ans et le risque 
de ne pas détenir de terres héritées à la date de l’enquête.  
L’impact néfaste du décès des deux parents sur la probabilité des enfants de posséder 
du patrimoine foncier paraît d’autant plus fort que cet événement est survenu tôt dans leur 
parcours de vie. Les hommes chefs de ménage qui ont perdu leurs deux parents avant 20 ans 
sont aussi nombreux à posséder des terres acquises par héritage que les hommes chefs de 
ménage dont les deux parents étaient en vie à leur 20ème anniversaire. 
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Figures II.2.S3.5a : Paramètres estimés (odds ratios et intervalles de confiance à 95%) pour 
les orphelins selon le groupe d’âges des enfants au moment du décès d’au moins un parent en 
fonction de la structure de la modélisation et du type de spécification- Détenir des terres 
acquises par héritage en 2002 (1).
Modèle I Modèle II 
Modèles logistiques uni-niveaux 
 Modèles multiniveaux de niveau 2 « grappe de sondage » 
 Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Figures II.2.S3.5b : Paramètres estimés (odds ratios et intervalles de confiance à 95%) pour 
les orphelins selon le groupe d’âges des enfants au moment du décès d’au moins un parent en 
fonction de la structure de la modélisation et du type de spécification- Détenir des terres 
acquises par héritage en 2002 (2).
Modèle I Modèle II 
Modèles marginaux de niveau 2 « grappe de sondage »
 Modèles à effets grappe fixes 
 Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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fixes grappe et modèles marginaux. Cette proximité montre qu’il n’existe pas de corrélation 
importante, sur la variable dépendante, entre les effets contextuels de grappe et la probabilité 
d’avoir fait l’expérience précoce du décès parental à travers un ou plusieurs mécanismes qui 
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cours de l’enfance entre les grappes de l’ESDSR n’est que très faiblement liée à des 
paramètres inobservés qui jouent sur la probabilité de posséder des terres héritées en 2002. 
En revanche, certains des coefficients estimés par les modèles multiniveaux pour les 
orphelins absolus ne sont pas significatifs dans les modèles uni-niveaux. L’absence de prise 
en considération de la dépendance des réponses des hommes chefs au sein de chacune des 
grappes de l’ESDSR conduit à sous-estimer l’effet de l’expérience précoce du décès des deux 
parents sur la probabilité de détenir des terres héritées en 2002.  
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3. Synthèse de la sous-section B. 
Le système patrilinéaire burundais exclut la femme de la propriété du patrimoine 
foncier. Compte tenu de cette caractéristique, il est probable que l’expérience précoce du 
décès du père s’accompagne d’un risque particulier de perte de l’héritage familial. Pourtant, 
les résultats obtenus suggèrent que les hommes qui ont connu précocement le décès de leur 
père possèdent aussi fréquemment que ceux dont les deux parents sont restés en vie des terres 
acquises par héritage.  
Traditionnellement, après le décès de son conjoint et en l’absence d’enfants majeurs 
de sexe masculin, la femme conserve la gestion de la terre familiale. En cas de présence 
d’enfants de sexe masculin mineurs, c’est elle qui est chargée de fournir le patrimoine foncier 
familial à ces descendants lors de leur mariage ou lorsqu’ils atteignent l’âge de la majorité. 
Dans les faits, elle est souvent contrainte dans toutes ces décisions par les membres de la 
belle-famille qui disposent de la propriété de la terre. Pourtant, il semble que ce contrôle 
limité de la mère sur l’héritage familial ne se traduise pas par une perte totale du patrimoine 
familial pour les garçons ayant vécu tôt le décès de leur père.  
Les données de l’ESDSR ne fournissent néanmoins pas d’information sur la 
dimension de la ou des parcelles qui étai(en)t détenue(s) par le père ainsi que sur celle(s) des 
terre(s) familiale(s) possédée(s) par les descendants de genre masculin de la fratrie. Aussi, il 
est impossible de vérifier si les enquêtés qui ont fait l’expérience précoce du décès de leur 
père ont bénéficié d’une transmission aussi égalitaire des terres familiales par rapport à ceux 
qui n’ont pas vécu cet événement.  
L’expérience du décès de la mère avant 5, 10, 15,18 ou 20 ans n’est pas associée à une 
augmentation du risque pour les hommes chefs de ménage de ne pas posséder de terres 
acquises par héritage en 2002.  
L’expérience du décès des deux parents, notamment quand elle est survenue très tôt 
dans le parcours de vie, semble être un événement qui augmente le risque pour les hommes de 
ne pas détenir de terre(s) familiale(s) héritée(s) à la date de l’enquête. Ce risque paraît être 
plus fort pour les dernières générations d’orphelins étudiées. Ces générations sont celles qui 
ont connu le décès de leurs deux parents autour des périodes entourant les conflits violents qui 
ont touché la région des Grands Lacs684. Elles traversent également une période de pénurie de 
                                                 
684 L’introduction d’un terme d’interaction entre le groupe de générations et l’expérience précoce du décès des 
deux parents dans les modèles ne donne pas des résultats significatifs. Le petit nombre d’orphelins de deux 
parents qui le sont devenus très précocement peut expliquer l’absence de variation significative de l’impact de 
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terres liée à la pression démographique. La raréfaction des terres disponibles pour 
l’agriculture et l’élevage a pu augmenter le risque pour les orphelins de deux parents d’être 
victimes de spoliation de la part de leurs tuteurs. En l’absence de règles écrites concernant les 
droits de succession, il est possible que le décès de certains des membres de la famille élargie, 
les déplacements de population et de façon plus générale les désordres entraînés par les 
conflits burundais aient rendu plus complexe la preuve de l’existence d’un héritage familial 
pour les enquêtés ayant fait l’expérience précoce du décès de leurs deux parents.  
L’étude qualitative réalisée par Rose en 2005685 sur les problèmes fonciers des 
orphelins après le conflit rwandais montre que les enfants qui n’ont plus de parents ne 
connaissent pas la nature de leurs droits fonciers ainsi que les méthodes appropriées pour faire 
valoir ce droit.  
Les hommes chefs de ménage qui sont devenus des orphelins de deux parents au cours 
de l’enfance déclarent aussi souvent que ceux qui ont grandi avec leurs deux parents en vie 
détenir des terres à la date de l’enquête. Ils sont proportionnellement plus nombreux à avoir 
acheté les terres qu’ils possèdent. Ainsi, il est possible que l’absence plus fréquente de terres 
héritées parmi les hommes chefs de ménage qui ont vécu précocement le décès de leur dernier 
parent survivant par rapport à ceux dont les deux parents sont restés en vie ne traduit pas ou 
pas seulement l’existence d’un risque de dépossession suite à l’expérience d’un décès 
parental. Il est par exemple possible que les orphelins de deux parents au cours de l’enfance 
possèdent moins d’attaches à la terre familiale et qu’ils la vendent plus fréquemment que ceux 
dont les deux parents sont restés en vie au cours de leur enfance et de leur adolescence.  
Il se peut également que la population des orphelins absolus qui sont chefs de ménage 
en milieu rural ou dans les camps ait été sélectionnée. En effet, il est probable que 
l’acquisition du statut de chef de ménage nécessite la possession de biens fonciers ; le chef de 
famille ayant le devoir d’entretenir sa famille. Aussi, il est possible que ceux qui ne peuvent 
acquérir de la terre ne peuvent pas non plus accéder au statut de chef de ménage. Ils sont 
probablement contraints de se déplacer pour occuper une activité qui ne dépend pas de la 
terre. La fréquence plus élevée des changements de province entre la naissance et la date de 
l’enquête parmi les orphelins au cours de l’enfance peut traduire l’existence de ce type de 
mouvement. De même, la résultante des mobilités 1993-2002 qui a amené plus fréquemment 
les orphelins absolus par rapport aux jeunes dont les deux parents sont encore en vie à 
                                                                                                                                                        
l’expérience précoce du décès des deux parents sur le risque de ne pas détenir de terres héritées en 2002 selon le 
groupe de générations des hommes. 
685 Rose Laurel L., 2005, Orphans’ land rights in post-war Rwanda: The problem of guardianship, In: 
Development and Change, Vol. 36(5), pp. 911-936. 
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s’installer à Bujumbura quand ils n’y résidaient pas en 1993 peut traduire une migration liée à 
la perte de l’héritage familial. 
Seules des données longitudinales de type panel peuvent permettre l’étude du lien 
entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et les modalités de la transmission 
du patrimoine familial. En effet, en enregistrant chaque événement au moment où il survient, 
une telle collecte serait davantage adaptée à la mise en évidence de l’antériorité du décès d’au 
moins un parent par rapport à la chance de bénéficier de la transmission d’une terre familiale.  
L’analyse menée à l’aide des données de l’ESDSR 2002 montre une liaison entre 
l’expérience précoce du décès des deux parents et le risque de ne pas détenir de terres héritées 
à la date de l’enquête. Il est cependant impossible de savoir si cette observation résulte d’un 
risque plus élevé de ne pas hériter du patrimoine familial en cas de décès précoce des deux 
parents ou d’une probabilité plus élevée de l’avoir perdu ou vendu dans cette situation. Par 
ailleurs, si la chance d’acquérir des terres par héritage est modifiée par l’expérience précoce 
du décès des deux parents, cette perturbation peut être soit directement liée au décès du 
dernier parent survivant ; soit le résultat d’une association entre le décès précoce des deux 
conjoints d’un couple et l’absence de patrimoine familial. 
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Conclusion du Chapitre 4. 
C’est à travers des mécanismes différents que l’expérience précoce du décès du père, 
de la mère ou du dernier parent survivant influence l’insertion économique et sociale des 
enfants . 
Ainsi, l’incidence de l’expérience précoce du décès du père sur l’insertion économique 
et sociale de ses enfants paraît principalement s’exercer via des facteurs d’ordre socio-
économiques. Au moment de l’enquête, les jeunes semi-orphelins de père appartiennent à des 
ménages plus défavorisés que les autres jeunes. Une fois contrôlées les particularités de cet 
environnement, leurs chances d’entrer à l’école sont identiques à celle des autres enfants. Ils 
abandonnent néanmoins plus tôt leur scolarité et entrent plus précocement dans le travail. Il 
est toutefois probable que ces risques traduisent là encore la précarité des conditions de vie 
des ménages les plus défavorisés, ces derniers ne parvenant pas à faire face aux difficultés 
induites par le décès d’un de leurs membres d’âge actif. On constate également une incidence 
de la composition domestique des ménages, en particulier de la recomposition familiale, sur la 
fréquentation scolaire et l’entrée précoce dans le travail des orphelins de père au cours de 
l’enfance. En effet, quand ils vivent avec un beau-père, les enfants qui ont vécu tôt le décès de 
leur père sont moins souvent scolarisés et plus fréquemment actifs. 
L’incidence du décès précoce de la mère sur le parcours scolaire et l’entrée en 
l’activité de ses enfants est à la fois directe et indirecte. Elle est indirecte car, dans le cadre du 
remariage de leur père ou de celui de leur placement auprès d’autres ménages que celui de 
leur père biologique, ils sont fréquemment amenés à partager leur résidence avec d’autres 
enfants que ceux issus de leur fratrie biologique. Or, il semble que cette cohabitation impacte 
défavorablement leur parcours scolaire et les conduit à entrer précocement dans l’activité. 
Mais, l’influence de l’expérience précoce du décès de la mère sur l’insertion économique et 
sociale des enfants est aussi directe. Quand ils vivent uniquement avec leur père, les semi-
orphelins de mère au cours de l’enfance sont moins souvent scolarisés et entrent plus tôt dans 
une activité non rémunérée. 
Les effets du décès précoce du dernier parent survivant sur le parcours scolaire et 
l’entrée en activité de ses enfants sont là aussi directs et indirects. De façon encore plus 
fréquente que les semi-orphelins de mère, les orphelins de deux parents au cours de l’enfance 
cohabitent avec des enfants biologiques des membres de leur ménage. Il existe probablement 
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une compétition entre les enfants pour l’accès aux rares ressources dont disposent les 
ménages. Il est possible que cette compétition s’exerce en leur défaveur. Ils sont ainsi moins 
scolarisés et entrent plus tôt en activité que les enfants qui ont grandi avec leurs deux parents 
en vie. Néanmoins, ils fréquentent aussi moins souvent l’école et entrent plus tôt en activité 
que les jeunes dont au moins un parent est en vie mais qui vivent dans un ménage sans aucun 
de leurs parents biologiques. Cette différence témoigne probablement d’une incidence directe 
de l’expérience précoce du décès du dernier parent survivant sur le parcours scolaire et 
l’entrée en activité des enfants. On remarque par ailleurs que l’entrée plus précoce des 
orphelins absolus dans l’activité ne concerne pas seulement les activités non rémunérées, ils 
travaillent aussi plus souvent avant 18 ans dans des activités lucratives. La pratique précoce 
d’une telle activité leur permet certainement de subvenir à leurs besoins puisque une partie 
d’entre eux, notamment ceux qui ont vécu le décès du dernier parent survivant après 10 ans, 
ne sont pas recueillis par les membres de la famille élargie. De plus, il semble que pour les 
générations les plus récentes, l’expérience très précoce du décès des deux parents exposent les 
enfants au risque de perte des terres familiales qui devraient, théoriquement, leur être 
transmises par héritage.  
A côté des différents types d’influence du décès parental précoce sur l’insertion 
économique et sociale des enfants, la crise fait apparaître des particularités sur les ressources, 
le parcours scolaire et l’entrée précoce en activité des jeunes orphelins.  
D’une part, la crise a perturbé l’entrée de tous les enfants dans la scolarité mais elle 
semble l’avoir davantage perturbé pour les enfants orphelins, notamment pour ceux ayant 
vécu le décès de leurs deux parents. 
D’autre part, probablement en raison de la mobilité qu’elle a engendrée ou du 
traumatisme causé par l’événement, l’expérience précoce du décès de crise de la mère ou du 
dernier parent survivant semble avoir précipité la sortie des enfants du système scolaire. 
Enfin, les conditions de l’insertion économique et sociale des orphelins de père à cause 
de la crise sont proches de celles des enquêtés qui grandissent avec leurs deux parents en vie. 
De même, il apparait que les jeunes qui ont connu avant 5 ans le décès de leur père au cours 
des événements de 1993 ont plus de chance d’entrer à l’école que ceux dont les deux parents 
sont encore en vie. Il est difficile de comprendre totalement les raisons de ces particularités. Il 
semble néanmoins que les orphelins, notamment de père, au cours de l’enfance et à cause de 
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la crise de 1993 aient bénéficié d’une assistance spécifique. Dans les camps de déplacés, la 
distribution de l’aide humanitaire parait ainsi les avoir particulièrement favorisés. 
A partir des données d’une enquête rétrospective, il est complexe d’identifier 
clairement les mécanismes d’incidence du décès parental précoce sur le parcours de vie des 
enfants ainsi que d’établir précisément leur articulation. Par exemple, il est impossible de 
savoir si les difficultés socioéconomiques qui semblent fortement affecter les ménages des 
semi-orphelins de père existaient avant le décès précoce du père ou bien si elles en sont une 
conséquence. De même, il est difficile de savoir si la moindre scolarisation des orphelins de 
mère ou des orphelins absolus au cours de l’enfance par rapport aux autres enfants de leur 
ménage résulte des décisions des membres du ménage d’accueil, des difficultés propres de ces 
enfants ou encore d’une mobilité réalisée par ces enfants vers ces ménages pour y travailler.  
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Chapitre 5 : Entrée dans la vie reproductive et 
familiale. 
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L’analyse des modalités de l’insertion économique et sociale des enfants orphelins en 
Afrique a fait l’objet de nombreux travaux, l’étude des particularités de leur entrée dans la vie 
reproductive et familiale est plus rare. 
Ce chapitre s’attache à examiner les conditions de cette entrée sous différents aspects. 
La première section cherche à évaluer si les jeunes adultes possèdent, en fonction de 
leur éventuelle expérience d’un décès parental précoce, des connaissances identiques pour 
mener une vie sexuelle et reproductive saine Nous vérifions ainsi s’il existe des disparités 
dans les connaissances acquises sur les pratiques modernes de contraception entre les jeunes 
orphelins et les non-orphelins. 
En milieu rural burundais, avoir une descendance nombreuse demeure un souhait 
largement partagé. Néanmoins, l’âge à l’entrée en union et l’âge à la première naissance y 
sont relativement tardifs par rapport à d’autres pays africains. Plusieurs hypothèses sont 
évoquées pour le justifier. En particulier, le contrôle social et familial des alliances, le recours 
à une main d’œuvre domestique et la crainte de la maladie constitueraient les principaux 
déterminants traditionnels de l’âge tardif à l’entrée en union et à la première naissance 
(Manirakiza, 2008). Dans une société où avoir un grand nombre d’enfants est un signe de 
prestige, il est possible de se demander si la précocité de l’entrée dans la vie matrimoniale et 
féconde peut être considérée comme un élément néfaste pour le parcours biographique des 
personnes. Néanmoins, de nombreux travaux montrent les dangers associés à la précocité du 
calendrier de la première naissance (Conde-Agudelo et al.686). 
Aussi, dans une seconde section, nous vérifions si la probabilité d’entrer précocement 
en union est similaire selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. 
Enfin, nous évaluons les différences éventuelles existantes dans le calendrier de la 
première naissance selon l’expérience précoce de la mort d’au moins un parent. 
L’ensemble des aspects de la vie reproductive et familiale abordés dans ce chapitre 
peuvent être influencés de différentes manières par l’expérience précoce du décès d’au moins 
un parent. L’incidence de cet événement peut en effet être directe ou indirecte. L’incidence 
indirecte peut notamment s’exprimer à travers la perturbation qu’exerce le décès parental 
précoce sur le parcours scolaire des enfants. Nous cherchons ici à déterminer les effets directs 
et indirects de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur chacune des 
dimensions étudiée ici, du parcours reproductif et familial des enfants. 
                                                 
686 Conde-Agudelo Augustin, Belizan José M. et Lammers Crisdtina, 2004, Maternal-perinatal morbidity and 
mortality associated with adolescent pregnancy in Latin America: Cross-sectional study, In: American Journal of 
Obstetrics and Gynecology, Vol. 192, pp. 342–349. 
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Section 1 :  Santé de la reproduction. 
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A travers la perte d’un ou des deux modèles de socialisation, l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent peut jouer sur les connaissances acquises par les jeunes en matière 
de santé de la reproduction. Le décès d’au moins un parent prive en effet les enfants d’une 
source d’information et de conseil sur les pratiques reproductives et la sexualité. 
Nous cherchons ici à mesurer l’incidence du décès précoce d’au moins un parent sur 2 
types de connaissance acquise par les jeunes en matière de santé reproductive : 
-savoir que le préservatif protège du VIH/SIDA, 
-connaître au moins une méthode contraceptive moderne (la pilule, le stérilet, les injections, le 
spermicide, le préservatif et la stérilisation masculine et féminine). 
L’analyse est limitée aux jeunes qui vont ou qui viennent juste d’entrer dans une vie 
sexuelle active c’est-à-dire aux jeunes âgés de 14-24 ans au moment de l’enquête.  
L’étude du lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et la 
connaissance de la prévention de la transmission du VIH via l’usage du préservatif est menée 
pour les jeunes hommes et femmes. En revanche, l’analyse des connaissances acquises 
concernant les pratiques contraceptives modernes est uniquement réalisée pour les jeunes 
femmes. 
Pour chacune des deux variables étudiées (savoir que le préservatif protège du 
VIH/SIDA et connaître au moins une méthode contraceptive moderne), l’analyse se 
décompose en plusieurs volets. 
Nous présentons d’abord des éléments généraux sur les connaissances des jeunes 
concernant chacun des aspects de santé de la reproduction étudiée. Dans cette optique, nous 
mesurons les écarts entre les proportions d’orphelins et de non-orphelins qui savent que le 
préservatif protège du VIH/SIDA puis qui connaissent au moins une méthode contraceptive 
moderne. 
Ensuite, afin de s’assurer que les écarts constatés ne sont pas uniquement le sous-
produit de certaines variables observées et/ou inobservées, des méthodes multivariées sont 
appliquées. Les résultats obtenus à l’aide des modèles uni-niveau sont confrontés à ceux tirés 
des modèles tenant compte de la structure hiérarchique par grappe des données de l’ESDSR 
2002 (modèles multiniveaux et marginaux). Les variables observées dont nous cherchons à 
neutraliser l’influence pour dégager l’effet net de l’expérience précoce du décès d’au moins 
un parent sur les probabilités étudiées sont : l’âge, le sous-milieu de résidence, l’appartenance 
religieuse et le niveau d’instruction. 
Ces variables de contrôle sont introduites séquentiellement, par groupe de variables, 
dans les modèles.  
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On distingue ainsi deux modèles correspondant à des spécifications différentes :  
-le modèle I qui neutralise simplement l’influence de l’âge (introduit en tant que variable 
quantitative dans les modèles) et du sous-milieu de résidence sur la mesure de la relation entre 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et la variable dépendante, 
-le modèle II qui contrôle, en plus de l’effet des variables du modèle I, celui de l’appartenance 
religieuse et du niveau d’instruction sur la mesure de la relation étudiée. 
La sous-population des orphelins est décomposée selon le type de décès parental (père, 
mère ou deux parents) et l’âge atteint par les individus au moment où ils connaissent ces 
situations. Deux catégories d’âges au moment du décès d’au moins un parent sont 
distinguées : avant 15 ans et entre 15 et 24 ans.  
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A. Connaissance du rôle protecteur du préservatif vis-à-vis du VIH/SIDA. 
1. Connaissances des jeunes sur les moyens permettant d’éviter l’infection par 
le VIH. 
Pour les jeunes hommes et femmes burundais de tous les milieux, c’est l’abstinence 
qui constitue le moyen le plus connu permettant d’éviter l’infection par le VIH/SIDA (Figures 
II.3.S1.1). Cette méthode est citée par environ 8 personnes sur 10. Signe probable d’une 
éducation tardive sur les risques sexuels, la fidélité et le préservatif sont moins fréquemment 
déclarés par les jeunes âgés de moins de 20 ans en 2002. Les jeunes âgés de moins de 20 ans 
ont moins fréquemment que les jeunes âgés de 20-24 ans répondus à la question sur les 
moyens de protection face au VIH/SIDA.  
Comme moyen sûr de se protéger du VIH/SIDA, le préservatif est peu cité. Il est 
davantage considéré comme tel par les hommes et par les jeunes urbains. Probablement en 
raison de la présence de centre de soins de santé et de l’action des organisations humanitaires 
dans les camps de déplacés, le préservatif apparaît plus fréquemment comme une méthode 
permettant d’éviter le VIH/SIDA parmi les jeunes des camps que parmi les ruraux des mêmes 
âges. Au total, moins de la moitié des hommes âgés de 15-24 ans et seulement le quart des 
femmes du même groupe d’âges déclarent que le préservatif permet de se protéger du SIDA.  
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Figures II.3.S1.1: Proportion d’enquêtés âgés de 14-19 ans et de 20-24 ans en 2002 citant 
chaque moyen de prévention du VIH/SIDA selon le genre et le milieu de résidence (en %).
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Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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2. Ecart entre les proportions d’orphelins et de non-orphelins qui savent que 
le préservatif permet de se protéger du VIH/SIDA.  
L’expérience du décès d’au moins un parent avant 15 ans ou au moment de l’enquête 
fait apparaître quelques variations dans la proportion des jeunes âgés de 15-24 ans qui citent 
le préservatif comme moyen permettant d’éviter l’infection par le VIH (Figures II.3.S1.2).  
Parmi les hommes de tous les milieux et parmi les femmes des camps de déplacés, les 
orphelins de deux parents sont proportionnellement plus nombreux que les individus ayant 
encore leurs deux parents en vie à citer le préservatif comme une méthode permettant de se 
protéger du VIH/SIDA. A priori, cette observation apparaît contradictoire avec l’hypothèse 
d’une importance de la présence des parents pour l’acquisition de connaissances sur les 
moyens de se protéger des maladies sexuellement transmissibles. Il est toutefois probable 
qu’une partie non négligeable des jeunes orphelins de deux parents aient perdu au moins un 
de leur(s) parent(s) en raison du SIDA687. Ayant été en contact avec la maladie et, parfois, 
avec les professionnels de la santé prenant en charge leurs parents, ils ont peut être acquis une 
meilleure connaissance des risques sexuels et des moyens de les éviter. C’est par ailleurs dans 
les camps de déplacés, où les interventions des organisations humanitaires sont les plus 
fréquentes, que les écarts de déclaration entre les orphelins de deux parents et les non-
orphelins à 15 ans concernant l’usage du préservatif comme méthode permettant d’éviter la 
maladie sont les plus nets. C’est aussi en cas d’expérience très précoce du décès des deux 
parents que les différences entre les orphelins et les non-orphelins sont les plus grandes. Par 
rapport aux individus âgés de 14-24 ans dont les deux parents sont en vie à l’enquête, cet écart 
atteint 30 points de pourcentage pour les orphelins de deux parents avant 5 ans et moins de 2 
points de pourcentage pour l’ensemble des orphelins absolus à l’enquête.  
                                                 
687 Le décès des parents par SIDA n’est pas bien renseigné dans l’enquête. Seulement 1% des orphelins de deux 
parents à 15 ans déclarent avoir perdu un parent par SIDA. Par honte d’avouer le décès d’un parent par SIDA ou 
par défaut d’identification de la cause du décès des parents, il est fort probable que cette part sous-estime la 
fréquence de l’expérience d’une perte parentale par SIDA pour les orphelins de deux parents. En incluant les 
autres maladies, c’est plus de 70% des orphelins de deux parents à 15 ans qui ont connu la disparition d’au 
moins un parent par maladie. 
856 
Figures II.3.S1.2: Proportion d’enquêtés de 14-24 ans citant le préservatif comme moyen de 
prévention vis-à-vis du VIH/SIDA selon le sexe, le milieu de résidence et la survie des parents 
à 15 ans et à l’enquête (en %).
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Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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Dans la plupart des milieux de résidence, les orphelins de père avant 15 ans et au 
moment de l’enquête citent autant que les individus ayant encore leurs deux parents 
survivants, le préservatif comme méthode permettant de se prémunir vis-à-vis du VIH/SIDA.  
En revanche, à 15-24 ans, dans tous les espaces de résidence, les individus ayant vécu 
le décès de leur mère avant 15 ans ou avant l’enquête sont proportionnellement moins 
nombreux que les enquêtés ayant encore leurs deux parents en vie à déclarer que l’usage du 
préservatif diminue le risque d’être contaminé par le VIH/SIDA. Les différences les plus 
nettes s’observent en milieu urbain et, pour les hommes, dans les camps de déplacés. Elles 
atteignent alors environ 15 points de pourcentage. Cette observation conforte les résultats de 
travaux qualitatifs qui montrent une implication plus grande de la mère dans les discussions 
avec les enfants sur la sexualité et la reproduction (Amuyunzu-Nyamongo et al., 2005688; 
Wamoyi et al., 2010689).  
Il est cependant possible que cette liaison traduise simplement l’effet d’un certain 
nombre de variables associées à la fois à l’expérience précoce du décès d’au moins un parent 
et à une meilleure connaissance sur les moyens permettant d’éviter de contracter le 
VIH/SIDA. Dans les sections précédentes, nous avons montré que les semi-orphelins de mère 
étaient plus à risque de ne jamais être entrés à l’école et, quand ils fréquentent un 
établissement scolaire, ils abandonnent plus tôt leurs études. L’école est probablement un 
vecteur important de communication sur les risques sexuels et sur les moyens permettant de 
les éviter. L’usage de techniques multivariées s’avère donc nécessaire. Il permet de vérifier 
que les associations observées à l’aide des statistiques bivariées ne résultent pas simplement 
de facteurs qui influencent les connaissances sur le VIH/SIDA et qui se distribuent de façon 
inégale selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. 
                                                 
688 Amuyunzu-Nyamongo Mary, Biddlecom Ann E., Ouedraogo Christine et Woog Vanessa, 2005, Qualitative 
Evidence on Adolescents Views of Sexual and Reproductive Health in Sub-Saharan Africa, Rapport pour “The 
Alan Guttmacher Institute New York”, n°16, Washington, 50 p. 
689 Wamoyi Joyce, Fenwick Angela, Urassa Mark, Zaba Basia et Stones William, 2010, Parent-child 
communication about sexual and reproductive health in rural Tanzania: Implications for young people's sexual 
health interventions, In: Reproductive Health, Vol. 7(6), 18 p. 
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3. Analyse multivariée des écarts de connaissance du préservatif comme 
moyen permettant d’éviter l’infection par le VIH selon l’expérience précoce 
du décès d’au moins un parent. 
Afin de contrôler l’impact des variables explicatives et/ou de contrôle sur l’intensité de 
la relation entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et la probabilité des 
jeunes âgés de 15-24 ans de citer le préservatif en tant que moyen de prévenir l’infection par 
le VIH, des modèles de régression logistique sont appliqués. L’analyse est menée séparément 
pour les hommes et pour les femmes. Différents modèles sont réalisés : des modèles 
logistiques uni-niveaux qui ne tiennent pas compte de la structure hiérarchique par grappe des 
observations et des modèles tenant comptent de la dépendance des données au sein des 
grappes de sondage: modèle multiniveaux, à effets fixes et modèles marginaux. Les variables 
de contrôle considérées pour dégager l’effet net de l’expérience précoce du décès d’au moins 
un parent sur la probabilité de savoir que le préservatif permet de se protéger du VIH/SIDA 
sont l’âge, introduit dans les modèles en tant que variable quantitative, le sous-milieu de 
résidence, le niveau d’instruction (inférieur au primaire, primaire et secondaire ou plus) et la 
religion d’appartenance (catholique, musulmane, protestante ou une autre religion)690. Les 
tableaux II.3.S1.1 et II.3.S1.2 présentent les résultats obtenus pour les hommes et pour les 
femmes à partir des différents types de modèle. Les résultats, présentés sous forme d’odds 
ratios, sont issus de deux types de spécification (I et II).  
                                                 
690 L ’âge de la mère à la naissance des enfants a également été introduit dans les modèles. L’influence de cette 
variable sur la probabilité modélisée n’est pas significatif et son ajout dans les modèles ne modifie pas la 
significativité de l’indicateur sur la survie des parents. Aussi pour ne pas alourdir le modèle, cette caractéristique 
n’a pas été introduite dans le modèle final présenté.  
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Tableau II.3.S1.1: Paramètres estimés (odds ratios et écarts-types) par les modèles de 
régression logistique appliqués à la probabilité de savoir que le préservatif protège du 
VIH/SIDA parmi les jeunes hommes âgés de 14-24 ans à l’ESDSR 2002. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Uni-niveau Multiniveaux Marginal Effets fixes Uni-niveau Multiniveaux Marginal Effets fixes
Constante -1,48***(0,25) -1,55***(0,27) -1,5***(0,26) -1,47***(0,27) -1,54***(0,29) -1,49***(0,26)
Décès d'au moins un parent avant 15 ans (1)
Père décédé 0,94   (0,1) 0,94   (0,11) 0,94   (0,1) 0,92   (0,11) 0,95   (0,1) 0,95   (0,11) 0,95   (0,09) 0,92   (0,11)
Mère décédée 0,68***(0,16) 0,69*  (0,17) 0,7*  (0,17) 0,73*  (0,16) 0,69*  (0,16) 0,71*  (0,17) 0,72*  (0,17) 0,73*  (0,16)
2 parent décédés 1,13   (0,16) 1,12   (0,17) 1,12   (0,17) 1,05   (0,17) 1,17   (0,16) 1,17   (0,17) 1,16   (0,17) 1,10   (0,17)
Décès d'au moins un parent entre 15 et 25 ans (1)
Père décédé 0,97   (0,16) 0,96   (0,17) 0,97   (0,17) 0,91   (0,18) 1   (0,17) 0,99   (0,17) 0,99   (0,18) 0,92   (0,18)
Mère décédée 0,62*  (0,23) 0,62*  (0,24) 0,63*  (0,25) 0,58*  (0,24) 0,65   (0,23) 0,64   (0,24) 0,65   (0,26) 0,59*  (0,25)
2 parent décédés 1,36   (0,2) 1,35   (0,21) 1,34   (0,22) 1,39   (0,22) 1,38   (0,2) 1,36   (0,21) 1,35   (0,22) 1,38   (0,22)
Age 1,07***(0,01) 1,08***(0,01) 1,08***(0,01) 1,09***(0,08) 1,07***(0,01) 1,07***(0,01) 1,07***(0,01) 1,08***(0,01)
Appartenance religieuse (Ref: Catholique)
Protestant 0,84   (0,18) 0,84   (0,20) 0,84   (0,18) 0,89   (0,23)
Musulman 0,86   (0,09) 0,84   (0,10) 0,84   (0,1) 0,80   (0,11)
Autre religion 0,86   (0,25) 0,82   (0,26) 0,83   (0,25) 0,78   (0,28)
Niveau d'instruction (Ref: Inférieur au primaire)
Primaire 1,11   (0,1) 1,13   (0,10) 1,12   (0,11) 1,10   (0,11)
Secondaire et plus 1,8***(0,14) 2,05***(0,15) 2,01***(0,16) 2,24***(0,16)
Sous-milieux de résidence (Ref: Régions rurales du 
Centre du Burundi)
Camp A 1,22   (0,12) 1,22   (0,16) 1,22   (0,15) 1,2   (0,13) 1,19   (0,17) 1,19   (0,16)
Camp B 1,06   (0,15) 1,08   (0,2) 1,08   (0,2) 1,07   (0,15) 1,09   (0,21) 1,08   (0,22)
Camp C 0,94   (0,15) 0,97   (0,2) 0,97   (0,21) 1,01   (0,16) 1,06   (0,22) 1,06   (0,21)
Nord 0,72***(0,13) 0,7*  (0,15) 0,7*  (0,16) 0,74*  (0,13) 0,71*  (0,16) 0,72*  (0,15)
Sud 0,75   (0,2) 0,73   (0,24) 0,73   (0,21) 0,73   (0,20) 0,69   (0,24) 0,7   (0,21)
Urbain 1,88***(0,13) 1,93***(0,16) 1,9***(0,14) 1,51***(0,16) 1,48*  (0,19) 1,46*  (0,19)
Variance des constantes de niveau 2 0,13***(0,04) 0,15***(0,05)
N 2990 2990
-2 Loglikelihood (sans covariable) 4150 3301 4150 3301
-2 Loglikelihood (avec covariables) 4023 4005 3250 3997 3972 3212
AIC 4051 4035 3264 4035 4012 3236
QIC 4061 4049
(1): Ref: 2 parents survivants à l'enquête
Ref. : Modalité de référence
Modèle I Modèle II
2999 2999
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
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Tableau II.3.S1.2: Paramètres estimés (odds ratios et écarts-types) par les modèles de 
régression logistique appliqués à la probabilité de savoir que le préservatif protège du 
VIH/SIDA parmi les jeunes femmes âgées de 14-24 ans à l’ESDSR 2002. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Uni-niveau Multiniveaux Marginal Effets fixes Uni-niveau Multiniveaux Marginal Effets fixes
Constante -1,68***(0,249) -1,78***(0,27) -1,69***(0,27) -1,88***(0,26) -2,01***(0,28) -1,91***(0,28)
Décès d'au moins un parent avant 15 ans (1)
Père décédé 0,89   (0,01) 0,88   (0,1) 0,88   (0,11) 0,88   (0,10) 0,89   (0,1) 0,88   (0,1) 0,89   (0,11) 0,88   (0,11)
Mère décédée 0,65***(0,16) 0,64***(0,17) 0,66***(0,14) 0,64***(0,17) 0,68*  (0,16) 0,67*  (0,17) 0,68***(0,14) 0,66*  (0,17)
2 parent décédés 0,99   (0,15) 0,99   (0,15) 0,99   (0,16) 0,98   (0,16) 1,06   (0,15) 1,07   (0,16) 1,06   (0,16) 1,05   (0,16)
Décès d'au moins un parent entre 15 et 25 ans (1)
Père décédé 0,82   (0,15) 0,83   (0,16) 0,83   (0,16) 0,82   (0,16) 0,84   (0,15) 0,84   (0,16) 0,84   (0,16) 0,81   (0,16)
Mère décédée 0,7   (0,27) 0,73   (0,27) 0,74   (0,31) 0,75   (0,28) 0,73   (0,27) 0,76   (0,28) 0,77   (0,3) 0,77   (0,28)
2 parent décédés 0,98   (0,19) 1,03   (0,2) 1,02   (0,175) 1,01   (0,20) 1,07   (0,19) 1,12   (0,2) 1,12   (0,17) 1,11   (0,21)
Age 1,03***(0,01) 1,03***(0,01) 1,03*  (0,01) 1,03***(0,01) 1,03*  (0,01) 1,03*  (0,01) 1,03*  (0,01) 1,03*  (0,01)
Appartenance religieuse (Ref: Catholique)
Protestant 0,83*  (0,09) 0,79*  (0,1) 0,79*  (0,11) 0,75***(0,11)
Musulman 1,04   (0,16) 1,01   (0,19) 1,01   (0,16) 0,99   (0,21)
Autre religion 0,81   (0,34) 0,75   (0,36) 0,75   (0,31) 0,72   (0,36)
Niveau d'instruction (Ref: Inférieur au primaire)
Primaire 1,36***(0,09) 1,42***(0,09) 1,4***(0,09) 1,44***(0,10)
Secondaire et plus 2,65***(0,13) 2,86***(0,14) 2,72***(0,14) 2,83***(0,15)
Sous-milieux de résidence (Ref: Régions rurales du 
Centre du Burundi)
Camp A 1,59***(0,12) 1,6*  (0,18) 1,57*   (0,18) 1,57***(0,12) 1,55*  (0,18) 1,52*  (0,18)
Camp B 1,54***(0,14) 1,58*  (0,22) 1,55*  (0,22) 1,65***(0,15) 1,7*  (0,23) 1,67*  (0,23)
Camp C 1,27   (0,15) 1,39   (0,24) 1,36   (0,21) 1,46*  (0,16) 1,63*  (0,24) 1,58*  (0,23)
Nord 0,9   (0,13) 0,92   (0,17) 0,91   (0,16) 0,97   (0,14) 1   (0,18) 0,99   (0,16)
Sud 0,55*  (0,24) 0,55*  (0,29) 0,55*  (0,29) 0,51***(0,24) 0,51*  (0,29) 0,51*  (0,28)
Urbain 1,86***(0,12) 1,93***(0,17) 1,87***(0,16) 1,19   (0,15) 1,23   (0,2) 1,21   (0,17)
Variance des constantes de niveau 2 0,22***(0,06) 0,22***(0,06)
N 3615 3615
-2 Loglikelihood (sans covariable) 4517 3611 4517 3611
-2 Loglikelihood (avec covariables) 4428 4379 3595 4363 4314 3536
AIC 4456 4409 3609 4401 4354 3560
QIC 4474 4420
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
Ref. : Modalité de référence
(1): Ref: 2 parents survivants à l'enquête
Modèle I Modèle II
3738 3738
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Les analyses multivariées de type I révèlent pour les hommes et pour les femmes âgés 
de 15-24 ans en 2002 une association significative entre l’expérience du décès de la mère 
avant 15 ans et le risque de ne pas savoir que le préservatif permet de prévenir l’apparition du 
VIH/SIDA. Dans le modèle de type I, cet effet significatif du décès précoce de la mère sur la 
variable dépendante s’observe également pour les hommes qui ont connu la mort de leur mère 
entre 15 et 25 ans.  
En revanche,  l’expérience du décès du père ou des deux parents avant 15 ans ou entre 
15 et 25 ans et, celle de la mère entre 15 et 25 ans pour les femmes, n’est pas liée à la 
probabilité de savoir que le préservatif permet d’éviter l’infection par le VIH.  
La prise en compte conjointe du niveau d’instruction et de la religion des enquêtés 
dans l’analyse augmente la valeur des coefficients estimés pour les orphelins de mère et de 
deux parents (Modèle II). Cependant, quelle que soit la structure de la modélisation, 
l’expérience du décès de la mère avant 15 ans demeure significativement associée au risque 
de ne pas déclarer que le préservatif protège du VIH/SIDA. 
Seule l’acquisition d’un niveau d’instruction équivalent au secondaire augmente la 
probabilité de savoir que l’usage du préservatif protège du VIH/SIDA. Les enquêtés âgés de 
14-24 ans en 2002 qui ont fréquenté un établissement d’enseignement primaire citent autant 
que ceux n’ayant jamais été scolarisés dans un système d’enseignement formel le préservatif 
comme méthode de protection face au VIH/SIDA.  
Pour les hommes et pour les femmes âgés de 14-24 ans en 2002, la connaissance du 
rôle du préservatif comme moyen de protection face au VIH/SIDA augmente avec l’âge. 
Pour les hommes qui ont entre 14 et 25 ans en 2002, la religion d’appartenance 
n’exerce pas d’impact sur le fait d’identifier le préservatif comme moyen de protection face 
au VIH/SIDA. En revanche, les femmes protestantes considèrent moins souvent que les 
femmes catholiques le préservatif comme une méthode permettant d’éviter de contracter la 
maladie. 
A l’exception du milieu urbain, l’influence du type de territoire occupé sur la variable 
dépendante varie selon le genre des enquêtés.  
Toutes choses égales par ailleurs, les jeunes urbains savent davantage que les jeunes des 
régions rurales du Centre du Burundi que l’usage du préservatif lors d’un rapport sexuel évite 
de contracter le VIH/SIDA. Comparés aux femmes du groupe de référence, les occupantes des 
camps de déplacés déclarent plus souvent le préservatif comme moyen de protection vis-à-vis 
du VIH/SIDA. En revanche, les hommes des camps et des régions rurales du Centre du 
Burundi ne se distinguent pas sur ce plan. Les jeunes hommes de 15-24 ans habitant le Nord 
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du Burundi sont moins conscients de l’utilité du préservatif que les hommes du même groupe 
d’âges enquêtés dans une région rurale du Centre. 
La variance des constantes de niveau 2 est significative mais sa valeur est relativement 
faible. Le degré de ressemblance des individus au sein des grappes est d’environ 5 %.  
L’influence contextuelle des grappes de l’ESDSR sur la perception des moyens permettant 
d’éviter l’infection par le VIH est relativement faible. 
Les résultats de cette première analyse témoignent, pour les hommes et pour les 
femmes, d’une influence significative de l’expérience du décès de la mère avant 15 ans sur le 
fait de ne pas savoir que le préservatif protège du VIH/SIDA. L’expérience du décès de la 
mère entre 15 et 25 ans diminue également la probabilité de citer le préservatif comme moyen 
d’éviter de contracter la maladie mais son incidence n’est pas significative dans les modèles 
réalisés séparément selon le genre691. La puissance de cette relation est donc moins nette.  
La suite de l’étude se propose de mesurer l’impact du décès d’au moins un parent sur 
les connaissances des jeunes filles âgées de 14-24 ans en 2002 en matière de méthodes 
contraceptives modernes. 
                                                 
691 Le modèle tous genres confondus (homme et femme) fait apparaître, toutes autres caractéristiques fixées par 
ailleurs, une association significative au seuil de 5% entre la disparition de la mère entre 15 et 25 ans et la 
variable modélisée (OR 0,71 (0,16)). 
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B. Connaissance des pratiques contraceptives modernes. 
1. Généralités sur la connaissance des jeunes femmes burundaises en matière 
de pratiques contraceptives. 
A l’exception des spermicides, les jeunes filles burundaises paraissent, en 2002, 
relativement bien informées des pratiques contraceptives existantes (Figures II.3.S1.3). 
Figures II.3.S1.3: Connaissance des méthodes contraceptives par les jeunes femmes âgées de 
14-19 ans et de 20-24 ans en 2002 selon le milieu de résidence (en %).
Camp Rural 
Urbain 

Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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La pilule, le préservatif masculin et les injections constituent les trois méthodes 
contraceptives les plus connues par les jeunes femmes en 2002.  
C’est en milieu urbain puis dans les camps que la fréquence des femmes qui déclarent 
connaitre au moins une méthode contraceptive moderne est la plus élevée. La quasi-totalité 
des urbaines de 15-24 ans ont entendu parler d’au moins une pratique contraceptive moderne 
(95%) contre 80% des occupantes d’un camp de déplacés et 70% des femmes en milieu rural. 
C’est aussi en milieu urbain que les écarts existants en termes de connaissances des méthodes 
contraceptives entre les très jeunes femmes (14-19 ans en 2002) et les jeunes femmes (20-24 
ans en 2002) sont les plus réduits. Dans les camps et les régions rurales, les filles de 14-19 ans 
n’ont qu’une connaissance très partielle des pratiques contraceptives. 
2. Degré de connaissance des pratiques contraceptives modernes des jeunes 
orphelines et des jeunes non-orphelines.  
Dans tous les milieux de résidence, par rapport à celles dont les deux parents sont en 
vie à 15 ans, les femmes âgées de 15-24 en 2002 qui ont vécu le décès de leur mère avant 15 
ans connaissent un peu moins souvent au moins une méthode contraceptive moderne (Figures 
II.3.S1.4).  
En milieu rural, comparées aux femmes du groupe de référence, les orphelines de père 
et de deux parents avant 15 ans ont également moins fréquemment entendu parler d’au moins 
une pratique contraceptive moderne.  
En revanche, par rapport aux jeunes femmes dont les deux parents sont en vie, celles 
ayant vécu le décès d’au moins un parent à l’enquête et, celles ayant connu le décès de leur 
père ou de leurs deux parents avant 15 ans en milieu urbain, ne semblent pas être moins bien 
informés sur les techniques modernes de contraception. 
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Figures II.3.S1.4: Proportion de jeunes femmes âgées de moins de 20 ans en 2002 qui 
connaissent au moins une méthode contraceptive moderne selon la survie de leurs parents à 
15 ans et à l’enquête et le milieu de résidence (en %).
Camps Rural 
Urbain 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Afin de vérifier si les légères différences en termes de connaissance des pratiques 
contraceptives modernes des jeunes femmes selon l’expérience du décès d’au moins un parent 
résistent à l’application d’un raisonnement toutes choses égales par ailleurs, des méthodes 
multivariées sont appliquées. 
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3. Analyse multivariée des écarts de connaissance des jeunes femmes en 
matière de pratiques contraceptives modernes selon l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent. 
Dans le but de dégager l’effet net de l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent sur la probabilité pour les jeunes femmes de connaitre au moins une méthode 
contraceptive moderne à 15-24 ans, des modèles de régression logistique sont appliqués. Les 
méthodes utilisées reprennent celles mobilisées pour la probabilité de savoir que le préservatif 
est un moyen de protection face au VIH/SIDA. Les estimations (odds ratios et écarts-types) 
présentées dans le tableau II.3.S1.3 sont tirées de différents types de modèles logistique : uni-
niveau, multiniveaux et marginaux. Dans les modèles de spécification de type I et II, les 
indices sont ajustés en fonction des mêmes variables de contrôle que celles retenues dans la 
sous-section A précédente.  
Les modèles de type I et II révèlent une association significative entre l’expérience du 
décès de la mère avant 15 ans et la probabilité pour les jeunes femmes de ne pas connaître au 
moins une méthode contraceptive moderne. Les différences de niveau d’instruction selon 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent expliquent très peu la moindre perception 
des méthodes de contraception modernes chez les jeunes femmes ayant vécu le décès de leur 
mère avant 15 ans. En revanche, les femmes ayant connu le décès de leur mère au-delà de 14 
ans et, quel que soit leur âge au moment de cet événement, celles ayant vécu le décès de leur 
père ou de leurs deux parents connaissent aussi fréquemment que les jeunes femmes du 
groupe de référence une méthode contraceptive moderne. 
L’influence contextuelle des grappes de sondage de l’enquête sur la probabilité de connaître 
au moins une technique contraceptive moderne est significative mais son niveau est faible. La 
significativité et les valeurs des paramètres estimés par les différents modèles appliqués sont 
très proches. 
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Tableau II.3.S1.3: Paramètres estimés par les modèles de régression logistique (odds ratios et 
écart-types) appliqués à la probabilité de connaître au moins une méthode contraceptive 
moderne parmi les jeunes femmes âgées de 14-24 ans à l’ESDSR 2002. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Uni-niveau Multiniveaux Marginal Effets fixes Uni-niveau Multiniveaux Marginal Effets fixes
Constante -4,67***(0,33) -4,76***(0,35) -4,67***(0,36) -4,61***(0,34) -4,7***(0,36) -4,6***(0,38)
Décès d'au moins un parent avant 15 ans (1)
Père décédé 0,86   (0,12) 0,85   (0,12) 0,85   (0,12) 0,86   (0,13) 0,86   (0,12) 0,84   (0,12) 0,85   (0,12) 0,85   (0,13)
Mère décédée 0,61***(0,17) 0,61***(0,18) 0,61***(0,18) 0,62***(0,18) 0,63***(0,17) 0,63***(0,18) 0,64*  (0,18) 0,64*  (0,18)
2 parent décédés 0,9   (0,18) 0,88   (0,19) 0,88   (0,18) 0,85   (0,19) 0,88   (0,18) 0,87   (0,19) 0,88   (0,18) 0,84   (0,19)
Décès d'au moins un parent entre 15 et 25 ans (1)
Père décédé 0,94   (0,22) 0,95   (0,22) 0,95   (0,23) 0,89   (0,23) 0,97   (0,22) 0,95   (0,22) 0,96   (0,23) 0,89   (0,23)
Mère décédée 0,84   (0,35) 0,79   (0,36) 0,81   (0,39) 0,72   (0,36) 0,86   (0,35) 0,82   (0,36) 0,84   (0,38) 0,73   (0,36)
2 parent décédés 1,67   (0,34) 1,63   (0,35) 1,6   (0,31) 1,53   (0,22) 1,58   (0,34) 1,58   (0,34) 1,55   (0,31) 1,52   (0,35)
Age 1,35***(0,02) 1,36***(0,02) 1,35***(0,02) 1,37***(0,02) 1,35***(0,02) 1,36***(0,02) 1,35***(0,02) 1,36***(0,02)
Appartenance religieuse (Ref: Catholique)
Protestant 1,17   (0,12) 1,12   (0,13) 1,14   (0,14) 1,26   (0,47)
Musulman 0,73   (0,35) 0,75   (0,37) 0,75   (0,35) 1,02   (0,14)
Autre religion 0,53   (0,34) 0,54   (0,35) 0,54   (0,35) 0,56   (0,36)
Niveau d'instruction (Ref: moins que primaire)
Primaire 0,97   (0,1) 0,96   (0,1) 0,96   (0,11) 0,94   (0,11)
Secondaire et plus 2,14***(0,22) 2,12***(0,23) 2,08***(0,22) 1,94***(0,24)
Sous-milieux de résidence (Ref: régions rurales du 
centre du Burundi)
Camp A 2,23***(0,13) 2,29***(0,18) 2,27***(0,18) 2,2***(0,13) 2,27***(0,18) 2,23***(0,18)
Camp B 2,86***(0,16) 2,97***(0,23) 2,92***(0,2) 2,69***(0,17) 2,83***(0,23) 2,72***(0,2)
Camp C 2,29***(0,17) 2,53***(0,24) 2,53***(0,25) 2,14***(0,18) 2,41***(0,24) 2,34***(0,2475)
Nord 1,79***(0,14) 1,84***(0,17) 1,79***(0,17) 1,79***(0,14) 1,84***(0,17) 1,79***(0,17)
Sud 1,84***(0,22) 1,88*  (0,27) 1,88***(0,2) 1,67*  (0,23) 1,68*  (0,27) 1,68***(0,2)
Urbain 14,3***(0,23) 15,18***(0,25) 12,94***(0,3) 11,59***(0,29) 12,43***(0,32) 10,91***(0,33)
Variance des constantes de niveau 2 0,18***(0,06) 0,54   (0,35) 0,16***(0,06)
N 3315 3315
-2 Loglikelihood (sans covariable) 3715 2778 3715 2778
-2 Loglikelihood (avec covariables) 3100 3082 2412 3077 3062 2398
AIC 3128 3112 2426 3115 3102 2422
QIC 3137 3124
(1): Ref: 2 parents survivants à l'enquête
Modèle I Modèle II
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
Ref. : Modalité de référence
3738 3738
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L’effet des autres variables sur la variable dépendante montre un risque plus élevé 
pour les femmes des régions rurales du Centre de ne pas avoir connaissance des techniques 
contraceptives modernes. Les jeunes urbaines et les habitantes des camps de déplacés sont 
celles qui sont le plus conscientes de l’existence des pratiques contraceptives modernes.  
Les femmes âgées de 15-24 ans en 2002 ayant reçu une instruction secondaire ont une 
meilleure perception des méthodes contraceptives modernes. La religion d’appartenance 
n’influence pas la connaissance des pratiques contraceptives modernes des jeunes femmes 
âgées de 15-24 ans en 2002.  
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C. Synthèse de la Section 1. 
De nombreuses études qualitatives rapportent l’existence de tabous en matière de 
sexualité au sein des familles africaines. Selon, ces travaux, la découverte par les jeunes de la 
sexualité et des pratiques pour éviter les risques sexuels et les grossesses non désirées se 
réalise majoritairement à l’extérieur de la cellule familiale via les pairs, l’école, les centres 
socio-sanitaires, les personnalités religieuses ou encore les médias (Amuyunzu-Nyamongo et 
al., 2005692). Partant de ce constat et de l’idée que les parents constituent une meilleure source 
d’information et de conseil pour les jeunes, de nombreuses initiatives ont vu le jour dans le 
but de développer la communication entre les jeunes et leurs parents au sujet de la sexualité 
(voire notamment WHO 2007693).     
Les résultats de l’analyse réalisée pour le Burundi en 2002 semblent témoigner de 
l’existence d’une influence de la présence de la mère sur les connaissances acquises par les 
jeunes concernant les moyens efficients permettant d’éviter les risques sexuels et les 
grossesses non désirées. Les enquêtés âgés de 14-24 ans à l’ESDSR 2002 qui ont connu le 
décès de leur mère avant 15 ans sont moins conscients de l’utilité du préservatif pour éviter 
l’infection par le VIH. De même, les jeunes femmes qui ont vécu le décès de leur mère avant 
15 ans semblent avoir une moins bonne perception des méthodes contraceptives modernes.  
En revanche, les orphelins de deux parents et les orphelins de père avant 15 ans et entre 15 et 
25 ans ne sont pas désavantagés concernant ces deux aspects par rapport aux jeunes dont les 
deux parents sont encore en vie à l’enquête. Il semble même que les jeunes qui ont vécu très 
précocement le décès de leurs deux parents soient mieux informés des risques sexuels et de la 
manière de les éviter. Il est possible qu’une partie d’entre eux aient connu le décès d’au moins 
un de leurs parents à cause du VIH/SIDA. Cette expérience a pu les placer en contact avec 
différents professionnels de la santé qui les ont sensibilisés à la maladie ainsi qu’aux moyens 
qui permettent de s’en protéger.   
C’est ainsi surtout l’expérience du décès de la mère au cours de l’enfance qui paraît 
néfaste à l’acquisition de connaissances sur les risques sexuels. Il est possible que 
l’implication de la mère dans l’éducation sexuelle des jeunes ne s’exerce pas seulement ou 
                                                 
692 Amuyunzu-Nyamongo Mary, Biddlecom Ann E., Ouedraogo Christine et Woog Vanessa, 2005, Qualitative 
Evidence on Adolescents Views of Sexual and Reproductive Health in Sub-Saharan Africa, Rapport pour “The 
Alan Guttmacher Institute New York”, n°16, Washington, 50 p. 
693 WHO, 2007, Summaries of Projects in Developing Countries Assisting the Parents of Adolescents, Genève,  
239 p., en ligne, consulté le 09/09/2011,  
URL: http://whqlibdoc.who.int/publications/2007/9789241595667_eng.pdf
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pas du tout via une communication directe avec ses descendants. Les éventuelles interactions 
de la mère avec des membres du corps médical ou avec l’entourage social concernant la 
sexualité, ses risques et les manières d’éviter les grossesses peuvent participer à l’acquisition 
des connaissances des enfants sur les mêmes sujets. De même, il se peut que la mère favorise 
dès le plus jeune âge la participation de ses enfants à des activités qui contribuent à améliorer 
leurs connaissances sur les méthodes permettant de réduire le risque de grossesses non 
désirées ainsi que les maladies sexuellement transmissibles.  
Il ne semble néanmoins pas exister une liaison évidente entre la connaissance des 
moyens permettant d’éviter l’infection par le VIH ou de limiter les grossesses, et les pratiques 
adoptées par les jeunes sexuellement actifs. On note en effet un hiatus relatif entre la 
connaissance et la pratique. Moins de 5% des femmes âgées de 14-24 ans qui déclarent avoir 
des rapports sexuels au moment de l’enquête ont déjà utilisé un préservatif (25% citent cette 
méthode comme moyen permettant de se protéger du SIDA). Cette part demeure cependant 
plus élevée parmi les femmes ayant reconnu ce moyen comme un moyen efficace pour éviter 
de contracter le VIH/SIDA (11% contre moins de 2% pour celles qui n’ont pas cité ce moyen 
de protection face au VIH/SIDA).  
Tous milieux confondus, seulement 14% des femmes sexuellement actives et âgées de 14-24 
ans en 2002 déclarent avoir déjà utilisé une méthode contraceptive moderne alors que plus de 
85% d’entre elles sont conscientes de l’existence de ces méthodes. Cette part reste plus élevée 
en milieu urbain où un peu plus de la moitié des urbaines sexuellement actives âgées de 14-24 
ans en 2002 affirment avoir déjà eu recours à une des techniques de contraception moderne.   
L’ESDSR 2002 ne donne pas d’information directe sur l’âge à la première expérience 
sexuelle, le nombre de partenaires et l’utilisation systématique ou non de moyen de 
contraception. Les données de l’enquête ne permettent ainsi pas de vérifier s’il existe un 
risque particulier des orphelins au cours de l’enfance par rapport aux enfants ayant grandi 
avec leurs deux parents d’adopter des relations sexuelles à risque. Cependant, quand elles ont 
des rapports sexuels à la date de l’enquête, les jeunes femmes ayant perdu un parent déclarent 
aussi fréquemment que celles n’ayant pas connu cet événement avoir déjà utilisé un 
préservatif ou avoir déjà eu recours à une des techniques de contraception moderne.  
L’enquête par grappes à indicateurs multiples menée au Burundi en 2005 comporte un 
module sur le comportement sexuel des jeunes burundais âgés de 15 à 24 ans à la date de 
l’enquête. Les résultats de cette enquête ne montrent pas de différences très marquées dans le 
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calendrier de l’entrée dans la vie sexuelle des adolescents âgés de 15-17 ans selon la survie de 
leurs parents (Tableau II.3.S1.4)694.  
Tableau II.3.S1.4: Proportion de jeunes âgés de 15-17 ans au moment de l’enquête par 
grappes à indicateurs multiples 2005 qui ont eu un rapport sexuel avant 15 ans et à l’enquête 
selon la survie de leurs parents. 
Source : MICS 2005, exploitation de l’auteur. 
Au total, il existe une association significative entre l’expérience très précoce du décès 
de la mère et les connaissances acquises par les jeunes burundais concernant les pratiques 
efficaces permettant d’éviter l’infection par le VIH et/ou une grossesse non désirée. Il s’avère 
toutefois difficile d’établir un lien entre une moins bonne perception des moyens de 
protection efficaces contre les risques sexuels et une probabilité plus forte d’adopter des 
pratiques sexuelles à risque. En effet, l’utilisation de la contraception au Burundi est 
certainement contrainte par un cadre normatif traditionnel de la fécondité qui est culturel et 
probablement religieux. A cette logique sociale s’ajoute probablement des facteurs structurels 
environnementaux et économiques qui limitent les moyens d’accès des populations aux 
pratiques contraceptives modernes. Dans ce cadre, la connaissance des moyens contraceptifs 
et des risques sexuels qu’ils permettent d’éviter ne peut être suffisante pour modifier les 
comportements. Il semble néanmoins que les pressions sociales et familiales s’exercent de 
façon plus atténuée en milieu urbain ou l’usage des pratiques contraceptives tend à se 
développer. Dans cet espace, 50% des jeunes femmes âgées de 14-24 ans sexuellement 
actives connaissant l’efficacité du préservatif pour se protéger du VIH/SIDA l’ont déjà utilisé. 
Cette même proportion atteint seulement 10% des habitantes des camps de déplacés et moins 
de 2% des jeunes femmes en milieu rural. C’est aussi dans les zones urbaines que la 
                                                 
694 La grande majorité des rapports sexuels déclarés sont des rapports conjugaux. 70% des enquêtés de 15-17 ans 
qui ont eu des rapports sexuels ont déclaré que le dernier rapport avait eu lieu avec leur conjoint et/ou partenaire. 
Parmi les jeunes femmes de 15-17 ans qui déclarent un dernier rapport avec une autre personne, moins de 30% 
disent avoir utilisé un préservatif pour ce rapport. Les petits effectifs en jeu (36 individus au total) ne permettent 
pas de décomposer cette part selon la survie des parents à l’enquête MCIS 2005. 
Survie des parents à l'enquête Rapport(s) sexuel(s) avant 15 ans Rapport(s) sexuel(s) à l'enquête
Père décédé 1,65 7,42
Mère décédée 1,69 4,29
2 décédés 6,99 10,19
2 en vie 4,23 8,09
Ensemble 3,86 8,05
872 
prévalence du VIH chez les jeunes femmes âgées de 15-24 ans est la plus élevée en 2002. Elle 
atteint alors 2,2% des femmes de 15-24 ans du milieu rural, 6,6% des femmes dans les zones 
semi-rurales et 4% en milieu urbain (respectivement 2,9%, 4% et 3,8% en 2008)  (Gelmon et 
al., 2010695). 
                                                 
695 Gelmon Larry, Baziragusenyuka Jeremy, Fraser-Hurt Nicole et Gorgens Marelize, 2010, Burundi- Synthèse 
sur l’épidémie de VIH et la réponse politique et programmatique, Banque Mondiale, 70 p. 
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Section 2 :  Entrée en union. 
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Le décès d’un ou des deux parent(s) peut modifier le calendrier d’entrée en union des 
enfants qui en ont fait l’expérience précocement. Par ailleurs, certains travaux supposent que 
les jeunes femmes orphelines cherchent de l’affection et une protection auprès de partenaires 
plus âgés qu’elles (Longfield et al. 2004696, Muula et al. 2003697; Oleke et al. 2007698). 
L’objectif est ici de vérifier ces deux hypothèses.
Dans un premier volet, nous cherchons à déterminer le lien entre l’expérience précoce 
du décès d’au moins un parent et la précocité de l’entrée en union des enfants. Une union 
conclue avant 18 ans pour les femmes et avant 20 ans pour les hommes est considérée comme 
précoce. 
Dans un second volet, nous évaluons la propension des jeunes femmes orphelines à 
vivre avec des conjoints plus âgés qu’elles.  
Le premier type d’analyse est mené auprès des hommes âgés de 20-24 ans en 2002 et des 
femmes âgées de 18-24 ans à la même date.  
Le second type d’analyse est uniquement effectué auprès des femmes âgées de 18-24 ans en 
2002. 
Afin de mener ces deux examens, des analyses bivariées et des méthodes multivariées 
sont mobilisées. 
                                                 
696 Longfield Kim, Glick Anne, Waithaka Margaret et Berman John, 2004, Relationships between older men and 
younger women: Implications for STIs/HIV in Kenya, In: Studies in Family Planning, Vol. 35(2), pp. 125-134. 
697 Muula Adamson S., Humphreys Misiri, Lumbani Munthali, Staphael Kalengo, Francis Kachali, Malangizo et 
Sandress Msuku, 2003, The Living Situations of Orphans in Periurban Blantyre Malawi In: South African 
Medical Journal, Vol. 93(12), pp. 920-921. 
698 Oleke C., Blystad A., Fylkesnes K. et Tumwine J.K., 2007, Constraints to educational opportunities of 
orphans: A community-based study from northern Uganda, In: AIDS Care, Vol. 19(3), pp. 361-368. 
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A. Précocité d’entrée en union et expérience précoce du décès d’au moins un 
parent. 
1. Ecarts entre les proportions de jeunes orphelins et de non-orphelins qui 
sont entrés précocement en union. 
Pour les femmes comme pour les hommes, l’association entre l’entrée précoce en 
union et l’expérience du décès d’au moins un parent au cours de l’enfance ne montre pas de 
tendance très marquée dans chaque milieu de résidence (Figures II.3.S2.1). 
Parmi les femmes âgées de 18-24 ans en 2002, c’est surtout pour les orphelines qui le 
sont devenues avant 10 ans qu’il existe des écarts assez nets dans la proportion de celles qui 
sont entrées en union avant 18 ans par rapport aux femmes dont les deux parents sont encore 
en vie à l’enquête. Ainsi, en milieu rural et urbain, par rapport aux femmes dont les deux 
parents sont survivants en 2002, les femmes qui ont fait l’expérience du décès de leur mère 
avant 10 ans se sont beaucoup plus fréquemment mariées avant 18 ans. De même, en milieu 
rural et dans les camps, comparées aux femmes dont les deux parents sont encore en vie à 
l’ESDSR 2002, celles qui ont vécu le décès de leur père avant 10 ans sont plus souvent 
entrées en union avant 18 ans. En revanche, hormis dans les camps de déplacés, les femmes 
qui ont connu le décès de leurs deux parents avant 10 ans sont proportionnellement aussi 
nombreuses que celles dont les deux parents sont survivants au moment de l’enquête à s’être 
mariées avant 18 ans. 
Dans tous les milieux de résidence, par rapport à ceux dont les deux parents sont 
encore en vie en 2002, les hommes âgés de 20-24 ans qui ont connu le décès de leur mère 
avant 15 ou 20 ans semblent plus fréquemment être entrés en union avant 20 ans. En milieu 
rural, comparés aux hommes dont les deux parents sont survivants à l’enquête, les orphelins 
absolus qui le sont devenus avant 15 ans se sont également plus souvent mariés avant 20 ans. 
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Figures II.3.S2.1: Proportions de femmes et d’hommes qui sont respectivement entrés en 
union avant 18 ans et avant 20 ans selon le milieu de résidence et la survie de leurs parents à 
divers âges (générations féminines 1978-1984 et générations masculines 1978-1982) (en %).
Femme 
 Homme 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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2. Mesure de l’influence nette de l’expérience du décès d’au moins un parent 
au cours de l’enfance sur l’entrée précoce des jeunes burundais en union. 
a .  M ét h od e  d ’ an a l ys e .  
Afin de dégager l’incidence nette de l’expérience du décès d’au moins un parent au 
cours de l’enfance sur la précocité d’entrée en union des hommes et des femmes, des 
méthodes multivariées sont utilisés. Des modèles logistiques uni-niveaux et des modèles à 2 
niveaux (modèles multiniveaux, modèles marginaux et modèles à effets fixes) intégrant les 
grappes de sondage au niveau 2 de l’analyse ont été appliqués à la probabilité d’être entré en 
union avant 18 ans pour les femmes et à celles d’être entré en union avant 20 ans pour les 
hommes. 
Les variables de contrôle (et/ou explicatives) dont l’incidence sur la variable 
dépendante est maintenue constante dans les modèles sont les suivantes: l’âge atteint en 2002 
(défini en tant que variable quantitative), le sous-milieu de résidence, le jeune âge de la mère 
à la naissance de l’enquêté, l’appartenance religieuse et le niveau d’instruction. 
Le groupe de référence est celui des enquêtés dont les deux parents sont encore en vie 
à la date de l’enquête. 
La liaison entre l’expérience du décès d’au moins un parent et l’entrée précoce en 
union est d’abord mesurée en fonction de l’âge atteint par l’enquêté(e) au moment du décès de 
son père, de sa mère ou du dernier de ses parents survivants. Les femmes orphelines sont 
distinguées selon qu’elles ont vécu le décès d’au moins un parent avant 10 ans ou entre 10 et 
18 ans. Les hommes orphelins sont distingués selon qu’ils ont connu le décès d’au moins un 
parent avant 15 ans ou entre 15 et 20 ans. 
 Afin de vérifier si les résultats obtenus ne sont pas uniquement liés à la faible 
puissance statistique de l’analyse, nous présentons ensuite les résultats obtenus pour les 
orphelins de père, de mère et de deux parents qui le sont devenus avant 18 ans pour les 
femmes et avant 20 ans pour les hommes. 
 Enfin, nous vérifions s’il existe un effet de la cause de décès d’au moins un parent 
(crise ou autre cause) sur le risque des orphelins qui le sont devenus avant 18 ans pour les 
femmes et avant 20 ans pour les hommes d’être entrés précocement en union.  
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b .  R és u l t a t s .  
Les tableaux II.3.S2.1 et II.3.S2.2 présentent, respectivement pour les femmes puis 
pour les hommes, les paramètres estimés (odds ratios et écarts-types) par les divers types de 
modèle logistique appliqués à la probabilité d’être entrée en union avant 18 ans pour les 
femmes et avant 20 ans pour les hommes.  
La variance des constantes de niveau 2 estimée par les modèles multiniveaux n’est pas 
significative. La variabilité de l’entrée précoce en union ne s’explique donc pas par des 
caractéristiques inobservées imputables aux grappes de l’enquête. Par conséquent, les valeurs 
des indices estimés par les divers types de modèle logistique sont proches les unes des autres. 
Toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, la probabilité supplémentaire d’être 
précocement entré en union est différente pour les hommes et pour les femmes ayant connu le 
décès d’au moins un de leurs parent au cours de l’enfance. 
Quel que soit leur âge au moment de cet événement et le type de cette expérience (de 
père, de mère ou du dernier parent survivant), les hommes qui ont vécu le décès d’au moins 
un de leurs parents sont aussi souvent entrés en union avant 20 ans que ceux dont les deux 
parents sont encore en vie au moment de l’enquête. Ces résultats rejoignent ceux des autres 
études réalisées sur le même thème (Beegle et Krutikova, 2008699). 
A l’inverse, par rapport aux femmes dont les deux parents sont encore en vie en 2002, 
celles qui ont connu le décès de leur père, de leur mère ou de leurs deux parents avant 10 ans 
se sont plus souvent mariées avant 18 ans. En revanche, tout comme les hommes, les femmes 
qui ont fait l’expérience d’un décès parental entre 10 et 17 ans sont aussi fréquemment entrées 
en union avant 18 ans que les membres du groupe de référence.  
Il est important de considérer l’âge des enquêtés au moment du décès parental pour 
étudier le lien entre l’entrée précoce en union et l’expérience du décès d’au moins un parent 
au cours de l’enfance. Le fait de ne pas distinguer les orphelines selon leur âge au moment du 
décès d’au moins un de leurs parents conduit à ne pas observer de différences significatives 
de précocité d’entrée en union entre les femmes du groupe de référence et les orphelines de 
père ou de deux parents.  
Il est possible que l’absence d’influence de l’expérience du décès du père ou des deux 
parents avant 18 ans sur la probabilité des femmes de s’être mariées avant le même âge soit 
une conséquence de la crise. En effet, le fait de considérer la cause du décès d’au moins un 
                                                 
699 Beegle Kathleen et Krutikova Sofya, 2008, Adult mortality and children’s transition into marriage, In: 
Demographic Research, Vol. 19(42), pp. 1551-1574.
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parent montre des divergences dans l’intensité du lien entre l’expérience d’un décès parental 
avant 18 ans et la variable dépendante.  
Le fait d’avoir connu le décès par une autre cause que la crise de son père, de sa mère 
ou de ses deux parents avant 18 ans est significativement associé à la précocité de l’entrée en 
union des femmes.  
Au contraire, les femmes qui ont vécu le décès lié à la crise d’au moins un de leurs 
parents avant 18 ans sont autant entrées en union avant 18 ans que les femmes du groupe de 
référence.  
La plupart des autres variables de contrôle (et/ou explicatives) introduites dans les modèles 
sont significatives au seuil de 5%.  
Il existe un effet de génération sur le risque des femmes d’être entrées en union avant 
18 ans. Les générations les plus récentes se sont moins souvent mariées avant 18 ans que les 
générations plus anciennes. 
Le calendrier d’entrée en union des hommes et des femmes qui habitent une région 
rurale du Nord est plus précoce que celui des jeunes enquêtés qui vivent dans une région 
rurale du Centre du Burundi. Comparées au même groupe de référence, les femmes vivant 
dans un camp de type B ou C et celles qui résident dans une zone urbaine se sont plus souvent 
mariées avant 18 ans. A l’inverse, par rapport aux hommes habitant une région rurale du 
Centre, les urbains sont moins fréquemment entrés en union avant 20 ans.  
Avoir une mère âgée de moins de 20 ans à sa naissance est significativement associé à 
l’entrée précoce en union des filles mais pas des garçons. 
Les musulmans, suivis des protestants, entrent tôt en union. Davantage que les 
catholiques. 
Enfin, la fréquentation d’un établissement d’enseignement secondaire réduit largement 
le risque d’avoir connu précocement le mariage pour les femmes et pour les hommes. 
881 
Tableau II.3.S2.1 : Paramètres estimés (odds ratios et écarts-types) par les modèles 
logistiques- Etre entrée en union avant 18 ans (Femmes âgées de 18-24 ans en 2002). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Uni-niveau Multiniveaux Marginal Effets Fixes
Constante -4,08***(0,74) -4,21***(0,77) -4,08***(0,73)
Survie des parents (Ref: Enquêtées dont les 2 parents sont en 
vie en 2002)
Père décédé avant 10 ans 2,25***(0,2) 2,34***(0,21) 2,25***(0,19) 2,51***(0,22)
Mère décédée avant 10 ans 2,23***(0,31) 2,1*  (0,33) 2,12*  (0,35) 1,57*  (0,35)
2 parents décédés avant 10 ans 2,59***(0,4) 2,75***(0,41) 2,59*  (0,46) 3***(0,45)
Père décédé entre 10 et 18 ans 1,05   (0,19) 1,03   (0,2) 1,04   (0,18) 1,02   (0,21)
Mère décédée entre 10 et 18 ans 1,4   (0,28) 1,43   (0,29) 1,42   (0,31) 1,48   (0,31)
2 parents décédés entre 10 et 18 ans 0,89   (0,26) 0,9   (0,26) 0,89   (0,23) 0,93   (0,27)
Père décédé avant 18 ans 1,32   (0,16) 1,32   (0,16) 1,32   (0,15) 1,34   (0,17)
Mère décédée avant 18 ans 1,68*  (0,22) 1,65*  (0,23) 1,65*  (0,25) 1,49   (0,25)
 2 parents décédés avant  18 ans 1,48   (0,22) 1,46   (0,23) 1,45   (0,21) 1,46   (0,24)
Cause de décès d'au moins un parent (Ref: Enquêtées dont 
les 2 parents sont en vie en 2002) 
Père décédé de la crise avant 18 ans 0,81   (0,28) 0,76   (0,29) 0,78   (0,29) 0,68   (0,3)
Père décédé d'une autre cause que la crise avant 18 ans 1,6***(0,18) 1,65***(0,18) 1,62***(0,16) 1,73***(0,19)
Mère décédée de la crise avant 18 ans 1,45   (0,53) 1,39   (0,56) 1,41   (0,53) 1,27   (0,6)
Mère décédée d'une autre cause que la crise avant 18 ans 1,73*  (0,24) 1,7*  (0,25) 1,7*  (0,27) 1,52*  (0,27)
2 parents décédés dont au moins un de la crise avant 18 ans 1,09   (0,34) 1,06   (0,35) 1,06   (0,31) 1,01   (0,36)
2 parents décédés d'une autre cause que la crise avant 18 ans 1,77*  (0,27) 1,82*  (0,28) 1,77*  (0,25) 1,86*  (0,3)
Age atteint en 2002 1,07*  (0,03) 1,08*  (0,03) 1,08*  (0,03) 1,08*  (0,04)
Sous-milieu de résidence  (Ref: Régions rurales du Centre)
Nord 1,77*  (0,25) 1,8*  (0,28) 1,79*  (0,3)
Sud 0,88   (0,45) 0,85   (0,49) 0,85   (0,39)
Camp A 1,16   (0,26) 1,16   (0,3) 1,16   (0,32)
Camp B 2,25***(0,28) 2,34*  (0,34) 2,29***(0,28)
Camp C 2,29***(0,29) 2,36*  (0,35) 2,25***(0,31)
Urbain 2,05*  (0,28) 2,2*  (0,32) 2,12*  (0,32)
Age en 2002
Mère âgée de moins de 20 ans à la naissance de l'enquêtée 1,73***(0,18) 1,77***(0,18) 1,73***(0,17) 1,86***(0,19)
Appartenance religieuse (Ref: Catholique)
Protestante 1,93***(0,15) 1,95***(0,17) 1,93***(0,1575) 1,8***(0,19)
Musulmane 3,71***(0,26) 3,35***(0,28) 3,32***(0,22) 2,2*  (0,32)
Autre religion 0,83   (0,65) 0,96   (0,65) 0,95   (0,54) 1,55   (0,69)
Niveau d'instruction (Ref: Jamais scolarisée dans un système 
d'enseignement formel)
Fréquentation du primaire 0,79   (0,15) 0,77   (0,15) 0,78   (0,13) 0,78   (0,16)
Fréquentation du secondaire 0,28***(0,25) 0,29***(0,26) 0,3***(0,2) 0,37*  (0,29)
Variance des constantes de niveau 2 (grappe de l'enquête) 0,24   (0,13)
N 1423
-2 Loglikelihood (sans covariable) 1670 1064
-2 Loglikelihood (avec covariables) 1512 1506 999
AIC 1552 1548 1025
QIC 1553
Etre entrée en union avant 18 ans (Femmes âgées de 18-24 ans en 2002)
Ref. : Modalité de référence
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
1988
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Tableau II.3.S2.2: Paramètres estimés (odds ratios et écarts-types) par les modèles 
logistiques- Etre entré en union avant 20 ans (Hommes âgés de 20-24 ans en 2002). 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Uni-niveau Multiniveaux Marginal Effets Fixes
Constante -4,39***(0,92) -4,60***(0,92) -4,35***(0,7)
Survie des parents (Ref: Enquêtés dont les 2 parents sont en 
vie en 2002)
Père décédé avant 15 ans 1,17   (0,34) 1,27   (0,55) 1,22   (0,51) 2,18   (0,66)
Mère décédée avant 15 ans 1,31   (0,41) 1,05   (0,61) 1,07   (0,61) 0,7   (0,67)
2 parents décédés avant 15 ans 1,03   (0,59) 12,94   (1,59) 10,91   (1,43) nd.
Père décédé entre 15 et 20 ans 0,44   (0,58) 0,69   (0,39) 0,72   (0,34) 0,64   (0,44)
Mère décédée entre 15 et 20 ans 2,05   (0,62) 2,03   (0,44) 1,92   (0,4) 1,95   (0,49)
2 parents décédés entre 15 et 20 ans 1,86   (0,46) 1,38   (0,41) 1,39   (0,38) 1,16   (0,46)
Père décédé avant 20 ans 0,95   (0,32) 0,93   (0,33) 0,94   (0,32) 0,93   (0,39)
Mère décédée avant 20 ans 1,7   (0,37) 1,73   (0,39) 1,68   (0,34) 1,45   (0,44)
 2 parents décédés avant  20 ans 1,63   (0,38) 1,62   (0,39) 1,63   (0,3675) 1,27   (0,47)
Cause de décès d'au moins un parent (Ref: Enquêtés dont les 
2 parents sont en vie en 2002) 
Père décédé de la crise avant 20 ans 0,66   (0,57) 0,64   (0,60) 0,66   (0,56) 0,66   (0,65)
Père décédé d'une autre cause que la crise avant 20 ans 1,29   (0,32) 1,3   (0,34) 1,28   (0,32) 1,43   (0,39)
Mère décédée de la crise avant 20 ans 1,47   (0,80) 1,57   (0,86) 1,49   (0,71) 1,68   (0,94)
Mère décédée d'une autre cause que la crise avant 20 ans 1,75   (0,37) 1,88   (0,40) 1,76   (0,35) 1,58   (0,46)
2 parents décédés dont au moins un de la crise avant 20 ans 1,12   (0,48) 1,09   (0,52) 1,09   (0,46) 1,06   (0,58)
2 parents décédés d'une autre cause que la crise avant 20 ans 2,18   (0,48) 2,18   (0,53) 2,16   (0,48) 1,37   (0,67)
Age atteint en 2002 1,11   (0,08) 1,12   (0,09) 1,11   (0,08) 1,13   (0,1)
Sous-milieu de résidence  (Ref: Régions rurales du Centre)
Nord 2,1*  (0,35) 2,08*  (0,39) 1,99   (0,39)
Sud 0,74   (0,63) 0,79   (0,68) 0,79   (1)
Camp A 0,63   (0,44) 0,63   (0,49) 0,63   (0,43)
Camp B 0,48   (0,51) 0,46   (0,6) 0,49   (0,6)
Camp C 0,5   (0,49) 0,52   (0,56) 0,53   (0,48)
Urbain 0,29*  (0,61) 0,21*  (0,69) 0,23***(0,56)
Age en 2002
Mère âgée de moins de 20 ans à la naissance de l'enquêté 1   (0,34) 0,98   (0,36) 0,99   (0,33) 0,92   (0,41)
Appartenance religieuse (Ref: Catholique)
Protestante 3,56***(0,28) 3,71***(0,31) 3,49***(0,31) 3,29***(0,45)
Musulmane 5,16***(0,63) 5,37*  (0,69) 5*  (0,63) 1,99   (0,39)
Autre religion 0,89   (0,81) 0,94   (0,85) 0,96   (0,79) 0,53   (0,48)
Niveau d'instruction (Ref: Jamais scolarisé dans un système 
d'enseignement formel)
Fréquentation du primaire 0,79   (0,25) 0,79   (0,27) 0,78   (0,3) 0,79   (1)
Fréquentation du secondaire 0,05***(0,99) 0,04***(1,05) 0,05***(1,08) 0,23***(0,56)
Variance des constantes de niveau 2 (grappe de l'enquête) 0,36   (0,36)
N 378
-2 Loglikelihood (sans covariable) 570 238
-2 Loglikelihood (avec covariables) 482 481 204
AIC 522 523 230
QIC
nd.: Effectif trop petit
Ref. : Modalité de référence
Etre entrée en union avant 21 ans (Hommes âgés de 20-24 ans en 2002)
812
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
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B. Ecart d’âge entre conjoints dans les unions vécues par les jeunes femmes 
selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. 
1. Données générales sur les écarts d’âge entre conjoints dans les unions 
vécues par les femmes âgées de 18-24 ans en 2002. 
A 18-24 ans, près de 40% des femmes des camps et du milieu rural sont mariées 
contre seulement 20% des urbaines. Cette différence de fréquence du mariage parmi les 
jeunes femmes en fonction de leur milieu de résidence s’explique surtout par une pratique de 
l’union libre plus répandue en milieu urbain que dans les autres milieux. Environ 35% des 
urbaines âgées de 18-24 ans sont en union libre alors que cette même proportion est 
quasiment nulle pour les deux autres milieux.  
Par rapport à d’autres pays africains, la polygamie est peu répandue au Burundi. 
Moins de 4% des femmes mariées âgées de 18-24 ans en 2002 le sont avec un polygame. La 
pratique de la polygamie est plus fréquente en milieu urbain et dans les camps que dans les 
régions rurales. Environ 10% des femmes âgées de 18-24 ans des deux premiers milieux se 
déclarent mariées à un polygame contre 2% des femmes des mêmes âges en milieu rural. La 
pratique de la polygamie n’est donc pas la cause principale des écarts d’âge entre conjoints au 
Burundi en 2002.  
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L’écart d’âge entre conjoints dans les unions conclues par les femmes âgées de 18-24 
ans en 2002 atteint en moyenne 5,5 ans. Il demeure beaucoup plus élevé en milieu urbain où il 
est de 8,6 ans en moyenne contre 5,7 ans dans les camps de déplacés et 5,3 ans dans les 
régions rurales. 
Aussi, c’est en milieu urbain que l’on dénombre le moins de « couples égalitaires » 
caractérisés par des écarts d’âge entre conjoints de moins de 5 ans et le plus de couples 
marqués par des dissymétries d’âge importantes voire très importantes (10 ou 15 ans et plus).  
Au final, dans les camps de déplacés et en milieu rural, environ 15% des femmes en 
union âgées de 18-24 ans en 2002 ont un conjoint d’au moins 10 ans plus âgé qu’elles, tandis 
que presque 40% des urbaines des mêmes âges sont dans cette situation (Tableau II.3.S2.3). 
Tableau II.3.S2.3: Ecart d’âge entre conjoints dans les unions conclues par les femmes âgées 
de 18-24 ans en 2002, selon le milieu de résidence.  
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Moins de 0 an 0-4 ans 5-9 ans 10-14 ans 15 ans et plus
Camp 1,58 48,17 36,84 5,58 7,83
Rural 3,43 51,40 30,20 8,61 6,35
Urbain 0,90 17,46 43,69 25,57 12,38
Ensemble 3,21 49,38 31,24 9,41 6,75
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2. Ecart d’âge entre conjoints selon l’expérience du décès d’au moins un 
parent avant 15 ans et à l’enquête. 
Dans tous les milieux de résidence, par rapport aux jeunes femmes mariées dont les 
deux parents étaient encore en vie quand elles ont atteint l’âge de 15 ans, celles qui ont connu 
le décès de leur père avant 15 ans sont plus souvent avec un conjoint plus âgé de 10 ans ou 
plus qu’elles. Les différences entre les deux proportions atteignent environ 10 points de 
pourcentage (Figure II.3.S2.2).  
Les résultats sont plus nuancés pour les orphelines de mère et de deux parents avant 15 
ans et à l’enquête. Comparées aux enquêtées dont les deux parents étaient encore en vie quand 
elles ont atteint 15 ans, celles qui ont fait l’expérience du décès de leur mère ou de leurs deux 
parents avant 15 ans ont plus souvent un conjoint de 10 ans au moins plus âgé qu’elles en 
milieu rural. Mais, elles sont moins fréquemment dans cette situation dans les zones urbaines. 
886 
Figure II.3.S2.2: Proportion de femmes âgées de 18-24 ans en 2002 qui sont en union avec un 
conjoint âgé de 10 ans ou plus qu’elles selon le milieu de résidence et la survie de leurs 
parents à 15 ans et à l’enquête (en %).
Camp Rural 
Urbain Tous milieux confondus 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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3. Analyse multivariée du lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins 
un parent et l’écart d’âge entre conjoints. 
Afin de dégager l’effet net de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur 
la probabilité des jeunes femmes d’être en union avec un homme plus âgé de 10 ans ou plus, 
des techniques d’analyse multivariée sont appliquées. Ces dernières permettent d’épurer de 
l’influence d’autres facteurs la liaison entre la variable d’intérêt principal et la probabilité 
modélisée.  
Les modèles estimés sont des modèles de régression logistiques uni-niveaux700.  
Le premier modèle (modèle I) donne l’influence de l’expérience précoce du décès d’au 
moins un parent sur la variable dépendante une fois le sous-milieu de résidence des femmes 
contrôlé dans l’analyse.  
Le second modèle fournit la même mesure ajustée en fonction du sous-milieu de 
résidence, de la religion d’appartenance (catholique, protestante, musulmane ou une autre 
religion) et du niveau d’instruction (pas d’instruction ou niveau yaga mukama, niveau 
primaire, niveau secondaire et plus).   
La sous-population des orphelines est décomposée selon l’âge au moment du décès de 
leur père, de leur mère ou du dernier de leurs parents survivants. 2 catégories d’âges des 
enquêtées au moment du décès parental sont distinguées : avant 15 ans et entre 15 et 18 ans. 
 Les femmes qui ont connu le décès d’un parent après 18 ans sont exclues de l’analyse. 
 Le groupe de référence représente les jeunes femmes âgées de 18-24 ans en union 
dont les deux parents sont encore en vie à la date de l’enquête 
Les figures II.3.S2.3 donnent les odds ratios (et leurs intervalles de confiance à 95%) 
estimés par les modèles de spécification I et II pour les orphelines de père, de mère et de deux 
parents qui le sont devenues avant 15 ans et entre 15 et 18 ans.  
                                                 
700 Des modèles logistiques multiniveaux où les grappes constituent le niveau 2 de l’analyse ont également été 
appliqués à la probabilité d’être en couple avec un homme plus âgé de 10 ans ou plus. La variance résiduelle 
entre les grappes de l’ESDSR 2002 n’est pas significative. Il n’existe donc pas d’hétérogénéité inexpliquée dans 
le phénomène étudié imputable aux grappes de l’enquête. En raison de l’absence de dépendance entre les 
observations au sein des grappes de l’enquête, la structure hiérarchique des observations n’est pas prise en 
compte dans la modélisation de la variable dépendante.    
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Figures II.3.S2.3 : Résultats des modèles de régression logistique (odds ratios et intervalles 
de confiance à 95%) appliqués à la probabilité d’être dans une union avec un homme plus 
âgé de 10 ans ou plus parmi les jeunes femmes de 18-24 ans à l’ESDSR 2002. 
Modèle I Modèle II 
Modèle I : sous-milieux de résidence. 
Modèle II : sous-milieux de résidence, appartenance religieuse et niveau d’instruction. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Les résultats du modèle I confirment l’existence d’une association significative entre 
l’expérience du décès de leur père avant leur 15ème anniversaire et la probabilité des jeunes 
femmes d’être dans une union marquée par une dissymétrie d’âge entre les conjoints d’au 
moins 10 années. L’ajustement des indices estimés pour les semi-orphelines de père qui le 
sont devenues avant 15 ans en fonction du niveau d’instruction ou de l’appartenance 
religieuse ne modifie pas les conclusions.  
A sous-milieu de résidence identique, les jeunes femmes qui ont vécu le décès de leur 
mère entre 15 et 18 ans présentent également une probabilité significativement plus élevée 
que les enquêtées du groupe de référence d’être en union avec un homme plus âgé de 10 
années ou plus. Cependant, la prise en compte des autres variables de contrôle dans l’analyse 
annule la significativité de l’indice estimé pour les semi-orphelines de mère qui le sont 
devenues entre 15 et 18 ans.  
Quel que soit le type de la spécification (I ou II), les orphelines de deux parents qui le 
sont devenues avant 15 ans ou entre 15 et 18 ans ne sont pas davantage que les jeunes femmes 
ayant encore leurs deux parents en vie à l’enquête en union avec des hommes plus âgés de 10 
ans ou plus qu’elles. 
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C. Synthèse de la Section 2. 
Par rapport aux jeunes hommes qui ont grandi avec leurs deux parents en vie, ceux qui 
ont connu le décès de leur père, de leur mère ou de leurs deux parents ou cours de leur 
enfance ou de leur adolescence ne sont pas entrés plus précocement en union Ainsi, 
l’expérience du décès d’au moins un parent au cours de l’enfance ne paraît pas avoir 
d’incidence majeure sur la précocité du calendrier d’entrée en union des jeunes hommes 
burundais en 2002. 
En revanche, toutes autres caractéristiques fixées par ailleurs, comparés aux jeunes 
femmes dont les deux parents sont encore en vie, celles qui ont vécu le décès de leur père, de 
leur mère ou de leurs deux parents avant 10 ans sont plus souvent entrées en union avant 18 
ans. L’expérience du décès d’au moins un parent entre 10 et 18 et celle du décès d’au moins 
un parent de la crise ne sont pas associées à la précocité de l’entrée en union des jeunes 
femmes. 
En outre, par rapport à celles dont les deux parents sont en vie à l’enquête, les jeunes 
femmes en union qui ont connu le décès de leur père avant 15 ans sont plus souvent en couple 
avec un homme plus âgé de 10 ans ou plus qu’elles. A l’inverse, les femmes ayant vécu le 
décès de leur père après 15 ans et celles ayant fait l’expérience précoce du décès de leur mère 
ou de leurs deux parents ne se distinguent pas sur ce plan des femmes du groupe de référence.  
Il existe cependant des limites importantes à l’analyse menée pour la mise en évidence 
du lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et la recherche par les jeunes 
femmes d’une forme de protection et/ou d’affection auprès de conjoints ou de partenaires plus 
âgés. L’analyse réalisée ne porte que sur les unions. Or, il est possible qu’une partie non 
négligeable des jeunes filles qui fréquentent des hommes plus âgés qu’elles, dont certains sont 
probablement mariés, ne le font pas dans le cadre d’une relation formelle.  
Plusieurs facteurs peuvent justifier la recherche par les jeunes femmes ayant connu le 
décès de leur père avant 15 ans d’un conjoint plus âgé.  
Pour le Kenya, les discours des jeunes filles rapportés par Longfield et al. en 2004701
racontent que les filles qui se sentent négligées par leur(s) parent(s) vont rechercher un 
soutien émotionnel auprès d’un partenaire plus âgé susceptible dans certains cas de devenir 
leur conjoint. De manière analogue, il est possible de supposer que les jeunes filles 
burundaises âgées de 18-24 ans qui ont connu le décès de leur père avant 15 ans et qui sont en 
                                                 
701 Longfield Kim, Glick Anne, Waithaka Margaret et Berman John, 2004, Relationships between older men and 
younger women: Implications for STIs/HIV in Kenya, In: Studies in Family Planning, Vol. 35(2), pp. 125-134. 
890 
union avec des conjoints plus âgés de 10 ans ou plus qu’elles cherchent à compenser un 
manque d’affection et de supervision parentale. En effet, on constate que la proportion de 
jeunes filles qui déclarent avoir subi une forme de violence quelconque (sexuelle, 
psychologique et/ou physique), au cours de leur vie quotidienne (autre que les violences liées 
à la crise), avant leur entrée dans la vie de couple est plus de 3 fois plus élevée parmi les 
femmes mariées à un homme plus âgé de 10 années ou plus qu’elles par rapport à ce qu’elle 
est parmi celles qui sont dans une union marquée par une dissymétrie d’âge plus réduite (7% 
pour les premières et 2% pour les secondes). Les écarts sont particulièrement nets pour les 
semi-orphelines de père qui le sont devenues avant 15 ans puisque 11% de celles qui sont en 
union avec un homme plus âgé de 10 ans ou plus qu’elles déclarent avoir subi ce type de 
violence contre moins de 1% pour celles qui sont dans une union caractérisée par une 
différence d’âge entre conjoints plus faible. 
A la date de l’enquête, les jeunes semi-orphelins de père appartiennent à des ménages 
qui sont en moyenne plus démunis que ne le sont ceux des jeunes dont les deux parents sont 
encore en vie. Ainsi, il est possible que les jeunes orphelines de père recherchent une forme 
de protection socioéconomique auprès de conjoints beaucoup plus âgés qu’elles. En milieu 
rural et dans les camps, il n’existe pas de preuve évidente d’un niveau de vie plus favorable 
des ménages des jeunes femmes en union quand elles sont en couple avec un homme plus âgé 
de 10 ans et plus qu’elles. En milieu rural, par rapport aux autres types de ménages, ces 
ménages sont néanmoins proportionnellement un peu plus nombreux à posséder au moins une 
vache (9% contre 3%). En revanche, dans les zones urbaines, les jeunes femmes âgées de 18-
24 ans en couple qui sont avec un homme plus âgé de 10 ans ou plus qu’elles possèdent plus 
fréquemment l’électricité et un robinet privé par rapport à celles qui sont en union avec un 
conjoint plus jeune (40% contre 25%).  
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Section 3: Entrée dans la vie féconde.  
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L’expérience précoce du décès d’au moins un parent peut modifier le calendrier de l’entrée 
dans la vie féconde des enquêtés. Cet événement peut en effet avancer ou, au contraire, 
retarder l’arrivée du premier enfant.  
L’analyse précédente a montré que, par rapport aux non-orphelins, les jeunes orphelins 
à l’enquête sont plus fréquemment entrés précocement en union. On peut donc s’attendre à ce 
que l’arrivée du premier enfant survienne plus tôt dans la vie des jeunes orphelins. 
Néanmoins, il est possible que le destin familial des jeunes enquêtés en 2002 ne soit pas 
représentatif de celui de l’ensemble des personnes qui ont fait l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent au Burundi. En effet, la crise récemment traversé par le Burundi a pu 
modifier de façon singulière les conditions d’entrée des jeunes orphelins dans la vie 
matrimoniale. Il convient ainsi de mener l’analyse de la particularité de l’entrée dans la vie 
familiale des orphelins auprès de l’ensemble des générations enquêtées. A travers les 
informations du tableau de vie génésique renseignées par les enquêtés, il est possible 
d’analyser la précocité de l’arrivée du premier enfant auprès de l’ensemble des personnes 
interrogées qui ont précocement connu le décès d’au moins parent. Toutefois, afin de limiter 
la fréquence des erreurs de déclaration et des omissions jeunes enfants, cette étude est ici 
essentiellement réalisée auprès des enquêtés âgés de 14-49 ans au moment de l’enquête. 
L’objectif est ici d’analyser les différences d’âge des enquêtés à la naissance du 
premier enfant selon l’expérience précoce du décès du père, de la mère ou des deux parents. 
Cette analyse est réalisée séparément pour les hommes et pour les femmes. Les enquêtés 
ayant fait l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sont décomposés en deux 
grands groupes selon leur âge au moment du décès d’au moins un parent. Chez les femmes, 
on distingue ainsi les orphelines au cours de l’enfance (avant 10 ans) des orphelines au cours 
de l’adolescence (entre 10 et 20 ans). Chez les hommes, les orphelins au cours de l’enfance 
(avant 10 ans) sont distingués de ceux qui le sont devenus au cours de l’adolescence (entre 10 
et 24 ans). 
L’étude se décompose en plusieurs volets. 
Dans un premier volet, nous fournissons quelques éléments généraux sur le calendrier 
de la première naissance et son évolution au fil des générations burundaises. Dans ce cadre, 
nous mesurons par grands groupes de générations (1953-1966 et 1967-1982 pour les femmes 
et 1953-1966 et 1967-1977 pour les hommes) les différences d’âge à la première naissance 
entre les orphelins et les non-orphelins. 
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Dans un second volet, nous cherchons à neutraliser l’influence d’une série de variables 
explicatives et/ou de contrôle observées (sous-milieu de résidence en 2002, mobilité entre la 
naissance et la date de l’enquête, groupe de générations, âge de la mère à la naissance des 
enquêtés, appartenance religieuse et niveau d’instruction) sur les écarts d’âge à la naissance 
du premier enfant des orphelins au cours de l’enfance par rapport aux enquêtés ayant grandi 
avec leurs deux parents en vie. Dans cette perspective des modèles de Cox sont d’abord 
appliqués. Leurs résultats sont ensuite soumis à vérification, des modèles de type logistique 
sont ainsi appliqués à la probabilité d’avoir un premier enfant avant 20 ans pour les femmes et 
avant 25 ans pour les hommes. Ces modèles sont des modèles logistiques standards (uni-
niveau) et des modèles multiniveaux où les grappes de l’ESDSR constituent le niveau 2 de 
l’analyse. L’application de modèles multiniveaux vise à corriger les écarts-types des 
paramètres du plan de sondage de l’ESDSR 2002. 
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A. L’arrivée du premier enfant au fil des générations burundaises: éléments de 
cadrage et différences globales de calendrier de la fécondité de rang 1 selon 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent.
1. Données générales sur la fécondité de rang 1 dans les générations 
burundaises. 
La quasi-totalité des burundais, homme et femme, appartenant à des générations qui 
ont dépassé l’âge de 34 ans au moment de l’enquête, ont eu un premier enfant (Figures 
II.3.S3.1). Au Burundi, la quasi-totalité des premières naissances ont lieu dans le mariage. 
Selon les données de l’enquête MICS 2005, seulement 11,5% des femmes âgées de 15-24 ans 
ont eu au moins un rapport sexuel avec un partenaire autre que leur mari ou leur conjoint702
(plus de 60% ont déjà eu un rapport sexuel).  
Comparé à ce qui est observé dans les mêmes générations pour d’autres pays 
d’Afrique, l’âge moyen à la première naissance est relativement élevé au Burundi. Il se situe 
aux alentours de 22-23 ans pour les femmes et de 26-27 ans pour les hommes. A titre 
comparatif, pour les femmes des générations 60-75 cet âge est inférieur à 20 ans au Mali ou 
au Sénégal.  
                                                 
702 Il est toutefois possible que cette proportion soit sous-estimée. La vie sexuelle est taboue au Burundi et le fait 
d’avoir des relations sexuelles en dehors du mariage est mal perçu par la société. En raison de la pression sociale, 
il est probable qu’un certain nombre de femmes aient déclaré avoir eu des rapports sexuels uniquement dans le 
cadre du mariage alors que ce n’est pas le cas. 
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Figures II.3.S3.1 : Descendance de rang 1 atteinte à divers âges pour les hommes et pour les 
femmes des générations 1938-1942 à 1978-1982 (en %). 
Homme Femme 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Au Burundi, l’âge moyen à la première maternité a légèrement évolué entre les 
générations 1943-1947 et les générations des années 1960 (Figure II.3.S3.2). Le calendrier de 
la première naissance s’est d’abord raccourci entre les générations 1943-1947 et les 
générations 1953-1957. L’âge moyen a alors reculé d’un peu plus d’un an pour les hommes et 
pour les femmes. Il a ensuite augmenté à partir des générations de la fin des années 50-début 
des années 1960. A en juger par l’allure des courbes décrivant l’évolution de la descendance 
de rang 1 atteinte par les femmes à 20 ou à 25 ans, cet allongement du calendrier de la 
première naissance se poursuit dans les dernières générations enquêtées. L’analyse 
différentielle selon le milieu de résidence montre quelques écarts entre la ville et la campagne. 
Pour les femmes des générations d’avant 1960, l’âge à la première naissance est plus bas en 
milieu urbain que ce qu’il est dans les régions rurales. Pour les dernières générations 
d’enquêtés qui ont atteint 35 ans en 2002, c’est en milieu rural que l’âge à la première 
maternité est le plus bas. Pour les hommes, l’âge à la première maternité est, pour toutes les 
générations, largement plus élevé en milieu urbain qu’il ne l’est dans les autres zones de 
résidence (écart d’environ 3 années). 
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Figure II.3.S3.2 : Evolution de l’âge moyen à la première maternité pour les hommes et pour 
les femmes entre les générations 1943-1947 et 1963-1967. 

Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
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2. Des différences d’âge à la première naissance selon l’expérience précoce du 
décès d’au moins un parent. 
Le lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et le calendrier de la 
première naissance paraît différent pour les hommes et pour les femmes. 
Les femmes ayant vécu le décès d’au moins un parent, notamment des deux parents, 
avant 10 ans et celles n’ayant pas connu cet événement débutent leur vie féconde à des 
moments différents (Figure II.3.S3.3). Dans les générations 1953-1966 et 1967-1982, les 
orphelines de père, de mère et de deux parents à 10 ans ont eu un premier enfant plus tôt que 
les femmes dont les deux parents sont encore en vie à 10 ans. Ces différences de 
comportement fécond selon la survie des parents sont moins marquées lorsque l’on mesure la 
survie des parents non plus avant 10 ans, mais avant 20 ans. . 



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Figure II.3.S3.3: Descendance de rang 1 atteinte par les femmes à divers âges selon la survie 
des parents à 10 ans et à 20 ans en fonction du groupe de générations (en %).
Générations 1953-1966 
Survie des parents à 10 ans Survie des parents à 20 ans 


Générations 1967-1982 
Survie des parents à 10 ans Survie des parents à 20 ans 
 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Pour les hommes, l’association entre l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent et l’entrée dans la vie féconde est moins net (Figures II.3.S3.4). Il semble que la 
disparition des deux parents au cours de la petite enfance (avant 10 ans) exerce un effet 
inverse à celui observé pour les femmes dans les générations 1953-1966. Dans ces 
générations, les hommes ayant perdu leurs deux parents avant 10 ans ont eu un premier enfant 
plus tardivement que les hommes n’ayant pas connu cet événement. En revanche, pour le 
groupe de générations le plus récent, le calendrier de la première naissance semble plus 
0
10
20
30
40
50
60
70
80
90
100
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35
Age
Descendance de premier rang (%)
Père décédé 
Mère décédée 
2 parents décédés
2 survivants
0
10
20
30
40
50
60
70
80
90
100
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35
Age
Descendance de premier rang (%)
Père décédé 
Mère décédée 
2 parents décédés
2 survivants
0
10
20
30
40
50
60
70
80
90
100
12 14 16 18 20
Père décédé
Mère décédée
2 décédés
2 en vie
Age
Descendance de premier rang (%)
0
10
20
30
40
50
60
70
80
90
100
12 14 16 18 20
Père décédé
Mère décédée
2 décédés
2 en vie
Age
Descendance de premier rang (%)
900 
précoce pour les orphelins de deux parents avant 10 ans par rapport à ce qu’il est pour les 
non-orphelins à 10 ans. Une partie importante des générations 1953-1966 a atteint l’âge 
d’entrée dans la vie féconde au cours des événements de 1972 ou de 1993. Il est possible que 
la désorganisation induite par les conflits (mobilité…), la disparition de l’ensemble des 
membres de la famille élargie au moment des massacres de masse ou encore la participation 
des orphelins absolus aux conflits armés de 1993 aient retardé la naissance de leur premier 
enfant. Une autre hypothèse est que le décès précoce des deux parents rend plus difficile la 
constitution d’une dot pour les hommes. La nécessité de constituer une dot pour pouvoir se 
marier était peut-être plus grande pour les générations masculines les plus anciennes par 
rapport à ce qu’elle est pour les générations plus récentes. 
Le fait d’avoir précocement vécu le décès de la mère paraît avancer le calendrier de la 
première naissance pour les générations masculines 1953-1966 mais pas pour les générations 
1967-1977. Enfin, pour les deux groupes de générations, l’âge à la première naissance varie 
peu selon l’expérience précoce du décès du père.  
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Figures II.3.S3.4: Descendance de rang 1 atteinte par les hommes à divers âges selon la 
survie des parents à 10 ans et à 20 ans en fonction du groupe de générations et du sexe (en 
%). 
Générations 1953-1966 
Survie des parents à 10 ans Survie des parents à 20 ans 
 
Générations 1967-1977 
Survie des parents à 10 ans Survie des parents à 20 ans 
 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Le calcul de la proportion de personnes qui ont eu un premier enfant avant 20 ans pour 
les femmes et avant 25 ans pour les hommes par groupe de générations et groupe d’âges 
atteint au moment du décès éventuel d’au moins un parent confirme les observations réalisées 
précédemment (Figures II.3.S3.5). Les femmes qui ont connu le décès d’au moins un parent 
au cours de leur enfance ont eu un premier enfant plus tôt que celles qui n’ont pas fait cette 
0
10
20
30
40
50
60
70
80
90
100
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35
Age
Descendance de premier rang (%)
Père décédé 
Mère décédée 
2 parents décédés
2 survivants
0
10
20
30
40
50
60
70
80
90
100
12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35
Age
Descendance de premier rang (%)
Père décédé 
Mère décédée 
2 parents décédés 2 survivants
0
10
20
30
40
50
60
70
80
90
100
12 14 16 18 20 22 24
Père décédé
Mère décédée
2 décédés
2 en vie
Age
Descendance de premier rang (%)
0
10
20
30
40
50
60
70
80
90
100
12 14 16 18 20 22 24
Père décédé
Mère décédée
2 décédés
2 en vie
Age
Descendance de premier rang (%)
902 
expérience. Ce raccourcissement du calendrier de la fécondité de rang 1 est plus net quand le 
décès parental est arrivé très tôt dans le parcours de vie des femmes.  
L’âge à la première naissance est plus bas pour les hommes ayant vécu le décès de 
leurs deux parents dans les générations 1966-1977. A l’instar de ce qui est observé pour les 
femmes, le raccourcissement du calendrier de la fécondité de rang 1 est plus net pour les 
hommes qui ont vécu très tôt le décès du dernier de leurs parents.  
En revanche, pour les générations masculines 1953-1966, l’expérience très précoce du 
décès des deux parents semble avoir un effet inverse à celui observé pour la génération 1966-
1977. Par rapport aux hommes dont les deux parents sont restés en vie jusqu’à ce qu’ils 
atteignent leur 15ème anniversaire, ceux qui ont connu le décès de leurs deux parents avant 15 
ans ont eu un premier enfant plus tardivement.  




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Figures II.3.S3.5: Proportion de personnes ayant eu un enfant avant 20 ans pour les femmes 
et avant 25 ans pour les hommes selon le groupe d’âges au moment du décès d’au moins un 
parent et le groupe de générations (en %). 
Femme 
1953-1966 1967-1982 
 
Homme 
1953-1966 1967-1977 
 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Deux conditions doivent être réunies pour que les différences mises en évidence sur le 
calendrier de la première naissance reflètent l’association entre l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent et le calendrier de la fécondité de rang 1. La mortalité adulte doit être un 
événement aléatoire et tous les enfants doivent avoir un risque identique d’en faire 
l’expérience. Suite au décès précoce d’au moins un parent, aucun épisode ne doit venir 
perturber de façon particulière le calendrier de la fécondité de rang 1 des individus. La 
mortalité parentale précoce est probablement associée à des comportements et à des facteurs 
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de risque spécifiques. De même, il est probable que les événements qui peuvent survenir dans 
la vie des enfants après l’expérience précoce du décès d’au moins un parent (changement de 
ménage, diminution des ressources…) influencent leur entrée dans la vie familiale. Il importe 
ainsi d’isoler l’incidence du décès précoce d’au moins un parent sur l’entrée dans la vie 
familiale des individus des autres facteurs qui peuvent impacter de façon particulière cette 
entrée. 
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B. Analyse multivariée des écarts d’âge à la première naissance selon 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent.
Afin de dégager l’influence nette du décès précoce d’au moins un parent sur l’âge à la 
première naissance des enquêtés, des méthodes multivariées sont appliquées. Deux types de 
modèle sont mis en oeuvre : des modèles de Cox et des modèles logistiques uni-niveaux et 
multiniveaux. Les variables explicatives et/ou de contrôle qui sont maintenues constantes 
dans les modèles sont : le groupe de générations, le milieu de résidence703, des indicateurs 
renseignant la mobilité provinciale entre la naissance et la date de l’enquête (déplacement vers 
la capitale, départ de la capitale, changement de province en milieu rural), la religion 
d’appartenance (catholique, musulmane, protestante ou autres religions) et l’âge de la mère à 
la naissance de l’enquêté. Enfin, afin d’examiner le rôle de l’éducation sur les différences 
d’âge à la première naissance selon l’expérience précoce du décès d’au moins un parent, une 
variable décrivant le niveau d’instruction de l’enquêté est introduite dans les modèles. 
                                                 
703 En raison des migrations, il est possible que le milieu de résidence renseigné en 2002 ne corresponde pas à 
celui des enquêtés au cours de l’enfance et de l’adolescence. Cependant, dans la grande majorité des cas, le 
milieu de résidence en 2002 correspond au milieu de résidence de l’individu à sa naissance. En effet, seulement 
5% des enquêtés nés après 1952 occupent à la date de l’enquête une province différente de celle de leur 
naissance.  
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1. De nettes différences d’entrée dans la vie familiale pour les femmes qui ont 
fait l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. 
a .  M ét h od e  d ’ an a l ys e .  
La régression semi-paramétrique à risques proportionnels de Cox (Cox, 1972) permet 
de tenir compte de l’ordre d’occurrence des événements dans le temps (expérience précoce du 
décès d’au moins un parent puis naissance du premier enfant) et d’intégrer dans l’analyse les 
données disponibles pour les générations les plus récentes. Aussi, afin de mesurer, toutes 
choses égales par ailleurs, l’influence propre de l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent sur le calendrier de la fécondité de rang 1, des modèles multivariés de Cox sont 
appliqués. 
La variable dépendante analysée est la survenue de la première naissance et la variable 
de durée qui y est associée est l’âge. Les hommes et les femmes sont ici supposés être à risque 
d’avoir un premier enfant à partir de l’âge de 12 ans jusqu’à l’âge 34 ans. La mesure de 
l’impact du décès précoce d’au moins un parent sur le calendrier de la première naissance des 
enquêtés est réalisée selon le groupe d’âges au moment du décès d’au moins un parent. Pour 
chaque type de décès parental (de père, de mère ou du dernier parent survivant), deux 
variables sont construites. La première est une variable indépendante du temps qui enregistre 
la survie du père et de la mère au cours de l’enfance c’est-à-dire à 10 ans (père décédé et mère 
en vie, mère décédée et père en vie, deux parents décédés). La seconde varie au cours du 
temps. Elle identifie l’expérience du décès d’au moins un parent au cours de l’adolescence 
c’est-à-dire entre 10 et 20 ans pour les femmes et entre 10 et 25 ans pour les hommes. 
Les estimations obtenues à partir des modèles de Cox sont présentées sous forme de 
rapport de risque (forme exponentielle des coefficients additifs). Ce rapport donne l’influence 
moyenne d’un facteur donné sur le calendrier de l’événement étudié, toutes autres 
caractéristiques fixées par ailleurs. 
Les variables dont on cherche à neutraliser l’influence pour dégager l’incidence nette 
de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur le calendrier de la fécondité de 
rang 1 sont introduites séquentiellement, par groupe de variables, dans les modèles. 
Le premier modèle (modèle I) élimine uniquement les effets du groupe de générations 
et du sous-milieu de résidence. 
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Le second modèle (modèle II) neutralise l’incidence de l’ensemble des variables de 
contrôle à l’exception du niveau d’instruction des enquêtés.  
Enfin, le dernier modèle (modèle III) donne l’impact de l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent sur le calendrier de la fécondité de rang 1 une fois les valeurs de 
l’ensemble des variables de contrôle (et/ou explicatives) maintenues constantes dans les 
modèles. 
b .  R és u l t a t s .  
Le tableau II.3.S3.1 donne, séparément pour les hommes et pour les femmes, les rapports de 
risque associés à l’ensemble des variables de contrôle introduites dans les modèles de type I, 
II et III. Les estimations obtenues concernant l’influence de l’expérience du décès d’au moins 
un parent avant 10 ans et, entre 10 et 20 ans pour les femmes, ou, entre 10 et 25 ans pour les 
hommes figurent également dans ce tableau. 
Pour les femmes, les résultats obtenus confirment les observations réalisées plus haut à 
partir de l’évolution des descendances cumulées de rang 1. Il existe une relation forte entre 
l’expérience précoce du décès d’un parent, de père ou de mère, ou, double, de père et de mère, 
avant 10 ans et l’âge à la première maternité. Par rapport aux femmes dont les deux parents 
sont en vie à 20 ans, les femmes qui ont connu très tôt le décès d’au moins un de leurs parents 
ont un premier enfant plus tôt.  
Cette différence de calendrier se maintient lorsque l’on tient compte des autres 
facteurs qui pourraient influencer de façon particulière la vitesse d’arrivée de la première 
naissance pour les orphelines au cours de l’enfance.  
Le niveau d’instruction des orphelines avant 10 ans est plus réduit que celui des 
femmes du groupe de référence. Néanmoins, ce facteur n’explique pas les différences d’âge à 
la première maternité des femmes selon la survie de leurs parents à 10 ans. Indépendamment 
de son incidence néfaste sur la trajectoire scolaire, l’expérience très précoce d’un décès 
parental simple ou double accélère la venue du premier enfant pour les femmes. C’est pour les 
orphelines de deux parents avant 10 ans que le raccourcissement du calendrier de la fécondité 
de rang 1 est le plus marqué. Les données de l’ESDSR ne donnent pas de renseignements sur 
les caractéristiques de l’environnement familial de l’enfance. Ainsi, elles ne permettent pas de 
vérifier si l’association observée est la conséquence directe du décès précoce d’au moins un 
parent ou si elle constitue une simple expression de l’influence de certains facteurs de risque 
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qui peuvent précéder ou suivre cet événement (environnement socioéconomique et culturel, 
placement, recomposition familiale…).  
En revanche, toutes choses égales par ailleurs, l’expérience du décès du père, de la 
mère ou du dernier parent survivant entre 10 et 20 ans n’a aucun effet sur le calendrier de la 
fécondité de rang 1 des femmes.  
L’impact significatif de l’expérience du décès du père avant 10 ans sur la précocité d’entrée 
dans la vie féconde s’observe également lorsque on s’intéresse uniquement aux générations 
d’enquêtées âgées de moins de 20 ans en 2002. Une fois contrôlé l’impact de la date de 
naissance des enquêtés et des autres variables de l’analyse (religion, niveau d’instruction, 
milieu de résidence, âge de la mère à la naissance de l’enquêté et mobilité depuis la naissance) 
sur le calendrier de la première naissance, les femmes ayant perdu leur père à 10 ans ont 88% 
de chances de plus que celles n’ayant pas connu cet événement d’avoir eu un premier enfant 
avant 20 ans. En revanche, la faiblesse des effectifs des orphelines de mère et de deux parents 
avant 10 ans qui sont âgées de 12-19 ans en 2002 ne permet pas de conclure quant à 
l’influence de l’expérience précoce du décès de la mère ou des deux parents sur le calendrier 
de l’entrée dans la vie féconde.  
Le lien entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et l’âge à l’entrée dans la vie 
féconde est sensiblement moins marqué pour les hommes. Toutes autres caractéristiques 
fixées par ailleurs, le fait d’avoir connu le décès d’au moins un parent au cours de l’enfance 
(avant 10 ans) ne joue pas sur la précocité du calendrier de la fécondité masculine de rang 1. 
Par rapport aux individus de même genre dont les deux parents sont en vie, seule l’expérience 
du décès du dernier parent survivant entre 10 et 25 ans diminue de façon significative l’âge à 
la première naissance des hommes. Ce raccourcissement du calendrier de la fécondité de rang 
1 en cas d’expérience du décès du dernier parent survivant entre 10 et 25 ans ne tient pas aux 
autres facteurs par lesquels les orphelins peuvent se distinguer des non-orphelins (niveau 
d’instruction, religion, groupe de générations…).  
Les autres variables retenues exercent aussi un effet significatif sur le calendrier de la 
fécondité de rang 1.  
Toutes choses égales par ailleurs, la venue du premier enfant est plus rapide pour les habitants 
d’une province rurale du Nord que pour les occupants d’une région rurale du Centre du 
Burundi en 2002. L’âge à la première naissance des femmes résidant dans un camp de type B 
ou C est plus bas que celui des femmes se trouvant dans une région rurale du centre du 
Burundi en 2002. Un niveau d’instruction plus élevé des hommes en milieu urbain explique 
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l’arrivée plus tardive du premier enfant dans ce milieu par rapport au milieu rural. Par rapport 
aux générations 1953-1962, le calendrier de la fécondité de rang 1 est plus tardif pour les 
générations les plus récentes. Les femmes dont la mère était âgée de moins de 20 ans à leur 
naissance ont eu un premier enfant plus tôt que les autres femmes. Toutes autres 
caractéristiques fixées par ailleurs, le calendrier de la fécondité de rang 1 des musulmans, des 
protestants et des personnes se déclarant d’une autre religion que la religion catholique est 
plus raccourci que celui des catholiques.  
Enfin, le niveau d’instruction est fortement lié au calendrier de la fécondité de rang 1. Les 
individus ayant fréquenté un système d’enseignement formel, et notamment un niveau 
d’enseignement secondaire, ont eu leur premier enfant plus tardivement que ceux n’ayant reçu 
aucune instruction.  
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Tableau II.3.S3.1: Rapports de risque estimés par les modèles de Cox- Avoir un premier 
enfant entre 12 et 35 ans. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur. 
Modèle I Modèle II Modèle III Modèle I Modèle II Modèle III
Survie des parents au cours de l'enfance (à 10 ans)
Père décédé 1,36***(0,05) 1,36***(0,05) 1,34***(0,05) 1,13   (0,06) 1,15   (0,07) 1,14   (0,07)
Mère décédée 1,45***(0,07) 1,35***(0,07) 1,32***(0,07) 1,1   (0,1) 1,12   (0,1) 1,1   (0,1)
2 parents décédés 2,10***(0,10) 2,05***(0,11) 2,04*  (0,11) 0,86   (0,16) 0,83   (0,16) 0,86   (0,16)
Survie des parents au cours de l'adolesencence(1)
Père décédé 1,12   (0,05) 1,15   (0,05) 1,15   (0,05) 1,06   (0,05) 1,06   (0,05) 1,06   (0,05)
Mère décédée 1,12   (0,08) 1,14   (0,08) 1,15   (0,08) 1   (0,08) 1,03   (0,08) 1,02   (0,08)
2 parents décédés 0,95   (0,08) 1   (0,08) 0,98   (0,08) 1,35***(0,07) 1,34***(0,07) 1,36***(0,07)
2 parents survivants à 20 ans pour les femmes et 25 ans pour les homme
Sous milieu de résidence en 2002
Centre
Nord 1,37***(0,03) 1,26***(0,04) 1,27***(0,04) 1,27***(0,04) 1,24***(0,04) 1,29***(0,04)
Sud 1,04   (0,05) 0,98   (0,05) 0,99   (0,05) 0,99   (0,06) 0,95   (0,07) 1,04   (0,07)
Camp A 1,17   (0,09) 1,07   (0,09) 1,09   (0,09) 1,13   (0,13) 1,08   (0,13) 1,14   (0,13)
Camp B  $$$! " 1,27*  (0,12) 1,31*  (0,12) 1,27   (0,15) 1,14   (0,15) 1,23   (0,15)
Camp C  $$$! " 1,32*  (0,13) 1,32*  (0,13) 1,33*  (0,15) 1,21   (0,16) 1,28   (0,16)
Urbain 1,01   (0,06) 0,87   (0,09) 1,31*  (0,1) 0,61***(0,08) 0,58***(0,13) 0,91   (0,14)
Mobilité provinciale entre la naissance et la date de l'enquête
S'est déplacé vers la capitale 0,86   (0,12) 0,95   (0,12)  ! " 0,85   (0,15)
A changé de province au sein du milieu rural 1,18*  (0,05) 1,2*  (0,05) 1   (0,08) 0,99   (0,08)
S'est déplacé de la capitale vers une autre province 1,4   (0,36) 1,46   (0,36) 0,19   (2,47) 0,23   (2,47)
Groupe de générations
1953-1962
1963-1972 0,91*  (0,04) 0,92*  (0,04) 0,92*  (0,04) 0,92*  (0,04)
Après 1972 0,75***(0,04) 0,8***(0,04) 0,87***(0,05) 0,91*  (0,05)
Mère âgée de moins de 20 ans à la naissance de l'enquêté 1,21***(0,04) 1,21***(0,04) 0,95   (0,05) 0,9   (0,1)
Religion
Catholique
Protestant 1,34***(0,04) 1,29***(0,04) 1,24***(0,05) 1,26***(0,05)
Musulman 2,12***(0,11) 1,78***(0,11) 1,65***(0,15) 1,38*  (0,15)
Autre 1,4** (0,1) 1,36** (0,11) 0,89   (0,1) 0,94   (0,05)
Niveau d'instruction
Sans Instruction Ref. Ref.
Yaga Mukama 0,98   (0,21) 1,21***(0,05)
Primaire 0,87***(0,05) 1,1   (0,05)
Secondaire 0,47***(0,09) 0,6***(0,1)
Supérieure 0,37***(0,19) 0,53***(0,17)
N
Ratio de vraisemblance 178,41 387,14 483,07 147,35 192,73 281,94
Score 186,67 407,13 484,76 141,51 183,71 259,08
Ref.
 %Modalité de référence
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
Femme Homme
7849 (2840  censurés) 5884 (2833 censurés)
(1): Entre 10 et 20 ans pour les femmes, entre 10 et 25 ans pour les hommes
Ref. Ref.
Ref. Ref.
Ref. Ref.
Ref.
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C. Des résultats insensibles à la forme de la modélisation. 
1. Méthode d’analyse. 
Les écarts-types des paramètres estimés par les modèles de Cox uni-niveau ne sont pas 
corrigés de la dépendance des observations dans les grappes de l’ESDSR 2002. Par ailleurs, il 
existe des spécificités de comportement fécond à l’échelle locale. 
Afin de vérifier que les conclusions tirées du modèle de Cox ne sont pas simplement le 
résultat d’une distribution spatiale particulière des orphelins au cours de l’enfance, des 
modèles multiniveaux où les grappes constituent le niveau 2 de l’analyse sont appliqués. Des 
modèles uni-niveaux sont également mis en œuvre pour évaluer l’apport de la modélisation 
multiniveaux pour expliquer la variable dépendante.
La variable dépendante modélisée est celle d’avoir un premier enfant avant 20 ans 
pour les femmes et avant 25 ans pour les hommes. 
A la différence des modèles de Cox, les modèles logistiques ne permettent pas de 
traiter les problèmes de censure à droite de l’échantillon. Aussi, la sous-population soumise 
au risque de vivre l’événement étudié est différente par rapport à celle définie précédemment. 
Dans les modèles de type logistique, la probabilité analysée est essentiellement modélisée à 
partir des observations disponibles pour les individus qui ont atteint 20 ans à la date de 
l’enquête pour les femmes (générations antérieures à 1982) et 25 ans pour les hommes 
(générations d’individus nés avant 1977).  
La définition de la variable enregistrant l’expérience précoce du décès d’au moins un 
parent suit une logique similaire à celle décrite pour la même variable dans le cadre du 
modèle semi-paramétrique de survie. Elle est subdivisée en deux en fonction de l’âge des 
enfants au moment du décès d’au moins un parent. Elle conduit ainsi à distinguer les 
orphelins avant 10 ans des orphelins entre 10 et 20 ans pour les femmes et entre 10 et 25 pour 
les hommes. Les enquêtés qui ont eu un premier enfant avant de connaître le décès de leur 
père, de leur mère ou du dernier de leurs parents survivants sont exclus de l’analyse. 
Les résultats des modèles réalisés sont uniquement présentés pour la variable d’intérêt 
principal. 
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2. Résultats. 
L’application de modèles tenant compte de la corrélation entre les réponses des 
membres d’une même grappe (multiniveaux ou marginaux) donne des résultats identiques à 
ceux obtenus à l’aide des modèles semi-paramétrique de survie (Tableau II.3.S3.2).  
Par rapport aux femmes n’ayant pas fait cette expérience, celles ayant vécu le décès de 
leur mère, de leur père ou de leurs deux parents avant 10 ans présentent un risque 
sensiblement plus élevé d’avoir un premier enfant avant 20 ans. En revanche, l’expérience du 
décès parental entre 10 et 20 ans n’a pas d’effet sur la précocité de la première naissance pour 
les femmes704.  
Par rapport aux hommes dont les deux parents sont en vie, c’est uniquement le décès 
du dernier parent survivant entre 10 et 25 ans qui accroît, toutes autres caractéristiques fixées 
par ailleurs, le risque d’avoir un premier enfant avant 25 ans. L’expérience du décès d’au 
moins un parent au cours de la très petite enfance et celle du décès d’un parent au cours de 
l’adolescence ne modifie pas la probabilité d’avoir un premier enfant avant 25 ans. 
                                                 
704 Un modèle identique a été réalisé pour le risque d’avoir un premier enfant avant 18 ans parmi les femmes 
âgées de 18-49 ans au moment de l’ESDSR. Le modèle de type II montre une probabilité significativement plus 
grande des orphelines à 10 ans d’avoir eu une naissance de rang 1 avant 18 ans (OR de 2,13 (0.15) en cas de 
disparition du père à 18 ans, 3.36 (0.19) en cas de décès de la mère à 10 ans et 2.26 (0.27) lorsque les deux 
parents sont décédés à 10 ans). Cependant, la prise en compte dans l’analyse du niveau d’instruction des femmes 
interrogées élimine la significativité du risque supplémentaire estimé pour les orphelines de deux parents à 10 
ans. Aussi, c’est essentiellement pour les orphelins partiels notamment de mère à 10 ans (OR 3.04 (0.19) contre 
1.88 (0.14) pour les orphelins de père) qu’il existe, toutes choses égales par ailleurs, une augmentation du risque 
d’avoir une première naissance avant 18 ans par rapport aux femmes ayant encore leurs deux parents en vie à 18 
ans. En l’absence de données biographiques détaillées, il est impossible d’établir l’antériorité d’un abandon 
scolaire par rapport à l’arrivée du premier enfant.
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Tableau II.3.S3.2: Paramètres (odds ratios et écarts-types) estimés par les modèles(2) 
logistiques uni-niveau et les modèles multiniveaux et marginaux tenant compte de la structure 
hiérarchique par grappe des observations de l’ESDSR- Avoir un premier enfant avant 20 ans 
pour les femmes et avant 25 ans pour les hommes. 
(2) : Les variables dont les valeurs sont contrôlées dans l’analyse sont : la religion, le niveau d’instruction, le 
groupe de générations, l’âge de la mère à la naissance de l’enquêté, le sous-milieu de résidence et des indicateurs 
renseignant sur la résultante des mobilités provinciales entre la naissance et la date de l’enquête. 
Source : ESDSR 2002, exploitation de l’auteur.
La proximité des résultats obtenus à partir des modèles logistiques de type uni-niveau, 
multiniveaux et marginaux montre que les observations réalisées à l’aide des techniques 
d’analyse de survie ne sont pas liées à des effets de grappe (concentration des orphelins au 
cours de l’enfance dans des grappes au sein desquelles la venue du premier enfant est plus 
précoce que dans les autres grappes). 
Uni-Niveau Multiniveaux Uni-Niveau Multiniveaux
Survie des parents au cours de l'enfance (à 10 ans)
Père décédé 1,59***(0,11) 1,60***(0,11) 1,24   (0,13) 1,25   (0,13)
Mère décédée 1,89***(0,15) 1,84***(0,15) 0,99   (0,20) 0,97   (0,21)
2 parents décédés 2,66***(0,21) 2,74***(0,22) 0,86   (0,31) 0,86   (0,31)
Survie des parents au cours de l'adolesencence(1)
Père décédé 0,89   (0,12) 0,87   (0,12) 0,90   (0,10) 0,91  (0,11)
Mère décédée 0,87   (0,18) 0,88   (0,19) 0,92   (0,16) 0,89   (0,16)
2 parents décédés 0,75   (0,17) 0,72   (0,18) 1,34*  (0,15) 1,40*  (0,16)
Variance des constantes de niveau 2 0,11***(0,03) 0,14***(0,04)
N
-2 loglikelihood 5424,0 5409,6 4244,2 4226,9
AIC 5478,0 5465,6 4298,2 4282,9
*:<5%; ***<1%; " ": non significatif au seuil de 5%
Les écarts-types des paramètres estimés figurent entre parenthèses
Homme (avant 25 ans)
5467 3303
(1): Entre 10 et 20 ans pour les femmes, entre 10 et 25 ans pour les hommes
Femme (avant 20 ans)
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D. Synthèse de la Section 3. 
En résumé, l’expérience précoce du décès d’au moins un parent joue principalement 
dans le sens d’un raccourcissement du calendrier de la fécondité de rang 1 pour les femmes. 
Les femmes ayant vécu le décès d’au moins un parent avant 10 ans ont un premier enfant plus 
tôt que les femmes n’ayant pas fait cette expérience.  
Pour les hommes, le calendrier de la fécondité de rang 1 n’est pas bouleversé par 
l’expérience du décès d’au moins un parent avant 10 ans. Seule l’expérience du décès du 
dernier parent survivant entre 10 et 25 ans accélère l’entrée des hommes dans la fécondité de 
rang 1.  
Le niveau d’instruction, en moyenne plus bas, des femmes ayant vécu le décès d’au 
moins un parent au cours de l’enfance n’explique que très eu la précocité de leur entrée dans 
la vie féconde. L’association entre l’expérience du décès d’au moins un parent au cours de la 
petite enfance et le raccourcissement de l’âge à la première naissance existe indépendamment 
de l’influence du décès d’au moins un parent sur le parcours scolaire.  
L’absence de données sur les conditions de vie de l’enfance (caractéristiques 
socioéconomiques et composition domestique) ne permet pas d’isoler l’impact direct de 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur l’entrée dans la fécondité des femmes. 
Il est en effet possible que les difficultés économiques susceptibles de survenir suite au décès 
précoce d’un adulte, notamment de sexe masculin, ainsi que leur accumulation au fil du temps 
favorise l’entrée précoce des filles dans le mariage et dans la fécondité. Dans la coutume 
burundaise, la fille grandit là où elle se marie. Exclue de la succession, elle ne trouve souvent 
une existence qu’à travers le mariage. Via le mariage des filles, les ménages peuvent obtenir 
des rétributions financières grâce à la pratique de la dot encore en cours au Burundi. Au 
contraire, le mariage des hommes n’apporte aucun avantage particulier au ménage et il 
impose la constitution d’une dot. Il se peut également que les orphelines au cours de l’enfance 
recherchent elles-mêmes une forme de protection socioéconomique et affective via le mariage 
et la naissance des enfants.  
Certains travaux montrent également qu’un défaut de surveillance parentale est associé 
à un risque élevé d’entrée précoce des adolescentes dans la sexualité (Biddlecom, Awusabo-
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Asare et Bankole, 2009705). L’insuffisance du contrôle parental peut être un des facteurs du 
raccourcissement du calendrier de la fécondité de rang 1 des orphelines l’étant devenues au 
cours de la très petite enfance. Dans cette perspective, les orphelines de deux parents qui 
n’ont, par définition, plus aucun soutien parental sont les plus à risque d’avoir un premier 
enfant précocement.   
L’expérience du décès d’au moins un parent autour des années entourant la période 
d’entrée dans la vie féconde ou au cours de cette période n’est pas associée à la précocité de 
l’âge à la naissance du premier enfant.  
La reconstruction rapide d’une unité familiale autour des terres héritées du dernier 
parent survivant peut expliquer la précocité de la naissance du premier enfant pour les 
hommes ayant connu le décès du dernier parent survivant au cours de l’adolescence. 
Traditionnellement, au Burundi, la propriété se transmet de père en fils par l’héritage après le 
mariage706 (Manarakiza, 2008). Aussi, il est possible que la disparition du dernier parent 
survivant favorise l’entrée précoce dans le mariage et la fécondité de rang 1 à travers les 
règles de la succession.  
  
                                                 
705 Biddlecom Ann, Awusabo-Asare Kofi et Akinrinola Bankole, 2009, Role of parents in adolescent sexual 
activity and contraceptive use in four African countries. In: International Perspectives on Sexual and 
Reproductive Health, Vol 35(2), pp. 72-81. 
706 Manirakiza René, 2008, Population et développement au Burundi, L’Harmattan, Paris, 359 p. 
917 
Conclusion du Chapitre 5. 
 Indépendamment de son incidence sur le parcours scolaire des enfants, l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent exerce quelques effets sur l’entrée dans la vie 
reproductive et familiale des enfants. 
 Les jeunes qui vont ou qui viennent d’entrer dans la vie reproductive disposent de 
moins de connaissances sur les moyens modernes permettant d’éviter l’infection par le 
VIH/SIDA (préservation) ou une grossesse quand ils ont connu le décès de leur mère avant 15 
ans.  
 Les orphelines de père, de mère et de deux parents qui le sont devenues avant 15 ans 
entrent plus tôt dans la vie matrimoniale et féconde par rapport à celles n’ayant pas connu cet 
événement. La venue plus précoce du premier enfant parmi les orphelines qui le sont 
devenues avant 15 ans ne semble pas simplement résulter de la crise burundaise récente. En 
effet, l’âge moyen à la première maternité est plus bas parmi les orphelines au cours de 
l’enfance de toutes les générations étudiées. 
En revanche, de façon générale, l’entrée des hommes dans l’union ou dans la vie féconde 
n’est pas modifiée par l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. 
Ces résultats confirment largement ceux obtenus à partir de données de panel pour la 
région de Kagera en Tanzanie (Beegle et Krutikova, 2008707). 
                                                 
707 Beegle Kathleen and Krutikova Sofya, 2008, Adult mortality and children's transition into marriage, In: 
Demographic Research, Vol. 19(42), pp. 1551-1574. 
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CONCLUSION GENERALE
920 
921 
Visant la mesure des conséquences du décès parental sur le parcours de vie de ceux 
qui en ont précocement fait l’expérience, ce travail a identifié des singularités pour de 
nombreuses dimensions de la biographie des orphelins burundais :  
-surmortalité aux jeunes âges, séparation des fratries, violences subies au cours de l’enfance et 
de l’adolescence, risques d’exploitation sexuelle, 
-défaut de scolarisation, mise au travail précoce, perturbation de l’accès aux ressources 
matérielles et de la transmission de l’héritage, 
-moindre information en matière de santé de la reproduction, calendrier spécifique de mise en 
union et de survenue du premier enfant. 
Variables selon la catégorie d’orphelins considérée (de père, de mère ou des deux 
parents), ces particularités du devenir des personnes ayant fait l’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent peuvent résulter de plusieurs mécanismes. Ces derniers vont du simple 
artefact statistique à une influence que l’on peut présumer directe après avoir contrôlé tous les 
facteurs parasites. Il peut aussi s’agir d’une influence indirecte qui se manifeste à travers un 
enchaînement de conditions résultant de l’expérience précoce du décès parental. On peut enfin 
observer des influences modulées par un contexte venant amplifier la fréquence de certaines 
situations tout en perturbant leur impact sur le parcours de vie. C’est par exemple le cas de la 
crise de 1993 qui modifie à la fois le poids des orphelins tout en différenciant nettement leurs 
destins en fonction des enjeux politiques.  
La plupart des résultats obtenus viennent conforter les particularités du destin des 
orphelins déjà mises en évidence par certaines recherches réalisées pour d’autres pays 
africains. Sans contredire les constats déjà formulés par d’autres auteurs, certaines de nos 
observations viennent les approfondir ou les compléter en fonction d’un contexte burundais 
marqué par une crise socio-politique majeure et par des traditions démographiques et sociales 
parfois singulières708.   
                                                 
708 Entrée en union relativement tardive pour un pays d’Afrique sub-saharienne. 
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Une influence de l’expérience précoce du décès parental affectant de nombreuses 
dimensions du parcours de vie 
A divers degrés, pour toutes les dimensions du parcours de vie analysées ici, les 
orphelins présentent des singularités. Ces dernières entraînent, néanmoins des conséquences 
plus ou moins critiques. Sur ce plan, les menaces qui pèsent sur leur intégrité physique et 
morale constituent sans doute leurs particularités biographiques les plus funestes ou les plus 
difficiles à affronter.  
Bilan thématique 
L’analyse confirme ainsi largement l’impact négatif du décès de la mère sur la survie 
du jeune enfant. Au Burundi, c’est l’année même du décès maternel qu’une surmortalité 
exceptionnelle des enfants s’observe. La robustesse de ce résultat au contrôle de nombreux 
facteurs parasites (covariables, effets contextuels à divers échelles), indique que cette relation 
n’est pas la simple traduction d’un artefact statistique. Cette conclusion s’inscrit d’ailleurs 
dans la lignée de certains travaux montrant que la mort de la mère au cours de la période de 
sevrage de l’enfant (avant 2 ans) augmente fortement le risque de décéder de ces derniers. On 
peut certainement y voir le rôle central joué par la mère dans les soins portés au nouveau-né 
ainsi qu’une expression des difficultés à trouver un substitut au lait maternel dans un contexte 
où les ressources sont rares. Néanmoins, les très jeunes enfants ne sont pas les seuls à voir 
leurs chances de survie diminuées suite au décès précoce de la mère. Tous les enfants âgés de 
moins de 15 ans au moment de cet événement connaissent une surmortalité l’année du décès 
de leur mère. Les enfants qui ont vécu la mort de leur mère entre 10 et 15 ans sont 
particulièrement concernés, avec un accroissement du risque net, malgré une mortalité 
modérée à ces âges. Nous avons interprété cette observation comme le signe probable d’un 
investissement moins important de l’entourage social, notamment de la famille élargie, auprès 
d’enfants orphelins considérés comme suffisamment autonomes pour pouvoir s’assumer 
seuls. La perturbation induite par le décès de la mère sur la survie des enfants s’atténue au fil 
des durées écoulées depuis l’occurrence de l’événement. C’est uniquement sur la survie des 
enfants qui étaient relativement jeunes au moment du décès de leur mère (moins de 5 ans) que 
se remarque encore une incidence de la mort de la mère un an ou plus après sa survenue. 
Probablement, les enfants s’adaptent progressivement aux nouvelles conditions de vie 
engendrées par le décès de leur mère. Cette adaptation semble ainsi reproduire les 
observations faites concernant la survie des veufs, suite au décès de leur conjoint. 
Conformément aux résultats d’autres recherches, en dehors des circonstances exceptionnelles 
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des massacres de la crise burundaise, le décès précoce du père ne semble pas avoir d’impact 
majeur sur la survie de ses descendants.  
Les hypothèses formulées par diverses recherches concernant le risque de séparation 
des membres d’une même fratrie entre les différents ménages de la famille élargie suite au 
décès précoce d’au moins un parent se révèlent en partie confirmées ici. Etant plus souvent 
des enfants uniques ou les seuls survivants parmi les membres de leur fratrie, les enfants 
burundais qui ont vécu le décès de leur mère ou de leurs deux parents ont structurellement 
moins de chance de vivre avec un frère et/ou une sœur. Néanmoins, quand ils ont des frères et 
sœurs, les enfants qui ont connu le décès de leur père ou de leur mère avant 10 ans et ceux qui 
ont celui du dernier de leur parent survivant avant 25 ans vivent moins fréquemment dans un 
ménage avec l’un d’entre eux. Cela provient principalement du fait que l’accueil de ces 
enfants orphelins partiels ou absolus par d’autres ménages intervient de façon dispersée, sans 
doute pour ne pas engendrer une charge économique trop lourde. Ce phénomène de dispersion 
de la fratrie semble moins marqué lorsque le ménage d’accueil comprend des membres de la 
famille élargie.  
Les diverses hypothèses et les résultats des rares analyses existantes concernant le 
risque des enfants orphelins, notamment les jeunes filles, d’être victimes de violence et 
d’exploitations sexuelles coïncident en partie avec les conclusions auxquelles nous 
aboutissons pour le Burundi. Les femmes, principalement celles ayant précocement connu le 
décès de leurs deux parents, courent un risque spécifique, de subir des violences au cours de 
leur adolescence et de consentir à des pratiques sexuelles par nécessité. C’est l’expérience du 
décès du dernier parent survivant en début d’entrée dans l’adolescence (entre 10 et 15 ans) qui 
expose le plus les orphelines de deux parents au risque d’être victimes de violence au cours de 
l’adolescence. Le lien entre le consentement à des pratiques sexuelles par nécessité et 
l’expérience du décès des deux parents s’observe pour les orphelines absolues avant 15 ans, il 
est plus marqué en milieu urbain. 
L’insertion économique et sociale des orphelins burundais présente également des 
particularités assez nettes lorsqu’on la compare avec celle des personnes qui ont grandi avec 
leurs deux parents. La scolarisation est ainsi particulièrement impactée par l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent. C’est notamment le cas lorsque la mère est morte 
(semi-orphelins de mère et orphelins absolus), l’effet du seul décès du père sur le parcours 
scolaire répercutant essentiellement les ressources socio-économiques plus modestes des 
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ménages concernés. Ces résultats prolongent ceux de Case et Ardington, (2006709) et 
dépassent le contexte burundais perturbé par les suites de la crise de 1993, puisque dans les 
générations plus anciennes ayant traversé les âges scolaires avant cette crise, l’expérience 
précoce du décès maternel se traduit par des conséquences semblables en matière 
d’instruction. L’âge de l’enfant à la mort de sa mère, que l’enquête ESDSR 2002 permet de 
mesurer, joue un rôle non négligeable dans la non-scolarisation. Devenir orphelin de mère 
lors des premières années de vie ou au cours des âges entourant ceux du début de la scolarité 
semble accroître le risque de ne jamais entrer à l’école. Contrairement aux résultats obtenus 
pour d’autres pays (Kobiané et al. 2005710 ; Ainsworth et al., 2002711) et dans la lignée des 
conclusions de Case et al. (2004712), nos résultats montrent une interruption plus rapide de la 
scolarité chez les élèves ayant fait l’expérience précoce du décès parental. La perturbation 
engendrée par cette expérience ne se limite donc pas à une entrée à l’école moins fréquente 
mais elle se manifeste aussi par davantage d’abandons, surtout lorsqu’elle survient au cours 
d’un parcours scolaire déjà entamé. Là encore, il ne semble pas s’agir des conséquences, pour 
les plus vulnérables, d’une situation conjoncturelle de crise rendant la scolarisation et la 
poursuite des études plus difficiles pour l’ensemble de la population. Effectivement, les 
orphelins des générations plus anciennes se distinguent par une plus grande fréquence des 
cycles incomplets. Globalement, les retards scolaires sont aussi plus fréquents chez les semi-
orphelins de mère et les orphelins absolus. Toutefois, cette conclusion doit être nuancée car 
instable selon les milieux et l’âge des enfants au décès du dernier parent survivant, possible 
signe d’un maintien sélectif des orphelins récents à l’école en fonction de leurs résultats 
scolaires. Au Burundi, le déficit de scolarisation des orphelins n’est pas plus marqué chez les 
filles, ce qui confirme les conclusions portant sur d’autres contextes africains (Ainsworth et 
Filmer, 2002713, Lloyd et Blanc, 1996714). La composition du ménage dans lequel résident les 
orphelins partiels modifie, en revanche, davantage leur sous-scolarisation, qui apparaît 
moindre dans les ménages dirigés par des femmes, résultat là aussi conforme à ceux portants 
sur d’autres pays africains (Clevenot et Pilon, 1996715). Dans ce domaine, la recomposition 
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familiale, et, en particulier, la présence d’un beau-père s’avèrent défavorable à la scolarisation 
des enfants orphelins, sans doute via l’arbitrage du couple recomposé en faveur de ses propres 
enfants biologiques. Cette hypothèse est confirmée par l’observation d’un net déficit de 
scolarisation des orphelins de père, de mère et de deux parents lorsqu’on les compare aux 
non-orphelins avec lesquels ils vivent, écart amplifié dans les ménages dirigés par des 
hommes. Là encore, nos résultats venant conforter ceux obtenus dans d’autres contextes 
africains (Case et Ardington, 2006). 
Au Burundi, en 2002, les orphelins présentent une probabilité plus grande d’être entrés 
précocement dans l’activité. Pour les orphelins d’un seul parent, ces résultats confirment ceux 
obtenus pour le Burundi pour les orphelins âgés de 5-14 ans par Guarcello et al. (2004716). Les 
jeunes orphelins absolus exercent également plus souvent une activité rémunérée. La richesse 
relative du ménage dans lequel vivent les orphelins peut interagir avec leur entrée plus 
précoce dans l’activité. C’est surtout le cas pour les semi-orphelins de père qui, vis-à-vis des 
autres jeunes, ne connaissent ce surcroît de précocité que lorsqu’ils vivent dans les ménages 
les plus pauvres. Cette particularité traduit probablement des difficultés économiques plus 
grandes dans les ménages à faibles ressources à la suite du décès d’un homme d’âge actif.  
L’analyse des ressources des jeunes orphelins au moment de l’ESDSR 2002 témoigne 
d’une indépendance financière plus grande des orphelins absolus, notamment de ceux qui ont 
connu le décès du dernier de leur parent survivant au-delà de 10 ans. Cette indépendance 
matérielle précoce des enfants ayant perdu leurs deux parents n’est pour autant le signe d’une 
plus grande capacité à subvenir à leurs besoins, mais pourrait plutôt refléter un défaut de prise 
en charge. L’assistance portée par la famille élargie aux jeunes orphelins absolus semble ainsi 
principalement concerner ceux qui le sont devenus à un âge de dépendance totale.  
Conformément aux hypothèses énoncées par Rose (2005717) pour le Rwanda, nous 
remarquons, pour le Burundi, une probabilité plus grande des hommes qui ont fait très tôt 
l’expérience du décès de leurs deux parents de ne pas détenir de terres héritées à la date de 
l’enquête. Ce constat se réalise principalement pour les générations masculines les plus 
récentes. Le conflit burundais ainsi que la raréfaction des terres disponibles ont ainsi pu 
compliquer les conditions d’accès au patrimoine familial des orphelins, notamment de ceux 
qui ont perdu leurs dux parents très tôt. Selon Rose (2005) pour le Rwanda, cette difficulté 
serait liée à la spoliation des terres familiales appartenant aux jeunes orphelins par les voisins 
et par les membres de la famille élargie. Cette occupation des parcelles des orphelins serait 
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favorisée par l’absence de droits écrits permettant de protéger le patrimoine des très jeunes 
orphelins. En revanche, nous n’avons pas trouvé d’incidence particulière du décès précoce 
d’un seul parent sur la probabilité de posséder des terres acquises par héritage au Burundi en 
2002. 
Enfin, l’entrée dans la vie reproductive et familiale des jeunes orphelins présente 
quelques singularités par rapport à celle des jeunes qui ont grandi avec leurs deux parents.  
L’expérience précoce de la mère semble diminuer les connaissances acquises par les 
jeunes en matière de contraception et de santé reproductive. Néanmoins, rien ne permet 
d’établir une relation entre cette observation et l’adoption de comportements sexuels à risque. 
Indépendamment de son incidence sur la scolarité, l’expérience du décès d’au moins 
un parent avant 15 ans semble accélérer l’entrée des filles dans l’union et dans la vie féconde. 
En revanche, l’accès des garçons à la vie matrimoniale et familiale ne semble pas perturbé par 
l’expérience précoce du décès d’au moins un parent. Ces résultats rejoignent ceux mis en 
évidence par Beegle et Krutikova, (2008718) pour la Tanzanie. 
Considérations transverses sur les particularités avérées du devenir des orphelins burundais 
Au-delà du rappel, thématique par thématique, des principaux résultats obtenus dans 
ce travail, il est possible d’en tirer des conclusions plus transverses. Dans cette optique, on 
peut adopter trois angles pour apprécier les conséquences biographiques de l’expérience 
précoce du décès parental. On peut tout d’abord évaluer l’incidence différenciée de cette 
expérience précoce selon qu’elle concerne, la mort du père, de la mère ou des deux parents. 
On peut ensuite la considérer selon les mécanismes par lesquels elle se manifeste : influence 
présumée directe, influence indirecte via l’enchaînement de situations spécifiques, effets 
contextuels venant déformer cette incidence. Enfin, l’effet de la crise burundaise, mesuré dans 
certaines analyses et présent dans de nombreuses interprétations, apparaît difficilement dans 
une synthèse exclusivement thématique, il doit donc faire l’objet d’une mise en perspective 
plus globale. 
  
L’incidence du seul décès précoce du père sur la biographie de ses enfants semble 
principalement s’exercer par l’intermédiaire de facteurs socioéconomiques. Dans la quasi-
totalité des milieux de résidence, les ménages des semi-orphelins de père font partie des plus 
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démunis. En dehors du contexte de la crise burundaise et une fois contrôlées les 
caractéristiques socioéconomiques des ménages, l’expérience précoce du décès du père exerce 
une influence modeste voire inexistante sur la plupart des événements de la trajectoire des 
enfants analysés.  
La mortalité, les violences subies, l’exploitation sexuelle, la non-scolarisation, 
l’acquisition des connaissances sur la santé reproductive sont faiblement ou pas du tout 
impactées par un décès paternel survenant tôt ou assez tôt dans la vie. Pour quelques aspects 
du devenir des enfants, il existe, après contrôle des facteurs parasites, des particularités 
significatives concernant les semi-orphelins de père. C’est notamment le cas de l’entrée 
précoce dans le travail, de l’abandon scolaire ou de l’entrée des jeunes filles dans la vie 
reproductive et familiale. Néanmoins, pour certains d’entre eux, comme par exemple, l’entrée 
précoce dans le travail, c’est uniquement dans les ménages les plus pauvres que des écarts 
s’observent entre les enfants, selon l’expérience précoce du décès du père. Pour d’autres, 
comme l’entrée dans la vie familiale, nous n’avons pas pu, à partir des données de l’enquête, 
contrôler l’impact de l’environnement socioéconomique d’origine sur les spécificités 
présentées par les semi-orphelines de père. Or, plusieurs éléments laissent supposer que ces 
particularités traduisent simplement les difficultés financières plus grandes du milieu 
d’origine des semi-orphelines de père. Ainsi, la dot reçue pour le mariage des filles peut 
encourager les ménages les plus démunis à accélérer l’entrée des filles dans la vie 
matrimoniale et donc féconde. On observe ainsi chez les jeunes orphelines de père mariées et 
âgées de 15-24 des conjoints plus âgés. Elles et semblent vivre dans des conditions 
matérielles plus favorables, que les autres jeunes filles de même âge et de même état 
matrimonial.  
Il est possible qu’en milieu urbain, où les comportements matrimoniaux sont plus 
libres par rapport au milieu rural, les jeunes filles ayant connu le décès de leur père 
recherchent, à travers l’entrée précoce dans le mariage, à fuir la précarité de leurs conditions 
de vie d’origine. L’expérience précoce du décès du père parait ainsi surtout modifier le 
parcours de vie des enfants via la précarité financière à laquelle elle est associée. Néanmoins, 
les données dont nous disposons ne nous permettent pas de savoir si c’est le décès du père qui 
est à l’origine des difficultés socioéconomiques des ménages des semi-orphelins de père ou si 
c’est la mort précoce du père qui est associée à la précarité de leurs conditions de vie 
d’origine. Selon Case et Ardington (2006), les ménages des futurs semi-orphelins de père sont 
pauvres avant l’occurrence du décès paternel. Cet événement aurait peu d’incidence sur les 
conditions de vie des ménages après son occurrence.
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A l’inverse de ce qui est observé pour le décès du père, l’expérience précoce du décès 
de la mère joue sur la grande majorité des aspects du parcours de vie analysés. Après contrôle 
de nombreux facteurs parasites, le décès de la mère exerce une influence, très souvent néfaste, 
sur un grand nombre de dimensions du devenir de ses enfants. La survie, la sous-scolarisation, 
l’abandon et le retard scolaire, le travail au cours de l’enfance et de l’adolescence, la faible 
connaissance des pratiques contraceptives modernes, l’entrée précoce dans la vie 
matrimoniale et féconde les jeunes filles, sont autant de spécificités statistiquement associées 
à l’expérience précoce du décès maternel. Cette prédominance de l’impact de la mort de la 
mère se retrouve d’ailleurs dans de nombreux travaux correspondants à des contextes 
historiques, géographiques et socio-démographiques assez divers.  
Enfin, l’expérience précoce du décès des deux parents paraît avoir un impact 
supplémentaire, presque toujours défavorable, à celui associé au décès de la mère, sur la 
trajectoire biographique de ceux qui la vivent. Les enfants qui ont connu tôt le décès de leurs 
deux parents présentent sur la quasi-totalité des événements analysés un destin particulier. 
Après contrôle des facteurs parasites, les femmes ayant précocement vécu le décès de leur 
dernier parent survivant ont davantage subi de violences au cours de leur adolescence et ont 
plus souvent consenti à des pratiques sexuelles par nécessité. Par rapport aux hommes qui ont 
grandi avec leurs deux parents en vie, les orphelins absolus présentent, notamment pour les 
générations les plus récentes, un risque plus grand de ne pas posséder de patrimoine familial 
foncier. Autant d’effets qui viennent s’ajouter aux singularités biographiques associées à 
l’expérience précoce du décès maternel (non-scolarisation, abandon et retard scolaire, travail 
dès l’enfance ou le début de l’adolescence, entrée accélérée des filles dans la vie matrimoniale 
et féconde) qui naturellement affectent aussi les orphelins absolus.  
A travers les divergences existantes dans les particularités du destin des orphelins de 
chaque type s’expriment des mécanismes d’influence distincts de l’expérience précoce du 
père, de la mère ou des deux parents sur la trajectoire biographique des enfants. On peut ainsi 
mettre en évidence l’influence présumée directe et l’influence indirecte du décès parental 
précoce sur le parcours de vie des enfants, auxquelles il faut ajouter les déformations 
contextuelles que peut subir cette relation.  
On identifie tout d’abord l’impact présumé direct qui résiste à l’application de 
l’ensemble des instruments statistiques de contrôle des facteurs parasites de l’analyse. Après 
application de ces méthodes, les conséquences de l’expérience précoce du décès de la mère ou 
du dernier parent survivant s’observent, comme on l’a vu, pour la plupart des aspects du 
parcours de vie étudiés dans ce travail.  
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On peut aussi mettre évidence des impacts indirects qui s’exercent à travers 
l’enchaînement de situations observées associées à l’expérience du décès d’au moins un 
parent au cours de l’enfance. Dans les analyses ici conduites, ces impacts indirects s’affirment 
principalement à travers l’effet de la composition familiale du ménage des enfants orphelins 
sur leur devenir. Appréhendées au moment de l’enquête, les caractéristiques 
socioéconomiques des ménages peuvent traduire l’impact du décès parental précoce ou le 
résultat d’une association entre cet événement et un contexte d’origine donné. Il est, la plupart 
du temps, très difficile de trancher cette question à partir des données d’enquêtes 
rétrospectives. Cependant, lorsqu’elles sont une des conséquences du décès parental précoce, 
les caractéristiques socioéconomiques des ménages constituent un mécanisme d’influence 
indirecte du décès d’au moins un parent sur le destin des enfants qui en ont fait l’expérience. 
Observée dans son ensemble, la relation entre l’expérience précoce du décès d’au 
moins un parent et la trajectoire biographique des enfants masque quelques particularités. 
Différentes caractéristiques modifient, en effet, l’intensité de cette liaison.  
La composition domestique du ménage des enfants en constitue un des exemples. Au-
delà des impacts indirects qu’elle engendre sur le parcours de vie, elle est porteuse de 
déformations de ces impacts en raison, entre autres, de l’asymétrie de répartition domestique 
des enfants orphelins en fonction du genre du parent décédé. La grande majorité des enfants 
qui vivent tôt le décès de leur père continuent de vivre avec leur mère uniquement. Ainsi, les 
jeunes semi-orphelins de mère se maintiennent moins fréquemment dans le ménage de leur 
père que ne le font les semi-orphelins de père avec leur mère. Or, dans le ménage de l’enfant 
orphelin, la présence d’autres enfants, avec lesquels il ne partage pas de lien biologique direct, 
semble avoir une incidence néfaste sur certains des événements de sa trajectoire C’est 
probablement en partie à cause de cette situation que la présence, assez fréquente, d’une belle-
mère mais surtout celle, plus rare, d’un beau-père exerce une influence défavorable sur le 
destin des enfants.  
L’existence d’un arbitrage entre les enfants pour l’accès aux rares ressources des 
ménages est probable. Dans cette « compétition », les enfants orphelins qui sont, au regard 
des autres enfants, apparentés à un moindre degré aux adultes de leur ménage, peuvent être 
désavantagés. Ces arbitrages apparaissent nettement dans les résultats en matière de 
scolarisation ou d’entrée précoce dans le travail. 
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La crise traversée par le Burundi entraîne également des modifications des 
conséquences de l’expérience précoce du décès d’au moins un parent sur la trajectoire 
biographique des enfants. Ces changements se mesurent à différents niveaux. 
Tout d’abord, la crise s’est accompagnée d’une dégradation générale des conditions 
d’existence des burundais. Elle a conduit à la destruction des biens civils (école, hôpitaux), à 
des déplacements massifs de populations ainsi qu’à la perte des biens possédés par les 
ménages. Tous ces facteurs ont précarisé la situation des enfants, et donc influé sur leur 
biographie, notamment celle des plus vulnérables avant l’éclatement du conflit, au rang 
desquels figurent les enfants orphelins.  
A travers les pertes humaines qu’elle a engendrée, la crise a rendu de nombreux 
enfants orphelins d’au moins un de leurs parents. Elle a donc entraîné une augmentation de la 
proportion des enfants orphelins. C’est le décès précoce de leur père que les enfants ont le 
plus fréquemment connu au cours de la crise burundaise. Néanmoins, marquée par des 
massacres de masse, cette crise s’est aussi accompagnée d’un accroissement du risque pour 
les enfants de vivre, à cause du conflit, le décès de leurs deux parents et, dans une moindre 
mesure, de leur mère uniquement.  
L’expérience précoce du décès de la mère uniquement à cause de la crise est beaucoup 
plus rare que celle du père ou des deux parents.  En effet, lorsque leur mère a été victime de la 
crise, il est peu fréquent que les enfants n’aient pas également vécu au même moment le décès 
de leur père. La croissance de la fréquence des orphelins de deux parents résulte ainsi de deux 
mécanismes distincts. D’une part, le risque des enfants, qui avaient déjà connu le décès d’un 
de leurs parents avant l’éclatement du conflit, de vivre précocement le décès de leur dernier 
parent survivant s’est amplifié. D’autre part, les massacres ont amené un certain nombre 
d’enfants à faire simultanément l’expérience précoce du décès de leurs deux parents719. 
Notons, par ailleurs, que la crise n’a pas seulement provoqué directement une augmentation 
de la proportion d’orphelins au cours de l’enfance. Indirectement, la précarisation générale 
des conditions de vie de la population liée au conflit a également accru cette proportion, via la 
hausse de la mortalité des adultes par une autre cause que la crise. 
En créant des enfants orphelins spécifiques (de guerre), principalement de père et de 
deux parents, la crise entraîne une amplification des conséquences de l'expérience précoce du 
décès d’au moins un parent sur le parcours de vie. Cet élargissement se manifeste à travers 
deux mécanismes distincts.  
                                                 
719 L’incidence du décès des deux parents à cause de la crise est certainement sous-estimée par l’enquête en 
raison du risque pour les enfants d’avoir été tués au même moment que leurs parents. 
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D’une part, la crise a modifié l’environnement des enfants et surtout les circonstances 
dans lesquelles ils ont vécu le décès précoce d’au moins un de leurs parents. Ce changement 
conduit à constater une perturbation de la trajectoire biographique des enfants liée au décès 
précoce d’au moins un parent qui, en l’absence de crise, ne s’observerait pas. C’est par 
exemple le cas pour la liaison entre la mortalité du père et la survie de ses enfants. La crise a 
provoqué une relation entre le décès du père et celui de ses enfants de 2 manières : en 
augmentant le risque des enfants, notamment des garçons, de décéder en même temps que 
leur père ; et en accentuant la précarité des ménages suite au décès d’un de ses membres d’âge 
actif.  
C’est aussi le cas pour le consentement à des pratiques sexuelles par nécessité, plus 
répandu chez les femmes ayant précocement vécu le décès de leur père du fait de la crise, 
notamment parmi celles qui vivent dans les camps de déplacés. Cette relation qui s’observe, y 
compris lors des comparaisons avec les semi-orphelines de père du fait d’une une autre cause 
que la crise, témoigne d’une vulnérabilité particulière résultant de l’expérience précoce du 
décès paternel par la crise. 
 D’autre part, la crise transforme voire renverse certaines des relations existantes entre 
le décès d’au moins un parent et le parcours de vie des enfants qui en ont fait l’expérience 
précocement. C’est en particulier ce que l’on observe pour les orphelins au cours de l’enfance 
à cause de la crise de 1993. L’orphelin de crise est un orphelin « politique » dont la protection 
et le soutien par les instances politiques, militaires, administratives et humanitaires devient un 
enjeu de la crise elle-même. Cela s’observe de façon générique à travers un traitement 
différentiel des populations regroupées dans les camps. La distribution de l’aide humanitaire 
semble ainsi cibler les enfants orphelins de crise dont le parent a été tué en 1993, qui, 
contrairement aux autres catégories d’orphelins, ne paraissent pas subir de sous-scolarisation 
et de mise au travail plus précoce. Bien que l’enquête ne permette pas de le vérifier 
directement, la dimension ethnique de la crise apparaît ici en filigrane. Dans cet ordre d’idées, 
l’histoire du regroupement, dans les camps de déplacés, des populations des différents 
groupes ethniques peut difficilement ne pas être rapprochée des effets contextuels associés 
aux grappes de sondage en matière de scolarisation des orphelins. L’orphelin et la veuve de 
crise sont des figures emblématiques du conflit, leur prise en charge revêt ainsi un aspect 
politique qui ne s’abstrait sans doute pas du caractère ethnique de la crise.  
Un parallèle peut ici être réalisé avec la place actuelle de l’ « orphelin du SIDA » sur la scène 
internationale. Celui est devenu un baromètre de l’importance de la pandémie du VIH/SIDA 
dans les pays d’Afrique subsaharienne, doublé d’une figure emblématique de la lutte contre 
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cette maladie. Certains travaux (Guillermet, 2008720) montrent ainsi, dans un contexte 
radicalement différent, les limites d’une aide matérielle visant une catégorie d’orphelins 
spécifiques en fonction de la cause de décès du ou de leurs parents. Un suivi social et une 
surveillance des situations domestiques dans lesquelles se trouvent les enfants orphelins dans 
leur diversité seraient certainement beaucoup plus pertinents que la distribution d’aides 
matérielles qui demeurent, à l’heure actuelle, encore trop souvent désorganisée. 
Bilan méthodologique de la démarche d’analyse 
Partant d’un protocole qui tend à se généraliser dans les travaux quantitatifs en 
sciences sociales (analyses bivariées, régressions multivariées, avec traitement de la 
dépendance entre les observations à l’échelle des unités de regroupement), notre démarche 
comprend plusieurs particularités.  
Tout d’abord, l’utilisation de données pas toujours parfaitement adaptées à l’analyse 
détaillée du parcours de vie nous a imposé certaines démarches permettant, plus ou moins 
directement, de construire nos conclusions.  
Ensuite, le risque d’une dépendance des observations à l’échelle des unités de 
regroupement nécessite de recourir à des techniques d’analyse particulières. Nous avons opté 
pour la confrontation des résultats issus de modélisations tenant compte de cette dépendance 
de différentes manières. 
Enfin, nous avons choisi de faire varier la limite d’âge associée à la définition de 
l’enfance, ce qui, dans le cadre d’une étude sur l’influence du décès parental au cours de 
l’enfance, renvoie, entre autres, à une analyse de la sensibilité des résultats à cet aspect de la 
définition de l’orphelin. Il convient maintenant de faire un bilan global de notre démarche et 
de ses instruments tant dans ses aspects usuels que dans ses caractéristiques plus originales.  
                                                 
720 Guillermet Elise, 2008, Les constructions de l’orphelin. Anthropologie d’une enfance globalisée entre Islam, 
malnutrition, et sida à Zinder (Niger), Thèse de doctorat en sociologie et anthropologie, soutenue publiquement 
le 10 décembre 2008, 214 p. 
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Les limites de l’enquête 
Les données disponibles à travers l’ESDSR Burundi 2002, nous ont contraints à nous 
intéresser davantage à certaines dimensions du devenir, principalement celles dont les 
manifestations démarrent dès l’enfance. Cela se traduit par l’absence de quelques analyses. Il 
s’est ainsi avéré impossible d’étudier, à l’aide des données de l’enquête, une éventuelle 
transmission intergénérationnelle de l’expérience précoce du décès parental, qui pourrait 
résulter d’une éventuelle relation entre la mortalité adulte précoce des parents et celle de leurs 
enfants. Cela se traduit surtout par un traitement inégal des différents aspects du parcours de 
vie. La scolarisation des enfants occupe par exemple un poids très important, relativement aux 
autres dimensions du devenir examinées. Au-delà du rôle décisif de la scolarisation dans la 
socialisation et le devenir personnel, cette importance relative se retrouve aussi dans la plupart 
des travaux s’intéressant au destin des enfants orphelins, en partie, sans doute, du fait qu’elle 
se prête davantage aux techniques d’observation usuelles. 
De façon plus générale, l’ESDSR 2002 est une enquête rétrospective qui n’est pas 
particulièrement dessinée pour déterminer l’existence d’une relation directe entre l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent et la trajectoire biographique des enfants. Il est 
impossible de comparer la situation des enfants orphelins avant et après le décès parental 
précoce. Cette incapacité peut restreindre l’interprétation des résultats statistiques qui 
conserve une part d’incertitude. Néanmoins, la plupart des travaux menés à partir de données 
de panel concluent à l’existence de différences modérées dans les conclusions qui auraient été 
tirées en exploitant ces panels comme des données d’enquêtes rétrospectives (Ardington et 
Leibbrandt, 2009721; Evans et Miguel, 2007722 ; Beegle et Krutikova, 2008).   
Enfin, le rôle de l’ethnie dans les différences de trajectoire biographique observées 
entre les enfants orphelins et non-orphelins, en particulier entre les orphelins de crise et les 
autres types d’orphelins, ne peut être déterminé de façon directe. L’incidence de cette 
caractéristique peut néanmoins être partiellement approchée à travers la cause et l’année du 
décès d’au moins un parent ou encore par le sous-milieu de résidence des enquêtés. 
                                                 
721 Ardington Cally et Leibbrandt Murray, 2010, Orphanhood and Schooling in South Africa: Trends in the 
vulnerability of orphans between 1993 and 2005, In: Economic Development and Cultural Change, Vol. 58(3), 
pp. 507-536. 
722 Evans David et Miguel Edward, 2007, Orphans and Schooling in Africa: A Longitudinal Analysis, In: 
Demography, Vol. 44(1), pp. 35-57. 
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Les méthodes d’analyse 
La mesure de la relation entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et 
la trajectoire biographique des enfants repose ici sur la succession et la confrontation des 
résultats obtenus à l’aide d’un grand nombre de méthodes.  
La réalisation d’analyses bivariées est d’abord suivie de l’application de régressions 
logistiques multivariées. A partir de ces dernières, le contrôle des facteurs parasites observés 
dans la relation entre l’expérience précoce du décès d’au moins un parent et la trajectoire 
biographique des enfants a été mené en introduisant séquentiellement des blocs de variables 
explicatives (et/ou de contrôle) dans les modèles. Cette procédure permet d’identifier les 
causes communes ou les voies d’influence indirecte qui sont à l’origine de la possible 
corrélation entre le décès précoce d’au moins un parent et le parcours de vie des enfants qui 
en ont fait l’expérience. 
Néanmoins, si l’on s’en tient à la vérification de l’existence de la corrélation entre 
décès parental précoce et éléments du parcours de vie, l’apport de l’analyse multivariée se 
révèle ici assez limité. En effet, dans la plupart des cas, l’association entre l’expérience 
précoce du décès d’au moins un parent et les événements de la trajectoire biographique des 
enfants est visible dès les analyses bivariées, et elle résiste en général à l’introduction des 
variables explicatives et/ou de contrôle. Il existe néanmoins quelques exceptions à ce schéma 
global. Ainsi, par exemple, l’absence de prise en compte des facteurs socioéconomiques des 
ménages conduit à observer une liaison, de faible intensité mais existante, entre le décès du 
père et la non-scolarisation des enfants qui en ont fait l’expérience. 
La plupart des modèles multivariés appliqués permettent de traiter le problème de la 
dépendance des observations au sein des groupes (grappe ou ménage). La prise en compte de 
cette dépendance s’avérait nécessaire pour deux raisons. D’une part, la nécessité de tenir 
compte du plan de sondage de l’enquête dans la modélisation. D’autre part, la possibilité, via 
cette prise en compte, de contrôler des facteurs d’hétérogénéité inobservés liés au partage par 
les membres d’un même groupe d’un ensemble d’éléments contextuels dont certains ne sont 
pas connus à travers les données utilisées (distance des infrastructures scolaires, insécurité 
dans les grappes,…).  
Les différentes méthodes multivariées pour données binaires corrélées appliquées (modèles 
multiniveaux, modèles marginaux et modèles à effets fixes) traitent de façon différente la 
corrélation entre les réponses des enquêtés au sein de chaque unité regroupant les individus 
observés. La très grande similitude des résultats obtenus est un signe rassurant de robustesse. 
L’application de ces méthodes consolide, en effet, les conclusions réalisées à l’aide des 
analyses bivariées ou multivariées uni-niveaux plus qu’elle ne les transforme. L’application 
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de modèles à effets fixes (notamment les effets fixes ménage) permet toutefois de 
s’approcher, à posteriori, de circonstances expérimentales et d’enrichir l’interprétation. En 
effet, les enfants du même ménage partagent un ensemble de facteurs communs qui 
influencent leur parcours de vie : distance des infrastructures, niveau de vie du ménage... En 
comparant les trajectoires des enfants orphelins et des enfants non-orphelins du même 
ménage, les résultats de l’analyse ne peuvent alors plus être liés à ces facteurs parasites 
inobservés. Ils fournissent alors de solides arguments permettant de présumer d’une 
concurrence et d’arbitrages, au sein des ménages, entre les enfants orphelins et non-orphelins. 
L’adoption d’une limite d’âge ouverte pour définir la fin de la période de l’enfance 
Dans ce travail, un de nos choix théoriques a été de ne pas fixer de limite d’âge stricte 
pour marquer la fin de la période de dépendance des enfants vis-à-vis de leurs parents. Ce 
choix qui a presque toujours723 été appliqué dans nos analyses revient à mesurer la sensibilité 
des résultats obtenus à un aspect important de la définition de l’orphelin. 
Adopter une limite d’âge ouverte permet d’identifier les éventuels points de césure, les 
effets de durée et les périodes cruciales au cours desquelles le décès d’au moins un parent 
impacte fortement la biographie des enfants qui en font l’expérience. Par exemple, le début de 
la scolarisation des orphelins semble plus fortement perturbé en cas de décès parental au cours 
des années entourant l’âge officiel d’entrée des enfants à l’école.  
Par ailleurs, dans certains cas, la réduction progressive de l’influence du décès parental 
précoce sur les événements du parcours de vie au fil des âges atteints par les enfants au 
moment de cet événement traduit un phénomène d’acquisition plus ou moins complète de 
l’autonomie. Par exemple, l’incidence néfaste du décès du dernier parent survivant sur la 
possession de patrimoine foncier acquis par héritage est d’autant plus forte que les enfants ont 
fait cette expérience précocement. 
Enfin, faire varier les limites d’âge de la fin de la période de l’enfance offre une 
perception indirecte du changement de sous-population d’orphelins via le décès du dernier 
parent survivant. La prise en compte directe de ce changement724 n’est pas très adaptée à 
l’absence de données biographiques très détaillées pour la majorité des aspects du devenir 
analysés. Par sa prise en compte indirecte, on constate, en revanche, que l’effet néfaste du 
décès précoce de la mère sur l’entrée des enfants dans la scolarisation diminue quand l’âge 
des enfants au moment du décès augmente. A l’inverse, en raison de l’entrée progressive des 
                                                 
723 En effet, certaines dimensions du parcours de vie impliquent parfois des limites « naturelles ». 
724 Partant de l’âge des orphelins absolus au moment du décès du premier parent décédé et le croisant avec celui 
auquel meurt le parent survivant. 
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orphelins de mère dans la sous-population des orphelins de deux parents, l’incidence 
défavorable de la disparition du dernier parent survivant sur la chance des orphelins absolus 
d’entrer à l’école tend à s’accroître jusqu’à l’âge de 7-8 ans. 
Mise en perspective 
Les résultats de ce travail montrent qu’au Burundi, la mère biologique joue un rôle 
central dans le devenir de ses enfants. Sous de multiples aspects, le destin des enfants 
burundais est défavorablement impacté par le décès précoce de leur mère. La trajectoire des 
enfants semble par ailleurs encore plus perturbée quand l’expérience précoce du décès de la 
mère se double de celle du décès précoce du père.  
Ces conclusions rejoignent celles d’autres travaux antérieurement menés pour les 
sociétés du passé (Sven Reher et Gonzàles-Quiñones, 2003725; Beise, 2005726) ou pour 
d’autres pays africains (Ardington et Case, 2006, Beegle et al., 2005727). L’importance du rôle 
de la mère biologique pour le devenir de l’enfant se remarque également pour certains 
contextes au sein desquels les structures sociales, familiales, politiques et économiques sont 
très différentes de celles des pays en développement. Ainsi, en France, les jeunes qui ont vécu 
le décès d’au moins un parent avant 18 ans quittent plus tôt le domicile parental et sortent plus 
rapidement du système scolaire. Parmi ces orphelins avant 18 ans, c’est pour les orphelins de 
mère et de deux parents que cette précocité d’entrée dans la vie adulte s’observe de la façon la 
plus nette (Kersuzan, 2009728).  
L’examen plus approfondi du rôle central de la mère biologique dans le devenir de ses 
enfants ouvre une perspective de recherche importante que les nouveaux instruments 
d’observation (cohorte ELFE) actuellement mis en place, pourrait permettre de conduire en 
France. Si une telle approche se différencie quelque peu de celle fondée sur la référence 
éducative associée à la famille nucléaire biologique, il ne s’agit pas pour autant de 
promouvoir un nouveau cadre normatif. Il est en effet difficile de déterminer statistiquement 
où se trouve l’origine de ce rôle pivot de la mère biologique observé pour de très nombreux 
                                                 
725 Reher David Svein et González-Quiñones Fernando, 2003, Do parents really matter? Child health and 
development in Spain during the demographic transition, In: Population Studies, Vol. 57(1), pp. 63-75. 
726 Beise Jan, 2004, The helping and the helpful grandmother- The role of maternal and paternal grandmothers 
in child mortality in the 17th and 18th century population of French Settlers in Quebec, Canada, Document de 
travail du Max Planck Institute for Demographic Research (MPIDR), WP 2004-004, 29 p. 
727 Beegle Kathleen, De Weerdt Joachim et Dercon Stefan, 2006, Orphanhood and the long-run impact on 
children, In: American Journal of Agricultural Economics, Vol. 88(5), pp. 1266-1272. 
728 Kersuzan Claire, 2009, Le devenir des enfants de familles dissociées par la mortalité d’un ou de deux parents, 
Papier préparé pour le Congrès international de la population de l'UIESP, Marrakech, 26 septembre-2 octobre 
2009, 30 p. 
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contextes. Les études démographiques et statistiques ne constituent qu’un aspect d’une 
réflexion sur la possible transposition vers d’autres personnes ou institutions de cet 
environnement maternel favorable au développement de l’enfant. Comprenant une forte 
composante philosophique cette réflexion est souvent investie par l’idéologie. On peut 
l’observer dans les débats entourant la filiation ou, à une échelle plus large, à travers la 
promotion de l’éthique et de la politique du « Care »729 qui se propose d’étendre les attitudes 
maternelles à l’ensemble des relations sociales, en particulier celles impliquant les institutions 
publiques. La question de la parentalité, de son extension, de son défaut et de ses substituts 
reste donc très politique. Dans un registre plus immédiatement concret, issu de notre travail, 
le traitement différencié des orphelins burundais dans les camps de déplacés selon les 
circonstances de la mort de leur père en est une illustration. L’expérience précoce du décès 
d’au moins un parent revêt ici une valeur emblématique, relayée par les institutions dont 
l’éventuel soutien est loin de se baser sur les seuls besoins de l’enfant, tels qu’ils se 
manifestent à l’échelle de la sphère domestique. 
                                                 
729 Worms Frédéric, 2012, Soin et politique, PUF, 64p.  
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ANNEXES
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Annexe 1a : Questionnaire de l’Enquête Socio-Démographique et de Santé de la 
Reproduction (Feuille de Rugo). 
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Annexe 1b : Questionnaire de l’Enquête Socio-Démographique et de Santé de la 
Reproduction (Feuille de Ménage).
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Annexe 1c : Questionnaire de l’Enquête Socio-Démographique et de Santé de la 
Reproduction (Bulletin individuel identique pour les hommes, les femmes et les enfants). 
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Annexe 1d : Questionnaire de l’Enquête Socio-Démographique et de Santé de la 
Reproduction (Annexe santé de la reproduction).
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Annexe 2 : Découpage administratif du Burundi par province en 2002. 
Source : Daniel Dalet, http://d-maps.com/. 
953 
Annexe 3 : Répartition communale des secteurs d’enquête ESDSR 2002.
Source : Blayo et al., 2004, Situation démographique et sociale du Burundi Résultats de 
l’enquête ESDSR de 2002, Rapport IEDUB-SET, 402 p. (p. 4)  
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Annexe 4 : Estimations de Kaplan-Meier (proportion de survivants pour 1) avec intervalles 
de confiance à 95% (toutes causes de décès des enfants confondues). 
[0,2[ [2,5[ [5,10[ [10,15[ [15,20[ [20,25[
0 1 1 1 1 1 1 1
1 0,94 (0,93-0,94) 0,84 (0,79-0,9)
2 0,9 (0,9-0,91) 0,78 (0,71-0,85)
5 0,85 (0,85-0,86) 0,75 (0,69-0,83) 0,77 (0,72-0,81)
10 0,83 (0,82-0,83) 0,73 (0,66-0,81) 0,7 (0,64-0,76) 0,78 (0,75-0,81)
15 0,82 (0,81-0,82) nd. nd. 0,74 (0,71-0,77) 0,75 (0,72-0,79)
20 0,8 (0,8-0,81) nd. nd. 0,7 (0,65-0,76) 0,75 (0,72-0,79) 0,77 (0,75-0,8)
25 0,78 (0,77-0,79) nd. nd. 0,7 (0,64-0,75) 0,75 (0,71-0,79) 0,77 (0,73-0,8) 0,77 (0,74-0,82)
2 en vie et 
ensemble à
Mère décédée entreAge de 
l'enfant
nd.: effectif insuffisant
[0,2[ [2,5[ [5,10[ [10,15[ [15,20[ [20,25[
0 1 1 1 1 1 1 1 1
1 0,94 (0,93-0,94) 0,93 (0,92-0,96) 0,93 (0,92-0,95)
2 0,9 (0,9-0,91) 0,91 (0,88-0,93) 0,9 (0,9-0,91) 0,88 (0,86-0,9)
5 0,85 (0,85-0,86) 0,84 (0,81-0,87) 0,83 (0,81-0,85) 0,8 (0,78-0,83)
10 0,82 (0,82-0,83) 0,81 (0,78-0,85) 0,82 (0,79-0,84) 0,83 (0,82-0,84) 0,74 (0,72-0,77)
15 0,81 (0,81-0,82) 0,8 (0,76-0,84) 0,8 (0,78-0,83) 0,81 (0,79-0,82) 0,8 (0,79-0,81) 0,71 (0,68-0,74)
20 0,8 (0,79-0,8) 0,77 (0,72-0,82) 0,76 (0,72-0,8) 0,8 (0,78-0,81) 0,77 (0,75-0,79) 0,77 (0,75-0,78) 0,69 (0,65-0,72)
25 0,77 (0,77-0,78) 0,69 (0,63-0,75) 0,7 (0,65-0,76) 0,79 (0,77-0,81) 0,75 (0,73-0,77) 0,74 (0,72-0,76) 0,76 (0,75-0,78) 0,67 (0,63-0,7)
nd.: effectif insuffisant
Mère divorcée ou 
départ du père du 
Burundi
Age de 
l'enfant
2 en vie et 
ensemble à
Père décédé entre
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Annexe 5aa: Exemple de sortie SAS - Avoir déjà été scolarisé à 7-17 ans - Modèle logistique 
uni-niveau de type I (1) (estimations pour les orphelins à l’enquête). 
Table WORK.PERS2
Variable de réponse sco
Nombre de niveaux de réponse 2
Modèle logit binaire
Technique d'optimisation Score de Fisher
Nombre d'observations lues 10962
Nombre d'observations utili 10962
Valeur Fréquence
ordonnée totale
1 0 2970
2 1 7992
La probabilité modélisée est sco=1.
Informations sur le modèle
Profil de réponse
sco
Etat de convergence du modèle
Critère de convergence (GCONV=1E-8) respecté.
Constante Constante
uniquement et
covariables
AIC 12809.728 11233.609
SC 12817.030 11328.538
-2 Log L 12807.728 11207.609
Test Khi-2 DDL Pr > Khi-2
Rapp. de vrais. 1600.1187 12 <.0001
Score 1484.8766 12 <.0001
Wald 1238.2405 12 <.0001
Khi-2
de Wald
Père décédé 1 12.1594 0.0005
Mère décédée 1 45.7944 <.0001
2 parents décédés 1 68.0527 <.0001
age 1 444.1650 <.0001
agecarre 1 362.0509 <.0001
Genre (Ref: Homme ) 1 97.4595 <.0001
Camps de type A 1 57.3727 <.0001
Camps de type B 1 33.4632 <.0001
Camps de type C 1 0.0463 0.8297
Régions rurales du Nord 1 43.3576 <.0001
Régions rurales du Sud 1 12.2309 0.0005
Milieu urbain 1 314.6297 <.0001
Statistiques d'ajustement du modèle
Critère
Test de l'hypothèse nulle globale : BETA=0
Analyse des effets Type 3
Effet DDL Pr > Khi-2
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Annexe 5ab: Exemple de sortie SAS - Avoir déjà été scolarisé à 7-17 ans - Modèle logistique 
uni-niveau de type I (2) (estimations pour les orphelins à l’enquête). 
Erreur Khi-2
type de Wald
Intercept 1 -7.1809 0.3609 395.8280 <.0001
Père décédé 1 -0.2104 0.0603 12.1594 0.0005
Mère décédée 1 -0.6348 0.0938 45.7944 <.0001
2 parents décédés 1 -0.7695 0.0933 68.0527 <.0001
age 1 1.3487 0.0640 444.1650 <.0001
agecarre 1 -0.0513 0.00269 362.0509 <.0001
Genre (Ref: Homme ) 1 1 -0.4622 0.0468 97.4595 <.0001
Camps de type A 1 0.5474 0.0723 57.3727 <.0001
Camps de type B 1 0.4947 0.0855 33.4632 <.0001
Camps de type C 1 -0.0188 0.0873 0.0463 0.8297
Régions rurales du Nord 1 -0.4909 0.0746 43.3576 <.0001
Régions rurales du Sud 1 0.4311 0.1233 12.2309 0.0005
Milieu urbain 1 2.1402 0.1207 314.6297 <.0001
Valeur estimée
du point
Père décédé 0.810 0.720 0.912
Mère décédée 0.530 0.441 0.637
2 parents décédés 0.463 0.386 0.556
age 3.852 3.398 4.367
agecarre 0.950 0.945 0.955
Genre (Ref: Homme ) 0.630 0.575 0.690
Camps de type A 1.729 1.500 1.992
Camps de type B 1.640 1.387 1.939
Camps de type C 0.981 0.827 1.164
Régions rurales du Nord 0.612 0.529 0.708
Régions rurales du Sud 1.539 1.209 1.959
Milieu urbain 8.501 6.711 10.769
Pourcentage concordant 73.2 D de Somers 0.470
Pourcentage discordant 26.2 Gamma 0.473
Pourcentage lié 0.6 Tau-a 0.186
Paires 23736240 c 0.735
Estimations des rapports de cotes
Effet Intervalle de confiance
de Wald à 95 %
Association des probabilités prédites et des réponses observées
Estimations par l'analyse du maximum de vraisemblance
Paramètre DDL Valeur estimée Pr > Khi-2
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Annexe 5ba: Exemple de sortie SAS - Avoir déjà été scolarisé à 7-17 ans - Procédure du 
logiciel SAS pour les données d’enquête (proc surveylogistic avec pondérations) (1).(Modèle 
de type I, estimations pour les orphelins à l’enquête).  
The SURVEYLOGISTIC Procedure
Table WORK.PERS2
Variable de réponse sco
Nombre de niveaux de réponse 2
Stratum Variable Milieu Milieu
Number of Strata 3
Cluster Variable grappe grappe
Number of Clusters 168
Variable de pondération poids poids
Modèle Binary Logit
Technique d'optimisation Fisher's Scoring
Variance Adjustment Degrees of Freedom (DF)
Method Taylor Series
Variance Adjustment Degrees of Freedom (DF)
Nombre d'observations lues 10962
Nombre d'observations utili 10962
Somme des poids lus 10007.28
Somme des poids utilisés 10007.28
Informations sur le modèle
Variance Estimation
Etat de convergence du modèle
Critère de convergence (GCONV=1E-8) respecté.
Constante Constante
uniquement et
covariables
AIC 12855.928 11403.523
SC 12863.230 11498.452
-2 Log L 12853.928 11377.523
Test Khi-2 DDL Pr > Khi-2
Rapp. de vrais. 1476.4046 12 <.0001
Score 1366.4183 12 <.0001
Wald 499.1568 12 <.0001
Khi-2
de Wald
Père décédé 1 5.8336 0.0157
Mère décédée 1 12.2568 0.0005
2 parents décédés 1 15.5918 <.0001
age 1 209.8706 <.0001
agecarre 1 187.9314 <.0001
Genre (Ref: Homme) 1 45.2435 <.0001
Camps de type A 1 7.4802 0.0062
Camps de type B 1 5.5603 0.0184
Camps de type C 1 0.1752 0.6755
Régions rurales du Nord 1 6.9014 0.0086
Régions rurales du Sud 1 2.5040 0.1136
Milieu urbain 1 56.9836 <.0001
Effet DDL Pr > Khi-2
Statistiques d'ajustement du modèle
Critère
Test de l'hypothèse nulle globale : BETA=0
Analyse des effets Type 3
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Annexe 5bb: Exemple de sortie SAS - Avoir déjà été scolarisé à 7-17 ans - Procédure du 
logiciel SAS pour les données d’enquête (proc surveylogistic avec pondérations) (2). (Modèle 
de type I, estimations pour les orphelins à l’enquête) 
Erreur Khi-2
type de Wald
Intercept 1 -7.7345 0.5767 179.8574 <.0001
Père décédé 1 -0.2961 0.1226 5.8336 0.0157
Mère décédée 1 -0.5676 0.1621 12.2568 0.0005
2 parents décédés 1 -0.7853 0.1989 15.5918 <.0001
age 1 1.4256 0.0984 209.8706 <.0001
agecarre 1 -0.0537 0.00392 187.9314 <.0001
Genre (Ref: Homme) 1 1 -0.4151 0.0617 45.2435 <.0001
Camps de type A 1 1 0.6030 0.2205 7.4802 0.0062
Camps de type B 1 1 0.5703 0.2418 5.5603 0.0184
Camps de type C 1 1 0.1026 0.2451 0.1752 0.6755
Régions rurales du Nord 1 1 -0.4817 0.1833 6.9014 0.0086
Régions rurales du Sud 1 1 0.4267 0.2696 2.5040 0.1136
Milieu urbain 1 1 2.1981 0.2912 56.9836 <.0001
Valeur estimée
du point
Père décédé 0.744 0.585 0.946
Mère décédée 0.567 0.413 0.779
2 parents décédés 0.456 0.309 0.673
age 4.160 3.431 5.045
agecarre 0.948 0.940 0.955
Genre (Ref: Homme) 0.660 0.585 0.745
Camps de type A 1.828 1.186 2.815
Camps de type B 1.769 1.101 2.841
Camps de type C 1.108 0.685 1.791
Régions rurales du Nord 0.618 0.431 0.885
Régions rurales du Sud 1.532 0.903 2.599
Milieu urbain 9.008 5.091 15.941
Pourcentage concordant 73.1 D de Somers 0.467
Pourcentage discordant 26.3 Gamma 0.470
Pourcentage lié 0.6 Tau-a 0.185
Paires 23736240 c 0.734
Estimations des rapports de cotes
Effet Intervalle de confiance
de Wald à 95 %
Association des probabilités prédites et des réponses observées
Estimations par l'analyse du maximum de vraisemblance
Paramètre DDL Valeur estimée Pr > Khi-2
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Annexe 5c: Exemple de sortie SAS - Avoir déjà été scolarisé à 7-17 ans - Modèle logistique 
multiniveaux de niveau 2 grappe de type I (estimations pour les orphelins à l’enquête) 
Table WORK.PERS2
Variable dépendante sco
Distribution pour variable dépendante Binaire
Effets aléatoires u0
Distribution pour effets aléatoires Normale
Variable sujet grappe
Technique d'optimisation Quasi-Newton double
Méthode d'intégration Quadrature gaussienne
Observations utilisées 10962
Observations non utilisées 0
Nb total d'observations 10962
Sujets 168
Max. obs. par sujet 217
Paramètres 14
Points de quadrature 20
Spécifications
Dimensions
NOTE: GCONV convergence criterion 
satisfied.
-2 log-vraisemblance 10582
AIC (préférer les petites valeurs) 10610
AICC (préférer les petites valeurs) 10610
BIC (préférer les petites valeurs) 10654
Valeur
du test t
Variance des constantes de niveau 2 0.6889 0.08029 167 8.58 <.0001 0.05 0.5304 0.8474 0.000015
Intercept -7.8669 0.4064 167 -19.36 <.0001 0.05 -8.6692 -7.0646 -1.38E-6
Père décédé -0.1981 0.06516 167 -3.04 0.0027 0.05 -0.3268 -0.06947 -5.34E-7
Mère décédée -0.6491 0.1011 167 -6.42 <.0001 0.05 -0.8487 -0.4494 -1.07E-6
2 parents décédés -0.7854 0.1007 167 -7.80 <.0001 0.05 -0.9843 -0.5865 -6.75E-6
Camps de type A 0.5759 0.1749 167 3.29 0.0012 0.05 0.2306 0.9213 -5.94E-6
Camps de type B 0.7198 0.1732 167 4.16 <.0001 0.05 0.3779 1.0618 5.256E-6
Camps de type C 0.1353 0.1705 167 0.79 0.4285 0.05 -0.2013 0.4720 1.388E-6
Régions rurales du Nord -0.6441 0.1944 167 -3.31 0.0011 0.05 -1.0279 -0.2602 -3.79E-6
Régions rurales du Sud 0.4351 0.2853 167 1.53 0.1291 0.05 -0.1281 0.9983 -4.82E-7
Milieu urbain 2.4782 0.2555 167 9.70 <.0001 0.05 1.9739 2.9826 -2.21E-6
age 1.4791 0.06826 167 21.67 <.0001 0.05 1.3443 1.6138 -0.00003
agecarre -0.05607 0.002871 167 -19.53 <.0001 0.05 -0.06173 -0.05040 -0.00029
Genre (Ref: Homme) -0.5141 0.04964 167 -10.36 <.0001 0.05 -0.6121 -0.4161 0.000017
Inférieur Supérieur GradientParamètre Valeur estimée Erreur type DDL Pr > |t| Alpha
Statistiques d'ajustement
Valeurs estimées des paramètres
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Annexe 5da: Exemple de sortie SAS - Avoir déjà été scolarisé à 7-17 ans - Modèle logistique 
à effets fixes de niveau 2 grappe de type I (1) (estimations pour les orphelins à l’enquête)  
Table WORK.PERS2
Variable de réponse sco
Nombre de niveaux de réponse 2
Nombre de niveaux de discrétisation 168
Nombre de niveaux de discrétisation sans 
informations
9
Fréquence sans informations 454
Modèle logit binaire
Technique d'optimisation Ridge de Newton-Raphson
Nombre d'observations lues 10962
Informations sur le modèle
Convergence criterion (GCONV=1E-8) satisfied.
Sans Avec
covariables covariables
AIC 10402.526 9491.739
SC 10402.526 9535.552
-2 Log L 10402.526 9479.739
Test Khi-2 DDL Pr > Khi-2
Rapp. de vrais. 922.7865 6 <.0001
Score 929.2366 6 <.0001
Wald 835.6879 6 <.0001
Khi-2
de Wald
Père décédé 1 8.0365 0.0046
Mère décédée 1 39.4827 <.0001
2 parents décédés 1 60.0686 <.0001
age 1 465.4973 <.0001
agecarre 1 378.3039 <.0001
Genre (Ref: Homme) 1 105.7018 <.0001
Analyse des effets Type 3
Effet DDL Pr > Khi-2
Statistiques d'ajustement du modèle
Critère
Test de l'hypothèse nulle globale : BETA=0
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Annexe 5db: Exemple de sortie SAS - Avoir déjà été scolarisé à 7-17 ans - Modèle logistique 
à effets fixes de niveau 2 grappe de type I (2) (estimations pour les orphelins à l’enquête). 
Erreur Khi-2
type de Wald
Père décédé 1 -0.1878 0.0663 8.0365 0.0046
Mère décédée 1 -0.6392 0.1017 39.4827 <.0001
2 parents décédés 1 -0.7855 0.1014 60.0686 <.0001
age 1 1.4747 0.0684 465.4973 <.0001
agecarre 1 -0.0559 0.00287 378.3039 <.0001
Genre (Ref: Homme) 1 1 -0.5111 0.0497 105.7018 <.0001
Valeur estimée
du point
Père décédé 0.829 0.728 0.944
Mère décédée 0.528 0.432 0.644
2 parents décédés 0.456 0.374 0.556
age 4.370 3.822 4.996
agecarre 0.946 0.940 0.951
Genre (Ref: Homme) 0.600 0.544 0.661
Estimations des rapports de cotes
Effet Intervalle de confiance
de Wald à 95 %
Estimations par l'analyse du maximum de vraisemblance
Paramètre DDL Valeur estimée Pr > Khi-2
962 
Annexe 5e: Exemple de sortie SAS - Avoir déjà été scolarisé à 7-17 ans - Modèle logistique 
multiniveaux de niveau 2 ménage de type I (estimations pour les orphelins à l’enquête) 
Procédure NLMIXED
Table WORK,PERS2
Variable dépendante sco
Distribution pour variable dépendante Binaire
Effets aléatoires u0
Distribution pour effets aléatoires Normale
Variable sujet idmen
Technique d'optimisation Quasi-Newton double
Méthode d'intégration Quadrature gaussienne
Observations utilisées 10962
Observations non utilisées 0
Nb total d'observations 10962
Sujets 4674
Max, obs, par sujet 10
Paramètres 14
Points de quadrature 20
Spécifications
Dimensions
NOTE: GCONV convergence criterion satisfied,
-2 log-vraisemblance 10515
AIC (préférer les petites valeurs) 10543
AICC (préférer les petites valeurs) 10543
BIC (préférer les petites valeurs) 10633
Valeur
du test t
Variance des constantes de niveau 2 3,3963 0,2754 4673 12,33 <,0001 0,05 2,8564 3,9363 -0,00056
Intercept -10,7996 0,5319 4673 -20,3 <,0001 0,05 -11,8424 -9,7567 0,008006
Père décédé -0,301 0,1046 4673 -2,88 0,004 0,05 -0,5061 -0,09595 0,002008
Mère décédée -0,9944 0,1625 4673 -6,12 <,0001 0,05 -1,3129 -0,6758 0,002997
2 parents décédés -1,241 0,152 4673 -8,16 <,0001 0,05 -1,539 -0,9429 0,001171
Camps de type A 0,7422 0,1327 4673 5,59 <,0001 0,05 0,482 1,0024 0,002438
Camps de type B 0,6598 0,158 4673 4,17 <,0001 0,05 0,3499 0,9696 0,00221
Camps de type C -0,0952 0,163 4673 -0,58 0,5591 0,05 -0,4147 0,2243 -0,0008
Régions rurales du Nord -0,8549 0,1417 4673 -6,03 <,0001 0,05 -1,1327 -0,5771 0,000967
Régions rurales du Sud 0,5168 0,2218 4673 2,33 0,0199 0,05 0,08193 0,9517 -0,00065
Milieu urbain 3,0366 0,1993 4673 15,24 <,0001 0,05 2,6459 3,4273 0,003329
age 2,0424 0,09463 4673 21,58 <,0001 0,05 1,8569 2,2279 0,056923
agecarre -0,07744 0,003915 4673 -19,78 <,0001 0,05 -0,08511 -0,06976 0,294563
Genre (Ref: Homme) -0,7509 0,06718 4673 -11,18 <,0001 0,05 -0,8826 -0,6192 0,017171
Inférieur Supérieur GradientParamètre Valeur estimée Erreur type DDL Pr > |t| Alpha
Statistiques d'ajustement
Valeurs estimées des paramètres
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Annexe 5fa: Exemple de sortie SAS - Avoir déjà été scolarisé à 7-17 ans - Modèle logistique 
à effets fixes de niveau 2 ménage de type I (1) (estimations pour les orphelins à l’enquête)  
Table WORK.PERS2
Variable de réponse sco
Nombre de niveaux de réponse 2
Nombre de niveaux de discrétisation 4674
Nombre de niveaux de discrétisation sans 
informations
3455
Fréquence sans informations 7013
Modèle logit binaire
Technique d'optimisation Ridge de Newton-Raphson
Nombre d'observations lues 10962
Informations sur le modèle
Convergence criterion (GCONV=1E-8) satisfied.
Sans Avec
covariables covariables
AIC 2907.589 2154.774
SC 2907.589 2198.587
-2 Log L 2907.589 2142.774
Test Khi-2 DDL Pr > Khi-2
Rapp. de vrais. 764.8151 6 <.0001
Score 703.5126 6 <.0001
Wald 519.8636 6 <.0001
Khi-2
de Wald
Père décédé 1 2.2174 0.1365
Mère décédée 1 6.1113 0.0134
2 parents décédés 1 31.3531 <.0001
age 1 333.8156 <.0001
agecarre 1 277.6313 <.0001
Genre (Ref: Homme) 1 109.1159 <.0001
Test de l'hypothèse nulle globale : BETA=0
Analyse des effets Type 3
Effet DDL Pr > Khi-2
Statistiques d'ajustement du modèle
Critère
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Annexe 5fb: Exemple de sortie SAS - Avoir déjà été scolarisé à 7-17 ans - Modèle logistique 
à effets fixes de niveau 2 ménage de type I (2). (estimations pour les orphelins à l’enquête)  
Erreur Khi-2
type de Wald
Père décédé 1 -0.4163 0.2796 2.2174 0.1365
Mère décédée 1 -0.8607 0.3482 6.1113 0.0134
2 parents décédés 1 -1.5225 0.2719 31.3531 <.0001
age 1 1.9710 0.1079 333.8156 <.0001
agecarre 1 -0.0747 0.00448 277.6313 <.0001
Genre (Ref: Homme) 1 1 -0.8753 0.0838 109.1159 <.0001
Valeur estimée
du point
Père décédé 0.659 0.381 1.141
Mère décédée 0.423 0.214 0.837
2 parents décédés 0.218 0.128 0.372
age 7.178 5.810 8.867
agecarre 0.928 0.920 0.936
Genre (Ref: Homme) 0.417 0.354 0.491
Effet Intervalle de confiance
de Wald à 95 %
Paramètre DDL Valeur estimée Pr > Khi-2
Estimations des rapports de cotes
Estimations par l'analyse du maximum de vraisemblance
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Annexe 5g: Exemple de sortie SAS - Avoir déjà été scolarisé à 7-17 ans - Modèle logistique 
marginal de niveau 2 grappe de type I (estimations pour les orphelins à l’enquête).
Data Set WORK.PERS2
Distribution Binomial
Link Function Logit
Dependent Variable sco
Number of Observations Read 10962
Number of Observations Used 10962
Number of Events 7992
Number of Trials 10962
Informations sur le modèle
Algorithm converged.
Correlation Structure Exchangeable
Subject Effect grappe (168 levels)
Number of Clusters 168
Correlation Matrix Dimension 217
Maximum Cluster Size 217
Minimum Cluster Size 18
Informations sur le modèle GEE
QIC 11379.8869
QICu 11287.8175
Intercept -7.1599 0.5033 -8.1463 -6.1734 -14.23 <.0001
Père décédé -0.1844 0.0823 -0.3457 -0.0230 -2.24 0.0251
Mère décédée -0.5908 0.1117 -0.8096 -0.3719 -5.29 <.0001
2 parents décédés -0.7147 0.1144 -0.9390 -0.4905 -6.25 <.0001
Camps de type A 0.4987 0.1905 0.1253 0.8721 2.62 0.0089
Camps de type B 0.4503 0.2219 0.0154 0.8852 2.03 0.0424
Camps de type C 0.4522 0.2381 -0.0145 0.9188 1.90 0.0575
Régions rurales du Nord -0.5572 0.1737 -0.8976 -0.2168 -3.21 0.0013
Régions rurales du Sud 0.3361 0.2620 -0.1775 0.8497 1.28 0.1996
Milieu urbain 2.2504 0.3176 1.6279 2.8730 7.08 <.0001
age 1.3430 0.0839 1.1785 1.5074 16.00 <.0001
agecarre -0.0509 0.0033 -0.0574 -0.0444 -15.40 <.0001
Genre (Ref: Homme) -0.4690 0.0499 -0.5668 -0.3712 -9.40 <.0001
Estimations de l'erreur type empirique
Paramètre Valeur estimée Erreur type Intervalle de confiance
à 95 %
Z Pr > |Z|
Critère d'ajustement GEE
Analyse des valeurs estimées des paramètres GEE
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Annexe 5h: Exemple de sortie SAS - Avoir déjà été scolarisé à 7-17 ans - Modèle logistique 
marginal de niveau 2 ménage de type I (estimations pour les orphelins à l’enquête). 
Data Set WORK.PERS2
Distribution Binomial
Link Function Logit
Dependent Variable sco
Number of Observations Read 10962
Number of Observations Used 10962
Number of Events 7992
Number of Trials 10962
Informations sur le modèle
Algorithm converged.
Correlation Structure Exchangeable
Subject Effect idmen (4674 levels)
Number of Clusters 4674
Correlation Matrix Dimension 10
Maximum Cluster Size 10
Minimum Cluster Size 1
Informations sur le modèle GEE
QIC 11244.8537
QICu 11235.9570
Intercept -7.2347 0.3435 -7.9080 -6.5614 -21.06 <.0001
Père décédé -0.1957 0.0722 -0.3372 -0.0542 -2.71 0.0067
Mère décédée -0.6479 0.1157 -0.8747 -0.4210 -5.60 <.0001
2 parents décédés -0.8031 0.1093 -1.0174 -0.5889 -7.35 <.0001
Camps de type A 0.4854 0.0870 0.3149 0.6559 5.58 <.0001
Camps de type B 0.4397 0.1042 0.2355 0.6439 4.22 <.0001
Camps de type C -0.0534 0.1106 -0.2703 0.1634 -0.48 0.6292
Régions rurales du Nord -0.5619 0.0914 -0.7411 -0.3828 -6.15 <.0001
Régions rurales du Sud 0.3402 0.1411 0.0637 0.6167 2.41 0.0159
Milieu urbain 2.1086 0.1443 1.8257 2.3914 14.61 <.0001
age 1.3651 0.0600 1.2475 1.4827 22.75 <.0001
agecarre -0.0518 0.0025 -0.0567 -0.0469 -20.83 <.0001
Genre (Ref: Homme) -0.4958 0.0452 -0.5845 -0.4071 -10.96 <.0001
Estimations de l'erreur type empirique
Paramètre Valeur estimée Erreur type Intervalle de confiance
à 95 %
Z Pr > |Z|
Critère d'ajustement GEE
Analyse des valeurs estimées des paramètres GEE
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Annexe 11 : Politique nationale en faveur des orphelins et des autres enfants vulnérables 
(Burundi 2008).  
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